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Le  Journal  du  sire  de  Gouberville 


INTRODUCTION 


LE  JOURNAL 

DU 

SIRE  DE  GOUBERVILLE 


ÉTUDE 


SUR 


LA  VIE   RURALE   EN    NORMANDIE 
Au   XVr   siècle 


En  1867,  M.  l'abbé  Tollemer,  ancien  principal  du  collège  de 
Valognes  et  auteur  de  publications  justement  estimées  sur  les 
origines  de  la  charité  et  les  œuvres  de  miséricorde  chez  les  chré- 
tiens dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise  (1),  découvrit,  dans  une 
gentilhommière  du  Cotentin,  un  vieux  registre,  en  forme  de  billot, 
d'une  écriture  à  peu  près  indéchiffrable  et  dans  lequel  il  reconnut 
un  précieux  livre  de  raison  de  la  fin  du  XVI"  siècle. 

Ce  registre,  par  son  titre,  indiquait  immédiatement  la  nature 
de  son  contenu.  Le  premier  feuillet,  en  effet,  débutait  par  les 
lignes  suivantes  : 

a  Mises  et  receptcs  [aides  par  moy,  Gilles  de  Gouberville,  d'cm- 
«  pays  le  sabmedy  25'  jour    de    mars  ficelluy  comprinsj   1553, 

(l)  De  quelques  oeuvres  de  miséricorde  dans  les  premiers  sicclrs  du  christianisme 
et  des  principales  circonstances  dans  lesquelles  elles  se  sont  produites.  N'alognes, 
Teuve  Guiiiioiit.  ISD'i,  iii-12. 
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«  avecques  le  menioyre  d'aulcunes  choses  qui  d'cmpnys  ledit  jour 

«  se  sont  ensuivies,  tant  pour  mes  offcres  que  pour  ceux  daultruy, 

«  lesquels  se  seroycnt  trouves  avecques  les  miens  ung  chacun  jour, 

■■-  mot/s  et  an,  ai nsy  qu'il  apparoystra  cy-après.    » 

Le  registre  s^arrêtaît  au  24  avril  1557,  comprenant  par  consé- 
quent le  compte  de  quatre  années  avec  les  remarques  accessoires 
que  ces  constatations  comportaient.  Mais  une  nouvelle  bonne  for- 
tune était  réservée  à  M.  l'abbé  Tollemer.  Quelque  temps  après, 
s'étant  mis  en  relations  avec  le  propriétaire  du  manuscrit,  il  apprit 
que  ce  premier  registre  avait  une  suite,  et  bientôt  il  eut  entre  les 
mains  un  autre  registre  de  la  même  main  embrassant  une  période 
de  cinq  années. 

Comme  le  premier,  le  second  portait  en  tête  une  mention  expli- 
cative : 

«  Mises  et  receptes  faictcs par  nioy,  Gilles  de  Gouberville,  d'enipuys 
«  le  jeudi  25  de  mars,  icelluy  compriris,  1557,  avecques  le  memoyre 
<>  d'aulcunes  choses  qui  d'empuys  led.  jour  se  sont  ensuyvies,  tant 
'(pour  mes  avères  que  pour  çeulx  (Faultruy,  lesquels  se  seroyent 
«  trouve's  avecques  les  miens  ung  chacun  jour,  moys  et  an,  ainsy 
«   qu'il  ensuyt  et  apparoystra  cy-après.    » 

Comme  on  fe  voit,  si  la  nature  des  deux  registres  est  la  même, 
leur  titre  est  absolument  identique. 

La  découverte  de  ce  second  document  est  ainsi  racontée  par 
M.  Tollemer  : 

«  Dès  que  j'eus  lu  quelques  pages  du  manuscrit  et  que  j'eus 
connu  le  nom  du  propriétaire,  j'allai  immédiatement  à  lui  pour 
le  prier  de  me  le  confier,  de  me  laisser  le  temps  de  l'étudier  et  de 
faire  tel  usage  qu'il  me  plairait  des  renseignements  qu'il  pouvait 
contenir. 

«  Non  seulement  M.  Raoul  de  La  Gonivîère,  possesseur  de  ce 
manuscrit,  acquiesça  gracieusement  à   ma  demande,  mais  encore 
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il  porta  l'obligeance  jusqu'à  me  confier  une  seconde  liasse  absolu- 
ment semblable  par  la  forme  à  la  première.  .Mon  bonheur  fut  grand. 
}«  vous  assure,  lorsque  je  constatai  que  c'était  l'œuvré  du  mémo 
écrrvain,  et,  ce  qui  en  augmentait  le  prix,  c'est  que  ce  nouveau 
volume  était  la  suite  du  premier,  dé  sorte  qu'au  lieu  de  trois  an- 
nées que  j'avais  d'abord  à  explorer,  il  venait  de  s'en  ajouter  six 
autres  contenues  dans  le  supplément  si  heureusement  acquis,  (l)   » 

Nous  tenions  à  citer  ce  passage  parce  qu'il  nous  permet  d'aSsocier 
dans  le  même  sentiment  de  reconnaissance  le  nom  de  M.  l'abbé 
Tollemer,  qui  le  premier  nous  a  révélé  Gilles  de  Gouberville,  et  celai 
du  propriétaire  intelligent  et  bienveillant,  M.  Raoul  de  La  Gonivière, 
maire  d'Arreville,  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  quia 
fait  si  "favorablement  profiter  le  public  d'un  document  de  premier 
ordreu^ue  le  sort  avait  mis  entré  ses  mains.  •.    - 

Lorsque  M.  l'abbé  Tollemer  se  trouva  en  possession  des  deux  re-* 
gistres  de  M.  de  La  Gonivière,  il  éprouva  un  véritable  embari-as; 
Devail-il  les  publier  intégralement  ?  Devait-il  seulement  n'en  don- 
ner que  des  extraits  ?  Ou  bien,  sans  rien  reproduire  textuellement, 
n'était-il  pas  préférable  de  tirer  des  mentions  du  Journal  les  élé- 
ments d'une  sorte  d'histoire  du  personnage,  de  son  œuvre  et  de 
8oa  temps? 

Après  miire  réflexion,  c'est  à  ce  dernier  parti  que  s'arrêta  notre 
savant  compatriote ,  ainsi  qu'il  prit  lui-même  la  peine  de  nous 
l'apprendre  dans  les  lignes  suivantes  :  r 

«  La  publication,  soit  intégrale,  soit  partielle,  nous  dit-il,  ne 
pourra  jamais  être  rien  autre  chose  qu'une  sorte  de  répertoire  con- 
tenant des  renseignements  plus  ou  moins  intéressants  ;  elle  ne 
fournirait  en  définitive  que  la  matière  d'un  travail  spécial  où  l'on 
essayei-ait  de  coordonner  tous  ces  faits  épars  et  dont  on  pourrait 
.déduire  les  consét^ucnces  générales  propres  à  nous  éclairer  sur  le 
passé  et  peut-être  à  nous  servir  encore  maintenant.  .    •  ^ 

«.  Et.je  me  suis  dit  alors  pourquoi  je  n'es9;\yorais  pas  de  commencer 

•    tl)  Jtutrnut nuiitùsetit  d' ait  aîrt  drCnuhtri-'tVc.  |iur  Nt-l'^hT)!-  Tollciiier^'ir'étlil.^^!.  7 
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moi-même  cette  sorte  d'étude  et  de  profiter  ainsi  de  la  bonne  ou 
mauvaise  fortune  qui  m'était  si  inopinément  tombée  dans  les  mains. 
Je  ne  me  suis  pas  dissimulé  que  je  ne  réussirais,  ni  selon  mes  désirs, 
ni  au  gré  de  la  grande  partie  de  mes  lecteurs.  Mais  aussi  mon  tra- 
vail ne  serait  pas  sans  utilité;  il  pourrait  inviter  de  plus  habiles  à 
mieux  faire,  et  il  leur  profiterait  au  moins  en  ce  sens  qu'ils  verraient 
mieux  les  erreurs  et  les  défauts  qu'ils  auraient  à  éviter  dans  le 
leur,   (l)   « 

Ces  lignes  suffiraient  à  indiquer  le  point  de  vue  spécial  auquel 
s'est  mis  M.  l'abbé  Tollemer.  Au  surplus,  pour  qu'il  n'y  eût  pas  d'er- 
reur à  ce  sujet,  notre  auteur  est  entré  dans  quelques  détails  qu'il 
n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  connaître. 

«  J'ai  commencé,  nous  dit-il,  par  étudier  toute  la  diversité  des 
faits  contenus  dans  le  manuscrit  :  j'ai  noté  avec  soin  les  ressem- 
blances ou  les  différences  qui  pouvaient  se  remarquer  entre  eux  et 
je  suis  ainsi  arrivé  à  former  plusieurs  groupes  parfaitement  distincts 
des  mille  éléments  qu'il  renferme.  Chaque  groupe  m'a  formé  la 
matière  d'un  article  spécial.  Dans  tous  ces  articles,  je  me  suis  fait 
une  loi  de  reproduire,  aussi  littéralementque  possible,  non  seulement 
la  pensée,  mais  même  la  phrase,  la  façon  de  dire  de  l'écrivain,  de 
telle  sorte  que  chacun  d'eux  est  le  résumé  fidèle  de  son  opinion 
personnelle  sur  les  points  divers  que  j'ai  essayé  de  mettre  en  lumière, 
et  le  plus  souvent  dans  son  propre  langage.    » 

C'est  ainsi  que  dans  cette  étude  d'un  caractère  encyclopédique,  où 
se  révèle  toute  la  liberté  d'allures  de  l'esprit  de  l'auteur,  nous  avons 
une  suite  de  véritables  dissertations,  tour  à  tour  piquantes  ou  ins- 
tructives, sur  la  tenue  de  maison  d'un  gentilhomme  du  XVP  siècle, 
sur  les  monnaies,  le  mobilier,  les  objets  de  consommation,  les  jeux, 
la  chasse,  les  produits  agricoles,  le  bétail,  le  commerce,  le  ban  et 
l'arrière-ban,  le  clergé,  la  justice,  les  mœurs,  les  guerres  reli- 
gieuses, etc. 

Cette  énumération  fort  incomplète  fait  immédiatemententre  voir 

(l)  Journal  manuscrit  d'un  sire  de  Gouberville,  par  M.  l'abbé  Tollemer,  p.  12  et  13. 
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l'intérêt  de  pareilles  recherches.  Le  public  n'en  jugea  pas  autre- 
ment et  accueillit  avec  une  faveur  marquée  le  petit  volume  de 
M.  l'abbé  Tollemer(i). 

Cette  faveur  méritée  et  qui  s'est  toujours  soutenue  valut  à  Gou- 
berville  une  popularité  posthume  sur  laquelle  le  digne  gentilhomme 
n'avait  jamais  compté.  Aujourd'hui  le  nom  du  docte  abbé  est  lié 
intimement  à  celui  du  seigneur  du  Mesnil-au-Val,  et  il  est  difficile 
de  séparer  du  Journal  le  commentaire  consciencieux  qui  l'a  éclairé 
et  quelquefois  même  égayé  !  , 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  refaire  ce  travail.  Le  but  que  nous 
nous  proposons  est  en  effet  tout  différent. 

A  notre  époque,  où  l'on  attribue  tant  d'importance  à  l'information 
exacte,  voire  même  minutieuse,  il  nous  a  semblé  que  la  mise  au  jour 
du  document  lui-même  dans  son  intégrité,  malgré  ses  longueurs  et 
ses  redites,  avait  chance  d'être  goûtée  et  aurait  certainement  dans 
tous  les  cas  son  utilité.  Cette  opinion  émise,  dès  l'origine,  d'une 
façon  discrète,  par  M.  Baudrillart,  était  celle  d'un  maître  de  la 
science,  M.  Léopold  Delisle.  En  nous  mettante  l'œuvre  nous  n'avons 
fait  que  suivre  ses  conseils  et  déférer  à  son  sentiment  (2). 

Notre  entreprise,  il  importe  de  le  remarquer,  n'enlève  rien  à  la 
valeur  du  travail  de  notre  devancier.  Elle  reste  entière,  même  après 
la  publication  intégrale  du  manuscrit.  M.  l'abbé  ToUemer  non-seu- 
lement en  a  mis  sous  les  yeux  du  public  les  parties  les  plus  intéres- 
santes, mais  encore,  comme  le  faisait  observer  M.  Baudrillart,  il  a 
donné  à  tous  ces  fragments  une  certaine  unité  en  ramenant,  avec 
beaucoup  de  sagacité,  à  un  petit  nombre  de  têtes  de  chapitre,  des 
matières  confuses,  éparses  pêle-mêle,  au  jour  le  jour. 

(1)  L'ouvrage  publié  sous  le  titre  de  :  Journal  manuscrit  d'un  sire  de  Gouberville 
et  du  Mesnil-au-Val,  j^entilhomme  campagnard  au  Cotentin,  de  1553  à  1562,  n  eu 
deux  éditions  aujourd'hui  épuisées:  l'une  parut  à  Valognes  en  1870,  l'autre  k 
Rennes,  cli<;7,  Ohcrthur,   on    1880. 

(2)  Dans  une  étude  consacrée  h  l'examen  de  la  publication  de  M.  l'abbé  Tolle- 
tper,  M.  Gustave  Dupont  avait  aussi,  dès  1873,  exprimé  le  va-u  de  voir  publier 
l'intégralité  du  document  (^Bulletin  des  Antiquaires  de  yormnndic,  t.  VI,  p.  372). 
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Notice  tâche  d'éditeur  nous  avait  été.  d'ailleurs  singulièrement 
facilitée.  En  même  tenip^  qu'il  étudiait  si  consciencieusement  le 
Journal  de  Gouberville,  M.  Tabbé  Tollemer.  en  avait  exécute  une 
transcription  dont  il  avait  fait  homniage  au  savant  administrateur 
de  la  Bibliothèque  Nationale.  Or  c'est  précisément  sur  cette  copie, 
mise  gracieusement  à  notre  disposition,  qu'a  été  faite  notre  pubUcâ-. 
lion,  en  sorte  que,  pour  une  très  large  part,  l'honneur  même  de 
l'édition  doit  être  reporté  à  l'heureux  découvreur  du  manuscrit, 
qui  en  fut  également  l'habile  et  patient  transcripteur. 

Avant  d'aborder,  après  ces  explications  préliminaires,  l'examen 
du  Journal  de  Gouberville,.  nous  devons  ajouter  qu'une  circonstance 
particulière  est  venue  donner  à  notre  travail  un  caractère  nouveau 
de  convenance  et  d'opportunité.  .       .  :-.-        •        -- 

Depuis  la  publication  de  M.  Tollemer,  une  découveate  inattendue 
a  ajouté  un  complément  intéressant  et  d'une  réelle  importance  àee 
que  nous  possédions  déjà  du  Journal  du  sire, de  Gouberville. 
,  Le  8  février  1886,  M  Drouet,  alors  greffier,  de  la  justice  de  paix 
de  Saint-Pierre-Église,  adressait  :»  l'un  de  ^no§  confrères  les  plus 
dévoués  aux  recherches  historiques,  M.  le  comte  de  Blangy,  la  lettre 
suivante: ' 

a  Monsieur  le  Comte,  :/ 


^  «  Eq.  m'autorisaôt  à  f;>ire  des  recherches  dans  son  charirier  pour  i'histoire  du 
çaqton  de  Saint-Pierre-ÉgUse,  INI.  le  comte  de  Choiseul  m'avait  prié  de  le  tenir  au 
courant  de  ce  (jue  je  pourrais  trouver  d'intéressaut.  l'ai  contracté  vis-à-vis  de  vous 
la'même  obligation,  puisc^ue  vous  m'avez  maintenu  la  permission   accordée  par  le 

regretté  défunt. 

«  J'ai  mis  la  main  sur  un  manuscrit  qui  vous  înte'ressera  beaucoup  comme  mem- 
bre de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  C'est  un  des  manuscrits  du  sire 
(J*  Gouberville  qui  pre'code  immédiatement  les  deux  publiés  par  M.  Tollemer.  IF  est 
intitulé  :  «  iôW,  aiises  «»  receptes  d'enipuys  le  Ittuttî  Xr*  four  de  mars  et  se  lermiiee- 
«n  mars  1502  te  vemlredi  xxim,  V*>(V»  de  ta  Marchesque.   »  '■■■'" 

' 'C'est,  comme  PU  le  voit^  le  relevé  de  trois  nouvelles  années,  et. 
autant  qu'on  peut  en  juger,  de  trois  nouvelles  années  qui  formaient 


■  imthodcCtio:». -  '      v 

lie  début    de    l'œuvre    considérable    poursuivie,    pendant    tout  le 

cours  de  sa  vie,  avec  une  patience  si  persévérante,  par  le  sire  de' 

Gouberville. 

-.Qui  sait  si  l'avenir —  pour  les  années  postérieures  à  1565  —  ne 

nous  réserve  pas  de  nouvelles  surprises. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  édition  ne  comprendra  que  les  deux  re- 
gistres analysés  déjà  par  M.  l'abbé  Tollemer;  mais  nous  avons 
l'espoir  que  très  prochainement  M.  le  comte  de  Blangy  complétera 
notre  œuvre  en  publiant  à  son  tour  le  Journal  des  trois  années  si 
heureusement  découvert  par  M.  Drouet  dans  le  chartrier  du  château 
de  Saint-Pierre-Eglise. 

-.  Montaigne  l'a  remarqué  avec  raison,  les  esprits  sont  de  nature 
ondoyante  et  diverse,  ce  qui  explique  tout  naturellement  pourquoi 
les  mêmes  objets  peuvent  produire  sur  chacun  de  nous  des  imj)rcs- 
8Îons  difTérentes,  quelquefois  même  opposées.  Cette  observation 
d'expérience  journalière  fera  comprendre  aux  personnes  qui 
jugeront  à  propos  de  s'en  enquérir,  comment,  après  tout  ce  qui 
a  déjà  été  écrit  sur  Goubemlle  et  son  Journal,  nous  avons  encore 
pensé  à  écrire  cette  étude  préliminaire. 

,  Le  Journal  du  sire  de  Gouberville  appartient  à  la  catégorie  de 
ces  registres  de  comptabilité  domestique  connus  sous  le  nom  de 
livres  de  raison,  productions  modestes  à  coup  sûr,  très  longtemps 
dédaignées,  dont  il  était  réservé  à  notre  époque  de  reconnaître  la 
portée  et  la  sérieuse  valeur. 

Je  sais  que  l'on  a  quelquefois  plaisanté  les  érudits  sur  l'impor- 
lance  qu'ils  attachaient  à  des  recueils  de  ce  genre.  J'ai  même  sous 
les  yeux,  en  ce  moment,  l'ouvrage  d'unliumoriste  normand  fort  peu 
indulgent  pour  CCS  sortes  d'élucubriitions: 

<  Il  est  des  morts,  écrit-il,  aux(juels  on  n'eût  peut-être  pas  pris 
garde  s'il  n'avaient  eu  la  précaution  de  faire  sur  eux-mêmes  de 
l'histoire  et  s'ils  n'avaient  laissé  aussi,  parbleu  !  leurs  mémoires 
doutre-tombe  dans  lesquels  on  trouve  une  pi([uanlc  variété  tle 
documents  de  cet  intérêt  : 

«   Ce  joiird'lnii.    18  ocfdbrc,    propre  jour  de  Saint-Luc,  tiré   une 
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«  pièce  de  vin.  Parti  ensuite  pour  la  chasse  et  manqué  un  fort 
«   lièvre  dans  le  costil  des  Challeries.   (1)   » 

Malgré  l'insignifiance  de  certains  détails  recueillis  dans  notre 
Journal,  malgré  de  fastidieuses  et  monotones  répétitions,  le  docu- 
ment dans  son  ensemble  n'est  pas  sérieusement  atteint  par  cette 
boutade  originale  et  fournit,  à  qui  sait  le  lire,  des  éléments  précieux 
pour  l'étude  des  mœurs ,  du  régime  économique  et  même  de 
l'histoire  politique. 

En  1873,  dans  une  étude  intéressante  sur  les  livres  de  raison  de 
l'ancienne  France,  à  propos  des  publications  de  M.  de  Ribbe, 
M.  Geffroy  s'exprimait  en  ces  termes  : 

a  On  appelait  autrefois  livres  de  raison,  et  le  nom  et  l'usage  en 
subsistent  sans  doute  encore  aujourd'hui,  des  registres  de  famille 
où  chaque  chef  de  maison  prenait  soin  d'inscrire  l'état  et  le  déve- 
loppement de  sa  fortune  (  on  sait  que  le  vieux  mot  français 
flt  raison  »  veut  dire  compte,  finance;  comme  l'italien,  ragione ; 
comme  le  latin,  ratio). 

«  Ces  chiffres  n'allaient  pas  sans  de  certaines  explications  :  on  y 
ajoutait  les  mentions  et  les  dates,  soit  des  conventions,  marchés 
ou  contrats  ayant  pour  but  de  faire  prospérer  l'avoir  commun, 
soit  des  naissances,  mariages  ou  morts  des  différents  membres 
de  la  famille. 

a  Le  père  y  écrivait  des  conseils  à  ses  enfants  :  non-seulement 
l'expression  de  ses  dernières  volontés ,  mais  encore  ses  exhor- 
tations et  ses  conseils.   (2)  » 

En  1878,  M.  Baudrillart,  i-evenant  sur  ce  sujet  à  l'ordre  du  jour 
des  livres  de  raison,  confirmait  de  la  manière  la  plus  explicite 
l'appréciation  de  M.  Geffroy: 

«  Ce  registre  familial,  disait-il,  est  comme  une  évocation  du 
passé.  Les  chiffres  y  rappellent  des  dates  de  l'existence  morale;  ils 
reflètent  des  joies  et  des  douleurs.  Joignez-y  les  observations  dont 

9 

(1)  Les  Ironies  d'un  joueur  de  lutli,  p.  261, 

(2)  Revue  des  Deux-Mondes,  année  1873,  n°  du  !"■  mai. 
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on  les  trouve  accompagnes  et  vous  vous  apercevrez  qu'ils  tiennent 
plus  qu'ils  ne  promettaient.  Voilà  pour  la  partie  morale.  Mais  la 
partie  matérielle  a  aussi  son  genre  d'intérêt.  Connaître  le  détail 
des  choses  à  une  époque  déterminée  ii'est  pas  une  curiosité  puérile; 
la  condition  des  hommes  s'y  rattache  et  l'histoire  de  la  société,  à 
un  certain  moment,  en  reçoit  une  vive  lumière.   (1)  » 

Depuis  cette  époque,  de  nombreux  documents  de  ce  genre  ont 
été  découverts  et  mis  au  jour.  La  plus  grande  partie  appartiennent 
au  Midi  ;  quelques-uns  proviennent  d'autres  régions  de  la  France. 
Il  y  en  a  du  XIV°  siècle  ;  beaucoup  sont  du  XVr,  d'autres  se  placent 
au  XVII*  et  même  au  XVIIP  siècle. 

La  valeur  de  ces  registres  varie  tout  autant  que  leurs  dates  et  leurs 
provenances  :  il  y  en  a  qui  ont  parfois  l'intérêt  d'une  relation  histo- 
rique, d'autres  qui  ne  nous  offrent  qu'une  suite  d'assez  sèches  men- 
tions. Mais  quels  que  soient  leur  agrément  et  leur  étendue,  qu'ils 
émanent  de  gentilshommes,  de  magistrats,  d'hommes  de  loi,  de 
marchands  ou  de  simples  bourgeois,  ils  n'en  méritent  pas  moins  une 
très  sérieuse  attention.  Tous,  sans  exception,  nous  initient,  d'une 
façon  plus  ou  moins  complète,  aux  habitudes  civiles,  religieuses  et 
militaires  de  nos  pères  et  nous  renseignent  tout  au  moins  a  sur  leur 
façon  de  se  nourrir,  de  se  vêtir,  de  se  loger,  de  se  meubler,  de  se 
soigner,  de  s'enrichir  et  de  pourvoir  par  le  commerce  à  toutes 
leurs  nécessités.  (2)  » 

Ces  lignes  écrites  par  M.  Léopold  Delisle,  ù  propos  du  livre  de 
compte  des   frères  Bonis,  marchands  Montalbanais  du  XIV'  siècle. 


(1)  Un  châtelain  de  Normandie  au  .Wf  sidcle.    par  M.    Dnudrillart  (Revue  des 
Deux-Mondes,  mai  1878). 

(2)  Livre  de  compte  des  frères  Bonis,   marchands   Montalbanais  du   XIV°  siècle^ 
publié  par  Edouard  Forestié.  Paris,  Champion,  1890. 

Cf.  1.  Babeau  :  Les  Bourj^eois  d'autrefois. 

2.  La  vie  privée  et  au  jour,  au  XV^  siccle,  d'après  les  comptes  de  Guillaume  Tuai, 
receveur  de  Jean  Bourri,  par  .Vndri!  Jciulx-rt,  in-H",  't88'i. 

3.  La  bourgeoisie    Bayonnaise  sous    l'ancien  régime  :  minirs.  usages  et  cnusiumcs, 

■> 
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s'appliquent  à  tous  les  registres  de  la  même  catégorie  et  notamment 
au  Journal  du  sire  de  Gouberville. 

Celui-ci,  nous  sommes  forcé  d'en  convenir,  se  borne  générale- 
ment à  consigner  de  très  brèves  mentions.  Il  disserte  rarement  et  ne 
sermonne  jamais.  Il  ne  prend  même  pas  la  peine  de  nous  faire  con- 
naître ses  impressions  ou  ses  sentiments,  mais  les  indications  qu'il  a 
recueillies  sont  si  précises,  si  nombreuses  et  ont  été  enregistrées 
avec  une  régularité  si  soutenue  qu'il  se  dégage,  de  l'ensemble  de 
toutes  ces  notes,  une  vue  générale  de  la  vie  rurale  en  Basse-Norman- 
die, vers  la  fin  du  XVI°  siècle,  d'une  netteté  singulière  et  du  plus 
vigoureux  relief. 

Mais,  avant  d'aborder  l'examen  détaillé  du  Journal,  il  nous  paraît 
utile  de  donner  au  moins  quelques  notions  sur  l'auteur,  sur  la  famille 
à  laquelle  il  appartenait,  sur  les  emplois  qu'il  a  remplis,  sur  le  milieu 
dans  lequel  il  a  vécu.  Ce  sont  là  tout  autant  de  questions  prélimi- 

par  E.  Duceré  (Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Paris,  t.  IV, 
p.  89). 

4.  Un  Livre  de  raison,  en  Artois,  XVP  siècle,  par  M.  de  Gerguettes  d'Argusson 
(Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Morinie,  t.  XXI,  p.  140). 

5.  Le  Livre  de  raison  de  Bernard  Gros,  commandeur  du  Temple  à  Breuil  (Bulletin 
du  Comité  des  travaux  historiques,  1889,  p.  115  ;  communication  de  M.  Tholin). 

6.  Les  Livres  de  raison  et  Journaux  historiques  du  Poitou,  par  M.  Belisaire  Ledain. 
Ces  livres  de  raison  sont  au  nombre  de  13.  Le  plus  curieux  est  le  Journal  de  Guil- 
laume et  de  Michel  Le  Riche,  avocats  du  roi,  publié  par  M.  de  La  Fontenelle  de 
Vaudoré. 

7.  Livres  de  raison,  registres  de  famille  et  journaux  individuels  Limousins  et  Mar- 
chais publics,  par  Louis  Guibert.  (V.  compte-rendu  de  M.  Bonassieux,  Bill,  de 
l  École  des  CJiartes,  1889,  p.  463). 

8.  Le  Livre  de  raison  de  Philippe  de  Lavernot,  président  en  la  sénéchaussée  et 
juge  présidial  du  Ponthieu,  par  Algius  Le  Dieu  (Société  d'Émulation  d'Abbeville. 
1889,  p.  178). 

9.  Les  paysans  Francs-Comtois,  par  le  chanoine  Richet  (Acad.  de  Besancon,  1887, 
p.  47). 

10.  Adversaria  Edmundi  Lemestre  apud  Mandubios  patroni  :  Un  manuscrit 
bourguignon  égaré  en  Normandie,  E.  de  Beaurepaire  (Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  t  VI,  p.  392). 
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naires  qu'il  convient  tl'éclaircir,  ne  fut-ce  que  pour  mieux  suivre 
lé  caractère  exact  du  document  dont  nous  nous  occupons  en  ce 
moment. 

Sur  ces  points,  la  publication  récente  de  M.  le  comte  de  Blangy  et 
une  liasse  de  pièces  fort  importantes  conservée  aux  Archives  de 
la  Seine-Inférieure  fait  la  lumière  à  peu  près  complète  et  ajoute 
beaucoup  aux  renseignements  déjà  fournis  par  le  Journal. 

Gilles  de  Goubcrville  appartenait  à  une  vieille  famille  de  Basse- 
Normandie,  d'une  notoriété  incontestée,  fort  à  son  aise,  très  bien 
apparentée,  dont  le  nom  patronymique  était  Picot.  La  prétention  de 
ces  Picot  était  de  remonter  à  la  conquête  d'Angleterre  et  d'avoir  eu 
l'un  des  leurs  tué  glorieusement  à  la  bataille  d'Azincourt.  Ils  jouis- 
saient, dans  tous  les  cas,  du  privilège  de  noblesse  de  toute  antiquité 
et  leur  généalogie,  dressée  avec  un  soin  consciencieux,  montrait 
qu'ils  étaient  alliés  aux  premières  familles  de  la  province  :  les  Percy, 
les  Couvert,  les  Bricqucville,  les  d'Orglandcs,  les  de  Margucrie,  les 
d'Avesnes,  les  Suhard,  etc. 

Leurs  armes  :  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'argent,  se  voyaient 
encore,  il  y  a  quelques  années,  sculptées  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  du  manoir  du  Mesnil-au-Val  (i). 

D'après  des  pièces  originales  qui  font  partie  du  chartrier  de 
Saint-Pierre-Église,  M.  le  comte  de  Blangy  a  pris  soin  de  nous  faire 
connaître,  avec  tous  les  détails  désirables,  les  origines  des  Picot  el 
leur  descendance,  depuis  Guillaume  Picot,  premier  du  nom,  en 
1270,  jusqu'à  Gilles  de  Goubcrville,  l'auteur  du  Journal.  Nous 
n'essaierons  pas  de  refaire  ce  consciencieux  travail  généalogique, 
dont  les  indications  sont  d'ailleurs  en  concordance  parfaite  avec  un 
document  conservé  aux  Archives  de  la  Seine-Inférieure  et  qui  fut 
produit,  le  13  décembre  1619,  par  Jean  de  Goubcrville,  sieur  de  La 
Chillauderic,  impétrant  de  lettres  patentes  contre  les  contribuables 
à  taille  de  la  paroisse  de  Néhou  ;  nous  nous  roiitcntcrous  de  lui 
emprunter  les  renseignements  essentiels. 

(1)   Généalogie  de$  tires  de  Russy.  de  Gnitlierville  el  du  Mesiiil-au-Vul.  p.  8. 
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Après  Guillaume  Picot,  p.on,lor  .lu  nom  mentionné,  ninsi  que 
nous  lavons  déjà  dit,  en  tète  .le  U,  généalogie  pubUce  par  M  le 
ëÔmte  de  Blang,  ,  eomme  de  celle  produite  par  le  s.eur  de  La 
Chmauderie,  nols  trouvons  André  ou  Andrien  ^"^^■^'^^ 
Philippette  de  Perey,  morte  en  1364,  et  qu,  porte  le  t,t,e  de  se, 

'i:,  ms^t^,  Cuinaume  Picot.  11' du  nom,  frère  de  la  dame 
de  cLvert,  ép^tsa  Jeanne  de  Gouberville.  Un  -u  rendu  au 
Roi  pour  les  fiefs  de  Russy   et  d'IIoustevdle  prouve  qu  d   v,va,t 

le  14  février  140G.  .      ■  ,     n  -^ 

Guillaume  Picot,  lllMu  nom,  frère  de  Cécile  P.cot,  dame  de  Br.c- 
qu.ville  et  de  Bretteville,  épousa  Jeanne  Maillart,  dame  du  Fresne, 
et  eut  pour  fils  Guillaume  Picot  IV.  qui  contracta  manage  avec 
demoiselle  Tassinc  d'Orglandes.  Il  fit  ses  preuves  en  1463  devant 
Montfaoueq,  en  l'élection  de  Baveux,  et  fut  reconnu  noble  dan- 

cienneté. 

Son  décès  se  place   à  l'année   1490.  . 

De  son  mariage  avec  Tassine  d'Orglandes  éta.ent  .ssus  deux  fds 
Jean  Picot,  qui   fut   curé  de  Gouberville   et  seigneur  de  Russy,  et 
Guillaume  Picot,  V^  du  nom,  sire  de  Gouberv.  le  et  de  Percy. 

Jean  Picot,  le  curé,  était  l'oncle  de  Gdles  de  Gouberv.lle  et 
Guillaume  était  son  père.  11  avait  épousé  Jeanne  du  Fou,  dame  du 
Mesnil-au-Val,  qui  était  alors  veuve  du  sieur  Gd  es  de  Behal. 

Guillaume  P.cot  exerça  pendant  la  plus  grande  part.e  de  sa  v.e 
les  fonctions  de  lieutenant  du  grand  maître  des  eaux  et  forets 
en  la  vicomte  de  Valognes.  C'est  sous  ce  titre  que  nous  le  trouvons 
désigné  dans  une  pièce  où  il  est  constaté  qu  en  1532  d  et  a 
détenu  pour  excès  par  lui  commis  envers  l'abbaye  du  ^  œu  (  > 
Plus  tard,  il  prend  la  qualification  de  grand  maître.  Son  fils,  en 
faveur  de  qui  il  avait  résigné  cette  charge,  n'apparaîtra  cepen- 
dant que   comme   lieutenant   des  eaux  et  forêts,   et   non    comme 

(1,   La  grande  cheminée  sculptée  de  l'ancienne  abbaye    de    Clœrbours.  par  Amiot. 
Clurbourg,  1891,  p.  20.  . 
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grand  maître  ;  nous  le  voyons  du  reste  approprié  par  suite  de 
partage  et  du  fief  de  Gouberville,  entré  depuis  longtemps  dans 
la  famille  ,  et  du  fief  du  Mesnil-au-Val  dépendant  de  la  succes- 
çion  de  sa  mère  ,  Jeanne  du  Fou. 

Quant  au  nom  de  Gouberville  ,  si  plusieurs  de  ses  ancêtres 
l'avaient  porté,  il  semble  bien  que  c'est  son  père  Guillaume  qui 
délaissa  le  premier,  d'une  façon  définitive,  le  nom  de  Picot, 
pour  prendre  celui  d'un  fief  qu'il  affectionnait  tout  particuliè- 
rement. Dans  tous  les  cas,  il  importe  de  remarquer  que  cette 
mutation  de.  nom,  conforme  aux  usages  généralement  admis,  fut 
plus  tard  l'objet  de  régularisations  officielles. 
-  Le  dossier  conservé  aux  Archives  de  la  Seine-Inférieure  ,  dont 
nous  avons  précédemment  parlé,  renferme  en  effet  une  copie  de 
lettres  patentes  du  roi  Charles  IX,  données  à  Paris  le  xiii"  jour 
de  may  1570,  par  lesquelles  «  ledit  seigneur  approuve  le  cognom 
«  de  Gouberville  pris  par  Gilles  de  Gouberville,  escuier,  sieur  dudit 
a  lieu  et  du  Mesnil ,  lieutenant  en  la  vicomte  de.  Vallogncs ,  et 
«  par  Guillaume  de  Gouberville,  son  père,  vivant  aussi  escuier, 
«  sieur  dudit  lieu  et  lieutenant  en  ladite  vicomte,  encore  que 
«  Guillaume  Picot  et  autres,  ses  prédécesseurs,  aient  toujours 
«  porté  ledit  surnom  de  Picot,  permettant  audit  sieur  Gilles  et  à 
«  ses  successeurs  de  continuer  à  l'advenir  prendre  ledit  cognom 
<t  de  Gouberville  au  lieu  de  celuy  de  Picot.    » 

Cette  pièce  est  suivie  d'une  expédition  de  l'arrêt  de  vérification 
desdites  lettres  en  la  Cour  du  Parlement,  du  2  août  1570,  et  d'autres 
lettres  patentes  du  15  juin  1571,  portant  confirmation  de  celles  du 
13  mai  1570. 

Il  est  difficile,  dans  une  question  de  ce  genre,  d'être  plus  com- 
plètement en  règle. 

Au  moment  où  commence  notre  Journal,  les  père  et  mère  de 
l'auteur  étaient  morts  depuis  plusieurs  années.  M.  de  Blangy,  en 
s'appuyant  sur  des  pièces  du  chartricr  de  Saint-Pierre,  inditjue  la 
fin  de  l'année  1539  comme  date  de  la  mort  de  Jeanne  du  Fou  ; 
quant   à   la  mort  de  son   second  mari,   Cnillniimo  (\c  Gouberville, 
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elle  doit,  suivant  les  mêmes  documents,  se  placer  entre  le  25  juin 
1543,  date  d'un  acte  dont  la  teneur  suppose  Guillaume  vivant,  et  le 
24  octobre  1544,  date  du  partage  des  biens  de  sa  succession. 

Les  enfants  qu'il  laissait  après  lui  étaient  au  nombre  de  sept  : 

Gîlles  Picot,  sire  de  Gouberville  ; 

François  de  Gouberville  ; 

Guillaume  (mort  à  Paris,  où  il  était  étudiant  avant  le  29  sep- 
tembre 1555) ; 

Louis  Picot  ; 

N. . .  Picot,  mariée  à  Pierre-André  de  La  Bigne,  lieutenant 
général  du  bailli  de  Caen  {morte  en  1560); 

Renée  Picot,  mariée  en  1543  à  Jacques  du  Moncel,  sieur  de  Saint- 
Nazer  ; 

Enfin,  Tassine  Picot. 

Les  noms  de  tous  les  frères  et  sœurs  de  Gilles  sont  indiqués  dans 
son  Journal  et  se  trouvent  exactement  reproduits  dans  le  travail  de 
M.  ToUemer.  Les  pièces  du  chartrier  de  Saint-Pierre  n'ont  fourni 
à  M.  le  comte  de  Blangy  aucuns  détails  nouveaux  sur  ce  point. 

Il  en  est  différemment  en  ce  qui  concerne  une  autre  personne 
désignée  dans  le  Journal  sous  le  nom  de  a  ma  nièce  de  Cresnays  » 
et  dans  laquelle  M.  Tollemer  a  cru  reconnaître  la  descendante  d'une 
fille  de  Guillaume  de  Gouberville  et  de  Jeanne  du  Fou  dont  le  nom 
aurait  été  passé  sous  silence  par  les  généalogistes. 

La  chose  n'est  pas  absolument  exacte.  La  nièce  de  Cresnays, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  avait  épousé  Nicolas  du  Parc,  baron  de 
Cresnays,  près  Avranches,  était  fille  de  François  de  Crux  et  de 
Jeanne  de  Belval,  laquelle  Jeanne  était  issue  du  premier  mariage  de 
Jeanne  du  Fou,  mère  de  Gilles  de  Gouberville,  avec  Gilles  de  Belval. 
C'était  par  conséquent  la  fille  de  la  sœur  utérine  de  notre  écrivain. 

Après  avoir  fait  connaissance  avec  la  famille  légitime,  il  convient 
de  dire  quelques  mots  de  deux  autres  personnes  d'une  naissance 
irrégulière  dont  les  noms  reviennent  à  chaque  instant  dans  le 
Journal. 

Guillaume    de  Gouberville,   indépendamment   des   sept   enfants 
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légitimes  que  nous  avons  indiqués,  avait  laissé  un  fils  et  une  fille 
naturels,  qui  furent  élevés  et  grandirent  au  manoir  du  Mesnil-au-Val. 
La  fille,  nommée  Guillemette,  très  aimée  de  toute  la  famille,  fut 
mariée  à  Jean  Langlois,  écuyer,  sieur  de  Cantepye  ;  le  fils,  nommé 
Symon  et  désigné  plus  habituellement  sous  le  nom  de  Symonnet, 
resta  toujours  l'enfant  gâté  de  la  maison  et  le  favori  véritable  de 
son  demi-frère  Gilles  de  Gouberville. 

Guillemette  et  Symonnet  avaient  en  outre  trois  frères  utérins  qui 
vivaient  également  au  manoir  du  Mesnil,  mais  dans  une  situation 
inférieure,  se  rapprochant  beaucoup  de  la  domesticité. 

Leur  père,  qui  n'était  certainement  pas  Guillaume  de  Goubervillç, 
ne  se  trouve  pas  indiqué  dans  le  Journal. 

Le  nombre  des  enfants  illégitimes  et  la  place  qu'ils  occupaient 
dans  la  famille  sont  ici  choses  intéressantes  à  noter.  C'est  un  trait 
de  mœurs  qui  avait  un  caractère  de  généralité  et  qui  doit  être  soi- 
gneusement relevé. 

Résumant  une  infinité  de  documents  analogues,  M.  de  Maulde 
écrivait  récemment  :  «  Les  bâtards,  à  cette  époque,  étaient  fort 
nombreux,  comme  à  toutes  les  époques  à  demi  démoralisées.  En 
général,  le  bâtard  faisait  entièrement  partie  de  la  famillo  ;  il  y  était 
élevé,  il  en  recevait  les  bienfaits  et  une  partie  de  la  fortune.  Il 
obtenait  facilement  la  légitimation.  (1)   » 

L'exactitude  de  cette  appréciation  se  vérifie  de  point  en  point  à 
la  lecture  du  Journal  du  sire  de  Gouberville.  Ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  fait  remarquer,  le  châtelain  du  Mesnil  traite  avec  une  extrême 
bienveillance  les  bâtards  de  son  père  ;  il  étend  môme  sa  protection 
sur  Noël  et  Jacques,  leurs  frères  naturels,  qu'aucun  lien  ne  ratta- 
chait ni  à  lui,  ni  à  son  auteur. 

11  aime,  en  définitive,  Guillemette  et  Symonnet  autant,  sinon 
plu»,  que  ses  frères  et  sœurs  légitimes,  et  après  avoir  marié  Guil- 
lemette, il  garde  avec  lui  k  son  cher  Symonnet  »,  lui  assure  un  sort 

(1)  De  Maulde,  l^s  origines  elc  la  Rcvntttlioii  frtiiçiiise  à  lu  fin  du  WP  siècle, 
|>.    211. 
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et  ne  consent  jamais  à  s'en  séparer.  Les  moindres  velléités  de  départ 
manifestées  par  Symonnet  jetaient  Gilles  de  Gouberville  dans  la 
plus  noire  mélancolie  et  compromirent  même  plus  d'une  fois  sa 
santé. 

Conformément  aux  us  et  coutumes  du  temps,  à  la  mort  de  son 
frère,  Symonnet  s'empressa  de  régulariser  sa  situation  en  se  faisant 
légitimer.  ' 

Les  lettres  de  légitimation  sont  à  la  date  du  mois  d'octobre  1578. 
Elles  furent  vérifiées  un  an  après,  à  la  Cour  des  Comptes,  ainsi 
qu'en  témoigne  ce  passage  de  la  Recherche  de  Roissy,  cité  par 
M.  le  comte  de  Blangy  : 

»  Symon  de  Gouberville  ,  de  la  paroisse  du  Mesnil-au-Val  , 
u  sergehterie  du  Val-de-Serre  ,  élection  de  Valognes ,  légitimé 
<i  par  charte  du  mois  d'octobre  1578,  vérifié  en  la  Chambre  des 
«  Comptes,  le  12  octobre  1579,  moyennant  20  livres  et  lettres 
«   de  commutation  de  nom  audit  sieur  de  Gouberville  :  jouira.  (1)   » 

Les  bâtards  abondaient   d'ailleurs  dans  cette   famille  des  Picot. 

La  Recherche  de  la  Noblesse  de  Chamillart  mentionne  deux 
autres  personnes  également  illégitimes  se  rattachant  à  la  branche 
des  Picot  de  Russy  : 

«  Etienne  de  Russy,  demeurant  à  Argouges-sous-Mosles  , 
«  élection  de  Bayeux  ,  condamné  à  100  livres  d'amende ,  le  18 
«  octobre  1666,  bastard  de  la  maison  de  Sainte-Honorine  de 
«Russy,  et  Michel  de  Russy,  demeurant  à  Sainte-Honorine  de 
«Russy,  condamné  à  150  livres  d'amende,  le  17  octobre  1666, 
«   est  fils  naturel  du  sieur  Russy  Picot.  (2)    » 

Le.  Mémorial  de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen,  1613-1616, 
nous  révèle  l'existence  d'un  membre  de  la  même  famille  qui  , 
•au  point  de  vue  de  la  naissance,  se  trouvait  dans  une  position 
identique.  . 

(1)  Généalogie  des  sires  de  Russy,  p.  G4. 

(2)  Recherche  de  la  Noblesse  faite  par  ordre  du  Roy,  par  messire  Guy  Chamillart, 
.publiée  par  un  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  II,  p.  811, 

et  Généalogie  des  sires  de  Russy,  p.  97. 
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En  1614,  en  effet,  le  13  décembre,  la  Chambre  entérina  des 
lettres  de  légitimation  et  de  maintenue  de  noblesse,  au  profit  de 
Jean  de  Gouberville,  sieur  de  La  Chillaudcrie.  Jean  était  fds  de  Michel 
de  Gouberville  et  petit-fds  de  Thierry,  issu  hors  mariage  des  rela- 
tions de  Guillaume  de  Gouberville  et  de  Jeanne  Le  Sellyer. 

Michel  avait  obtenu  des  lettres  de  légitimation  au  profit  de  son 
père,  décédé  sans  avoir  rempli  cette  formalité.  Jean  s'en  fit  accorder 
la  maintenue  et  les  présenta  pour  être  entérinées  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

Il  résulte  des  pièces,  produites  à  cette  occasion,  et  qui  ont  passe 
sous  nos  yeux,  que  «  Thierry,  fils  naturel  de  noble  homme  Guil- 
«  laume  de  Gouberville,  sieur  dudit  lieu,  fut,  ses  jeunes  années, 
«  nourry  en  la  maison  de  Gouberville,  recogneu  par  ledit  sieur 
«  pour  son  fils  et  avoit  porté  les  armes  pour  le  service  du  Roy, 
€  nommément  au  voiage  de  Gaillon,  au  royaume  de  Naples,  avec 
<r  ledit  sieur  de  Gouberville,  et  depuis  avoit  été  archer  de  la  garde 
a   de  Cherbourg.    » 

Les  états  de  service  du  petit-fils  sont  encore  plus  brillants.  Une 
attestation  de  M.  de  Bombanville,  du  2  juillet  1612,  constate  que 
Jean  de  Gouberville,  sieur  de  La  Chillaudcrie,  avait  servi  le  roi  en 
qualité  de  gendarme  au  siège  de  Paris  et  autres  occasions.  Deux 
certifications,  l'une  du  sieur  de  Canisy,  l'autre  du  sieur  de  Mar- 
tinvast,  du  16  octobre  1613,  nous  apprennent  que  le  sieur  de  La 
Chillaudcrie  avait  continuellement  et  très  fidèlement  servi  le  Roy 
durant  tous  les  derniers  troubles,  siège  de  Dieppe  et  autres  occa- 
sions, et  avait  reçu  plusieurs  blessures.  Les  conditions  dans  les- 
quelles se  présentait  la  requête  étaient,  on  le  voit,  très  favorables, 
et  il  n'y  a  pas  à  s'étonner  qu'elle  ait  été  accueillie. 

Nous  ne  retenons  de  cet  exposé  qu'une  chose,  c'est  que  Thierry, 
fils  naturel  de  Guillaume  de  Gouberville,  quatrième  du  nom,  fut 
élevé  à  Gouberville,  au  sein  de  la  famille,  avec  autant  de  soin  que 
le  furent  plus  tard  Guillemclte  cl  Symonncl  au  manoir  du.  Mesnil- 
au-Val. 

Il    est   d'autres  naissances   irrégulières    qui   touchaient  do   fort 
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près  Gilles  de  Goubcrviilc,  et  qui  eussent  été  de  nature  à  froisser 
plus  vivement  sa  susceptibilité.  L'auteur  du  Journal  avait  un  oncle, 
Jean  de  Goubervillc,  qui  vivait  noblement  sur  son  domaine  de 
Russy-cn-Bessin ,  et  qui  était  tout  à  la  fois  curé  de  Gouberville 
et  de  Ménesqueville.  Il  s'acquittait  assez  mal  de  ses  doubles 
fonctions  curiales  et  se  faisait  remplacer  par  des  vicaires  aussi 
bien  à  Gouberville  qu'à  Ménesqueville,  se  contentant  de  toucher 
la  meilleure  partie  des  revenus  de  ces  deux  bénéfices  et  de  les 
joindre  à  ceux  de  ses  domaines  patrimoniaux.  C'était  un  admi- 
nistrateur très  soigneux  et  très  entendu,  mais  la  régularité  de  ses 
mœurs  était  fort  loin  de  répondre  à  la  dignité  de  la  profession 
qu'il  avait  embrassée. 

Il  laissa  en  effet,  après  lui,  trois  enfants  naturels,  deux  filles 
et  un  garçon,  qu'il  avait  eus  de  Marguerite  Le  Berger,  qui  devait 
être  à  son  service  comme  gouvernante  ou  comme  cuisinière. 

Les  deux  filles  se  nommaient  Isabeau  et  Thoumine. 

Le  fils   s'appelait  Anthoyne. 

Il  est  peu  question  d'Isabeau,  si  ce  n'est  pour  nous  apprendre 
qu'elle  partagea  avec  sa  sœur  les  accoutrements  de  sa  mère, 
Marguerite. 

Pour  Thoumine,  qui  resta  toujours  au  logis  de  Russy,  sa  posi- 
tion était,  à  peu  de  chose  près,  celle  d'une  servante  :  nous  la 
voyons  occupée  à  vendre  du  lait  salé,  et  il  fut  même  question 
pour  elle  d'un  mariage  avec  le  fils  d'un  faucheur,  nommé  Petit- 
Bonnet. 

Anthoyne  ,  dont  le  nom  n'est  pas  prononcé  une  seule  fois 
.dans  le  Journal,  fut  élevé  dans  des  conditions  absolument  diffé- 
rentes. 

Les  lettres  de  légitimation  qu'il  obtint  plus  tard  sont  visées  dans 
la  procédure  relative  au  sieur   de  La  Chillauderle  en  ces  termes  : 

«  Ung  extraict  de  l'arrest  de  la  Cour,  du  27"  jour  de  febvrier 
1  1612,  par  lequel,  après  avoir  veu  ledit  escript  de  généalogie 
<(  cy  dessus  induict,  baillé  par  ledit  de  Russy,  énonciatif  que,  en 
■c  l'an   1400,   vivoit  Guillaume   Picot,    sieur   de    Gouberville,    qui 
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«  espousa  demoiselle  Maillard,  et  de  leur  mariage  sortirent  Guil- 
«  laume,  Noël,  Allain  et  Gérard  Picot,  escuyers,  frères,  et  quelques 
«  filles  ;  ledit  Guillaume  Picot  eut  à  femme  Damoiselle  Tassine 
«  d'Orglandes  et,  pour  enfants  de  son  mariage,  Guillaume  Picot 
«  et  M*  Jehan  Picot,  presbtre ,  escuier ,  sieur  de  Russy  ;  dudil 
K  Guillaume  troisième  et  de  la  demoiselle  du  Fou,  son  épouse, 
«  seroient  descendus  Gilles  et  François  Picot,  dits  de  Gouberville, 
«  et  dudit  M*  Jehan,  presbtre,  et  de  Marguerite  Le  Berger,  lors 
<  soluz  et  non  mariés,  seroit  sorti  ledit  Anthoyne  de  Russy,  sieur 
«  de  la  Quièze,  et,  après  avoir  veu  les  pièces  dabtees  audit  escript 
«  de  généalogie  d'icelluy  de  Russy  devant  induictes  et  autres 
a  insérées  audit  arrest,  ladicte  Cour,  et  du  consentement  du  pro- 
«  cureur  général  du  Roy,  avoit  accordé  acte  audit  de  Russy  de  la 
«  présentation  des  lettres  de  chartre  par  luy  obtenues,  lesquelles 
«  seront  registrécs  au  greffe,  et,  suivant  ce,  icellui  maintenu  au 
«  tiltre  et  quallité  de  noblesse,  conformément  à  l'édit  de  Sa 
0  Majesté  dudil  mois  de  mars  1600,  en  vivant  noblement  sans 
«  déroger.   » 

Les  légitimations  de  ce  genre,  absolument  inadmissibles  dans 
l'état  actuel  de  nos  mœurs ,  étaient  alors  assez  fréquentes  : 
«  Nous  avons  relevé,  écrit  M.  de  Maulde,  dans  les  registres  de 
la  chancellerie  de  Louis  Xl\,  du  moins  dans  le  peu  qui  nous  en 
reste,,  une  douzaine  de  légitimations  de  fils  de  prêtres,  presque 
tous  d'origine  distinguée,  à  ce  qu'il  semble.  Les  fils  eux-mêmes 
paraissent  bien  élevés.  L'un  d'eux  est  bachelier  in  utror/iie,  un 
autre  notaire,  un  autre  même  est  prêtre.  La  chancellerie  royale 
ne  paraît  pas  s'émouvoir  de  leur  bâtardise  plus  que  d'une 
bâtardise  ordinaire  »  (i). 

La  fortune  d'Antoyne  n'en  doit  pas  moins  être  signalée  comme 
exceptionnelle.'  Il  épousa  en  effet  une  demoiselle  de  Sapincourl, 
et  en  eut  trois  fils  qui  devinrent,  l'un   amba.ssadeur  de  Hollande 

(i)  H.  <lf  M.iulde-Clavièr»;.  f.r.i  originrs  lie  la  Rdviilulion  Française  au  rn/niiirn- 
cemciii  lin  XI'/'  siècle,  \i.  l'iH. 
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SOUS   Henri  IV,   l'autre  gentilhoiiime    du   Roy,   le  troisième  cham- 
bellan. 

La  moralité  de  François  de  Gouberville  et  de  Tassine  était  à 
la  hauteur  de  celle  du  curé  de   Russy,  leur  oncle. 

François  avait  abandonné,  à  Cherbourg,  Marie  de  La  Fontayne,  sa 
femme  légitime,  ainsi  que  son  fils,  et  était  venu  fonder  à  Sottevast 
une  nouvelle  famille  avec  laquelle  Gilles  entra,  sans  grande  diffi- 
culté, en   intimes   relations. 

Quant  à  Tassine,  le  scandale  de  sa  situation  irrégulière  au 
château  des  Essarts  était  tel  qu'il  motiva  de  la  part  de 
son  frère  aîné  des  adjurations,  des  réprimandes,  voire  même 
des  sommations  par  huissier.  Pour  l'accomplissement  de.  cette 
formalité  solennelle,  Gilles  de  Gouberville  avait  même  profité 
insidieusement  d'une  visite  de  sa  sœur  au  Mesnil-au-Val.  Le 
retour  à  la  régularité  était  aussi  difficile  au  XVP  siècle  qu'il 
peut  l'être  aujourd'hui.  La  demoiselle  Tassine  dut  subir  la  lecture 
de  l'exploit  du  sergent  Brucan,  elle  écouta  son  frère  lui  promettre 
«  de  luy  faire,  si  elle  restoit  avec  luy,  tout  ce  que  droit  naturel  et 
«  humain  commandoycnt  à  un  frère  fere  a  sœur  »,  après  quoi  elle 
retourna  tranquillement  avec  sa  compagnie  au  château  des  Essarts. 

Si  l'on  quitte  ces  considérations  générales,  la  première  chose 
qui  frappe,  quand  on  a  parcouru  quelques  pages  du  Journal, 
c'est  la  part  importante  qu'y  tient  la  culture  de  la  terre,  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  la  faisance-valoir.  Gouberville  est  un 
gentilhomme  campagnard  exploitant  par  lui-même  et  consignant 
fidèlement  sur  son  registre,  pour  y  avoir  recours  au  besoin,  ses 
recettes,  ses  dépenses  et  le  compte-rendu  minutieux  de  sa  journée. 

Or,  la  faisance-valoir  dont  il  s'agit  était  fort  importante  et  com- 
portait une  administration  assez  compliquée.  Le  personnel  de  do- 
mestiques était  nombreux  ;  des  journaliers  de  la  commune  ou  des 
environs  lui  venaient  souvent  en  aide.  A  côté  de  ces  travailleurs  de 
la  terre,  il  y  avait  aussi  les  fournisseurs  de  la  maison,  les  ouvriers 
de  professions  diverses,  les  marchands  auxquels  on  s'adressait  pour 
l'écoulement  des  produits  du  domaine. 
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C'est  dans  ces  rapports  incessants  du  maître  avec  toutes  ces  per- 
sonnes que  réside  l'une  des  sources  d'intérêt  les  plus  précieuses 
de  ce  livre  domestique,  qui  touche  tout  à  la  fois  aux  questions 
économiques  et  aux  questions  sociales. 

D'après  un  essai  de  statistique  sommaire,  dressé  par  M.  l'abbé 
Tollemer,  en  mettant  de  côté  Symonnet,  Guillemette  et  leurs  frères, 
Noël  et  Jacques,  les  domestiques  mâles  de  Gouberville  étaient  au 
nombre  de  neuf:  un  laques,  sorte  de  domestique  d'intérieur  et  de 
factotum,  nommé  Lajoye,  des  domestiques  de  labour  et  des 
pâtres. 

Les  femmes ,  parmi  lesquelles  une  despensière,  une  ou  deux 
chamberières  et  des  basses-courrières,  sont  au  nombre  de  neuf, 
désignées  toutes  sous  le  nom  générique  de  serviteurcs. 

Tel  était  au  moins  l'état  du  personnel  domestique  en  1654  :  il  ne 
paraît  pas  avoir  beaucoup  varié  par  la  suite.  • 

Les  gages,  accompagnés  parfois  de  deniers  à  Dieu  et  d'objets  en 
nature,  étaient  plus  ou  moins  élevés,  suivant  le  genre  d'emploi  des 
serviteurs,  leur  âge  et  leur  capacité. 

Comme  toujours,  les  hommes  recevaient  généralement  un  salaire  . 
plus  fort  que  les  femmes  (l). 

Les  gages  les  plus  élevés  pour  les  hommes  sont  ceux  de  Pierre 
de  Lande,  que  l'on  peut  fixer  à  10  livres  par  an  ;  viennent  ensuite 
des  gages  de  9  livres,  de  9  livres  14  sols,  de  7  livres,  de  4  livres 
et  même  de  50  sols  et  de  20  sols. 

Ces  deux  dernières  sommes  sont  allouées  â  de  petits  pâtres. 
L'un,  Laurent  Valet,  était  chargé  de  garder  les  chèvres  et  reçut, 
indépendamment  des  50  sols,  une  paire  de  souliers  ;  l'autre,  Pierre 
du  Doyl,  vit  ajouter  aux  20  sols,  qui  lui  avaient  été  promis,  une 
paire  de  souliers  et  un  agneau  de  l'année. 

Si  l'on  met  de  cote  les  gages  exceptionnels  de  G  livres  alloués  à 
une  vieille  servante  du  nom  de  La  Harellc,  nous  notons  pour  les 

(1)  Note»  et  documents  sur  l'élnt  des  campa  jolies  de  lu  llaute-Sormandie,  par 
Ch.  de  Bciiurepairc,  p.  221. 
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gages  féminins  la  somme  de  4  livres  donnée  à  Jehanne  Leclerc  ; 
mais,  en  règle  générale,  ces  gages  ne  sont  que  de  50  sols  ou  d'un 
écu  pistolet — soit  45  sols —  accompagnés  quelquefois  de  pièces 
de  lingerie  ou  d'objets  d'habillement. 

Le  type  du  salaire  féminin  pour  une  année  s'éloigne  peu  an  petit 
écu  par  an  que  l'on  voyait  figurer  souvent,  à  ce  titre,  dans  les  ronds 
et  dans  les  chansons  populaires  : 

Que  gagnez-vous  la  belle 
Que  gagnez-vous  par  an  ? 

Un  petit  écu,  dit-elle. 
Avec  un  cotillon  blanc. 

Remarquons  encore  que,  à  cette  date,  les  locations  de  domestiques 
se  faisaient  dans  des  assemblées  et  des  loueries  :  à  Valognes,  le 
jour  de  la  Madeleine;  à  Réville,  le  26  juillet;  à  Montfurville,  le  22; 
à  Négreville,  le  18.  Ces  loueries  avaient  le  caractère  de  réjouissances 
publiques  qu'elles  ont  encore  conservé  dans  certaines  parties  de  la 
France,  notamment  dans  le  Berry.  Il  y  avait  des  luttes  et  des  danses 
qui  se  prolongeaient  jusqu'à  une  heure  avancée  de  la  nuit,  et  qui 
attiraient  un  grand  concours  de  population.  Gouberville  note  ces 
luttes  et  ces  danses  à  propos  de  l'assemblée  de  Négreville. 

Le  prix  de  la  journée  des  manœuvres,  des  tâcherons  et  des 
ouvriers  en  général,  rapproché  des  prix  des  différentes  denrées 
alimentaires  et  notamment  du  prix  du  blé,  pourrait  conduire  à 
d'instructives  et  très  curieuses  conclusions.  En  indiquant  ce  point 
de  vue,  il  nous  suffira  de  consigner  ici  celles  qu'elles  ont  sug- 
gérées à  M.  l'abbé  Tollemer  et  à  un  juge,  très  compétent  en 
pareille  matière,  M.  Baudrillart  : 

a  Si  l'on  prend  la  moyenne,  écrit  M.  Tollemer,  de  toutes  les  som- 
mes partielles  qui  figurent  dans  le  tableau  précédent,  on  ne  trou- 
vera que  12  solds  pour  un  boisseau.  Mais  si  l'on  retranche  le  prix 
exceptionnel  où  le  froment  s'éleva  jusqu'à  19  solds,  20  et  23,  et  que 
l'on  fasse  la  moyenne  du  reste,  on  arrivera  au  prix  le  plus  ordinaire  : 
9  solds  et  quelques  deniers. 
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Œ  Le  prix  de  la  journée  des  ouvriers  qu'il  occupait  chez  lui  à  divers 
travaux  était  de  2  solds  et  la  nourriture  pour  les  plus  fortes  jour- 
nées. D'oii  il  suit  que,  chaque  semaine,  un  ouvrier  n'avait  que  12 
solds,  à  peu  près  le  prix  de  la  moyenne  la  plus  élevée  que  nous 
ayons  trouvée  pour  un  boisseau  de  froment. 

<  Or,  aujourd'hui,  la  journée  d'un  ouvrier  nourri  à  la  campagne 
est  de  1  franc;  donc  il  reçoit  chaque  semaine  6  francs,  juste  la 
moitié  de  ce  que  coûte  maintenant  un  boisseau  de  froment. 

a  II  est  facile  de  conclure  de  ce  simple  rapprochement  combien 
la  condition  de  l'ouvrier  était  alors  plus  heureuse  qu'elle  ne  l'est 
de  nos  jours.  Car  enfin,  c'est  toujours  au  prix  de  ce  qui  constitue 
la  base  de  la  nourriture  qu'il  faut  revenir  pour  apprécier  le  point 
capital  de  l'état  des  populations,  n'importe  quelle  époque  on 
prenne  pour  objet  de  son  étude  »   (1). 

«  Le  salaire  maximum  d'un  ouvrier,  écrit  de  son  côté  M.^Bau- 
drillart,  donne  douze  sols  ou  un  franc  par  semaine.  N'est-il  pas 
remarquable  que  ce  soit  justement  la  moyenne  la  plus  élevée 
que  l'on  trouve  dans  cette  période  pour  le  prix  du  boisseau  de 
blé  indiqué,  année  par  année.  Je  ne  voudrais  pas  en  tirer  de  con- 
clusions exagérées.  Notre  savant  éditeur  (M.  Tollemer)  pose  en 
fait  que  le  salaire  de  l'ouvrier  dans  nos  campagnes  étant  aujour- 
d'hui environ  de  1  fr.,  il  faut  estimer  qu'il  est  deux  fois  moins 
payé  et  que  sa  situation  est  en  somme  moins  avantageuse.  C'est 
aller  bien  loin.  Le  chiffre  de  2  fr.,  comme  expression  du  salaire 
eaNormandie  au  XVI' siècle,  est  au-dessus  d'une  exacte  moyenne, 
celui  de  1  fr.  pour  l'époque  présente  est  au-dessous.  La  com- 
paraison elle-même  faite  avec  le  prix  du  blé  omet  un  élément 
essentiel  :  le  perfectionnement  de  la  mouture.  On  tire  d'un  bois- 
seau plus  d'un  quart  en  plus  de  farine  à  prix  égal  pour  le  bois- 
seau. Il  faut  tenir  compte  de  cette  différence, f(ui  équivaut  à  une 
diminution    réelle   du   prix  du    blé.   On   peut   rencontrer,    à    cette 

(l)   Journal  mn/tuscril  d'un  aire  de  Couhcrville,  p.ir  M.    l'.il<k>»;  Tollciiirr  ,    i'    édi- 
tion, p.  .'{'«0.  •  . 
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époque,  à  la  veille  des  nouveaux  ébranlements  qui  devaient  si 
terriblement  éprouver  la  Normandie,  une  condition  généralement 
bonne  dans  la  population  rurale  ;  quant  à  la  déclarer  supérieure 
ou  égale  à  la  situation  actuelle,  je  n'y  saurais  souscrire  »  (1). 

Sans  aller  jusqu'aux  appréciations  d'un  optimisme  exagéré  de 
M.  Tollemer,  il  est  impossible  de  ne  pas  constater  dans  les  cam- 
pagnes de  Normandie  à  la  fin  du  XVI"  siècle  et  à  la  veille  des 
troubles  une  situation  généralement  satisfaisante  ;  ,  elle  l'est 
d'autant  plus  que  rien  ne  révèle,  dans  le  document  que  nous 
avons  sous  les  yeux ,  de  rivalité  ou  d'antagonisme  de  classe  à 
classe,  et  qu'il  convient  de  remarquer  que  la  manière  de  vivre 
d'un  gentilhomme  campagnard  de  ce  temps  s'éloignait,  en 
définitive,  fort  peu  de  celle  des  petits  propriétaires  et  des 
fermiers  avec   lesquels  il  se  trouvait  en  relations  habituelles. 

Si^  du  personnel  nous  passons  à  la  tenue  de  la  terre,  il  semble 
bien,  à  première  vue,  que  les  procédés  de  culture  étaient  assez 
perfectionnés  dans  cette  partie  de  la  Normandie  à  la  fin  du 
XVP  siècle  et  ne  différaient  pas  sensiblement  de  ceux  que  nous 
avons  vus  en  usage  dans  la  même  région,  il  y  a  une  cinquantaine 
d'années. 

Les  céréales  cultivées  sont  le  froment,  le  trémois,  l'orge,  le  seigle, 
le  sarrasin  (1). 

Le  froment  se  semait  en  novembre,  le  trémois  ou  blé  de  prin- 
temps, au  mois  de  mars. 

L'avoine  était  de  deux  espèces:  la  grosse  avoine  que  l'on  semait 
en  janvier,  l'avoine  commune  ou  ordinaire  que  l'on  semait  au 
contraire  en  mars  ou  avril. 

L'orge  se  semait  vers  la  fin  du  mois  de  mai. 

Le  sarrasin  n'apparaît  que  deux  fois  dans  le  registre.  Il  se  semait 
à  la  fin  de  mai  ou  dans  le  commencement  de  juin.  On  devait  en 
faire  fort  peu  au  Mesnil-au-Val. 


(1)   Un  châtelain  en  yormandie  au  XVI^  siècle.  {Revue  des  Deux-Mondes,  mai  1878, 
p.  173). 
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«  3  octobre  1554,  je  m'en  allé  chez  Mesnage  mesurer  du  sarrasin 
«  de  la  ferme  du  Chappitre  (l). 

«  16  juin  1560.  Je  baillé  aux  couvreurs  pour  le  vin  ung  bois- 
(i  seau  de  sarrasin  qui  valloit  neuf  sols  »  (2). 

Il  est  fait  mention  du  seigle  comme  céréale  cultivée  dans  les 
terres  du  voisinage  et  dont  la  paille  était  recherchée  pour  la  fabri- 
cation des  liens,  mais  il  ne  figure  pas  parmi  celles  qui  entrent 
normalement  dans  l'assolement  du  domaine. 

De  toutes  ces  céréales,  celle  dont  la  culture  paraît  avoir  eu  le 
plus  d'extension  est  incontestablement  l'orge,  qui  devait  former  la 
base  de  l'alimentation  rurale.  Il  en  était  à  peu  près  de  même  dans 
toute  la  Basse-Normandie,  d'où  le  proverbe  grossier  comme  du 
pain  d'orge  appliqué  aux  personnes  ayant  dans  les  manières  ou  dans 
la  conversation  une  absence  de  bon  ton  qui  sentait  la  rusticité. 

Ajoutons  que  l'on  connaissait  aussi  la  dragée  ou  le  méteil,  qui 
consistait  en  un  mélange  d'orge  et  de  froment  ou  peut-être 
d'avoine. 

Les  plantes  textiles  cultivées,  le  chanvre  et  le  lin,  ne  peuvent 
donner  lieu  à  aucune  remarque  particulière.  Tout  au  plus  doit-on 
observer  que  là  encore  les  procédés  de  culture  et  de  préparation 
n'ont  guère  varié. 

Ces  différentes  céréales  occupaient  une  grande  étendue  de  terre, 
mais,  malgré  l'extension  considérable  des  labours,  la  culture  pasto- 
rale était  loin  d'être  négligée.  Les  prairies  couvraient  dans  l'ex- 
ploitation du  Mesnil-au-Val  des  surfaces  importantes.  Elles  com- 
prenaient les  prés  de  Tourlaville,  d'une  contenance  de  10  hectares, 
les  prés  du  Clos-au-Couvert,  de  la  naute-\'ente,  de  la  Basse-Vente, 
de  la  Perruque,  de  la  Vigne-Liot,  et  quelques  autres.  Indépendam- 


(t)  Journal  de  Gilles  de  Gnuberville,  |>  127.  —  Cf.  Liopold  Delisle,  liliidea 
sur  la  coiiili'ion  de  la  classe  agricole,  p.  .'517  ol  ,T25.  —  Notes  et  diicumenfs  sur 
l'état  des  campaj^ncs,  par  Ch.  de  nriiurcpaire,  p.  'i.T 

(2)  Journal  manuscrit  d'un  aire  de  Goubervitle.  p.ii-  M  l'.ilibé  Tollenier,  p.  .")ô!). 
—  Léopold  Delisle,  Éludes  sur  la  condition  de  la  classe  agricole,  p.  32.T. 
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ment  des  foins  qu'il  y  récoltait  et  de  ccu\  qu'il  achetait,  nous 
voyons  figurei*  dans  l'alimentation  des  animaux  la  vesce  ou  vèclie, 
les  pois,  les  fèves  et  les  navets.  Il  n'est  question  dans  le  Journal  ni 
des  betteraves,  ni  des  carottes,  ni  des  sainfoins,  peu  cultives  encore 
aujourd'hui  dans  cette  partie  du  Cotentin,  ni  des  luzernes,  ni  du 
trèfle  incarnat,  pas  plus  du  reste  que  du  trèfle  violet  ou  trémaine, 
qui  tient  aujourd'hui  une  place  si  importante  dans  les  cultures  du 
Bocage.  Malgré  l'absence  de  ces  espèces  précieuses,  les  fourrages, 
produits  en  abondance  sur  le  domaine,  devaient  suffire  à  l'alimen- 
tation de  nombreux  bestiaux.  Il  faut  y  joindre  les  feuilles  de 
houx,  que  l'on  allait  cueillir  dans  les  forêts,  et  qui  ne  pouvaient 
être  qu'une  bien  faible  ressource,  et  les  glands,  dont  la  production 
dans  un  pays  couvert  de  bois  était  loin  d'être  insignifiante  pour  la 
nourriture  et  l'engraissement  des  porcs. 

Quant  aux  animaux  constituant  la  monture  de  la  ferme,  on  y 
trouvait,  comme  partout,  des  chevaux,  des  juments,  des  poulains, 
des  taureaux,  des  bœufs,  des  vaches  et  des  veaux,  des  moutons, 
des  chèvres  et  des  pourceaux. 

Le  troupeau  de  chèvres  était  très  considérable,  et  la  chair  de 
chevreau,  dont  il  est  fait  mention  à  chaque  instant,  était  des  plus 
recherchées.  La  présence  de  chèvres  en  aussi  grand  nombre  s'ex- 
plique par  le  voisinage  des  forêts  et  par  les  droits  de  parcours  et  de 
pâturage  que,  dans  certains  triages  au  moins,  Gilles  de  Gouberville 
pouvait  exercer. 

Bien  plus  considérables  encore,  à  raison  du  panage  qui,  dans 
les  forêts  de  l'Etat,  faisait  l'objet  d'adjudications,  étaient  les  trou- 
peaux de  porcs.  Dans  les  années  où  le  gland  était  abondant  , 
notre  châtelain  prenait  un  grand  nombre  de  porcs  étrangers  à  sa 
peusson,  comme  il  disait,  pour  faire  consommer  les  glands  qui 
lui  appartenaient ,  comme  propriétaire  de  bois  ou  à  tout  autre 
titre  (1).  Ces  porcs  étrangers  étaient  envoyés  à  la  forêt  avec  les 

(1)  Cf.  Le  prix  de  la  peusson  variait  suivant  la  force  de  l'animal  et  la  durée  de 
son  séjour:  en  l'année  1550,  du  4  septembre  au  l"'' novciuhrc,  on  lui  en  amena 
plus  do  cent  {Journal  manuscrit  d'u/i  sire  de  G<nibcr\lltc .  par  M.  ToUemer. 
Pourceaux  glandes,  p.   'M là). 
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'  siens,  moyennant  une  redevance  déterminée  à  l'avance.  Ainsi 
qu'il  est  facile  de  le  voir,  le  gland  était  une  denrée  très  pré- 
cieuse et  sur  la  conservation  de  laquelle  on  veillait  avec  un 
soin  jaloux.  Goubcrville  envoyait  souvent  cueillir  du  gland  pour 
les  animaux  restés  dans  les  porcheries  ,  et  il  exerçait  une  sur- 
veillance de  tous  les  instants  contre  les  maraudeurs  qui  venaient 
le  ramasser  clandestinement  et  le  lui  enlever.  La  faine  était 
encore  plus  appréciée  que  le  gland.  11  résulte  en  cITet  de  cer- 
taines mentions  du  Journal  que  les  porcs,  qui  stationnaient  sous 
les  hêtres  ou  dans  les  foutclaies  et  qui  faisaient  par  conséquent 
de  la  faine  la  base  de  leur  nourriture  ,  acquéraient  une  finesse  de 
chair  remarquable   qui    les   faisait  particulièrement  rechercher. 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  M""  de  Saint-Nazer,  étant  grosse 
d'enfant,  manifester  l'intention  de  se  procurer  un  porc  qui  n'eût 
mangé  que  de  la  faîne,  désir  fort  légitime  auquel  Goubcrville 
s'empressa  de  donner  satisfaction  (1).  Dans  une  autre  circonstance, 
nous  le  voyons  envoyer  à  l'oncle  de  Russy  un  porc  fainicr  avec 
des  videcoqs. 

Mais  les  porcs  et  les  chèvres  n'étaient  pas  les  seuls  animaux 
qui  vivaient  ainsi  à  l'abandon  dans  la  forêt.  Nous  devons  y  join- 
dre les  bêtes  à  cornes  qui,  pour  la  plus  grande  partie,  n'étaient  pas 
soumises  au  régime  de  la  stabulation,  et  surtout  les  chevaux.  Les 
vaches,  les  taureaux  et  les  génisses,  les  chevaux,  les  juments  et  les 
poulains  vivaient  en  liberté,  dans  ces  grands  espaces,  et,  pour 
s'emparer  de  ces  animaux  devenus  à  peu  près  sauvages,  il  fallait 
organiser  de  véritables  battues,  mettre  en  mouvement  un  nombre 
considérable  de  personnes  et  recourir  à  tout  un  ensemble  de 
stratagèmes  assez  compliqués. 

Ce  n'était  pas  en  effet  une  mince  besogne  d'opérer  la  prise  du 
haras  ou  des  bêtes  folles.  Pour  y  arriver  on  les  dirigeait,  au  prix  de 
courses  et  d'ciïorls  infinis,  vers  des  espaces  clos,  nommés  parcs, 


(1)    JiiiiriKil  du  sire  tic  (îmibcriutlc,  [t.  22'i. 

Cf.   Journal  manuscrit  d'un  sire  de  Gonhri  ~  iltc,  par  M.  I'.iMh   Tollemcr,  |>.  'iOS. 


qui  claient  tantôt  établis  à  demeure,  tantôt  fermés  par  de  simples 
filets.  —  L'un  de  ces  parcs  se  nommait  le  pare  de  Calpcrreux;  il  y 
en  avait  un  autre  un  peu  plus  loin,  dit  le  parc  de  l'Islc,  formé  par 
le  ruisseau  des  Merdercaulx. 

Malgré  toutes  ces  précautions,  on  ne  réussissait  pas  toujours  à 
prendre  le  haras.  Les  poutres  et  les  poulains  se  dérobaient  aux  pour- 
suites, renversaient  les  hommes  et  retournaient  se  perdre  dans  les 
profondeurs  du  bois.  Il  y  en  avait  que  l'on  manquait  ainsi  plus  de 
cinquante  fois. 

Ce  mélange,  sur  la  même  exploitation,  d'animaux  domestiques  et 
de  bêtes  folles,  était  la  conséquence  naturelle  de  l'existence,  àproxi- 
raité  des  terres  cultivées,  d'immenses  forêts,  et  aussi  des  droits  de 
parcours  et  de  pâturage  concédés  sur  leur  sol  aux  seigneurs 
riverains.  Ce  double  régime  appliqué  aux  chevaux  et  aux  bêtes 
bovines  doit  être  relevé  avec  d'autant  plus  de  soin  que  c'est  là 
un  des  traits  caractéristiques  par  lesquels  le  domaine  du  Mesnil- 
au-^'al  se  distingue  des  exploitations  rurales  d'aujourd'hui. 

Il  est  une  autre  particularité  que  nous  devons  tout  au  moins 
mentionner,  c'est  le  rôle  fréquent  de  la  corvée  dans  l'accomplisse- 
ment de  certains  travaux  exceptionnels.  Qu'il  s'agisse  de  battre  la 
forêt  pour  prendre  le  haras,  de  la  récolte  des  foins,  de  la  rentrée 
des  blés  ou  de  toute  autre  céréale,  en  dehors  de  la  coopération  de 
ses  domestiques  et  de  ses  ouvriers  gagés,  Gouberville  fait  volon- 
tiers appel  au  concours  plus  ou  moins  volontaire  des  gens  de  la 
commune  ou  des  communes  avoisinantes.  Ces  corvées,  dont  quel- 
ques-unes au.  moins  étaient  dues  en  vertu  d'actes  réguliers,  n'avaient 
généralement  rien  de  pénible  (1).  Les  assujétis  recevaient  une 
nourriture  exceptionnellement  fortifiante,  le  liquide  n'était  pas 
épargné  et  l'achèvement  de  la  lâche  était  parfois  le  signal  de  danses 
et  de  réjouissances.  On  pouvait  encore,  il  y  a  quelques  années, 
trouver  dans  les  campagnes  de  la  Basse-Normandie  des  traces 
évidentes  de  ces  anciennes  coutumes.  Ces  usages  disparaissent  peu 

(1)  Léopold  Delisle,  Éludes  sur  ta  cuuditiou  de  la  classe  agricole,  p.  .308. 
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à  peu  sous  l'influence  de  nouvelles  mœurs  et  par  suite  également 
des  modifications  profondes  survenues  dans  l'outillage  agricole.  La 
machine  est  en  train  de  tout  transformer,  et  bientôt  il  ne  restera 
plus  que  quelques  refrains  de  vieilles  chansons  populaires  pour 
rappeler  le  souvenir  des  fêtes  rurales  qui  accompagnaient  l'cn- 
grangeage  des  dernières  gerbes  ou  qui  suivaient,  en  Basse-Xor- 
mandic,  la  batterie  des  derniers  picots  de  sarrasin. 

La  situation  agricole  que  nous  font  connaître  les  notes  du  sire 
de  Gouberville  nous   conduit  à  une  autre   constatation. 

La  fin  du  XVP  siècle  n'est  pas,  à  proprement  parler ,  l'époque 
de  l'introduction  du  pommier  en  Normandie  :  il  y  était  connu 
depuis  longtemps,  et  depuis  longtemps  le  cidre  était  entré  comme 
boisson  dans  le  régime  des  consommations  du  pays;  mais,  en  lisant 
notre  manuscrit,  d'accord  sur  ce  point  avec  d'autres  documents,  il 
est  aisé  de  voir  que  l'époque  à  laquelle  nous  sommes  arrivé  est 
bien  celle  où  la  culture  du  po'Vnmier  se  développe  et  où  l'usage  du 
cidre  tend  à  se  généraliser,  en  attendant  qu'il  devienne  prépondé- 
rant. De  15.50  à  1563,  si  nous  voyons  cette  boisson  très  souvent 
mentionnée,  nous  sommes  obligé  en  même  temps  de  reconnaître 
que  la  bière  paraît  être  d'un  usage  beaucoup  plus  fréquent.  Le  cidre 
ne  semble  même  parfois  figurer  à  côté  du  vin  et  de  l'hypocras  que 
comme  une  sorte  de  boisson  de  luxe  spécialement  hygiénique  et 
réconfortante.  Cette  simple  remarque  suffirait  à  démontrer  que,  si 
nous  avons  franchi  la  période  des  débuts,  nous  sommes  encore 
très  loin  de  l'épanouissement  complet  de  cette  importante  pro- 
duction (1). 

Gouberville  a  été  certainement  un  des  propagateurs  les  plus 
zélés  de  la  culture  du  pommier  dans  notre  région.  Ce  qu'il  a  semé 
de  pépins,  ce  qu'il  a  grelTé  de  surets,  est  incalculable,  et  un  agri- 
culteur.de  nos  jours,  hàlons-nous  de  le  dire,  n'aurait  que  des 
éloges  sans  restriction  à  donner  à  ses  méthodes  et  à  ses  procédés. 

GrAce  aux  confidences  de  son  Journal,  nous  connaissons  les  noms 

(1)    L<.-O|io|j  Dclisli.-,  Etudes  sur  la  couilitio/i  de  la  classe  agricole,  o.  Ml . 
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des  espèces  qu'il  grelTait  de  préférence,  et  dont  quelques-unes  sont 
encore  fort  estimées  aujourd'hui.  C'étaient  les  pommes  de  Hajje, 
de  Tpstonnet,  de  Couet,  de  Thoiiniinc-Roger,  de  Gentil,  à'Epicé, 
de  Dumont,  de.Gros-DouLv,  de  Feuillart,  de  Becquet,  de  Moi/si, 
de  Mcnuel,  àWmcr-DouLv,  de  Jumelle,  de  Coastoitr,  de  Clerel, 
de  Guillot-Iioger,  de  Doux-Raille,  de  Bec-de-Raîllé,  de  Durepel,  de 
Barharije  ou  Barbariau,  d'Ozenne,  d'Orange,  de  Marin-Onfroy  (l). 
Dans  ce  rôle  d'initiateur  et  de  propagateur,  Gouberville  avait  eu 
quelques  prédécesseurs.  L'un  d'eux,  notamment,  dont  le  nom  a  été 
cité  avec  éloges  par  Cahaignes,  doit  d'autant  moins  être  passé 
sous  silence  que,  grâce  aux  recherches  de  M.  Siméon  Luce,  nous 
possédons  sur  son  compte  des  renseignements  très  précis  et  des 
plus  intéressants.  Il  se  nommait  Guillaume  Dursus  ou  Dursue,  et 
était  originaire  du  royaume  de  Navarre,  dans  la  partie  qui  confine 
à  la  Biscaye.  En  récompense  de  sa  bravoure  et  de  ses  actions 
d'éclat  pendant  les  dernières  campagnes  du  règne  de  Charles  VIII, 
il  avait  obtenu,  avec  des  lettres  de  naturalisation,  l'autorisation  de 
s'établir  en  Normandie  et  d'y  acheter  des  héritages.  C'est  ainsi  qu'il 
devint  propriétaire  et  seigneur  du  fief  de  Lestre  qui  s'étendait  sur 
les  paroisses  voisines  d'Arreville  et  de  Morsalines.  Or,  ce  beUi- 
queux  personnage,  qui  avait  notamment  repoussé,  en.  1522,  un 
corps  d'Anglais  débarquant  à  Urville-IIague,  pour  surprendre 
Cherbourg,  était  un  amateur  déterminé  de  pommiers  et,  au 
témoignage  de  Paulmier,  c'est  lui  qui  fit  venir  de  la  Biscaye 
et  introduisit  dans  notre  pays  des  greffes  de  variétés  de  pommiers 
très  supérieures  à  celles  que  l'on  y  cultivait  avant  son  arrivée. 

L'une  de  ces  greffes  porte  le  nom  de  greff'e  de  Monsieur  de  Lestre, 
ou  de  greffe  de  Monsieur.  «  Ces  greffes,  dit  Cahaignes,  ont  été 
naguères  apportées  de  Biscaye.  Monsieur  de  Lestre,  à  deux  lieues 
de  Valognes,  a  esté  le  premier  qui  les  a  entées,  à  ce  que  j'ay 
entendu  au  pays.  »  . 

(1)  Cf.  Flore  populaire  de  Sormaiidic,  par  M.  Ch.  Joret.  Noms  des  pommes  et 
des  poires  à  pressoir,  p.  239. 
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La  pomme  de  Monsieur  ne  fut  pas  le  seul  bienfait  de  M.  de 
Lestre  ;  il  enrichit  le  pays  de  deux  nouvelles  espèces  mentionnées 
plus  lard  dans  les  nomenclatures  de  Gilles  de  Gouhcrville  :  le 
Barbari/e  et  le  Pyccy  ,   ou,  pour   parler  plus  exactement,  VEpicé. 

C'est  ce  cidre  ù'Épice  qui  ravil  François  I"  lorsqu'il  en  goûta, 
pour  la  première  fois,   au  moment  de  son  passage  en  Normandie. 

A  Morsalines  près  la  llague,  en  Cotentin,  lisons-nous  dans  le 
chapitre  de  Cahaignes  Sur  les  plus  excellentes  pommes  à  faire 
cidre,  «  il  y  a  une  espèce  de  pommes  qu'il  appellait  d'Épier,  des- 
quelles on  fait  cidre  si  excellent  qu'il  est  par  dessus  les  autres 
cidres  comme  le  vin  d'Orléans  est  par  dessus  le  petit  vin  fran- 
çois.  Le  feu  grand  roi  François  passant  par  là,  l'an  mil  cinq 
cents  trente  deux,  en  fit  porter  en  barraux  à  sa  suite  dont  il  usa 
tant  qu'il  put  durer.   » 

Il  est  curieux  de  remarquer  que,  plus  de  vingt  ans  après,  Gou- 
berville  envoyait  précisément  chercher  à  Morsalines  des  greffes 
d'£'/?/ct'';  huit  ans  plus  tard  ,  en  1562,  nouveau  message  dans  la 
même  localité  pour  aller  chercher  des  greffes  dont  on  ne  nous 
donne  pas  la  désignation ,  mais  qui  devaient  lui  être  fournies 
par  le  baron  de  la  Hougue,  seigneur  de  Morsalines. 

«  C'est  donc  à  bon  droit,  conclut  le  savantacadémicien  auquel 
nous  empruntons  tous  ces  détails ,  que  le  domaine  de  Lestre  , 
d'Arreville,  et  de  Morsalines,  doit  être  considéré  comme  le  ber- 
ceau du  perfectionnement  de  la  pomologie  normande  ou  du 
moins  cotentinoise.  Et  ce  fut  le  Navarrais  Guillaume  Dursus, 
naturalisé  par  Louis  XII,  qui  eut  l'honneur  de  présider  à  cette 
évolution  bienfaisante. 

«  VÉpicé  figure  au  nombre  des  espèces  d'ents  qui  furent  ainsi 
importées  de  la  Biscaye  et  introduites   dans  le  val  de  Saire.  » 

Les  pommiers  dCÉpicc  onl  disparu  entièrement  de  la  commune 
de  Morsalines  dont  ils  firent  autrefois  la  réputation.  Le  dcniior 
pommier  de  cette  espèce  qui  existait  dans  la  commune  a  été  abattu 
il  y  a  une  vingtaine  d'années.  La  cause  de  cette  proscription  est 
assez  originale.  Celle  espèce  de  j)ommes  élant  très  bonne  à  manger 
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attirait  les  enfants  qui  pillaient  les  récoltes,  d'où  la  destruction 
du  vieil  arbre  ordonnée  par  le  propriétaire.  Il  est  vrai  de  dire,  à 
sa  décharge,  qu'il  ignorait  l'origine  illustre  de  VEpicé  et  l'es- 
time spéciale  que   faisait  de  son  cidre  le  roi  François  I". 

Fort  heureusement  XEpicé  s'est  conservé  ailleurs.  M.  Simon 
Luce  l'a  retrouvé  dans  le  département  de  l'Eure,  chez  M.  Cassé, 
propriétaire-cultivateur  ,  à  Saint-Aubin-de-Sallen.  Il  eût  pu  le 
rencontrer  beaucoup  plus  près  de  Morsalines,  au  Mesnil-au-Val 
même,  sur  l'ancien  domaine  de  Gilles  de  Gouberville. 

Ceci  nous  amène  à  constater  que  celui-ci,  à  l'exemple  des  pro- 
priétaires de  son  temps,  suivait,  au  point  de  vue  de  la  fabrication 
du  cidre,  des  errements  absolument  différents  de  ceux  qui  ont  cours 
aujourd'hui.  Tandis,  en  effet,  qu'on  brasse  au  hasard  des  pommes 
de  toute  espèce,  sans  distinction  et  sans  choix,  le  châtelain  du 
Mesnil-au-Val  mettait  à  part  avec  le  plus  grand  soin  les  pommes  de 
chaque  espèce,  et  les  pilait  isolément,  quand  l'importance  de  la 
récolte  le  permettait.  C'est  ainsi  que  nous  le  voyons  distinguer  le 
cidre  de  pommes  de  Haye,  de  Tostonnet,  de  Bosc,  de  Guillot-Roger, 
de  Couet,  de  Durepel,  de  Marin-Onfroy  et  de  ce  fameux  Epicé  qui 
était  la  perfection  même  de  la  boisson  normande. 

Cet  usage  a  persisté  pendant  longtemps,  et  nous  avons  encore  vu 
dans  des  baux  de  l'Avranchin  retenir  une  barrique  de  cidre  brassée 
avec  la  pomme  la  plus  prisée  de  la  région,  le  Duux-au-Vesque . 

M.  l'abbé  ToUemer,  qui  a  fait  la  remarque  avant  nous,  cite  à  ce 
propos  un  très  curieux  passage  du  livre  du  Formulaire  des  Esleus, 
du  président  de  La  Barre  :  «  Toutes  choses  bien  considérées,  nous 
dit-il,  ne  se  peut  mettre  en  avant  aucune  boisson,  ni  de  qualité 
meilleure  que  le  cidre  muscadet.  Au  goût,  à  la  couleur,  à  l'odeur, 
on  le  jugerait  vray  Frontignan.  »  Plus  loin,  après  avoir  cité  plu- 
sieurs sortes  de  pommes,  VEstice' ,  le  Guillot-Roger,  il  affirme 
qu'elles  font  des  cidres  a  clairs,  odoriférants  et  muscats,  et  qui  ne 
cèdent  aux  vins  les  plus  rares  et  excellents  en  goust  et  saveur,  et 
qui  soient  en  prix  »  (l). 

(11   Journal  manuscrit  d'un  sire  Je  Giiuher*ille,  par  M.  l'abbé  Tollemcr,  p.  300. 
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N'y  aurait-il  pas  lieu  de  revenir  dans  une  certaine  mesure  aux 
procédés  suivis  avec  tant  de  succès  par  Gouberville  et  par  les  con- 
temporains ?  La  vulgarisation  du  cidre  comme  boisson  a  fait  dispa- 
raître le  cidre  de  choix.  Partout,  ou  presque  partout,  la  qualité  a 
été  sacrifiée  au  rendement. 

Les  espèces  d'élite,  réputées  moins  productives,  ont  perdu  peu  à 
peu  la  faveur  dont  elles  jouissaient  autrefois  et  la  sélection  des 
pommes  au  moment  du  brassage  a  été  négligée,  par  le  motif  qu'elle 
prend  du  temps  et  complique  le  travail.  Il  serait  temps,  croyons- 
nous,  de  s'arrêter  dans  cette  voie  et  de  se  préoccuper  davantage  du 
choix  des  espèces  supérieures  et  de  la  question  des  mélanges.  S'il 
faut  en  croire  M.  l'abbé  ToUemer,  on  commencerait  à  y  songer  au 
Mesnil-au-Val,  au  lieu  même  où  l'ancien  châtelain  du  logis,  Gilles 
de  Gouberville,  fît  ses  premiers  essais.  «  M.  Thomas,  lisons-nous 
a  dansle  travail  de  M.  l'abbé  Tollemer,  est  aujourd'hui  propriétaire 
«  d'une  notable  partie  du  vaste  domaine  de  Gilles  de  Gouberville. 
«  Il  a  remarqué,  dès  le  commencement,  certains  pommages  dont  il 
«  a  fait  séparément  et  sans  aucun  mélange  des  cidres  différents. 
«  Le  nom  de  ces  pommes  est  celui  que  nous  donnait  l'ancien  pos- 
a  sesseur,  le  Pycey  ,  bon  par  excellence,  le  Dameret,  le  Lonq- 
«  Pied,  le  Tostonnet  qu'ils  appellent  le  Gros-Donlx,  Y  Amer-Doux, 
«I  la  Jumelle  ainsi  nommée  de  ce  que  deux  pommes  se  trouvent 
<  comme  soudées  ensemble,  le  Guillot-Roger,  VOzcn/ie,  le  Marin- 
«  Onfroy,  ainsi  que  le  Durepcl  et  quelques  autres  de  même  valeur. 
*  Le  Pycey  surtout  donne  un  cidre,  qu'un  des  convives,  qui 
«  certainement  n'a  pas  lu  le  Formulaire  du  président  La  Barre,  m'a 
«  dit  «  être  supérieur  même  au  vin  de  Collioure  pour  le  goût  et  la 
«  couleur,  d  C'est  avec  toutes  ces  antiques  et  excellentes  espèces 
«  que  M.  Thomas  a  renouvelé  ses  plantations  et  il  s'en  trouve  si 
«   bien  qu'il  n'y  renoncera  plus  pour  donner  grciïe  ii  l'inconnu.  (1)  » 

Mais  si  Gouberville  faisait  grand  cas  des  leçons  de  l'expérience 
en  s'attachant  aux  anciennes  espèces,  il  n'était  pas  l'ennemi  systé- 


(1)  Journal mnniiscrit  d'un  sire  tlf  Gouberville ,  par  M.  l'abbc'  Tollemer,  p.  300. 
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matiquc  des  nouveautés.  Comme  le  pratiquent  encore  aujourd'hui 
les  pépiniéristes,  il  avait  soin  de  mettre  de  côté  et  de  conserver 
précieusement  les  surets  non  grelTés  qui  donnaient  de  bons  fruits. 
Ces  bézis  étaient  déjà  très  appréciés  au  XVP  siècle  et  c'est,  sans 
étonnement,  que  nous  voyons  mentionnées  dans  le  Journal  «  quinze 
«  espèces  de  pommes  doulces ,  fort  excellentes ,  venues  sans 
«  greffe  »,  et  que  notre  digne  gentilhomme  paraît  tenir  en  estime 
toute  particulière. 

Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  de  la  ponimeet  du  pommier, 
remarquons  encore  qu'à  cette  époque  éloignée  la  provenance 
n'était  pas  tenue  pour  indifférente  au  point  de  vue  de  la  qualité  du 
cidre.  La  Normandie,  le  Dessin,  le  Cotentin,  l'Avranchin,  avaient 
leurs  clos  renommés,  leurs  grands  crus,  s'il  est  permis  de  parler 
ainsi.  Gouberville  cite  avec  éloge  les  cidres  de  Tourlaville  et  de 
Morsalines  ;  nous  connaissons  encore,  dans  la  Seine-Inférieure,  le 
cidre  de  Montigny  à  propos  duquel  M.  le  conseiller  Félix  a  publié 
de  si  curieux  documents  ;  dans  l'Eure,  le  cidre  de  Lyons-la-Forèt  ; 
dans  l'Orne,  les  cidres  de  La  Ferté-Macé  et  d'Argentan;  dans  la 
Manche,  indépendamment  du  cidre  de  Morsalines,  les  cidres  de 
Cerisy-la-Forct,  de  Crollon,  de  Lolif  et  en  général  les  cidres  légers 
et  pétillants  d'une  grande  partie  de  l'Avranchin.  Je  ne  parle  pas 
des  cidres  de  Bayeux  et  surtout  de  la  Vallée-d'Auge,  les  premiers 
des  cidres,  sinon  par  la  délicatesse,  au  moins  par  la  force  et  la  toni- 
cité. • 

Le  bon  renom  de  tous  ces  cidres  tenait  à  la  nature  du  sol  et  aussi 
à  la  prédominance,  dans  les  plantations,  de  certaines  espèces  qui 
s'y  étaient  indéfiniment  perpétuées  (1). 

Si  du  choix  des  pommes  on  passe  à  la  plantation  des  entes  et  au 
pressurage  des  fruits,  il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  de  la 

(1)  M.  Siméon  Luce,  après  avoir  constaté  que  la  plupart  des  localités  renom- 
mées pour  la  qualité  supérieure  de  leurs  cidres  étaient  situées  sur  la  lisière  des 
forêts,  écrit  les  lignes  suivantes  : 

«  De  même  que  les  meilleurs  d'entre  nous  ne  quittent  pas  volontiers  leur  pays 
natal,  ou  au  moins  aiment  à  y  revenir,  de  même  le  pommier,  cet  arbuste  généreux. 
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similitude  absolue  des  procédés  usités  au  XVI'  siècle  avec  ceux  qui 
sont  encore  suivis  aujourd'hui. 

Le  pressoir  du  Mesnil-au-Val  rappelle  à  s'y  méprendre  les  grands 
pressoirs  chantés  par  Le  Houx,  et  que  l'on  rencontre  encore  dans 
la  plupart  de  nos  fermes.  • 

Goubcrville,  ainsi  qu'on  le  fait  encore  aujourd'hui,  soigne  d'une 
façon  particulière  la  plantation  de  ses  pommiers;  il  garnit  large- 
ment le  pied  de  ses  arbres  de  fumier;  il  étend  de  grands  lits  de 
fougères  vertes  dans  ses  pépinières,  et  il  se  fût  bien  gardé  de  lais- 
ser ses  pommes  réunies  en  tas  et  exposées  sans  abri  à  la  pluie  et 
au  soleil. 

Après  la  cueillette,  il  les  rentrait,  les  faisait  monter  sur  le  plan- 
cher du  pressoir,  d'où  elles  n'étaient  descendues  qu'au  moment  de 
la  pilaison. 

S'ils  rencontraient,  dans  leurs  visites  de  fermes,  un  propriétaire 
exploitant  aussi  scrupuleux  et  aussi  avisé,  les  Comices  agricoles  le 
proposeraient  sans  hésitation  comme  modèle  aux  fermiers  et  aux 
cultivateurs  des  environs.  Ils  le  feraient  avec  d'autant  plus  d'em- 
pressement, que  la  sollicitude  de  Gouberville,  toujours  en  éveil,  ne 
négligeait  aucun  détail  et  s'étendait  également  aux  labours,  au 
choix  des  semences,  au  jardinage,  à  l'irrigation  des  prairies,  à  la 
composition  des  engrais,  au  croisement  des  animaux,  à  la  distilla- 
tion et  à  l'apiculture.  On  conçoit  aisément  que  l'administration  d'un 
domaine  rural,  dans  de  telles  conditions,  devait  lui  prendre  beau- 
coup de  temps;  il  trouvait  cependant  moyen  d'en  avoir  encore  assez 
pour  vaquera  ses  multiples  obligations  comme  fonctionnaire  public. 
Ce  gentilhomme  cultivateur  appartenait,  en  effet,  à  l'administration 
des  Eaux  et  Forêts  et  remplissait  la  charge  fort  enviée  et  très  profi- 
table de  lieutenant  particulier  dans  l'arrondissement  de  Valognes. 

se  pliiil  tJans  1p  voisin;ige  des  forêts,  d'où  il  est  originaire  :  c'est  l.'i  qu'il  rapporte 
le  plus  de  fruil»  et  que  ses  fruits  ont  le  plus  de  saveur.  )) 

Le  Cidre  et  le  Poiri!,  Revue  naensuclle,  2°  livraison.  Les  grantls  crus  du  Cotenlin, 
p.  63. 

Cf.  Note»  et  <locumi>nts  sur  l'rrfit  drs  campagnrs,  par  CI),  de  Rcaurrpairc,  p.  Ci\. 
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Son  père  avait  débuté  par  cet  office  et  avait  obtenu,  non  sans 
contestation,  à  la  fin  de  sa  vie,  celui  de  grand-maître  des  Eaux  et 
Forêts  de  Basse-Normandie.  D'après  des  documents  cités  par  M.  le 
comte  de  Blangy,  il  avait  même  résigne  cette  dernière  charge  au 
profit  de  son  fils,  par  lettres  de  provision  du  14  avril  1543;  mais 
celui-ci  ne  paraît  pas  avoir  été  confirmé  par  l'obtention  de  nouvelles 
lettres  de  provision,  aux  termes  de  l'édit  de  1554.  Aussi  est-ce 
comme  lieutenant  sous  les  ordres  de  Nicolas  Hennot,  seigneur  d'Arre- 
ville,  grand-maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Basse-Normandie,  son 
heureux  compétiteur,  que  nous  le  voyons  toujours  apparaître  dans 
le  Journal.  La  fonction  n'était  pas  une  sinécure.  11  avait,  en  effet, 
comme  un  garde  général,  ou  un  inspecteur  des  forêts  de  nos  jours, 
à  fixer,  concurremment  avec  d'autres  fonctionnaires,  l'assiette  des 
ventes  ordonnées  ,  à  procéder  aux  adjudications  ou  bannies,  non 
seulement  des  bois,  mais  des  produits  divers  du  sol  forestier  , 
herbes,  litières  et  glands,  quand  il  y  avait'lieu  à  panage,  c'est-à- 
dire  quand,  après  Visitation  préalable,  il  semblait  que  la  récolte 
du  gland  avait  assez  d'apparence  pour  pouvoir  être  vendue  dans 
des  conditions  convenables.  Enfin,  le  lieutenant  particulier  tenait, 
toutes  les  quinzaines,  à  Valognes,  la  juridiction  ou  les  grands  jours, 
et  statuait  sur  toutes  les  affaires  litigieuses  relatives  aux  forêts, 
comme  aussi  sur  les  contraventions  aux  règlements  en  vigueur 
commises  par  les  particuliers. 

Ce  fonctionnaire  avait  en  outre  dans  ses  attributions  une  tâche 
infiniment  plus  délicate.  Il  était  chargé  de  fournir  le  bois  nécessaire 
aux  constructions  ou  réparations  du  château  de  Cherbourg  et  de 
délivrer  aux  officiers  et  à  plusieurs  autres  personnes  le  bois  auquel 
ils  avaient  droit  chaque  année  ou  dans  quelques  circonstances 
déterminées.  Ces  livrées  embrassaient  non  seulement  le  bois  de 
chauffage  mais  aussi  les  bois  nécessaires  à  certaines  réparations. 

Parmi  les  personnes  réclamant  leur  livrée,  nous  remarquons  :  les 
Religieuses  de  Montebourg,  le  grand  vicaire  de  l'abbaye,  le  capi- 
taine de  Cherbourg,  le  capitaine  du  fort  d'Omonville,  le  vicomte  de 
Valognes,  les  sieurs  de  Tpurnebu,  de  Cyffrevast,  d'IIuberville- 
Bauquct,  etc. 
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Quelquefois,  à  roccasion  du  bois  destiné  aux  réparations,  la  livrée 
donnait  lieu  à  de  très  sérieuses  difficultés. 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  lieutenant  particulier  refuser  de 
marquer  des  chênes  que  le  sieur  de  Tournebu,  de  son  autorité  pri- 
vée, avait  fait  abattre  dans  le  bois  de  Montcbourg  et  s'opposer  pos- 
térieurement à  la  remise  d'arbres  de  même  essence  réclamés  par 
le  vicomte  de  Valognes,  conflit  qui,  soit  dit  en  passant,  amena  une 
altercation  des  plus  violentes  entre  les  deux  personnages  (1). 

Tout  cela  n'empêchait  pas  Gouberville  d'avoir  comme  gentil- 
homme à  figurer  aux  montres  et  aux  convocations  pour  l'arrière- 
ban  et  d'être  obligé,  suivant  la  mode  du  temps,  d'avoir  à  soutenir, 
comme  propriétaire,  devant  toutes  les  juridictions  et  pour  les  inté- 
rêts les  plus  divers,  un  nombre  très  considérable  de  procès. 

L'habitude  et  le  goût  des  contestations  judiciaires  est  un  des 
traits  caractéristiques  des  hommes  de  l'époque  et  nous  devons 
confesser  qu'à  ce  point  de  vue  Gouberville  est  bien  de  son  temps  et 
de  sa  province,  aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  la  place  qu'occupe 
dans  sa  vie  la  question  judiciaire  et  de  l'importance  que  revêtaient 
à  ses  yeux  le  magistrat,  l'avocat,  le  sergent  et  jusqu'au  petit  clerc. 
Les  noms  des  avocats  et  surtout  des  sergents  reviennent  à  chaque 
instant  sous  sa  plume,  à  peu  près  aussi  souvent  que  ceux  de  ses 
parents  et  de  ses  meilleurs  serviteurs. 

Il  est  facile  maintenant  de  se  rendre  compte  de  l'existence  de 
Gouberville.  Quand  il  ne  surveille  pas  les  travaux  de  la  ferme,  il 
inspecte  les  forêts,  rend  la  justice,  répond  aux  convocations  de 
l'arrièrc-ban  et  suit  ses  nombreux  procès.  Entre  tcnq)s  il  se  livre  à 
la  chasse,  visite  ses  parents  et  ses  voisins,  prend  part  aux  divertis- 
sements usités  dans  la  région  et,  le  soir  venu,  rédige  son  mémorial 
ou  fait  quelques  bonnes  lectures. 

Il  y  avait  certainement  une  bibliothèque  au  château  de  Mesnil- 
au-Val,  mais  nous  manquons  de  renseignements  sur  sa  composition 
et  son  importance. 

(1)  Jnuntal  manuscrit  d'un  sire  de  Gouberville,  jiar  l'.ilil)!-  Tollciiicr,  p.  'iCl  et 
574.  —  Journal  du  Mire  de  Gouberville,  p.  235,  8G0. 


40  LE  JOUR>AL  nu  SmE  DE  GOUBERVILLE. 

Cette  collection  que  Gilles  de  GouberviUe  avait  recueillie  dans  l'hé- 
ritage de  SCS  père  et  mère  s'augmenta,  en  1555,  de  douze  volumes 
qui  lui  furent  remis  par  François  Daugc  et  qui  provenaient  de  feu 
Guillaume  de  GouberviUe,  son  frère,  décédé  au  cours  de  celte  année 
pendant  qu'il  était  aux  écoles  de  Paris. 

Ce  fait  se  trouve  ainsi  indiqué  sous  la  date  du   14  novembre  : 

a  François  Dauge  m'apporta  12  volumes,  des  libvres  de  feu  mon 
a  frère  Guillaume  que  Thomas  Quatorze  envoyet.  (1)   » 

Malgré  les  habitudes  peu  studieuses  de  l'oncle  de  Russy,  il  nous 
semble  certain  que  sa  succession  devait  comprendre  un  certain 
nombre  de  livres  dont  quelques-uns  revinrent  nécessairement  à  ses 
neveux.  De  tous,  Gilles  était  vraisemblablement  le  plus  lettré  et 
c'est  précisément  à  cette  disposition  d'esprit  que  nous  devons  les 
mentions  précieuses,  quoique  bien  sommaires,  éparses  çà  et  là 
dans  le  Journal  (2). 

Le  premier  volume,  cité  dans  ces  notes,  est  le  Traité  du  Prince 
de  Machiavel. 

«  Étant  à  Valognes,  nous  dit-il,  le  8  août  1553,  je  m'en  allé  voyer 
(f  le  curay  de  Cherbourg  nouveau  venu  de  Paris.  Il  me  donna  ung 
«   libvre  en  françoys  intitulé  le  Prince  Nicolas.   (3)  » 

La  désignation  n'est  pas  absolument  exacte.  Il  s'agit  en  effet  de 
la  première  traduction  française  du  célèbre  Traité  :  Il  principe  di 
Nicolo  Macchavelli  qui  fut  donnée  en  1553  par  Guillaume  Cappel 
chez  le  libraire  Charles  Estienne,  à  Paris.  L'ouvrage,  lorsque  Gou- 
berviUe le  lut  après  le  curé  de  Cherbourg,  était  dans  toute  sa  nou- 
veauté. 

C'est  aussi  à  un  ecclésiastique  que  GouberviUe  doit  la  communi- 

(1)  Journal  du  sire  de  GouberviUe,  p.  228. 

(2)  Avec  les  habitudes  d'ordre  dû  propriétaire,  la  bibliothèque  devait  être  bien 
entretenue.  C'est  à  la  reliure  d'un  des  livres  qui  la  composaient  que  se  rapporte  cette 
indication  :  «  Le  24  janvier  1553,  pour  troys  petites  lamines  de  cuyvre  que  j'achatté 
chez  Brissot,  fondeur,  de  son  fils,  pourracoustrer  les  coings  et  les  fermures  d'ung 
libvre.   )> 

(3)  Journal  du  sire  de  GouberviUe,  p.  28. 
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cation  du  second  volume  mentionné  dans  son  Journal,  u  Le  12  no- 
«  vembre  1551,  en  efiet,  Maistre  Gratian  Lambert,  curay  de  Beau- 
n  ficel,  luy  donna  «  ung  texte  d'Institute  ou  estoit  escripte  une  roe 
n  pitagorique.  (1)   >■ 

Nous  ne  saurions  dire  si  ce  texte  d'Institute  était  l'une  des  éditions 
latines  du  célèbre  Traite  de  Droit  romain  ou  bien  la  traduction  en 
vers  de  ce  même  ouvrage,  par  le  trouvère  d'Annebault,  qui  fut  en 
effet  publié  à  peu  près  à  cette  époque  :  . 

C'est  le  livre  des  institutions  du  Droit  appelle'  Institute,  translaté 
du  latin  en  français  et  corrige  en  diligence  par  plusieurs  docteurs 
et  souverains  légistes  (2). 

Nous  sommes  moins  embarrassé  pour   les  autres  volumes  dont; 
Gouberville  nous  donne  les  titres.   Nous  trouvons,  à  la  date  du  27 
novembre  1554,  mention  du  Promptuaire  des  medalcs  et  des  Leçons 
de  Pierre  Messie. 

La  note  est  ainsi  rédigée  :  «  Estant  à  Vallongncs,  je  raporté  a 
«  Maistre  Jehan  Bonnet  le  Prumtuayre  des  Medales  qu'il  m'avoit 
«  preste  a  jour  passé  et  il  me  rendit  les  Leçons  de  Pierre  Messye 
a.  que  je  laissé  a  mon  hôte  pour  bailler  a  Maistre  de  Ilemery.  » 

Le  Promptuaire  est  la  traduction  française  du  Pruinptuariuni 
iconuni  insignioruni  a  sœculo  honiinuni.  Ce  n'est  pas,  à  proprement 
parler,  un  traité  de  numismatique,  comme  L'a  pensé  M.  Tollemer, 
c'est  tout  simplement  une  collection  de  portraits,  de  médaillons, 
gravés  sur  bois  et  assez  bien  exécutés,  qui  parurent  à  Lyon  en  1553 
avec  un  texte  latin  d'abord,  puis  avec  un  texte  français  et  un 
texte  italien  (3). 

Quant  aux  Leçons  de  Pierre  Messie,  sur  lesquelles  M.  l'abbé 
Tollemer  a  déclaré  ne  pouvoir  fournir  aucune  explication,  il  est  aisé 
d'y  reconnaître  la  traduction  française  d'un  livre  de  Petro  Mexia  ou 
Messia,  intitulé  :  Silva  de  varia  Lexicon. 

(1)  Journal  du  aire  de  Goubcn-ille,   p.   1.30. 

(2)  Brunct,  Manuel  du  Libraire,  t.  111,  p.  613. 

Cf.    De    L.T    Rue,    /.es    Dardes  cl    rr«/ii'trfs,  t.  MI ,  p,  .380,  388. 

(3)  M.,  t.  IV,  p.  900.  —  Id..  Supplément,  t.  M.  p.  309. 
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Cette  traduction,  dont  l'auteur  était  Claude  Graget,  parut  chez 
Estienne  Groulleau,  à  Paris,  en  1552.  Le  titre  en  est  «>-.  conçu  : 

ce  Les  diverses  leçons  de  Pierre  Messie,  gentilhomme  de  Sev.lle, 
«  contenant  véritables  et  mémorables  histoires  m.ses  en  franço.s 
«  par  Claude  Graget,  parisien.  (1)  » 

Le  succès  de  la  publication  fut  considérable  et  se  prolongea 
jusque  vers  le  milieu  du  XVIP  siècle. 

Un  autre  ouvrage,  dont  le  nom  figure  aussi  dans  le  Journal, 
obtint  encore  à  la  même  époque  une  vogue  plus  extraordma.re, 
nous  voulons  parler  de  r.W^.W^^  Ga«Z... 

Or  le  vieux  roman  de  chevalerie,  traduit  de  l  espagnol,  dont  la 
première  édition  est  de  1540,  faisait,  quatorze  ans  après,  les  dehces, 
non  seulement  du  châtelain  du  Mesnil-au-Val.  mais  encore  de  tous 

''c'fs"  cfque  nous  apprennent  les  lignes  suivantes  rédigées  à  la 

date  du  6  février  1554  :  ^t  f  ^^^t    c,nv 

«  Ce  jour-là  il  ne  cessa  de  plouvoyer.  Nos  gens  furent  aux 
«  champs  mais  la  pluye  les  rachassa.  Au  soyer  toute  la  vespree 
«  nous  leusmes  en  Amadis  des  Gaules  comme  d  vainquit  Du.  d.n  (3)  . 
Mais  GouberviUe  avait  un  autre  livre  dont  le  nom  --ent  plus 
souvent  sous  sa  plume  et  qui  était  véritablement  -^l-- ^^^^^J  " 
VAlmanach  de  Nostradarmcs.  Il  le  consulte  à  l'occasion  et  t,ent  tou- 
jours grand  compte  des  observations  qui  y  sont  consignées. 

'  Le  l^  octobre'l558,il  porte  sur  son  ^^^^fl'^^^^Xr^lZ' 
«  Je  fys  commencer  à  semer  du  fourment  a  la  Haulte-\  ente.  No  - 
:  trad'amus  disoit  en   son   almanac  qu'il  faisoit  bon   labourer  ce 

"  iTlsS  'nouvelle  mention  sous  la  date  du  14  décembre  :  «  Il  fit 

a\  Brunet,  Manuel  du  Libraire,  t.  III,  p.  1688. 

2    Les  livres  I  à  Xll  A' Amadis  des  Gaules,  trad.  d'espagnol  en  franco..  Pans. 
Vincent  Sertenas,  Est.  Groulleau  et  Jehan  Long.s,  lo40. 

Cf.  les  deux  articles  suivants.  Manuel  du  L,bra,re,  t.  I,  214-215. 

(3)  Journal  du  sire  de  GouberviUe,  p.  156. 

(4)  Jd.,  p.  457. 
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«(   beautemps  et  si   doulx  qu'on  n'ait  sccu  désirer  davantage.    Il 
0    estoyt  le  jour  du  solstice,  selon  Nostradamus.  » 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner,  lorsque  les  circonstances  le  lui  per- 
mettaient, de  l'empressement  mis  par  Gouberville  à  se  procurer  un 
aussi  précieux  livret.  C'est  ce  qui  lui  arriva  notamment  au  mois  de 
novembre  1560  ainsi  qu'il  a  pris  soin  lui-même  de  nous  l'apprendre: 
«  Saint-Sanson  m'apporta  de  Bayeux  un  Almanac  de  Nostra- 
a   dam  us .   • 

Indépendamment  de  VAlmanach,  Gouberville  possédait  encore 
les  Centuries  ou  pronostications  du  célèbre  astrologue. 

Ce  volume,  auquel  il  attachait  un  grand  prix,  fut  prêté  par  lui 
moyennant  reçu,  au  lieutenant  Franqueterre,  qui  le  lui  rendit  en 
1562. 

«  Le  10  novembre  1562,  le  lieutenant  Franqueterre  me  rendit 
«  devant  chez  Balande  une  Pronostication  de  Nostradamus,  et  je 
«   luy  rendis  la  cédule  qu'il  m'en  avoyt  faite.  » 

Toutes  ces  indications  ont  leur  importance  et  nous  les  avons  re- 
levées avec  d'autant  plus  de  soins  qu'elles  peuvent  avoir  leur  valeur 
au  point  de  vue  des  recherches  bibliographiques. 

Cette  portion  du  Cotentin,  couverte  de  bois  et  de  forêts  confi- 
nant à  d'immenses  marais  et  bordée  par  les  rivages  de  la  mer,  était 
extraordinairement  giboyeuse  au  XVI'  siècle  et  fournissait  de  quoi 
satisfaire  largement  les  goûts  cynégétiques  innés  au  cœur  de  tout 
vrai  gentilhomme  ainsi  que  le  proclament  les  maîtres  de  la  vénerie 
normande. 

Les  seuls  animaux  nuisibles,  mentionnés  dans  le  registre,  sont  les 
loups,  et  les  renards  et  renardeaux.  Les  loups  étaient  assez  nom- 
breux pour  motiver  souvent  la  levée  en  masse  des  paroissiens  de 
Mesnil-au-Val  et  des  habitants  des  paroisses  voisines  à  l'efTct  d'exé- 
cuter des  battues  générales  où  l'on  essayait  d'effrayer  l'animal  au 
moyen  de  huées,  et  de  le  faire  tomber  dans  des  filets. 

Celte  chasse,  qui  était  souvent  accompagnée  de  bombances  et  de 
réjouissances,  se  pratiquait  de  la  même  manière  à  peu  près  partout 
et  80  trouve  ainsi  décrite  par  Jacques  du  Fouilloux  : 
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«  Parce  que  chacun  n'a  pas  le  moyen  d'avoir  chiens  ny  la  dexté- 
«  rite  de  les  bien  dresser  n'ay  voulu  obmettre  a  déclarer  la  façon  de 
"  chasser  les  loups  sans  ayde  aucune  de  chiens.  Faut  donc  de  lon- 
«  gue  main  faire  appresler  des  rets  de  mesme  cordage  et  ruiseaux 
«  pour  tendre  aux  grands  chemins  mesnies  des  lassicrs,  puis  quel- 
.(  que  jour  de  petite  feste,  non  pas  un  dimanche  qu'il  faut  garder 
«  selon  le  commandement  de  Dieu,  faire  assembler  tout  le  peuple 
«  voisin  et  proche  d'autour  du  bois  ou  buisson,  ou  hantent  et  se  re- 
«  tirent  les  loups  et  donner  à  ceux  de  chacune  paroisse  certains 
«   lieux  et  places  pour  se  camper. 

«  Après  que  les  compagnies  seront  arrangées  et  séparées  de  la  lon- 
«  gueur  d'une  pique,  faudra  entrer  dedans  le  bois  en  menant  grand 
«  bruit  de  trompes,  cornets,  tambourins,  toujours  tirant  droit,  ou 
«  sont  les  fdets  et  rets  tendus,  n'ayant  crainte  de  passer  ronces  ny 
«  espines,  car  c'est  ou  le  loup  se  cache  et  laisse  passer  sans  sonner 
■  mot  à  ceux  qui  courent  après  luy,  dont  est  venu  le  proverbe  :  <c  II 
•t  fait  le  loup  à  la  carrière.  »  Les  paroisses  cheminent  en  bonne  or- 
«   donnance  conduites  par  un  des  principaux  de  la  bande.  » 

Cette  description  classique  de  la  chasse  au  loup  s'appliquait  aux 
chasses  du  Cotentin  et  rappelle  d'ailleurs  les  courses  aux  bêtes 
folles  ou  aux  bêtes  de  haras  d'un  usage  si  fréquent  dans  la  contrée. 

Le  gibier  proprement  dit,  dont  la  chasse  exigeait  moins  d'apprêt, 
comprenait  la  perdrix  grise,  la  perdrix  rouge,  la  caille,  les  ramiers, 
les  merles,  les  étourneaux,  les  alouettes,  les  videcoqs,  les  lotrunes 
et  une  innombrable  quantité  d'oiseaux  de  marais  :  bécasses,  bécas- 
sines, butors,  hérons,  vasiers,  oies  sauvages,  canards,  râles,  gen- 
drelles,  sarcelles  ou  cercerelles,  plongets,  marqueroles,  courlieux, 
plouviers,  cygnes  et  cygnars. 

La  caille  ne  figure  dans  cette  énumération  qu'à  titre  exceptionneh 
C'est  ainsi  que  nous  trouvons  également  mention  de  l'oiseau  Saint- 
Martin  et  du  rossignol,  qui  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme 
gibier,  et  de  l'aigle  dont  l'apparition  dans  le  pays  était  aussi  rare 
qu'elle  peut  l'être  aujourd'hui. 
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Le  gibier  à  poil  était  représente  par  les  lapins  ou  connins,  les  liè- 
vres, le  cerf,  le  chevreuil,  le  sanglier.  Il  est  question  une  fois  d'un 
daim,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  à  cette  indication,  le  daim 
dont  il  s'agit  étant  venu  d'Angleterre  et  vivant  à  l'état  de  domesticité. 
Pour  ceux  qui  y  avaient  le  droit,  la  chasse  s'exerçait  pendant 
toute  l'année,  sans  limitation  de  temps  ;  la  même  liberté  existait, 
quant  aux  procédés  employés  pour  la  capture  du  gibier.  La  diversité 
de  ces  modes  de  chasse  est  d'autant  plus  curieuse  à  observer  que  la 
fin  du  XVr  siècle,  à  ce  point  de  vue  comme  à  beaucoup  d'autres, 
est  une  époque  de  transition. 

Aussi  peut-on  constater  simultanément  l'usage  de  l'arbalète  et 
des  armes  à  feu,  pistolets  et  harquebuttes,  et,  à  côté  de  la  chasse 
aux  lévriers  et  aux  chiens  courants,  la  chasse  à  l'autour  et  à  l'éper- 
vier.  Les  autours,  élevés  et  dressés  en  Angleterre,  étaient  tout  par- 
ticulièrement recherchés.  Cette  persistance  de  l'autourserie,  qui 
avait  ses  fanatiques,  nous  a  paru  mériter  d'être  signalée. 

Ce  goût  pour  la  chasse  au  vol  régnait  encore  au  XVIP  siècle  ainsi 
qu'en  témoigne  le  Grand  traité  de  la  Fauconnerie,  de  Jean  de  Fran- 
chiers,  publié  à  Paris  chez  Cramoisy  en  1628. 

On  y  lit  entre  autres  cette  curieuse  et  encourageante  déclara- 
tion : 

M  A  quoy  les  fauconniers  sont  si  affectionnés  qu'ils  délaissent 
«  toute  volupté  deshonnete  pour  y  vacquer,  tellement  qu'on  dit, 
«  en  commun  proverbe,  que  jamais  bon  fauconnier  ne  fut  mal  con- 
<i   ditionné  ••  (i).  -""'^ 

Ajoutons  que  ces  procédés  de  chasse  noble  n'empêchaient  pas 
Goubcrville  d'user  de  fdets  et  de  pièges  comme  le  font  aujourd'hui 
nos  braconniers. 

La  pêche  au  besoin  lui  eût  fourni  les  mêmes  distractions.  Parmi 
les  poissons  dont  il  énumère  les  noms  nous  voyons  les  anguilles,  les 
carpes  cl  les  truites  pour  les  poissons  d'eau  douce  et,  dans  le  groupe 


(I)  La  Fnuconiierir,  p  ir  Jfan  do  Fr.inchiprs,  10)28.  F.pilro  liniinairo   à  tous  am.i- 
tcurs  <lpH  p.issp-tpmps  ot  viTliii'tix  cxcrricps  di'  la  Faiiciitmcric. 
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des  poissons  de  mer,  les  bais,  les  barbues,  les  coUins,  les  congres, 
la  dorée,  la  grenade,  le  lançon,  les  marsouins,  la  morue,  les  mer- 
lans, les  maquereaux,  le  platin,  les  plis,  le  papillon,  les  roussettes, 
la  raye,  les  raytons,  le  rouget,  la  sardre,  la  satroul,  le  sermolct, 
les  vives  ou  vivres,  le  vrac,  les  soles,  le  turbot  et  le  saumon. 

Ces  deux  derniers  poissons,  le  turbot  et  le  saumon,  ne  sont  cités 
qu'une  seule  fois;  nous  en  dirons  autant  de  la  satroul,  de  la  dorée 
et  de  la  grenade. 

A  ce  contingent,  déjà  fort  respectable,  il  faut  joindre  certains 
crustacés  :  «  les  oystres,  que  l'on  servait  en  escalles  ou  escallées, 
a  les  crabes,  les  crevettes,  les  houmards,  les  goufiques  ou  cofiches, 
«  les  mouUes  et  les  houllebiches.   » 

On  trouve  mentionnés  dans  le  Journal  quelques  faits  de  pêche  ; 
l'existence  de  pêcheries  sur  la  côte  est  aussi  très  nettement  cons- 
tatée, mais  nous  devons  confesser  que  Gouberville  recevait  et  ache- 
tait beaucoup  plus  de  poisson  qu'il  n'en  prenait  lui-même. 

Le  jeu  occupait  aussi  une  certaine  place  dans  la  vie  de  notre  com- 
patriote. Parmi  les  jeux  auxquels  il  se  livrait  le  plus  volontiers,  il 
faut  citer  :  les  dés,  le  trictrac,  la  renette,  la  chausse,  le  malcon- 
tent, le  flus,  et  en  général,  les  cartes  sans  autre  spécification. 

Voici  maintenant  les  jeux  de  force  et  d'adresse  auxquels  il  s'em- 
pressait à  l'occasion  de  prendre  part  et  qui  étaient  en  usage  dans 
toute  la  région  :  la  paume,  le  palet,  les  quilles,  les  boules,  la  lutte, 
la  volerye  et  la  choule,  véritable  bataille  homérique  entre  les  tenants 
de  diverses  paroisses,  qui  donnait  lieu  souvent  à  des  scènes  d'une 
brutalité  sauvage.  Nous  l'avons  encore  vu  pratiquer  dans  l'Avran- 
chin  et  elle  était  tellement  enracinée  dans  les  habitudes  que  les 
arrêtés  des  préfets  et  les  décisions  judiciaires  ont  eu  beaucoup  de 
peine  à  la  faire  disparaître. 

Quelques-uns  de  ces  jeux  figurent  dans  l'énumération  des  diver- 
tissements que  Charles  V  avait  jugé  à  propos  de  prohiber  pour 
favoriser,  en  vue  de  la  défense  nationale,  le  tir  de  l'arc  et  de  l'arba- 
lète. L'ordonnance  du  3  avril  1369  visait  tous  les  jeux  de  hasard  et 
d'exercice  et  spécialement  les  dés,  les  tables  ou  les  dames,  la 
paume,  les  quilles,  le  palet,  les  billes  et  la  soûle. 
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Les  mœurs  furent  plus  puissants  que  les   lois  et  la  plupart  de 
ces  divertissements  se  perpétuèrent  en  dépit  de  ces  prohibitions. 

«  La  soûle  (1),  écrit  M.  Siméon  Luce  dans  ses  très  intéressantes 
recherches  sur  la  Guerre  de  Cent-Ans,  ou  la  choule,  le  plus  populaire 
des  jeux  de  force  ou  d'exercice  au  moyen  âge,  comme  les  dés 
étaient  le  plus  usuel  des  jeux  de  hasard,  avait  de  vieille  date  de 
trop  profondes  racines  dans  presque  toutes  les  parties  du  royaume, 
particulièrement  dans  les  campagnes,  pour  que  l'ordonnance  de 
Charles  V  pût  la  détruire.  Au  XIV°  siècle,  ce  jeu  qui  se  sentait  de 
la  rudesse  des  mœurs  n'allait  guère  sans  plaie,  ou  bosse,  et  ceux 
qui  s'y  livraient  devaient  s'estimer  heureux  s'ils  n'avaient  ni  un  œil 
crevé,  ni  un  bras  rompu,  ni  une  jambe  cassée.  C'est  qu'en  réalité, 
dans  beaucoup  d'endroits,  la  soûle  perpétuait,  sous  les  formes  d'un 
amusement  violent,  soit  des  haines  de  race  et  des  luttes  locales 
séculaires,  soit  des  rivalités  de  situation  locale.  Ces  habitudes 
s'étaient  conservées  dans  la  presqu'île  du  Cotentin  :  le  Journal  de 
Gouberville  le  prouve  surabondamment  et  elles  s'étaient  conser- 
vées avec  leur  caractère  primitif  de  violence  et  d'animation  pas- 
sionnée. » 

«  Dans  cette  région,  ajoute  encore  noire  savant  compatriote, 
paroisse  contre  paroisse,  et,  dans  chaque  paroisse,  mariés  contre 
non  mariés,  des  hommes  de  toute  condition  et  de  tout  âge  confondus 
ensemble  se  livraient  au  jeu  de  soûle  les  dimanches  et  jours  de 
fête,  après  la  messe,  avec  une  véritable  fureur.  Les  parties  du- 
raient souvent  jusqu'à  la  nuit  et  l'on  s'y  disputait  la  pelote  avec  un 
tel  acharnement  qu'il  n'était  pas  rare  qu'elle  se  perdît  en  foret  ou 
même  fût  poussée  jusque  dans  les  flots  de  la  mer.  Mais  ni  l'épais- 
seur des  taillis  ni  la  nécessité  de  se  jeter  à  l'eau  pour  la  rattraper 
n'arrêtaient  les  joueurs  »  (2). 

Gouberville  lui-même,  qui  avait  pour  la  soûle  un  goût  marqué, 
ne  sortit  pas  toujours  sain  et  sauf  de  ces  périlleuses  bagarres. 

(1)  Ln  France  durant  la  Guerre  de  Ccnt-Ans,  1890.  In-12,  |),  111. 

(2)  A/.,,.,  iir,. 
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'<  Le  25  décembre  1553,  nous  dit-il,  en  jouant  à  la  choulc  dans  le 
«  clos  Berger,  Cantepye  me  poussa  si  fort  en  courant  contre  moy 
M  sur  le  téton  droit  qu'il  me  fit  faillir  la  parole,  et  à  grant  difficulté 
«  on  me  peult  ramener  céans  Je  me  cuydé  évanouir  et  perdy  la  voix 
«  près  de  demy  quart  d'heure,  par  quoy  fus  contraint  de  prendre 
"  le  lit.   » 

«  Le  26,  il  ne  se  leva  pas  et  ne  se  trouva  pas  beaucoup  mieux, 
malgré  l'emplàlre  de  mélilot  et  d'huile  de  genèvre  qu'il  se  mit 
sur  l'estomac,  si  bien  que  le  lendemain  il  envoya  chercher  le 
vicaire  de  St-Vaast  pour  voir  si  rien  n'était  rompu  dans  la 
poitrine. 

La  consultation  dut  le  rassurer  :  le  2,  il  prend  des  pilules;  le  5, 
vigille  des  Rois,  il  se  met  une  emplâtre  d'ache  et  de  levain 
d'orge,  et,  à  partir  de  ce  moment,  nous  n'entendons  plus  parler  de 
la  "blessure  qu'il  avait  reçue  à  la  choule  du  jour  de  Noël. 

Notons,  pour  en  finir  sur  le  chapitre  des  jeux,  un  combat  de 
taureaux  dont  il  est  question  à  la  date  du  24  juin  1562.  Il  s'agit 
d'une  lutte,  sans  intervention  d'homme,  dans  laquelle  furent  aux 
prises  un  taureau  domestique  et  un  taureau  des  bois  qui  fut  battu. 
Il  ne  semble  pas  que  l'on  ait  renouvelé  l'expérience  dans  la  suite. 

A  côté  de  ces  jeux  de  hasard,  de  force  ou  d'adresse,  il  faut  en 
mentionner  d'autres  qui  participent  tout  à  la  fois  des  représen- 
tations scéniques  et  des  exercices  littéraires  :  les  momons,  les 
dictiers  de  Noël,  les  moralités  et  les  mystères. 

Sous  le  nom  de  momon,  on  désigne  un  objet  dont  la  véritable 
nature  est  dissimulée  sous  des  linges  et  qui  était  porté  solen- 
nellement dans  diverses  maisons  où  il  s'agissait  de  le  deviner. 

C'est  le  maître  du  logis  qui  était  tenu  généralement  de  trouver 
le  mot  de  l'énigme  ou  de  donner  un  gage  ou  une  somme  d'argent. 
Bien  entendu  il  devinait  fort  rarement  et  payait  presque  toujours. 

Le  momon  se  portait  dans  diverses  circonstances  et  aussi , 
presque  toujours,  le  mardi-gras.  11  servait  invariablement  de  pré- 
texte à  de  copieuses  libations. 

Une  citation  suffira  à  donner  la  physionomie  exacte  des  courses 
nocturnes  des  porteurs  de  momons. 
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a  25  janvier  1553  (l).  Après  souppé,  Cantcpye,  Symonnct,  Jehan 
«  Drouet  y  allèrent  porter  ung  momon  et  y  furent  juscpics  a 
«  mynuict  et  Maistre  Françoys  s'y  coiffa  si  bien  qu'il  étoit  tout  de 
«  fange  quand  ils  revindrcnt.  Françoys  Drouet  et  Jehan  Douart 
«  le  couchèrent  en  son  lit.  Gautier  Birette  y  avoit  couché  qui  en 
«  revinst  bon  compagnon.  Jehan  Groult  y  demeura  parce  qu'il 
«  avoit  tant  beu  qu'il  ne  pouvoit  ni  parler  ni  cheminer.  Je  allé  le 
'(  lendemain  chez  Drouet  parce  que  Jehan  Groult  y  esloit  demeuré 
«  malade  de  trop  boire.  » 

Les  dictiers  de  Noël  se  chantaient  dans  la  soirée  du  25  décembre 
à  la  porte  des  principales  habitations  par  les  enfants  du  voisinage. 
Ils  recevaient  pour  leur  peine  quelques  pièces  de  menue  monnaie. 

«  Le  mardi  xxv*  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  donnai  xv  sols  en 
«  plusieurs  fois  aux  enfants  qui  vindrent  chanter  des  dictiers.   )> 

Le  vieux  chant  qui  s  est  encore  conservé  aujourd'hui  : 

Salut,  Noël,  d'où  viens-tu, 
Depuis  un  an  que  je  t'avais  vu  (2), 

peut  nous  donner  une  idée  des  dictiers  auxquels  Goubcrville  fait 
allusion. 

Mais,  à  cette  époque,  la  grande  distraction,  le  plaisir,  par  excel- 
lence, est  la  représentation  d'un  mystère  ou  d'une  moralité.  A 
l'annonce  d'une  pareille  cérémonie,  les  populations  dont  la  curiosité 
était  ardemment  surexcitée  accouraient  pour  y  assister  de  localités 
souvent  fort  éloignées.  Le  jeu  du  mystère  était  donné  quelquefois 
au  fond  de  la  campagne.  M.  de  Mauldc  cite  la  représentation  du 
Mystère  de  Théophile  qui  eut  lieu  à  Lyons-la-Forèt. 

On  pourrait  émmiércr  beaucoup  de  faits  analogues.  Il  nous  suf- 
fira de  mentionner  à  titre   d'exemple  la  re[)résenlntioii  du  Mystère 


(1)  2.5  janvier  1.55.3,  jour  do.  la  Conversion  de  s.iint  Paul  ;  (i  fi;vrior  id.,  momon 
du  mardi-fçras  ;  18  février  1500,  jour  do  mardi-gras. 

(2)  lifiiile  sur  In  poésie  populaire  en  Normandie,  j).   lit. 
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de  Sainte-Barbe,  à  quarante  personnages,  qui  eut  lieu  avec  un  éclat 
extraordinaire  dans  la  paroisse  de  Tirepied,  en  1539. 

A  ce  sujet,  Gouberville  nous  fournit  quelques  indications  qui  ne 
peuvent  pas  être  passées  sous  silence.  Elles  ont  trait  à  trois  espèces 
de  représentations  :  les  mystères,  les  momeries  et  les  moralités. 

C'était  une  moralité  que  l'on  jouait  tous  les  ans  après  l'office  de 
la  nuit  de  Noël,  dans  l'église  de  Digoville. 

«  Le  24  décembre  1553,  sur  les  10  heures  du  soir,  Cantepye, 
«  Symonnet  et  aultres  de  céans  s'en  allèrent  à  matines  en  cette 
a  paroisse  et  de  là,  à  Digoville,  pour  voir  ceux  qui  jouèrent  une 
a  moralité  à  la  fin  de  la  messe.  Ils  revindrent  viron  une  heure  avant 
«  jour.   » 

Le  10  septembre  1559,  c'est  au  jeu  d'un  mystère,  à  Valognes, 
que  tout  son  monde  va  assister. 

Le  succès  de  la  pièce  fut  si  considérable  qu'une  nouvelle  repré- 
sentation eut  lieu  le  dimanche  suivant.  Cette  fois,  pour  faciliter  à 
ses  paroissiens  les  moyens  de  s'y  rendre,  le  curé  du  Mesnil-au-Val 
ne  célébra  qu'une  messe  basse. 

La  momerie,   qui  devait  être  à    Cherbourg    l'accompagnement 

obligé  de  la  cérémonie  fort  connue   du  Montement  de  la  Vierge,  se 

jouait  tous  les  ans  après  l'office  de  l'Assomption.   Les  personnages 

qui   y   figuraient   ou    au    moins  quelques-uns  d'entre  eux  étaient 

.masqués. 

«  Le  7  aoust  1560,  lisons-nous  dans  le  Journal,  Clément  Querque- 
a  ville,  de  Cherbourg,  revenant  de  Vallongnes,  passa  céans.  Il  por- 
■«  tait  un  masque  du  diable  pour  ceulx  de  Cherbourg  qui  debvoyent 
a  jouer  je  ne  sais  quelle  folye.  » 

Cette  folie,  dans  laquelle  il  est  aisé  de  reconnaître  une  momerie 
analogue  à  celles  qui  se  jouaient  à  Dieppe  à  l'occasion  également 
des  fêtes  de  l'Assomption,  fut  donnée  de  nouveau  au  public  le 
dimanche  suivant. 

Ces  représentations  scéniques  se  perpétuèrent  dans  les  petites 
villes  et  surtout  dans  les  paroisses  de  campagne  longtemps  après 
qu'elles  étaient  tombées  en  désuétude  dans  les  grands  centres. 
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C'est  ce  qu'observe  très  justement  M.  Angot  clans  une  Notice  sur 
quelques  Mystères  joués  au  Bas-Maine,  et  ce  qu'avait  remarqué 
avant  lui  Vauquelin  de  La  Fresnaye,  très  au  courant  de  ce  qui  se 
passait  encore,  de  son  temps,  dans  les  campagnes  de  la  Basse- 
Normandie  (l). 

«  Et  voir  représenter  aux  festes  de  village 
Aux  festes  de  la  ville,  en  quelque  échevinage 
Aux  saints  d'une  paroisse,  en  quelque  belle  nuit 
De  Noël,  où  naissant  un  beau  soleil  luit, 
Au  lieu  d'une  Andromède  au  rocher  attachée, 
Et  d'un  Persée  qui  l'a  de  ses  fers  relâchée, 
Un  Saint-Georges  venir,  bien  monté,  bien  armé, 
La  lance  a  son  arrest,  l'espée  a  son  costé. 
Assaillir  le  dragon.   ...»    (2). 

A  la  -vue  de  ces  fêtes  qui  se  succèdent,  de  ces  réjouissances 
populaires,  auxquelles  tout  le  monde  prend  part  indistinctement  : 
les  ecclésiastiques  comme  les  simples  poètes,  les  nobles  comme 
les  paysans,  on  est  immédiatement  frappé  de  cette  grande  facilité 
de  mœurs,  et  de  cette  familiarité  générale  qui  rapproche  toutes 
les  individualités  provinciales. 

Ce  qui  caractérise  d'ailleurs  la  vie  du  peuple  au  XVI*'  siècle  est, 
en  effet,  la  part  très  large  faite  à  la  joie  et  au  plaisir.  Dans  toutes 
les  classes  de  la  société,  nous  rencontrons  la  même  tranquillité 
d'esprit,  la  même  absence  d'inquiétude,  la  même  tendance  à 
prendre  l'existence  par  son  côté  agréable.  Il  en  était  ainsi  très  cer- 
tainement en  Normandie  avant  les  guerres  anglaises,  comme  le 
démontre  le  tableau  magistral  tracé  de  la  vie  rurale  et  bourgeoise 


(1)  Noie  sur  quelques  Mystères  joués  au  Bas-Maine,  par  M.  Angot.  --  Revue  his- 
torique et  arc/iéoloj^ique  du  Maine,  t.  XXVI,  1889,  p.  113.  Cf.  lîtude  sur  les  Mystères 
dans  le  Maine,  par  le  R.  P.  dom  Paul  Piolin. 

(2)  Le*  diverses  poésies  de  Jean  Vauquelin.  sieur  de  La  Fresnaie  (édition 
Travers).  Caen,  1869,  t.  I,  p.  iir. 
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à  cette  date  parîM.  Siméon  Lure.  Après  l'expulsion  de  l'étranger, 
aussitôt  que  la  Normandie  eut  pu  reprendre  son  assiette,  on  y  vit 
renaître,  avec  la  prospérité,  un  sentiment  général  de  bien-être  et 
un  goût  très  vif  pour  les  distractions  et  pour  le  plaisir. 

Ailleurs  le  divertissement  par  excellence  est  la  danse,  a  Quel 
pays  de  danse  ,  écrit  M.  de  Maulde  ,  et  quel  branle  universel.  » 
Bien  que  dans  la  plaine  de  Caen,  notamment,  certains  villages 
aient  conservé  très  longtemps  des  places  à  danser,  on  ne  peut 
pas  dire  que,  dans  le  Cotentin  et  l'Avranchin,  la  vogue  de  la  danse 
ait  été  aussi  universelle  ;  elle  ne  se  produit  généralement  qu'à  l'oc- 
casion des  mariages,  mais  en  revanche,  quelle  ample  collection  de 
jeux  de  hasard,  de  jeux  de  force  ou  d'adresse  et  de  divertissements 
de  toute  espèce.  Tout  est  prétexte  à  réjouissance,  les  corvées, 
les  chasses,  les  battues,  les  fêtes  patronales,  la  rentrée  des 
récoltes,  les  événements  de  famille,  et  la  plupart  du  temps, 
dans  ces  circonstances,  il  y  a  fête  non  seulement  pour  l'intimité, 
mais  pour  tout  le  voisinage. 

Malgré  l'abondance  des  détails  que  renferme  le  Journal  sur  la 
manière  de  vivre  de  Gouberville,  sur  le  train  de  sa  maison,  sur 
ses  vêtements,  sur  son  mobilier,  il  n'y  en  a  peut-être  pas  assez 
pour  tracer,  avec  preuves  à  l'appui,  un  tableau  d'ensemble  et 
nous  regrettons  vivement,  pour  combler  certaines  lacunes  et 
éclairer  quelques  points  obscurs,  de  n  avoir  pas  à  notre  dispo- 
sition des  actes  de  partage,  de  disposition  testamentaire  et 
surtout  des  inventaires.  Des  pièces  de  ce  genre  existent  dans 
le  chartrier  du  château  de  Saint-Pierre-Eglise  et  nous  sommes 
persuadé  qu'on  pourrait  en  tirer  de  très  fructueuses  indications. 
En  attendant,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  la  vie  du  châ- 
telain du  Mesnil-au-Val,  si  elle  était  large  et  bien  ordonnée,  ne 
comportait  cependant  pas  les  délicatesses  et  les  raffinements 
que  présente  aujourd'hui  l'existence  d'un  propriétaire  placé  dans 
les  mêmes  conditions  de  situation  sociale  de  fortune  et  d'édu- 
cation. 

Il    est    d'ailleurs    d'autres    points   non    moins    intéressants    sur 
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lesquels  les  renseignements  ne  font  pas  tlcf'aut  et  que  nous  croyons 
devoir   immédiatement  signaler. 

La  situation  du  clergé,  telle  qu'elle  nous  est  révélée  par  ce 
document,  s'offre  à  nous  sous  un  aspect  peu  satisfaisant.  Ce 
n'est  pas  que  nous  ayons  à  relever  un  grand  nombre  de  faits 
criminels  ou  simplement  répréhensibles.  Gouberville  ne  cite  qu'un 
ecclésiastique,  Messire  Thomas  Parmentier,  parmi  les  condamnés 
pour  violences  et  assassinat.  Les  faits  d'immoralité,  en  dehors  du 
concubinage  honteux  du  curé  de  Russy,  se  réduisent  à  des  actes 
de  libertinage  ordinaire  imputés  à  deux  vicaires  du  voisinage. 
Mais  si  les  actes  délictueux  sont  rares,  la  situation  générale 
que  Ton  entrevoit  suscite,  au  point  de  vue  de  la  dignité  de  la 
fonction,  les  plus  tristes  réflexions.  Suivant  une  règle  devenue 
à  peu  près  invariable,  toutes  les  hautes  positions  sont  réservées 
aux  membres  des  familles  privilégiées,  qui  se  contentent  la 
plupart  du  temps  du  titre  et  de  l'émolument,  ne  résident  jamais 
et  laissent  à  d'autres  le  soin  d'exercer  les  fonctions.  Ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  d'examiner  la  question  de  la  commcnde  en  indiquant 
l'influence  démoralisatrice  que  cette  institution  exerça. 

Pour  nous  en  tenir  aux  cures,  bornons-nous  à  observer  que,  con- 
sidérées comme  simples  bénéfices,  elles  sont  conférées  parfois  à 
des  titulaires  qui  en  possèdent  plusieurs,  et  qui  ne  résident  jamais. 

Pour  assurer  le  service  paroissial,  ils  chargent  généralement  un 
vicaire  de  faire  fonction  de  curé  à  leur  lieu  et  place  moyennant  un 
prix  déterminé  à  l'avance;  parfois  même,  ils  louent  tout  simplement 
la  cure  pour  une  somme  quelconque  à  un  laïque  qui  s'arrange  de 
son  côté  comme  il  l'entend  pour  faire  desservir  la  paroisse  à  ses 
risques  et  périls. 

Ce  commerce  des  cures,  ces  honteux  marchandages  étaient  la 
règle  générale  à  la  fin  du  XVI'  siècle. 

Le  chapitre  vu  des  Notes  et  documents  sur  l'état  des  carn- 
pa<;nes  de  la  Uaute-Kormandie  (1),  à  celle  époque,  peut  servir  l'i 

(1)  Sotet  et  documents  sur  l't'tut  ilrs  cfimpn^nrs  dr  lo  llaitle-Normandic ,  par  Cli. 
de  Bcaurrpairp,  p.  179. 
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„,on.rcr  félenduo  du  mal   cl  la  gravite  des    conséquence,  qu'il 

'"En'rct.d  de  la  situation  opulente  des  titulaires  poun-us  de  nom- 
breux b^ncnccs,  étranges  à  ces  paroisses  et  ne  s'y  raUachant  que 
parla  pe,-ccption  d'une  partie  du  revenu  des  cures,  ,1  eonv.en   de 
nhccr  celle  du  vicaire   ou  desservant  logé   dans   un   presbyte  e 
t  ruines  et  omciant  dans  une  église  au.  réparations  de    aque  le 
benénciaires  et  patrons  ne  se  résolvent  qu'à  la  dern.ere  e.trem.te. 
La  vie  d'un   vicaire,   dans   de   pareilles  conditions,  est  etro.te 
et  misérable.  Choisi  par  le  bénéficiaire  ou  nomme  P^J  '^^  P»  -" 
sans  information  suffisante  et  souvent  sans  d.seernemenl,  >1  exeree 
:■   son   ministère    trop   souvent    sans   .èlc,    presque    toujours    sans 

efficacilé  et  sans  autorité.  Afndes 

La  condition   des   prêtres   libres   revenus,   après  leurs  études 
dans  leur  famille   et  attendant   être  pourvus  d  une  cure  ou   d  un 
vicariat,  est  plus  précaire,  on  pourrait  même  d.re  plus  equ.voque 
?  On  voit    écrit   M.  l'abbé  Tollemer,    combien  éta.t  déplorable 
l'état  de  la  majeure  partie   du  clergé.  Aux  curés  les  revenus  des 
cures  dues  à  la  faveur  des  patrons  des  paroisses  ;  aux  v.ca.res  la 
pe  ne  de  les  faire  valoir.  Aux  autres,   s'ils  n'avaient  pas  de  b.ens 
patrimoniaux,  la  charrue,  la  bêche,   la  faucille  ou  le  rabo     ou 
panier  aux  provisions  pour  les  nobles  maîtres  quv  daignaient  les 
prendre  pour  leurs  serviteurs  »  (1).  j        ♦♦o 

'^  Pour  les  prêtres  libres  surtout,  il  n'y  a  pas  à  s'étonner  de  cette 
déchéance,  ils  sont  si  nombreux  que  les  places  font  défaut,  et 
qu  1  est  s  uvent  impossible  de  les  easer.  On  prend  la  couronne 
pour  arriver  à  un  bénéfice,  mais  le  bénéfice  ne  v.ent  pas,  et  en 
attendant  il  faut  pourvoir  aux  nécessités  de  la  v'.e. 

Dans  un  antre  milieu,  la  surabondance  des  brevets  prodmt  au- 
iourd'hul  un  effet  analogue.  Aspirants  Instituteurs,  aspirantes  ms- 
Ctrices  pullulent  .  et    les   moyens   de  satisfaire  ces   amb,t,on 
surexcitées  ne  répondent  ni  aux  mérites  ni  surtout  aux  exigences 

(1)  /„„™,(  m,»«.m,  j;„,  »V.  de  Cm.bcr.illc.  ¥  éJiùon,  p.  537. 
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des  candidats.  Les  conséquences  de  la  multiplication  indéfinie  des 
clercs,  en  tenant  compte  des  différences  de  mœurs,  d'habitudes 
et  de  milieux,  n'étaient  pas  moins  fâcheuses  à  la  fin  du  XVP  siècle, 
a  Les  prêtres  revenus  dans  leur  famille,  écrit  >L  de  Maulde,  sont  si 
nombreux,  qu'ils  n'obtiennent  pas  de  suite  un  bénéfice.  Là  com- 
mencent les  tribulations,  les  ambitions  déçues,  et  ceux  que  l'école  a 
gâtés  versent  dès  lors  dans  une  vie  d'oisiveté  et  de  scandale  que 
rien  ne  réprime,  car  ils  sont  hors  de  la  correction  paternelle.  La 
plupart  ,  en  attendant  le  bénéfice  ,  se  remettent  à  labourer  et 
continuent  même  après  leur  promotion  à  la  cure. 

«  On  le  voit,  le  paysan,  un  moment  dégrossi,  ne  tarde  pas  à  repa- 
raître. Le  curé  est  revenu  à  son  point  de  départ  et  rien  ne  l 'élèvera 
plus  désormais  au-dessus  de  ce  niveau.  C'est  le  paysan  aux  instincts 
grossiers.  11  ne  fera  pas  le  mal  pour  le  mal,  mais  la  vie  qu'il  va 
mener  lui  tend  des  pièges  dont  il  ne  se  gardera  pas  toujours. 

a  II  se  mêle  à  la  population  rurale,  hélas  !  non  pas  seulement  par 
les  occupations,  mais  par  les  plaisirs.  Il  va  aux  noces,  il  joue  aux 
boules,  à  la  soûle,  il  fréquente  parfaitement  les  cabarets  ;  les  cas 
d'ivrognerie  ne  sont  pas  rares,  et  l'on  peut  citer  aussi  des  cas 
d'immoralité   »    (I). 

Nous  avons  tenu  à  citer  textuellement  ce  passage,  où  la  peinture 
est  peut-être  légèrement  poussée  au  noir,  parce  que  nous  en   re- 
trouvons quelques-uns  des  traits  caractéristiques  dans  notre  Journal. 
A  Mesnil-au-Val,  les  ecclésiastiques  avec  lesquels  nous  pouvons 
faire  connaissance  partagent  la  vie  et  les  jeux  de  leurs  paroissiens 
et  exercent  â  l'occasion  toute  espèce  de  métiers.  Ils  labourent,  plient 
la  laine,    coulent  la  cire,  font  les  commissions;  quelques-uns  sont 
confondus  avec  les  journaliers,  d'autres  vivent  plus  familièrement 
avec  le  maître  du  logis,  quelques-uns  même  ,   plus  favorisés,  joi- 
gnent, â   l'exercice  de  leurs  fonctions   curialcs,  la  pratique  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Raoul  Dagcr,  vicaire  de  Valogncs,  est 
le  meilleur  médecin  de  la  contrée,  et  le  vicaire  de  Saint-\'aast  a  la 
mêmr  réputation  comme  os.sifr. 

(l)  De  M.iuldc,  1).  1G5-1C7. 
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Nous  devons,  au  surplus,  à  une  circonstance  toute  particulière 
de  pouvoir,  à  cette  occasion,  donner  quelques  renseignements  sur 
la  manière  dont  s'exerçait  l'art  de  guérir  dans  les  campagnes  du 
Cotentin  à  la  fm  du  XVI''  siècle.  Cette  circonstance  est  la  faiblesse 
de  complexion  de  notre  auteur  qui  le  force  perpétuellement  à  user 
de  remèdes  et  à  faire  appel  aux  lumières  des  savants  de  la  pro- 
fession. 

Ces  détails  spéciaux  sur  la  pratique  médicale  et  chirurgicale 
avaient  semblé  tellement  curieux  au  docteur  Denis-Dumont  qu'il 
avait  manifesté  l'intention  d'écrire  tout  un  mémoire  à  ce  sujet.  La 
mort  l'empêcha  de  réaliser  ce  projet. 

Sans  avoir  la  prétention  de  remplacer  ce  travail,  nous  pouvons 
au  moins  indiquersommairement  les  constatations  les  plus  saillantes 
qui  résultent  de  notre  manuscrit. 

A  Cherbourg,  à  Valogaes,  comme  dans  les  autres  localités, 
l'exercice  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  n'étaient  jamais  con- 
centrés dans  les  mêmes  mains.  Conformément  à  un  usage  qui 
d'ailleurs  était  général  ,  le  barbier  ou  le  chirurgien  était  un  spé- 
cialiste dont  la  considération  était  loin  d'atteindre  celle  de  son 
collègue  le  médecin.  Jamais  nous  ne  lui  voyons  tenter  d'opération 
difficile.  Son  rôle,  dans  les  circonstances  graves,  paraît  se  borner 
à  essayer  d'endormir  la  douleur  du  patient  en  *le  laissant  passer 
.tranquillement  de  vie  à  trépas.  Il  est  plein  de  bonne  volonté;  mais 
il  manque  évidemment  de  science  et  d'audace  et  limite  prudemment 
son  office  à  la  saignée,  à  l'ouverture  des  apostumes,  au  bandage  et 
à  la  curation  des  plaies. 

A  ses  côtés  se  place  l'ossier  ou  le  rebouteur,  personnage  fort 
affairé  et  très  apprécié  dans  un  temps  où,  en  dehors  des  chutes  et 
des   accidents,   il  y  avait  à  tenir  grand  compte  des  coups  et  des 

voies  de  fait. 

Quant  à  la  médecine  proprement  dite,  il  est  aisé  de  voir  qu'elle 
en  était  restée,  comme  diagnostic,  aux  pratiques  de  l'uroscopie  ou 
de  l'inspection  des  urines. 

Dans  le  Fasciculus  /ncdici/t.T,   imprimé   à  Venise   en   1495  ,   se 
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trouve  une  gravure  infiniment  curieuse,  représentant  le  jugement 
des  uiines  «  cum  suis  appenditiis  ».   Elle  donne  bien  une  idée  de 
l'opération  dont  les  bases  prétendues   scientifiques   sont   établies 
tout  au  long  dans  un  livre  d'Ysaac,  l'un  des  pontifes  de  la  doctrine, 
publié  à  Lyon,  avec  un  commentaire  de  Pierre  L'Espagnol,  en  i.")90. 
Les  praticiens  du  Cotentin  étaient  imbus  de  ces  principes.   Pour 
toute  espèce  de  maladie   et  dans  toutes   les  occurrences,  il  n'est 
question,  dans  le  Journal,  que  de  l'envoi  au  médecin  des  eaux  ou 
de  l'état  du  seigneur  de  Mesnil-au-Yal  ou  de  celui  de  ses  serviteurs 
et  de  ses  commensaux.  Dans  les  prescriptions  en  usage,  la  saignée 
et  la  purgation    tiennent  le  premier  rang;    jamais   nous    n'avons 
trouvé  mention   de   l'instrument  immortalise    par    Molière.    Dans 
l'intérêt  des  gens  de  sa  maison  et  de  son  voisinage,  Gouberville  se 
mêlait  aussi  quelquefois  de  médecine.  Comme  un  autre,  au  besoin, 
il  pouvait  jouer  du  bistouri  et  préparer  certains    remèdes.    Il   avait 
grande  confiance  au  mélilol,'  à  l'huile  de  gcnèvre,  à  Tache  et  au 
levain  d'orge  pour  les  contusions.  Il  employait  l'oignon  de  lys  et  la 
tourmentine  «  pour  maturer   les  apostumes  ».    Le  chaudeau,  dans 
la    composition    duquel   entraient    du    vin  ,   du    sucre  ,    de  la   ca- 
nellc,  du  rigolice  et  du  gingembre,  lui   semblait  souverain  pour  les 
rhumes  et  catharres.   Quant  aux  malaises    d'estomac   auxquels  il 
était  fort  sujet,   il  les  traitait   habituellement  par  les  pilules  s/ne 
quibns  et  par  les  bols  de  casse.  Ces  médications  un  peu  empiriques 
auxquelles  il  convient  d'ajouter  l'eau  de  Ilagucs,  l'eau  de  Damas  et 
le  mercure,  que  nous  voyons  entrer  dans  quelques  mixtures  mys- 
térieuses ,    font    le   fond   des  recettes    pharmaceutiques   de   noire 
châtelain. 

Nous  ne  saurions,  en  effet,  ranger  au  nombre  de  médicaments 
proprement  dits  la  bière,  le  vin  de  diverses  espèces,  et  le  cidre 
de  quelques  provenances  déterminées.  Ce  sont  li,  à  vrai  dire,  des 
boissons  hygiéniques  destinées  à  soutenir  les  malades  et  à  récon- 
forter les  convalescents. 

Notons  en  passantque,  comme  tous  les  campagnards,  Gouberville 
a  l'hrtnciM  lie  la  dulc.    'lOut  au   plus,  dans  certaines  circonslames, 
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s'astreint-il  et  astreint-il  les  autres  à  une  légère  modification  du 
régime  habituel.  On  pensera  peut-être  que  les  connaissances  de 
Gouberville  en  cette  matière  étaient  assez  bornées;  ce  que  Ton 
peut  affirmer,  c'est  qu'autour  de  lui  on  n'en  savait  pas  davantage. 
On  peut  même  remarquer  qu'il  était  peu  crédule  et  qu'il  n'avait 
aucun  goût  pour  les  pratiques  charlatancsques.  C'est  ainsi  que  nous 
le  voyons  écarter  du  lit  d'un  malade  un  barbier  qui  voulait  entre- 
prendre la  guérison  d'un  cancer  et  qu'il  ne  fait  pas  meilleur  accueil 
à  un  ignorant  qui  prétendait  traiter  les  maladies.  Tous  les  passages 
du  Journal  qui  roulent  sur  la  pratique  médicale  dans  le  Cotentin 
ont  une  valeur  au  point  de  vue  de  l'information  historique  que  nous 
ne  songeons  pas  à  contester,  mais  ils  en  ont  une  autre  d'un  genre 
tout  différent  que  nous  apprécierons  peut-être  davantage. 

Cette  attitude  bienveillante  du  châtelain  du  Mesnil-au-Val  à 
l'égard  de  ses  serviteurs  et  de  ses  voisins,  son  empressement  à  les 
visiter  dans  la  maladie  et  à  les  soigner  de  son  mieux  complètent  sa 
physionomie,  dont  l'esquisse  a  été  tracée  avec  beaucoup  d'exac- 
titude et  d'agrément  par  M.  Baudrillart. 

a  Sa  fortune,  nous  dit-il,  était  comme  sa  naissance,  sans  éclat 
extraordinaire,  plus  voisine  de  l'aisance  que  de  l'opulence  seigneu- 
riale. Il  employait  dans  son  manoir  quatorze  serviteurs  et  servantes. 
Lebon  sire  n'était  pas  un  saint,  il  n'est  pas  même  démontré  qu'il 
fut  tout  à  fait  un  sage.  Il  est  du  moins  un  honnête  homme.  Il  me 
semble  que  Montaigne  l'ait  aimé.  Le  sire  de  Gouberville  est  un  bon 
vivant,  fort  chasseur,  humain,  serviable,  bon  chrétien  à  sa  manière, 
pas  très  endurant,  lettré  plus  qu'on  ne  saurait  le  croire.  Il  ne  serait 
pas  un  type  complet  de  gentilhomme  de  Normandie,  s'il  n'eût 
entretenu  un  grand  nombre  de  procès.  A  cet  égard,  il  est  en 
règle  »  (1). 

Gouberville  est  en  effet  positivement  un  brave  homme.  S'il  aime  à 
plaider,  il  se  plaît  également  à  donner  des  conseils,  à  arranger  au 

(1)  Un  châtelain  en  Basse-Normandie  au  Xf'P  siècle  {Revue  des  Deux-Mondes, 
mai  1878,  p.  173). 
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besoin  les  différends  de  son  voisin,  cl  l'on  ne  saurait  dire  le  nombre 
des  appointements  qu'il  a  faits  ou  réalisés.  Comme  tous  les  gens 
avisés,  il  connaît  la  valeur  des  petits  cadeaux  et  il  ne  se  fait  pas 
faute  d'envoyer  du  gibier  ou  des  victuailles  à  ses  supérieur?»  liicrar- 
cbiqucs,  à  ses  juges  ou  aux  personnes  dont  il  croit  avoir  besoin, 
mais  il  en  envoie  également  à  ses  parents,  à  ses  amis  et  aux  petites 
gens  de  son  voisinage.  C'est  principalement  à  l'occasion  des  repas 
de  noces,  de  bienvenue,  de  fiançailles  ou  de  baptc-me  que  s'exerce 
de  préférence  sa  générosité. 

Ce  type  n'était  pas  d'ailleurs  une  exception,  et  il  semble  que  le 
portrait  que  trace  M.  de  Maulde  du  seigneur  de  village  à  cette 
date  s'applique  trait  pour  trait  à  notre  gentilhomme  normand. 

«  D'ordinaire,  écrit-il,  le  seigneur  de  village  est  un  brave  homme 
qui  vit  en  parfaite  union  et  parfaite  paix  avec  le  paysan  et  parti- 
cipe à  sa  vie  de  tout  point.  Lui-même  (comme  le  curé  du  reste) 
est  une  sorte  de  paysan,  car  il  ne  connaît  point  les  susceptibilités 
modernes  de  ce  que  l'on  appelle  le  monde.  Il  passe  son  dimanche 
entre  messe  et  vêpres  à  jouer  aux  quilles  sur  la  place  avec  n'im- 
porte qui.  Là  deux  hommes  en  désaccord  le  prennent  pour  arbitre 
avant  la  grand'messe,  et  séance  tenante  il  les  réconcilie  et  les 
fait  dîner  ensemble.    » 

Dans  un  pays  où  les  discussions  juridiques  n'effrayaient  guère, 
comme  en  Normandie,  vraie  terre  de  cocagne  pour  les  avocats  et 
les  sergents,  les  choses  n'allaient  pas  toujours  aussi  rapidement  : 
mais,  à  part  cela,  l'esquisse  nous  paraît  ressemblante. 

Il  serait  sans  doute  inexact  de  prétendre  que  le  commerce  dans 
le  Cotenlin  ait  pris  à  la  fin  du  XVI°  siècle  le  développement  que 
nous  lui  voyons  aujourd'hui.  Une  infinité  de  circonstances  maté- 
rielles, économiques  et  législatives,  s'y  opposaient  et  apportaient 
même  des  obstacles  de  toute  nature  à  la  libre  expansion  de  l'ini- 
tiative individuelle.  Cependant  le  .lournal  de  Coubervilh"  conslate 
en  somme  pour  l'époque  une  situation  satisfaisante. 

Le  numéraire  n'était  pas  rare,  ni;iis  les  espiccs  de  iiioimaies 
françaises    et    étrangères    en   circulation    étaient    singulièrement 
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diversifiée,   el  il  fallait  loule  une  élude,  et  des  plus  sérieuses,  pour 

s'y  reconnaître.   Nous  nous   bornerons  à   énumérer  celles  qm  se 

trouvent  mentionnées  dans  le  manuscrit.  Ce  sont  1  angelot,  1  anime, 

le  blanc,  le  grand-blanc,  le  six-blanc,  le  earolus,  le  cbevalot      a 

croysade,  la  croysade-potence  ,   la   croysade  à  la  petUe   et  à  la 

erande    croix,    le  double,  les  douzains,    le  ducat  simple,  le  ducat 

croysette,  le  ducat  potence,   le  double  ducat,  l'éeu  aux  alhances. 

Vécu  aux  ancres,  Vécu  pistolet,  l'écu  sol,  Vécu  soled,   1  enseigne 

d'or,  le  franc,   l'horne,  l'impériale  double,  le  Jacques  ou  jacobus, 

la  jocondale,  le  noble  à  la  rose,  le  pbilippus,  le  demi-pbd.ppus, 

la  portigoyse,  la  réaile,  le  teston,  le  niquet,  le  hard,  la  madle. 

Ces  pièces  d'or,  d'argent  ou  de  billon,  appartiennent  a  la  France, 
à  VAngleterre,  à  l'Espagne,  au  Portugal,  à  la  Flandre,  a  la  lion- 
erie    à  l'Allemagne  et  au  Milanais. 

Le  fait  seul  de  la  présence  dans  le  Cotentin  de  tant  de  monnaies 
d'origines   si  différentes  suffirait    à   indiquer  l'activité  et  l'impor- 
tance du  commerce  qui  s'y  faisait  :  la  multiplicité  des  foires  et  le 
concours  extraordinaire  de  population  qu'elles  provoquaient  con- 
firment celte  appréciation.   Les  habitants  de  la  Manche  puisaient 
d'ailleurs,   pour  leur  négoce,    dans    le  voisinage   des  côtes,   des 
facilités  particuhères.  Les  ex-péditions  de  bois  de  chauffage  et  de 
construction,  de  lard,  de  laines,  de  blé,  d'avoine  et  d  orge,  s  effec- 
tuaient souvent  par  bateaux  à  destination  de  Veulles,  du  PoUet,  de 
Fécamp,  de  Rouen  et  de  Paris.  En  retour,  c'était  aussi  cette  voie 
que  prenaient  pour  arriver  à  Cherbourg  et  à  Barfleur  les  pommes 
du  Dessin,  les  meubles,  les  épiceries,  les  étoffes  et  la  mercerie, 
Les  grandes  pêches  paraissent  avoir  été  la  pêche  au  hareng  et 
la  pêche   à  la  morue  :  mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  devait  entraîner 
les  navires  loin  de  nos  cotes.  Ces  deux  poissons  se  trouvaient  alors 
abondamment  dans   nos  parages,    où   les   pêcheurs   étrangers  ve- 
naient souvent  les  capturer.    Quant  à  nos   compatriotes,   ils  ne   se 
contentaient  pas  toujours  de  la  pêche  et  du  cabotage,  et  se  livraient 
de  temps  à  autre  à  une  industrie  plus  lucrative  et  mninmeut  plus 
périlleuse. 
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Le  registre  de  Goubervillc  nous  esquisse  en  passanl  le  portrait 
de  trois  capitaines  qui  ne  faisaient  peut-être  pas  partie  de.  la 
marine  officielle,  mais  qui  avaient  été  plus  ou  moins  régulière- 
ment autorisés  à   armer   en  course,  suivant  l'usage  admis   à  cette 

époque. 

Grâce  à  l'espr't  batailleur  des  hommes  de  la  Ilague  et  aux  pers- 
pectives de  gain  qui  leur  étaient  offertes,  les  équipages  de  ces 
intrépides  aventuriers  se  recrutaient  avec  la  plus  grande  facilité. 
Cantepye  et  Symonnet  participèrent  à  quelques-unes  des  expédi- 
tions qu'ils  organisèrent.  Gouberville  lui-môme  ne  resta  pas  abso- 
lument étranger  à  l'une  d'elles. 

Ces  capitaines  se  nommaient  Malésart,  Pater-Cappon  et  Raffovillc. 

Malésart  débarqua  à  deux  reprises  différentes  dans  l'ilc  d'Auri- 
gny,  pilla  le  pays  et  enleva  tous  les  bestiaux  qu'il  vint  vendre 
ensuite  triomphalement  à  Cherbourg.  C'était  une  réponse  vigou- 
reuse à  une  tentative  de  descente  sur  la  côte  française,  faite  par  les 
Anglais  quelques  mois  auparavant. 

Dans  une  rencontre  avec  les  Anglais  qui  suivit  ce  hardi  coup  de 
main,  les  navires  français  ne  paraissent  j)lus  avoir  eu  l'avantage. 
Malésart,  toutefois,  réussit  à  se  tirer  d'affaire  et  put  gagner  la  côte 
sain  et  sauf  avec  ses  hommes  et  ses  bœufs. 

Pater-Cappon  fut  moins  heureux  dans  un  engagement  qu'il  eut 
avec  un  bateau  flamand.  Il  allait  être  inévitablement  capturé, 
lorqu'un  bateau  de  plus  fort  tonnage,  venu  de  Guernesey,  mit  fin 
à  la  lutte  en  s'emparant  tout  à  la  fois  du  navire  français,  du  navire 
flamand  et  de  leurs  cargaisons. 

Après  quelques  jours  de  détention,  Pater-Cappon  et  ses  compa- 
gnons, au  nombre  desquels  se  trouvait  Cantepye,  furent  relâchés 
moyennant  rançon. 

Les  exploits  de  Haffoville  furent  autrement  hrillanls  et  fructueux. 
Iji  !.')57,  le  bateau  (pi'il  commandait"  s'empara  d'un  chargement 
de  céréales  très  considérable  ;  une  prise  précrdcnlo.  f:nt<-  ilai.-. 
des  conditions  identicpics,  fui  estimée  pour  lui  et  son  équipage  à 
la  somme  énorme  de   iUU.UOi)  ducats. 
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Gouberville  ne  nous  en  dit  pas  davantage,  c'est  dommage,  car 
il  y  aurait  eu  plaisir  à  connaître  plus  complètement  la  carrière 
maritime  de  ces  trois  personnages. 

Lorscpi'iis  visitaient  Gouberville,  nous  nous  imaginons  que  le 
récit  de  leurs  courses  à  travers  le  monde,  de  leurs  combats,  de 
leurs  dangers,  devait  piquer  singulièrement  sa  curiosité. 

Les  marins  du  Cotentin  ne  se  bornaient  pas  au  cabotage,  à  la  grande 
pêche  et  à  la  course  ;  à  l'occasion,  comme  les  marins  de  Dieppe 
avec  lesquels  ils  étaient  en  fréquentes  relations,  ils  abordaient  vo- 
lontiers les  expéditions  lointaines  et  les  voyages  les  plus  aventureux. 

Nous  rencontrons  dans  le  Journal  mention  de  navires  qui  dé- 
barquent de  la  maniguotte  et  des  dents  d'éléphant  provenant  des 
côtes  de  la  Guinée. 

«  Après  que  j'eus  disné,  écrit  Gouberville  à  la  date  du  15  juillet 
•<  1554,  je  m'en  allé,  'Gilles  Ainvrey  le  vicayre  avec  moy,  au  Rast 
«  et  de  là  toute  la  coste  jusques  à  Barfleur  et  vismes  de  la  mani- 
••  guette  qui  sechoit  devant  Saint-Nicollas  et  des  dents  d'éléphant. 
«  Je  m'en  allé  boire  chez  Gillette  la  blonde,  et  y  vint  Corbin, 
«  prieur  des  Augustins,  puys  nous  revînmes.  (I)  a 

Quatre  jours  après,  nous  apprenons  que  Thomas  Drouet  se  rendit 
également  à  Barfleur,  «  pour  voyer  le  navire  qui  venoit  de  la 
0   Maniguette.  (2)   » 

Comme  on  le  voit  par  ces  deux  citations,  le  mot  «  maniguette  » 
désignait  tout  à  la  fois  une  sorte  de  graine  épicée  et  le  pays  qui 
la  produisait. 

En  1556,  nous  faisons  connaissance  avec  un  autre  capitaine, 
nommé  de  La  Chapelle.  Nous  ne  saurions  dire  s'il  avait  à  son 
bord  de  la  maniguette  et  des  dents  d'éléphant  ;  mais,  en  revanche, 
il  avait  des  nègres ,  à  telle  enseigne  qu'il  en  offrit  un  à  l'amiral 
de  Coligny,  «  après  avoir  disné  avec  lui  à  Reville,  chez  le  capi- 
«   taine  Le  Clerc.  (3)   » 

(1)  Journal  du  sire  de  Gouberville,  p.  197. 

(2)  Id.,  p.  198. 

(3)  Id..  p.  289. 


Ce  capitaine  Le  Clerc,  dont  le  nom  revient  à  trois  ou  quatre 
reprises  clans  notre  manuscrit,  était  un  corsaire  d'une  audace  et 
d'une  intrépidité  légendaires. 

A  cet  égard,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  transcrire  ici 
les  lignes  si  instructives  consacrées  à  ce  personnage  par  M.  Léopold 
Delisle  dans  sa  très  intéressante  notice  sur  les  Mémoires  du  vi- 
comte de  Valognes,  Pierre  Mangon  (1). 

«  Nous  voyons,  dans  le  Journal  de  Gilles  de  Goubcrville,  écrit-il, 
que,  le  25  mars  1555,  le  capitaine  Le  Clerc  reçut  à  dîner  dans  sa 
maison  l'amiral  de  Coligny,  qui  faisait  une  tournée  sur  les  côtes  de 
la  Basse-Normandie.  Le  13  septembre  de  la  même  année,  Claude 
Cabart  et  Cantepie  vont  trouver  le  capitaine  François  Le  Clerc,  pour 
savoir  s'ils  auraient  quelque  chose  de  la  prise  faite  sur  la  mer.  En 
1556,  le  17  août,  Gilles  de  Gouberville  partage  le  dîner  de  François 
Le  Clerc,  dont  le  nom  revient  encore  dans  le  Journal  à  la  date  du 
9  juillet  1561  :  il  faisait  alors  besogner  èi  son  navire  au  port  de 
Cherbourg.    » 

€  Ce  François  Le  Clerc  paraît  avoir  été  l'un  des  plus  braves  marins 
que  le  Cotentin  ait  produits  au  temps  de  François  I".  Un  résumé  de 
ses  états  de  service  se  trouve  dans  les  lettres  d'anoblissement  que 
le  roi  Henri  11  lui  accorda  en  septembre  1551,  et  que  Mangon  a 
insérées  dans  les  Mémoires  relatifs  à  la  paroisse  de  Réville.  (2)  » 

-1  Nous,  considérant  et  ramenant  à  mémoire  les  bons  services 
«  que  nostre  cher  et  bien  amé  François  Le  Clerc,  l'un  des  capitaines 
«  de  nostre  marine,  a  par  cy  devant  et  des  longtemps  faits,  tant  au 
•  feu  roy  nostre  très  honoré  seigneur  et  pore,  que  Ûieu  absolve, 
u  que  à  nous,  au  fait  de  nos  guerres  et  armées,  que  nous  avons  eus 
a  tant  sur  la  mer  que  par  terre,  où  continuellement  il  a  exposé  sa 
«  personne  en  infinis  dangers  et  peines,  et  avecques  telle  hardiesse 
«  cl  vaillance  qu'il  en  est  digne  de  louange  et  singulière   recom- 

(1)  I.rs  Mémoires  de  Pierre  Mangon,  vicomte  de  Valognes,  par  M.  Léopold  De- 
lislt,  p.  17.   Extrait  de  V Anuiioirc  de  tn  Manche,  ;uincc  ISOl. 

(2)  Id.,  p.  10.  Ms.  1397  de  Grenoble,  f  299  v». 
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«  mandation  avec  ce  que  ,  ez  combats  et  connicts  esquels  pour 
«  nostre  service  il  s'est  toujours  des  premiers  rencontré  et  offert  a 
«  rencontre  de  nos  ennemys,  il  a  esté  grandement  mut.le  de  ses 
.  membres,  y  ayant  perdu  une  jambe  et  un  de  ses  bras  fortement 
«  endommagé,  ne  laissant  toutefois  pour  cela  son  d.t  service,  et 
«  exploite  sa  personne  et  telle  et  aussi  grande  volunte,  hardiesse 
«   et  vaillance  qu'il  a  jamais  fait...  » 

La  bravoure  de  François  Le  Clerc  nous  a  d'ailleurs  été  attestée 
par  Thevet,  qui  rappelle  en  ces  termes  la  descente  des  marins 
français  dans  l'île  des  Palmes,  l'une  des  Canaries  :  «  ...laquelle  fut 
«  saccagée  de  mon  temps,  lorsque  les  guerres  estoient  ouvertes 
«  entre  l'empereur  Charles  le  Quint  et  Henry  second  du  nom  roy 
«  de  France,  par  un  capitaine  corsaire  nommé  François  Le  Clair, 
«  dit  Jambe-de-Bois,  homme  vaillant  et  accort  à  la  marine,  avec 
«   lequel  j'ay  quelquefois  voyagé,   (l)  » 

Pouï-  en  finir  avec  ce  sujet  des  navigations  de  long  cours,  ajou- 
tons que  le  corsaire  Malesart,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  propos 
des  razzias  d'Aurigny  et  qui  était  le  fils  d'un  aubergiste  de 
Cherbourg,  nommé  Robine  La  Mer,  prépara,  dès  1558,  une  expé- 
dition pour  le  Pérou. 

Gouberville,  qui  nous  apprend  ce  détail,  nous  fait  connaître  en 
même  temps  que  ,  séduits  par  l'appât  du  gain  que  l'on  faisait 
miroiter  devant  leurs  yeux,  beaucoup  d'habitants  s'engagèrent 
pour  cette  campagne  sous  les  ordres  du  capitaine  Malesart  (2). 

L'arrivée  dans  le  pays  de  certains  hauts  personnages  lui  appor- 
■  tait  également  divers  éléments  de  distraction.  C'étaient  là  faits  de 
trop  grave  importance  pour  le  trouver  inattentif  ou  indiffèrent. 

Notons,  à  ce  point  de  vue,  le  séjour  dans  le  Cotentin  du  grand 
amiral  de  France  de  Coligny,  pour  l'inspection  des  côtes  de  Nor- 
mandie et  des  travaux  de  défense  qui  y  avaient  été  exécutes;  la 

(1)  A  Thevet,  La  Cosmographie  universelle,  t.  III.  ch.  x.  Ed.  de  Paris,  1525, 
t.I,  p.  8'..  -  Mémoires  do  Pierre  M.ngun,  i.ar  M.  Léopold  Dchsle,  p.  16. 

(2)  Journal  manuscrit,  éd.  Tollemer,  p.  297. 


INTRODUCTION. 


65 


venue  inopinée  de  M.  de  Bordeaux,  conseiller  au  parlement  de 
Normandie,  et  de  M.  Bigot,  avocat-général,  commissaires  délégués 
aux  fins  d'informer  contre  Rouland  LeParmentier,  Jehan  et  Thomas, 
ses  fils,  «  à  raison  des  excès  et  outrages  faicts  à  M.  de  Ilennol, 
escuyer,  s'  de  Cosqueville,  et  de  l'homicide  commis  sur  la  per- 
sonne du  nommé  Chandeleur  t>  ;  enfin  la  mission  singulièrement 
délicate  confiée  au  président   de  Mendreville. 

Chargés  pour  le  Bessin  et  le  Cotcntin  de  la  recherche  des  faux 
nohles,  le  procureur  général  près  la  Cour  des  Aydcs  et  le  prési- 
dent de  Mendreville  se  montrèrent  exceptionnellement  rigoureux. 
Gouherville  subit  avec  succès  et  sans  trop  de  difficultés  cette 
redoutable  épreuve,  et  la  vérification  minutieuse  de  ses  titres,  qui 
eut  lieu  à  Bayeux,  établit  le  bien  fondé  de  ses  prétentions. 

Quelques-uns  de  ses  voisins  furent  moins  heureux,  Voici,  en 
elîct,  ce  que  nous  lisons  dans  son  Journal  à  la  date  du  25  août  1556  : 
«  Frère  Robert  du  Moncel,  bailly  de  l'abbaye  de  Cherbourg,  Le 
Parc,  et  cinq  aultres  que  je  ne  connoys  passèrent  par  céans  et 
burent.  Ils  me  contèrent  comme  ceulx  qui  n'avoyent  fourni  leur 
noblesse  l'année  précédente  au  président  de  Mendreville  csloyent 
déclarés  contribuables  et  condamnés  à  six  années  de  leur  re- 
venu, du  nombre  desquels  est  Jacques  Davy,  bailly  du  Cotcntin, 
et  tous  ceux  de  son  nom,  et  le  dit  bailly  condamné  à  8,000  fr. 
Francoys  Symen,  s""  de  Beuseville-au-Plain  et  de  Sainte-Mèrc- 
Église,  et  tous  les  Symen,  les  cousins  et  parents,  conmie  les  sieurs 
de  Plain-Maresc  et  Grosparmy  frères,  P.  Guillcbcrt,  s'  de  Sic- 
queville,  et  le  s'  de  Menyvite,  son  cousin-germain,  par  leur  mère, 
et  plusieurs  aultres,  tant  du  bailliage  de  Cacn  que  du  Cotcn- 
tin. (1)  » 

Nous  devons  ajouter  que  la  plupart  des  condamnés,  les  Davy 
et  les  Symen  notamment,  firent  rapporter  plus  tard  ces  décisions 
cl  furent  restitués  dans  leur  ancien  élal. 

Les  causes  qui   amenèren.t  les   membres   du  Parlement  dans  le 

(1)  Jiiurniil  du  lire  de  Gouberville ,  p.  291. 
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Cotentin  étaient  de  la  plus  haute  gravité.  Il  s'agissait,  en  ofTet, 
d'assurer  la  répression  de  véritables  brigandages  commis  par  des 
personnes  auxquelles  leur  situation  sociale  et  leurs  relations  avaient 
pendant  quelque  temps  assuré  l'impunité. 

Sous  la  date  du  29  avril  1560,  nous  lisons  dans  le  Journal  la  note 
suivante  :  «  Nous  disnames  à  Barfleu  vers  M.  de  Bordeaux,  con- 
seiller à  Rouen,  et  M.  Bigot,  avocat  pour  le  Roy  en  la  court  du 
Parlement,  qui  sont  là  en  commission  pour  maistre  Robert  de 
Hennot,  escuyer,  s'  de  Cosqueville,  contre  Roulant  Le  Parmentier 
et  Jehan  et  Thomas  Le. Parmentier,  ses  fils,  tous  bourgoys  de 
Cherbourg,  pour  informer  des  excès  et  oultrages  faicts  audit  de  Cos- 
queville par  ledit  Le  Parmentier  en  effondrement  de  maison.  (1)  » 

Les  coupables,  ainsi  qu'on  le  voit,  étaient  Roulant  Le  Parmen- 
tier père,  Thomas  Le  Parmentier,  dit  le  capitaine  Toupin,  et  Jehan 
Le  Parmentier,  curay  de  Cosqueville,  tous  deux  fils  du  précédent, 
et  de  Charlotte  La  Guette,  sœur  du  vicomte  de  Valognes.  Les 
crimes  qui  leur  étaient  reprochés  ne  se  bornaient  pas  à  cet  effon- 
drement de  maison.  Le  sergent  Chandeleur,  ayant  eu  l'audace  de 
leur  signifier  un  exploit  à  la  requête  de  l'offensé,  avait  été  lui-même 
traîtreusement  homicide  par  le  capitaine  Toupin  et  par  son  frère, 
le  curay  de  Cosqueville. 

La  terreur  que  cette  famille  Le  Parmentier  inspirait  dans  le  voi- 
sinage était  telle  qu'après  ce  dernier  crime  personne  n'avait  osé 
prêter  aide  et  secours  à  la  femme  du  malheureu.x  sergent  lors- 
qu'elle vint  le  lendemain  chercher  le  corps  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs. 

Aussi  éprouve-t-on  un  véritable  sentiment  de  soulagement  en 
voyant,  deux  ans  plus  tard,  la  justice  infliger  un  châtiment  exem- 
plaire à  ces  bandits. 

a  Le  8  novembre  1560,  nous  dit  Goubcrville,  comme  j'estoys  à 
Bayeux,  voicy  arriver  le  s""  de  Cosqueville  et  Cantepye  qui  venoient 
de  Rouen   et  me   dirent  que   Th.   Le -Carpentier,  dit  Cappitayne, 

(1)   Journal  du  sire  de  Gouberville,  p.  561. 


INTRODUCTION.  67 

Touppin,  de  Cherbourg,  fils  RouUanl  Le  Parmcnlicr  et  de  Charlolle 
La  Guette,  sœur  de  Thomas  La  Guette,  avoit  eu  lundi  dernier  4 
novembre  la  teste  tranchée  audict  Rouen  pour  l'elTondrement  faict 
par  ledit  Touppin  et  son  frère  Jehan  de  la  maison  du  sieur  de  Cos- 
queville  et  aultres  larrecins,  pillerics  et  vollenients  faicts  par  ledit 
Le  Parmentier,  et  que  le  frère  estoyt  condamné  à  pareille  peyne 
et  leur  père  à  faire  amende  honorable  à  Vallognes,  teste  et  piedb 
nus,  pour  ce  qu'il  avoit  favorisé  ses  enfants  auxdicts  crimes  »   (1). 

Les  attentats  contre  les  personnes  et  les  propriétés  sont  de  tous 
les  temps,  et,  pas  plus  qu'une  autre  époque,  la  fin  du  XVP  siècle 
ne  pouvait  être  exempte  de  ces  misères.  Ce  que  nous  fait  entrevoir 
le  Journal  de  Gouberville  le  prouve  surabondamment. 

S'il  s'agissait  d'apprécier  la  moralité  générale  de  l'époque  en  la 
comparant  à  celle  des  époques  postérieures,  on  ne  devrait  atta 
cher  qu'une  importance  relative  à  la  fréquence  des  exécutions 
capitales,  par  le  motif  que  la  peine  de  mort  était  prodiguée  sous 
l'ancienne  législation  et  atteignait  les  contraventions  les  plus  di- 
verses et  de  la  gravité  la  plus  inégale. 

En  tenant  compte  de  cette  observation  préliminaire,   nous  rele- 


(1)   Journal  du  sire  de  Gouberville,  p.  605. 

Le  meurtre  est  du  22  août  1.555  ;  l'arrestation  de  Parmentier  Touppin  eut  lieu 
le  19  novembre  1559  et  l'exécution  le  4  novembre  15G0. 

Un  fait  suffira  à  prouver  la  terreur  que  les  Parmentier  inspiraient  aux  gens  du 
pays.  Lorsque  la  malheureuse  femme  Le  Chandeleur  vint  à  Cosqucvillc  chercher 
le  corps  de  son  mari  assassiné  près  du  manoir  de  Bellanville,  elle  ne  trouva  per- 
sonne pour  l'assister  et  lui  porter  secours. 

..  Le  23  aoust  1558,  écrit  Gouberville,  comme  j'cstois  à  la  Pi.rruque  avec  mes 
faulcLcurs,  sur  les  dix  ii  onze  heures,  je  vis  passer  la  femme  Chandeleur  et  Raul- 
Ictte  Garsonnet  qui  venoyent  céans.  Je  y  arrivé  aussitost  comme  elles.  Elle  me 
conta  la  peyne  et  ennuy  qu'elles  avoyent  heucs  apprès  le  corps  de  son  mari,  où 
elles  avoyent  couché  sans  feu,  le  vendrcdy  la  nuict,  là  on  l'avoyt  trouvé  pour  ce 
que  les  voysins  ne  leur  osoyent  faire  plaisir  ne  les  solliciter  pour  la  crainte  qu'ils 
avoyent  dudict  Parmentier  et  de  son  (ils  »  (Journal,  édit.  Tollonicr,  p.  G5G.  Journal 
du  lire  de  Gouberville,  p.  'l'i.?!. 
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vons,    comme  éléments  tels  quels  de  statistique,  les  mentions  con- 
signées cà  et  là  dans  notre  manuscrit. 

Le  14  mai  1553,  Gouberville  nous  apprend  que  le  fds  du  Jardinet 
eut  la  tête  trancht>.  et  que  le  fds  Basselin  fut  condamné  à  jeûner 
un   mois  au  pain  et  à  l'eau. 

\u  22  août  de  la  mesme  année,  nous  voyons  deux  jeunes  gens 
de  Montcbourg  décapités  derrière  le  château  de  Valognes,  et  trois 
autres  pendus,  conformément  à  une  sentence  du  prévost  Le  Cornu. 
Le  17  avril  de  l'année  suivante,  deux  individus  d'OcteviUe- 
Lavenel,  les  nommés  Fortune  et  Dieul,  furent  également  pendus 
en  vertu  d'un  jugement  prononcé  par  le  prévost  La  BucaiUe,  ainsi 
que  nous  l'apprend  une  note  d'une  rédaction  assez  caractéris- 
tique que   nous  croyons  devoir  reproduire  textuellement  : 

«  Ledit  jour  (17  avril  1554)  je  disné  chez  Malhurin  Lajoye,  le 
prévost  La  Bucaille  et  les  archers  l'advocat  Le  Verrier,  Fran- 
queterre,  TourviUe,  Saint-Vaast,  maistre  Guillaume  Liot,  maistre 
Jehan  Brunet.  Apprès  disner  furent  pendus  par  sentence  dudict 
prévost  La  Bucaille  uiig  surnommé  Fortune  et  ung  aultre  nommé 
Dieal  d'OcteviUe-Lavenel.  Nous  les  fusmes  voyer  exécuter,  le 
sieur  de  Morsalines,  mon  cousin  de  Tournebu,  maistre  Pierre  de 
Belleville  et  plusieurs  aultres  »  (1). 

Deux  ans  après,  le  14  avril  1556,  Gouberville  assiste  encore  à  la 
décapitation  et  à  l'écartelement  d'un  nommé  Chariot. 

Il  était  alors  à  St-Lo  et,  en  s'en  revenant  à  Valognes,  le  2  mai,  il 
constate  que  l'on  venait  d'exécuter,  sur  la  lande  du  gibet.  Guil- 
laume Postayre  et  que  le  peuple  courait  aux  Vieilles-Halles  pour 
voir  décapiter  une  autre  personne. 

Le  26  juin,  le  curé  de  Tourlaville  lui  raconte  qu'il  vient  d'assister 
à  la  pendaison  d'ung  larron  et  au  brûlement  d'une  femme  qui 
avait  tué  deux  enfants. 

C'est  un  autre  ecclésiastique,  Jehan  Virey,  curé  de  Bretteville, 
qui  lui  apprend,  le   28  novembre  1562,  que  «   l'avocat  Blanc  et  ung 

(1]   Joiinud  du  sire  de  Gouberville,  p.  89. 
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fillucier  qu'on  appelloyt  le  Soldat,  avoyent  este,  la  veille,  pendus  et 
étranglés  au  carrefour  du  pignon  de  l'cglise  de  Vallognes.    » 

Peut-être  y  aurait-il  lieu  de  rapprocher  de  ces  exécutions,  dont 
les  motifs  ne  sont  pas  toujours  indiqués,  les  meurtres  et  les  actes 
d'agression  que  nous  trouvons  mentionnés  dans  le  Journal  :  «  Le 
fils  de  Heaume  mys  prisonnier,  pour  la  mort  de  Breuville,  frère  du 
baron  de  la  Lathumicre  (12  décembre  1553);  M'  de  Picauville, 
lequel  avoyt  tué  l'enfant  qu'il  avait  eu  de  sa  chambrière  (27  juillet 
•155'i);  Jehan  Ravalet,  s""  de  Sydeville,  tuant  à  Vallognes  M"  Robert 
Aubert,  procureur  de  madame  de  Saint-Pol  (22  mars  1561)  ;  le  frère 
de  ce  même  Ravalet  maltraitant  de  la  manière  la  plus  grave  Jehan 
Pottier  de  Tourlaville  dans  un  pray  (9  août  1560);  Noyon  enlevant 
à  un  soldat  un  morceau  de  la  tête  cuyr  et  chair,  et  une  partie  de 
l'espenard  de  l'os  (29  mai  1568);  enfin,  le  frère  de  Cantepye  tuant 
un  tavernier  des  Pieux,  nommé  le  Martrier  (10  may  1561).  » 

Nous  négligeons  les  attaques  à  main  armée  et  les  simples  coups 
d'cpée  ;  mais  comment,  ne  fût-ce  que  pour  sa  physionomie  pitto- 
resque, ne  pas  relater  l'attentat  dont  fut  victime  Rafoville  le  jour 
Toussaint  1557. 

Ici  nous  citons  purement  et  simplement  notre  manuscrit  : 
«  Le  !"■  novembre  1557,  en  me  revenant  de  vespres  où  il  y  avoyt 
heu  un  sermon  par  un  cordelier  de  Vallongnes,  les  serviteurs  de 
mon  cousin  de  Breteville  me  dirent  que  mon  cousin  de  Raflovillc 
avoyt  esté  oultragc  ce  jourd'luii  en  l'église  de  Sainct-Pierrcs  comme 
on  lisoit  l'évangile,  par  Sydeville,  Sainct-Martin,  fils  du  verdier 
de  Vallongnes,  Naverrc  et  plusieurs  aultres  de  leur  complicité. 
Cantepye  me  disl  cpiil  estoyt  venu  de  Vallongnes  avec  ung  de  ceux 
qui  estoyent  à  oultrager  Raffoville,  lequel  mcnoyt  ung  barbier  pour 
penser  ledit  sieur  de  Raffoville  qui  estoyt  fort  blessé  d'un  coup  de 
pistolet  au  travers  de  l'espaullc  gauche,  et  conta  audict  Cantepye 
ronime  la  chose  estoyt  advenue  en  l'église  SainclPicrres  lorxpi'on 
lisoyl  l'cvangile.  J'envoyé  Cantepye,  Simonnet  et  Th.  Drouct  pour 
sravoyr  des  nouvelles  au  certain.  Ln  pen  av. ml  jonr,  'l'ii.  jJronel 
rcvinst  et  me  disl  que  dix-sept  de  ccnl\  (pii  avoyenl  oiiltragé  Icdist 
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sieur  de  HafToville  estoycnt  encore  niaistres  de  sa  personne  et  de 
ses  biens  »  (1). 

Tout  commentaire  est  inutile;  cette  expédition  sacrilège  et  au- 
dacieuse, conduite  par  un  Ravalet,  peint  tout  à  la  fois  les  mœurs 
du  temps  et  de  la  contrée. 

Evidemment  l'époque  est  violente  ,  tous  ces  gentilshommes 
qui  circulent  sur  les  chemins,  la  dague  ou  l'épée  au  côté,  sont  très 
enclins  à  en  faire  usage  et  les  gens  du  Mesnil-au-Val  cèdent 
eux-mêmes  de  temps  en  temps  à  l'entraînement  général. 

En  passant  en  revue  les  supplices  variés,  dont  Gouberville  nous 
a  donné  le  détail,  nous  avons  omis  un  mode  de  séquestration  qui 
eut  le  château  de  Cherbourg  pour  théâtre  et  dont  fut  l'objet  un 
Italien  nommé  Dicardi.  L'incarcération,  d'un  genre  particulière- 
ment barbare,  qui  lui  fut  infligée,  présente  en  effet  un  caractère 
tout  à  fait  exceptionnel  et  s'appliquait  à  un  étranger. 

Les  passages  qui  concernent  ce  personnage  sont  ainsi  conçus  : 

«  Le  24  de  febvrier  1553,  je  allé  à  Cherbourg,  Cantepye  et  Lajoye 
avecque  moy.  Ledit  jour  le  prévost,  nommé  Boysinart,  estoit  à 
Cherbourg  du  jour  d'hier  et  trois  archers  de  la  garde  lesquelz 
avoyent  amené  Tescuyer  chevalier  italian  qui  avoit  son  arrest  qu'il 
seroit  anmuré  audict  lieu  de  Cherbourg  pour  les  faultes  par  luy 
commises. 

«  Le  28,  Th.  Drouet  soupa  et  coucha  céans  pour  aller  demain  de 
grand  matin  à  Cherbourg  voyer  anmurer  le  gentilhomme  que  Boy- 
sinart, prévost,  avoyt  amené  la  sepmaine  passée. 

'■  Le  jeudi  1^'  de  mars,  dès  le  poinct  du  jour,  Symonnet  et  Th. 
Drouet  allèrent  à  Cherbourg  et  virent  mettre  l'escuyer  chevalier 
en  sa  muette,  selon  qu'il  est  contenu  en  son  arrest,  et  virent  brusler 
son  procès  devant  lui  dedans  le  jeu  de  paulme  du  donjon,  présents 
ledit  Boisynart,  le  sieur  de  Couriac,  Saint-Naser  et  plusieurs 
aultres  »  (2). 

(1)  Journal  du  sire  de  Gouberville,  p.  381. 

(2)  Id.,  j).  77,  78,  79. 


Thomas  Dicardi  resta  dans  sa  muette  plus  d'une  année  ;  il  en 
sortit  en  vertu  d'un  mandement  du  Roy  du  18  mars  155'i,  rendu  à 
la  très  instante  prière  du  duc  de  Mantoue,  transmise  par  son  am- 
bassadeur Hercule  Strosse.  M.  l'abbé  Tollemcr  a  publié  le  texte  de 
ce  curieux  document  qui  précéda  de  bien  peu  de  jours  l'élargisse- 
ment An  chevalier  ilalicm.  Bien  que  la  nature  des  faidtes  par  Imj 
commises  ne  soit  pas  indiquée,  le  fait  que  les  pièces  de  son  procès 
furent  brûlées  devant  lui  donnerait  à  penser  que  Dicardi  s'était 
rendu  coupable  d'actes  d'une  honteuse  immoralité. 

La  vie  du  sire  de  Goubervillc,  dont  nous  avons  essayé  de  donner 
une  esquisse,  nous  offre  toute  une  série  de  voyages  qui  en  rompent 
de  temps  en  temps  la  monotonie.  Ses  allées  et  venues  incessantes  à 
Cherbourg,  à  Valognes,  à  Goubervillc  et  à  Russy,  s'expliquent  par 
les  obligations  de  sa  charge  et  ses  intérêts  de  propriétaire  ;  les 
convocations  de  l'arrièrc-ban  l'attirent  à  St-Lo  et  à  Coutances  ; 
des  affaires  diverses  exigent  sa  présence  tantôt  à  Caen,  tantôt  dans 
l'Avranchin.  Bien  qu'il  y  ait  çà  et  là  quelques  détails  curieux,  ce 
sont  là,  nous  le  reconnaissons,  des  déplacements  sans  caractère 
bien  saillant  et  sans  importance. 

Il  en  est  autrement  de  trois  voyages  qu'il  fit  à  Rouen  de  1549  à 
1550  et  du  voyage  qu'il  fit  à  Blois  en  1556. 

Les  voyages  à  Rouen  ,  dont  nous  devons  la  connaissance  à 
M.  le  comte  de  Blangy,  furent  entrepris  par  le  sire  de  Goubervillc 
pour  suivre  divers  procès  pendants  devant  le  Parlement.  L'un  de  ces 
procès  existait  entre  Goubervillc  et  l'un  de  ses  compatriotes,  Ri- 
chard Basan ,  s"^  de  Gatteville ,  lequel  mourut  à  Rouen  dans  des 
conditions  assez  mystérieuses  pour  qu'on  crût  devoir  faire  l'ouver- 
ture de  son  corps.  L'opération  ne  révéla  rien  que  de  normal  et  le 
seigneur  du  Mesnil-au-Val,  qui  nous  raconte  l'événement  dans  le 
plus  grand  détail,  termine  sa  narration  en  nous  faisant  connaître 
qu'il  eut  l'honneur  de  tenir  un  des  coins  du  drap  le  jour  de  l'inhu- 
mation de  son  adversaire. 

Pour  sai.'^ir  toute  l'importance  de  ce  fait  en  apparence  insigni- 
fiant, il  nous  parait  ulili-  d'indiquer  la  nature  exacte  du  proies 
([ui  existait  entre  les  deux  personnes. 
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Sur  ce  point,  il  ne  siuirait  y  avoir  crincertitude  depuis  la  dernière 
publication  de  M.  de  Blangy. 

Guillaume  de  Gouberville,  père  de  Gilles,  avait  épousé,  ainsi  que 
nous  l'avons  indique  précédemment,  Jeanne  du  Fou,  veuve  du  s' 
Gilles  de  Belleval.  Or,  au  moment  du  décès  de  son  premier  mari, 
Jeanne  du  Fou  était  enceinte  d'une  fdle  et  c'est  précisément  la  lé- 
gitimité de  cette  enfant  posthume  qui  fut  contestée  par  les  héritiers 
de  BcUcval,  au  nombre  desquels  se  trouvait  Richard  Basan,  s'  de 
Gatteville. 

Nous  n'avons  pas  à  rechercher  quelle  pouvait  être  la  valeur  de 
la  prétention  au  point  de  vue  strictement  juridique,  mais  nous  de- 
vons reconnaître  que  l'affaire  se  présentait  dans  les  circonstances 
de  fait  les  plus  équivoques  et  les  plus  suspectes. 

Il  était  en  effet  articulé  que  Gilles  de  Belleval  avait  vécu  pres- 
que toujours  éloigné  de  sa  femme.  Il  y  avait  plus,  l'on  produisait 
une  plainte  émanée  de  Gilles  de  Belleval  et  adressée  par  lui  cons- 
tant le  mariage  au  lieutenant  du  bailli  du  Cotentin  contre  Guillaume 
Picot,  escuyer,  seigneur  de  Gouberville,  au  Val-de-Sere  k  préten- 
dant dire  contre  ledit  Picot  qui  en  son  absence  avoyt  ravy  et  em- 
porté plusieurs  de  ses  biens,  mesme  luy  avoit  soustrait  la  damoy- 
selle  sa  femme,  de  laquelle  plaincte  ledit  Picot  eust  prins  deffense 
et  soutenu  que  du  ravissement  desdicts  biens  et  soustraction  de 
ladicte  damoyselle  il  n'y  avoit  rien  de  son  fait.  »   (1). 

M.  le  comte  de  Blangy,  s'appuyant  sur  le  caractère  défectueux 
d'une  correspondance  échangée,  après  leur  mariage,  entre  Jeanne 
du  Fou  et  Guillaume  de  Gouberville,  incline  à  croire  à  la  sincérité 
des  dénégations  de  ce  dernier  et  par  suite  à  l'innocence  des  deux 
époux.  Nous  serions  impressionné  différemment  :  les  lettres  de 
Jeanne  du  Fou  prouvent  tout  simplement  qu'elle  aimait  son  second 
mari,  nullement  qu'elle  ait  été  fidèle  au  premier. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  aise  de  voir  qu'il  y  avait  dans  une  situa- 

(1)  Gcnéaloj^ie  des  sires  de  Bussi/,  de  Gouberville  et  du  Mes/iil-au-J'al.  Notes 
coraplémentaiios,  Valin.    1.S92,  [i.  15. 
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tion  pareille  tous  les  éléments  d'un  procès  retentissant  et  inter- 
minable. C'est  pour  le  soutenir  que  Gilles  de  Gouberville  vint  à 
Uoucn  et  que  nous  voyons  plus  tard  le  mari  de  la  fdle  puslhume, 
François  de  Cruz,  et  leur  gendre,  le  s'  des  Cresnays,  engagés  l'un  et 
l'autre  dans  les  débats  judiciaires  les  plus  ruineux  et  les  plus 
inextricables. 

Dans  son  voyage  de  1550,  Gouberville  se  rencontra,  à  l'auberge  du 
Tableau,  avec  les  députés  de  Caen  aux  Etats,  parmi  lesquels  se 
trouvait  Bourgueville,  sieur  de  Bras,  le  futur  historien  de  notre 
pays-,  il  assista  au  couvent  des  Carmes  à  une  séance  du  Palinod  et 
se  fit  soigner  pour  un  mal  d'oreilles  par  un  médecin  célèbre  nommé 
Prévost,  dont  la  spécialité  était  de  traiter  les  personnes  atteintes 
de  maladies  vénériennes.  Prévost  les  recevait  dans  sa  maison  et  les 
soumettait  à  un  régime  particulier.  Gouberville,  qui  resta  chez  lui 
quelques  jours ,  nous  apprend  que  la  compagnie  ,  composée 
d'hommes  et  femmes,  y  était  nombreuse  et  choisie. 

Le  voyage  de  Blois,  en  1555,  ne  mérite  pas  moins  d'attention. 
Comme  l'a  fort  bien  indiqué  M.  l'abbé  Tollemer  et  comme  le  révèle 
le  texte  même  du  Journal,  ce  n'était  pas  pour  son  agrément  que 
notre  gentilhomme  entreprenait  une  si  longue  et  si  coûteuse  pé- 
régrination. Il  s'agissait  en  effet  pour  lui  d'un  intérêt  très  grave 
qui  ne  pouvait  le  laisser  indifférent.  Nous  voulons  parler  de  la 
confirmation  de  la  possession  de  sa  charge  dans  l'administration 
des  forêts. 

Sur  ce  point,  la  publication  de  M.  le  comte  de  Blangy  est  venue 
fort  à  propos  nous  apporter  un  précieux  supplément  d'informations. 
Guillaume  Picot  de  Gouberville,  père  de  Gilles,  exerça  long- 
temps les  fonctions  de  lieutenant  particulier  du  grand  maître 
des  eaux  et  forêts  en  la  vicomte  de  Valogncs.  Son  acte  de  no- 
mination à  cette  charge  est  du  9  mars  1521  (l). 

Une  protestation  des  religieux  de  l'abbaye  de  Notre-Damc-du- 
Vœu  constate  notamment  qu'il  se  prévalait  de  ce  titre  le  21  janvier 

(I ,   Gif/idalo-'ic  des  sires  de  lUissy,  Ci>i(herviltc,  elc.  Noirs  coiu|.ltiiiiiil.iii  .s,  p.  (18. 
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1522;  six  ans  après,  il  est  indiqué  comme  nanti  de  cet  office 
lorsqu'il  fut  saisi  et  mis  en  prison  pour  ses  excès  à  l'égard  des 
membres  de  la  même  congrégation. 

Ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  nous  le  voyons ,  d'après 
des  pièces  du  chartrier  de  Saint-Picrrc-Eglise,  en  possession  de 
l'office  de  maître  général  qu'il  résigna  en  faveur  de  son  fils, 
en  1543.  Les  lettres  de  provision  expédiées  à  Gilles  de  Gouber- 
ville   sont    du  14   avril. 

Dès  le  30  juin,  celui-ci  s'était  empressé  de  prêter  serment  entre 
les  mains  du  sieur  de  Rauville,  et  avait  été  mis  immédiatement  en 
possession  de  sa  charge;  cependant,  par  une  anomalie  bizarre, 
il  n'en  fonctionna  pas  moins  comme  lieutenant  le  18  septembre 
de  cette  même  année   1543. 

Quoiqu'il  en  soit  et  quelle  que  fût  en  définitive  la  fonction 
qui  lui  était  attribuée,  tout  fut  remis  en  question  lorsque  sur- 
vint l'édit  du  mois  de  février  1554,  par  lequel  le  Roi  Henri  II 
ordonnait  «  que  les  maistres,  lieutenants  et  autres  officiers  de- 
«  vaient  se  retirer  devant  lui  pour  prendre  lettres  de  confirma- 
«  tion  à  peine  de    déchéance.    » 

C'est  pour  se  conformer  à  ces  prescriptions  que,  le  15  may  1555, 
Guillaume  de  Gouberville  remit  à  Ilerbcline  les  copies,  approuvées 
devant  les  tabellions  de  Bayeux,  des  commissions  qui  lui  avaient 
été  accordées  «  à  l'effet  de  les  présenter  à  Paris  ou  à  la  court 
pour  le  fait  de  son  office  partout  ou  besoin  serait,  et  que  quel- 
que temps  après  il  partit  lui-même  pour  Blois,  où  séjournait  le 
Roi,   afin  d'activer   le  règlement  de  cette  affaire.    » 

Le  voyage  de  Blois,  du  20  janvier,  date  du  départ  jusqu'au  jeudi 
5  mars,  date  du  retour  de  Gouberville  au  logis  du  Mesnil,  dura 
quarante-cinq  jours. 

A  l'aller,  notre  gentilhomme,  après  s'être  arrêté  à  Lestre,  chez  le 
seigneur  du  lieu,  qui  possédait  de  si  belles  variétés  de  pommes, 
M.  de  Lestre,  passa  par  Russy,  Bayeux,  Caen,  Falaise,  Argentan, 
Sées,  Mortagne-en-Perche,  Condey,  Frazé,  Brou,  Chàteaudun,  La 
Ferté-Villcneuvc-enBcauce  et  Pontlion  et  arriva  à  Blois  avec  ses 
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chevaux  et  ses  gens,   Lajoye  et  Canlepye,  le   mardi  xxviii'  sur  les 
trois  heures  du  soir. 

Il  prit  gîte  à  l'hôtel  Saint-Cristophle.  En  route,  il  était  descendu  à 
Caen  au  Pot  d'IUain,  à  Falaise  aux  Troys-Maries,  à  Argentan  au 
Pot  d'Klain,  à  Secs  à  la  Croche,  à  Mortagne  au  Lion-d'Or  et  au 
Croyssant  à  Chàteaudun. 

Au  retour,  son  itinéraire  complètement  modifie  s'étahlil  ainsi 
qu'il  suit  :  La  Couldraye,  Bonneual,  Chartres,  Dreux,  Evreux,  Les 
Lovicrs,  Rouen.  Les  auberges  qu'il  mentionne  sont  :  l'Image-Sainl- 
Martin,  à  Bonncval,  et  le  Chapeau-Houge,  à  Chartres. 

Dans  cette  dernière  ville,  notre  voyageur  a  soin  de  visiter  les 
tours  de  l'église;  à  Dreux,  il  s'empresse  d'aller  étudier  le  méca- 
nisme d'un  moulin  qui  lui  avait  été  évidenmicnt  signalé. 

Comme  il  l'avait  déjà  fait  lors  d'un  premier  voyage  en  1550,  à 
Rouen  il  choisit  pour  son  liôtel  le  Tableau.  Il  y  était  arrivé  le  xxii 
février,  un  samedi  au  soir,  et  n'en  repartit  que  le  jeudi  xxvii,  après 
avoir  mené  très  joyeuse  vie.  Il  faut  même  convenir  que  la  société 
qu'il  rencontra  dans  cette  auberge  était  assez  mêlée  et  quelque  peu 
turbulente  :  on  y  voit  figurer  un  portugais  qui  avait  été  arrêté  pour 
espionnage  et  trahison,  et  un  autre  personnage  dont  l'humeur 
batailleuse  est  suffisamment  révclée  par  le  passage  suivant  : 

«  Ledit  jour  au  soyer,  xxvi  febvncr,  le  sieur  de  Franquevillc  et  la 
dame  de  nostre  logis  s'enlrebaltirent  et  y  hcult  grosse  querelle,  car 
le  mary  s'y  mesla  et  le  gendre  Sainct-Roc  de  Caen.  Neantmoins  on 
les  apposa  le  myeulx  qu'on  peult.  Ladite  dame  heut  un  coup  d'épée 
à  la  jambe.   » 

Parti  de  Rouen  le  xxvii",  Gouberville  alla  donc  à  Bourgachard 
qu'il  appelle  Boucachnrt.  Le  soir,  il  coucha  à  l'hôtel  du  Dauphin,  à 
Pontcau  de  Mer. 

Le  lendemain,  il  dina  à  la  Perruque  à  Ilonnclleu  (Ilonllcui)  et 
arriva  pour  coucher  à  Divcs  après  avoir  j)assé  la  Touque.  Le  sa- 
medi xxix,  il  quittait  Divcs  pai  un  Iciiiiis  neigeux  cl  allait  diiicr  j 
Caen  chez  un  .M.  PVanque  pendant  (pi'il  envoyait  ses  gens  et  ses 
<licv;iii\  .111  G;ii)lr.  A  p;irl:r  de  ce  moim'iil,  rilimrairi'  n'ullrc  phis 
ricii  (pii  m<  rilc  d  êlr»'  iclc\c  10 
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Mais  nous  avons  hâte  d'arriver  au  séjour  à  Blois,  qui  présente 
véritablement  un  intérêt  tout  particulier. 

Nous  ne  voulons  pas  insister  autrement  sur  les  dépenses  d'hôtel 
de  notre  voyageur,  sur  le  soin  particulier  qu'il  prend  de  sa  toilette, 
ne  négligeant  à  l'occasion  ni  les  fourreaux  d'épée,  ni  les  velours,  ni 
les  parfums,  pas  même  des  démarches  qu'il  multiplie  à  l'infini  auprès 
des  personnes  qu'il  suppose  pouvoir  lui  être  utiles,  M.  Le  Chande- 
lier et  surtout  M.  Morin  auquel  il  donne  à  dîner  à  frais  communs 
avec  le  lieutenant  d'Escrammetot  à  l'hôtel  dudit  sieur  Morin. 

«  Le  vendredy,  desnier  jour  de  janvier,  nous  dit-il,  d'Escram- 
metot et  moy  donnasmes  àdisner  àM.  Pierre  Morin,  son  hoste  et 
hostesse  et  leurs  gens  à  leur  logis.  11  me  cousta  pour  ma  part 
xxvii  sols  »  (1). 

A  noter  aussi  l'empressement  que  met  Gouberville  à  se  concilier 
les  bonnes  grâces  des  personnes  appartenant  à  la  haute  domesticité 
du  château.  C'est  ainsi  que  nous  le  voyons  aller  boire  avec  le  s' 
Lubarre,  sommelier  de  la  reine  et  accepter  à  dîner  chez  l'escuyer 
Petit-Jean  «  qui  lui  fit  grand  chère  au  garde  menger  de  la  cuysine 
du  roy.  » 

Ce  Petit-Jean  était  d'ailleurs  un  joyeux  compagnon  qui  jouait  à 
l'occasion  des  tours  pendables  aux  damoyselles  des  dames  de  la 
cour  en  introduisant  »  des  aux  dans  leurs  cachenez.  h 

Le  vol,  dont  fut  victime  Gouberville,  ne  manque  pas  non  plus  de 
pittoresque.  Notre  compatriote,  se  trouvant  au  milieu  de  la  foule. 
fut  dépouillé  d'un  mouchoir  de  poche  qu'il  regretta  d'autant  plus 
que  dans  un  nœud  fait  à  l'un  des  coins  de  ce  mouchoir  il  y  avait 
trois  escus  sol  et  un  teston. 

Nous  attachons  plus  d'importance  à  trois  autres  faits  mentionnés 
dans  le  Journal  aux  dates  des  2,   12  et  xviii  février. 

.«  Le  dymanche  ii ,  jour  de  la  Chandeleur,  je  fus  à  la  messe  de 
Saint-Saulveur  près  le  chasteau  de  Blés  où  le  Roy  estoit,  la  Reyne, 
Monsieur  le  Daulphin,  la  Roync  d'Ecosse,  Mesdames  les  filles  du 

(1)   Journal  du  sire  de  Gouberville,  p.  949. 
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Roy  et    aullrcs   princes    et   princesses,    puys   allasmes   disncr   au 
Griffon.  Il  cousta  vin  sols. 

«  Ledit  jour  appres  disner,  il  se  fit  un  tournoy  dedcns  la  cour 
qui  dura  viron  deux  heures  où  je  fus  tant  qu'il  dura.  Cantepye  es- 
tant monté  sur  un  coffre  se  mit  un  clou  dedens  le  pied.  Je  me 
retiray  ledit  tournoy  achevé  pour  luy  penser  et  fis  achctter  de  la 
tourmcnturc  pour  1  s.  » 

u  Le  mcrcredy  xii,  je  fus  d'empuys  une  heure  jusques  à  cinq 
voyer  une  comédie  qu'on  joua  en  prose  françoise  devant  le  Roy  et 
les  princes  et  les  princesses  en  l'abbaye  de  Saint-Lomcr  à   Blcs.   » 

«  Ledit  jour  xvn  mardi  gras,  je  fus  au  souppcr  du  Roy  et  de  la 
compagnie  qui  au  jour  d'hyer  avoit  souppé  avecques  luy.  Après 
on  alla  au  bal  où  je  fus  et  y  porté  Mademoiselle  de  Montmorency, 
petite-fille  de  M.  le  congnoystable.  A  l'entrée  de  la  salle  du  bal 
y  avoit  fort  grand  presse.  La  royne  d'Ecosse  et  Mesdames  se  trou- 
vèrent en  ladite  presse.  La  gouvernante  de  ladicle  royne  d'Ecosse 
donna  sur  la  jœ  à  ung  jeune  garson  qui  poussoyt  de  son  coulde 
sur  la  poyctrine  de  ladicte  dame  gouvernante.  Le  bal  finy,  je  m'en 
allé  soupper  à  notre  logis  sur  les  huict  heures.  Je  ne  mengc  que 
deux  œufs  »  (I). 

Ces  quelques  lignes  ont  leur  intérêt  pour  nous  éclairer  sur  les 
origines  du  théâtre,  sur  les  habitudes  de  la  cour  et  sur  l'état  des 
mœurs. 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  d'attention  pour  reconnaître  qu'il  y  a 
dans  les  jeux  et  les  usages  un  certain  fond  de  grossièreté  auquel 
n'échappe  pas  la  plus  haute  société. 

Goubcrville,  qui  nous  fournit  tant  de  renseignements  sur  les 
banquets  nuptiaux  accompagnés  de  danses  et  de  chansons,  ainsi 
que  sur  les  données  qui  suivaient  les  funérailles,  nous  a  aussi 
raconté  en  passant  comment  on  se  divertissait  au  château  de  Bric- 
qucbec  chez  madame  de  Saint-Pol,  la  nuit  des  Innocents. 

.  Le  28  décembre  1558,  nous  dit-il,    des  le  poinct  du   jour  je 

(1)   Jtwrnnl  du  tire  de  Gouberville.  2M ,  2'é9,  250. 
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party  ùe  céans,  Candepye  el  Berger  avec  moy,  et  allasmes  à 
Rricquebec  ou  nous  anivasmes  avant  9  heures.  Je  trouvé  madame 
a  la  galleryc  et  plusieurs  de  ses  damoyselles.  Elle  se  ryet  des 
pages  el  des  filles  qui  s'étaient  battus  la  nuict  précédente  pour 
les  Innocenls,  comme  on  dicl.  Madame  GoufTy  damoyselle  avoit 
^ste  blessée  au  tétin,  La  Porte  à  la  jambe  et  Frimlaqués  avait  heu 
un  coup  de  broche  à  la  teste  »  (I). 

Pendant  son  séjour  à  Blois,  les  distractions,  comme  on  le 
voit  ,  n'avaient  j^as  manqué  nu  gentilhomme  du  Cotentin.  Il 
avait  pu  voir  un  tournoi,  entendre  une  comédie  en  prose  fran- 
çaise, assister  nu  bal,  au  dîner  et  au  souper  du  roi,  grand 
honneur  auquel  il  attachait  certainement  toute  l'importance  qui 
convient.  Ces  distinctions  flatteuses  n'étaient  pas  cependant  de 
nature  à  lui  faire  perdre  de  vue  le  but  tout  positif  de  son  voyage. 

De  ce  côté,  malheureusement,  il  n'avait  pas  lieu  d'être  aussi 
satisfait. 

Hélas,  toutes  ses  peines,  toutes  ses  habiletés  n'aboutirent  à 
rien.  Le  sieur  de  Voysinlien,  par  négligence  ou  par  mauvaise 
-volonté,  garda  dans  sa  ceinture  la  requesle  que  Gouberville  avait 
libellée  avec  tant  de  soin  et  qui  ,  présentée  en  temps  conve- 
nable, eût  pu  assurer  le  succès  de  sa  demande.  Un  autre  offrit 
peut-être  de  l'office  un  prix  plus  élevé;  peut-être  avait-il  plus  de 
droits  ou  fut-il  plus  habile  ou  mieux  servi.  Cet  heureux  rival,  qui 
fit  en  môme  temps  que  lui  le  voyage  de  Blois  et  séjourna  aux  mê- 
mes hôtels,  n'était  autre  que  Nicolas  Ilennot,  sieur  d'Arreville.  Il 
avait   épousé   Jeanne  Leclerc,   fille  et  héritière    de   noble  homme 

(1)   Jo'irrial  du  sire  de  Gouberville,  p.  167. 

Cf.  Origines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  façons  de  parler,  par  Moisant  de 
Brieux,  édition  Le  Gost-Cleris.se.  «  Au  reste,  quoy  que  la  niémoire  de  cette  san- 
glante tragédie  ne  doive  l'aire  naître  que  des  pensées  de  piété  et  des  sentiments  de 
corapassion,  néantiiioius  il  se  piatiquc  en  Normandie  et  ailleurs  une  coutume  badine 
et  i-idicule  qui  est  que  le  jour  des  Innocents  les  plus  éveillés  et  diligens  à  se  lever 
matin  vont  surprendre  les  paresseux  et  les  endormis  et  les  foueter  dans  leur  lit;  et 
cela  s'appelle  IkÙHi-i-  Ips  Innocent-^  »  (p.  l<)  . 
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François  Leclerc,  capitaine  de  la  marine,  personnage  considérable 
que  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  présenter  a  nos  lecteurs  : 
il  était  de  plus  le  frère  d'Anibroise  Ilennot,  sieur  d'Anncville  , 
dont  le  nom  est  cité   à  plusieurs  reprises  dans  le  Journal. 

Gilles  de  Gouberville  paraît  avoir  éprouvé  un  certain  dépit  de 
son  échec,  qu'il  attribua  en  partie  à  la  négligence  de  ses  man- 
dataires. Il  en  garda  longtemps  rancune  au  sieur  d'Arreville.  Il 
n'avait  cependant  pas  perdu  absolument  sa  peine  dans  cette  cir- 
constance, car,  s'il  vit  lui  échapper  l'office  de  maître  particulier 
des  eaux  et  forets,  il  obtint  d'être  confirmé  régulièrement  dans  la 
charge  de  lieutenant  des  eaux  et  forêts  de  la  vicomte. 

Le  Journal  du  sire  de  Gouberville,  commencé  sous  d'heureux 
auspices,  à  une  époque  tranquille,  se  clôt  au  milieu  de  l'agitation 
et  des  désordres  des  guerres  civiles. 

A  partir  de  l'année  1562,  les  notes  relatives  aux  affaires 
du  temps,  mêlées  aux  indications  habituelles  sur  recettes  et  dé- 
penses, sont  plus  expressives,  plus  étendues.  Elles  reflètent  les 
émotions  du  rédacteur  et  constatent  en  même  temps  le  trouble 
profond  des  esprits  et  la  gravité  des  circonstances. 

C'est  un  chapitre  inattendu  de  l'histoire  des  guerres  religieuses 
succédant  au  tableau  de  la  vie  agricole  d'un  gentilhomme  bas-nor- 
mand à  la  fin  du  XVI°  siècle. 

Dans  le  travail  qu'il  a  publié,  M.  l'abbé  Tollcmcr  a  relevé,  avec 
un  soin  minutieux,  toutes  les  indications  du  Journal  qui  ont  trait  à 
cet  ordre  d'idées  :  sans  nous  astreindre  à  les  reproduire,  nous  vou- 
drions essayer  de  faire  connaître  ce  qu'elles  révèlent  au  point  de 
vue  de  la  situation  du  j)ays  et  aussi  au  point  de  vue  de  la  nuance 
exacte  des  sentiments  de  son  rédacteur. 

L'état  du  pays  était  lamentable  et,  en  pénétraiU  dans  lo  Cotenlin 
cl  dans  le  Bessin,  la  Réforme  avait  signalé  son  avènement  par  des 
pillages  et  des  massacres  auxquels,  de  leur  cOté,  les  catholiques 
avaient  répondu  par  des  attentats  du  même  genre.  Une  haine  sau- 
vage contre  les  objets  d'art  qui  décoraient  les  monaslères  et  les 
églises,   une    lureur    insensée    de   détruire    nnu^pi  liciil    partout  le 
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passage  des  bandes  à  la  solde  du  parti  prolestant.  Dans  le  même 
camp,  les  rivalités  ardentes  des  chefs,  souvent  même  la  divergence 
de  leurs  opinions  religieuses,  compliquaient  encore  la  situation  et 
y  ajoutaient  souvent  un  nouvel  élément  de  désordre  et  de  con- 
fusion. 

Montgommery,  placé  à  la  tête  du  parti  protestant  militant  en 
Basse-Normandie,  avait  en  face  de  lui  Matignon,  le  représentant  le 
plus  énergique  et  le  plus  sûr  du  parti  catholique,  mais  celui-ci  n'en 
avait  pas  moins  comme  adversaire  déclaré  le  duc  de  Bouillon  qui, 
bien  que  commandant  en  Normandie  pour  le  Roi,  inclinait  visible- 
ment du  côté  des  réformés,  dont  il  partageait  les  croyances  re- 
ligieuses. 

Cette  attitude  équivoque  du  duc  de  Bouillon,  que  notre  vieil 
historien  Bourgueville  a  justement  stigmatisée  en  passant  en 
revue  tous  les  actes  de  spoliation  et  de  vandalisme  accomplis 
dans  la  ville  de  Caen ,  en  1562  ,  par  les  ordres  de  ce  singulier 
défenseur  des  populations  catholiques,  n'a  pas. échappé  davantage 
au   sire  de  Gouberville. 

Grâce  à  lui  ,  nous  connaissons  les  nombreuses  relations  que 
le  duc  de  Bouillon  eut  à  cette  époque  avec  le  comte  de  Mont- 
gommery ,  et  nous  savons  aussi  que  ses  opérations  militaires 
furent  souvent  concertées  au  préalable  avec  les  chefs  protestants 
les  plus  importants  du  pays. 

Après  quelques  lignes  inscrites  à  la  date  du  27  mars,  qui  pa- 
raissent se  rapporter  au  massacre  de  Vassy,  c'est  au  27  avril  que 
nous  trouvons  dans  notre  manuscrit  la  première  mention  précise 
ayant  trait  aux  guerres  religieuses. 

«  Le  27  avril,  lisons-nous,  l'abbé  de  Cherbourg  fist  apporter  tous 
ses  meubles  a  Cherbourg  pour  un  bruyt  et  une  voyx  qui  est  venue 
au  matin  qu'il  y  avolt  tout  plain  de  huguenots  a  la  forest  qui  ve- 
noyent  prendre  l'abbaye.  Et  pour  ce  sot  bruyt  et  quelques  aultres 
considérations  le  sieur  de  Magneville,  baron  de  la  Ilayc-du-Puys, 
et  le  cappitaiuc  firent  sortir  de  la  ville  tous  les  juges,  advocats  et 
plaideurs,  et  estoient  les  habitans  fort  émeus.  J'en  party  à  mydi... 
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Je  parle  fort  longtemps  à  M.  de  Saint-Nazer  au  hublc  à  l'abry  d'un 
navire.    Il  plouvoyt  grandement  »   (1). 

M.  de  Saint-Nazer,  en  sa  qualité  de  lieutenant  de  l'amirauté, 
était  en  position  d'être  bien  informé.  Nous  ne  saurions  dire  toutefois 
si  sa  conversation  fut  d'une  nature  très  rassurante  :  dans  tous  les 
cas,  à  quelque  distance  de  là,  une  surprise  plus  désagréable  était 
réservée  à  Gouberville. 

En  revenant  de  Périers  et  Beaufices,  dans  l'Avranchin,  où  il  était 
allé  procéder  à  des  adjudications  de  bois  ,  il  s'était  arrêté  pour 
coucher  le  14  mai  à  Vire,  lorsqu'il  se  vit  l'objet  d'une  manifestation 
hostile  de  la  population. 

«  Nous  arrivasmes  à  Vire,  nous  dit-il,  appres  soleil  couché  pour 
fère  et  délivrer  les  lettres  d'adjudication.  Ceulx  de  la  ville  s'assem- 
blèrent chez  le  lieutenant  pour  sçavoyr  qui  nous  estions.  Ils  pen- 
soient  que  nous  heunies  des  arqiiebiisses  et  pistollets.  Nous  fumes 
parler  au  dicl  lieutenant.  Il  y  avoit  bien  deux  cents  personnes  dans 
la  rue  pour  ferrer  mes  chevaux  »  (2). 

Le  lieutenant  des  forêts  se  garda  bien  de  prolonger  son  séjour 
dans  une  ville  aussi  remuante  et  aussi  soupçonneuse,  et  dès  le  len- 
demain il  prenait  le  chemin  de  Bayeux. 

Là  il  eut  sous  les  yeux  un  triste  et  étrange  spectacle. 

«  On  nous  dist  audict  Bayeux,  écrit-il,  qu'on  avayt  mardi  der- 
nier 12  abbatu  les  ymagcs  et  autels  de  la  grande  église  et  de  faict 
nous  vismcs  les  ruyncs  et  fragments  d'icculx.  Tous  les  temples  du 
dict  Bayeux  et  des  environs  en  avoyent  bien  autant  >  (3). 

Ces  destructions  de  statues,  d'autels  et  d'objets  d'art  entachés 
d'idolâtrie,  opérées  en  vertu  diin  mot  d'ordre,  se  produisirent 
presque  partout.  Trois  jours  auparavant,  le  9  mai,  des  scènes  ana- 
logues de  pillage  et  de  vandalisme  avaient  eu  lieu  à  l'instigation 
d'un  ministre  fanatique  nommé  Cousin,  dans  tous  les  édifices  con- 
sacrés au  culte  de  la  ville  de  Caen. 


\{)   Jiiiiriml  (lit  sire  ilc  Gotthcn'itlc,  p.   17.J. 

(2)  lit.,  p.  782. 

(3)  Id.,  p.  792. 
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4  Le  vendredy  la  nuicl  et  le  sabmedy  ensuivant  tout  le  jour, 
huict  et  neufiesme  jour  de  may,  tous  les  temples,  églises  et  mo- 
nasters  de  cette  ville  furent  pillez  et  saccagez,  vitres  et  orgues 
brisés  et  les  ymages  massacrés   »  (1). 

Notre  vieil  historien  Bourgueville,  auquel  nous  empruntons  cette 
citation,  ajoute  même  à  ce  détail  caractéristique  : 

«  Les  meschants  qui  commirent  tels  et  si  énormes  actes,  par 
l'aulhorité  des  ministres  diacres,  surveillants  et  principaux  de  la 
religion,  furent  si  téméraires  de  venir  en  la  chambre  du  conseil, 
en  armes,  tant  de  harquebuttes,  hallebardes  que  espées,  demander 
le  salaire  de  leurs  peines  d'avoir  fait  tels  saccagements  et  ruines, 
qui  leur  fut  accordé  par  l'un  des  juges,  qui  estoit  de  leur  religion. 
«  Choses  détestables  à  référer  et  toutefois  véritables  !  J'y  estois 
présent,  mais  sans  pouvoir  ny  authorité,  et  mes  remontrances 
furent  fort  mal  suyvies  et  ma  vie  en  très  grand  danger  »  (2). 

On  chercherait  vainement  dans  le  Journal  du  sire  de  Gouberville 
pareilles  indignations  et  pareils  accents. 

Notre  châtelain  ne  tarda  pas  d'ailleurs  à  perdre  de  vue  les  sac- 
cages des  églises  de  Caen  et  de  Bayeux.  Des  événements  plus 
rapprochés  de  lui  absorbèrent,  dès'le  mois  de  juin  suivant,  toute 
son  attention. 

Le  fait  auquel  nous  faisons  allusion  se  produisit  dans  des  circons- 
tances qui  avaient  surexcité  l'opinion  et  qui  méritent  d'être  rap- 
pelées. 

Le  roi  de  Navarre,  lieutenant-général  du  royaume,  avait  con- 
voqué le  ban  et  l'arrière-ban  pour  arriver  à  organiser  la  défense, 
mais  ses  instructions  avaient  rencontré  la  plus  vive  résistance  de  la 
part  des  gentilshommes  réformés  de  Valognes,  de  Coutances,  de 
Saint-Lo,   de  Carentan. 

Pour  triompher  de  cette  opposition,  il  fallut  employer  la  force 
et  envoyer  sur  les  lieux  un  homme  dévoué    et  résolu,    François 

(1)  RecherclifS  et  Anriquite:  de  la  iùllc  de  Caen,  ]>.  170. 

(2)  Id.,  ibid. 
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Legeay,  sieur  de  Cartot,  l'un  des  liculcnanls  les  plus  énergiques 
de  Matignon,  lequel  fut  investi,  au  lieu  et  plaça  du  sieur  de  La 
Guette,  de  la  charge  de  gouverneur  de  Valognes. 

<  Cartot  arriva  donc  dans  cette  ville,  écrit  un  historien  local; 
afin   d'embrigader  lui-même  les  récalcitrants.    » 

Les  opérations  de  la  levée  s'étaient  d'abord  passées  assez 
tranquillement  lorsque,  le  II  juin,  une  violente  émeute,  suscitée 
par  deux  brouillons,  Jean  Anger  et  Robert  Poullain,  éclata  tout 
à  coup  et  vint  ensanglanter  les   rues  de  la  ville. 

0  Soit  qu'on  prêtât  de  coupables  desseins  aux  réformés,  écrit 
de  Thou  ,  soit  qu'on  prît  cause  de  quelque  refus  de  leur  part 
de  répondre  aux  quêtes  pécuniaires  et  aux  psalmodies  que  la 
population  catholique  avait  depuis  quelque  temps  coutume  de 
faire  devant  les  nouvelles  madones  des  carrefours,  toujours  est-il 
qu'on  se  porta  en  foule  à  la  chapelle  Saint-Eustachc  du  Quesnay, 
où  ils  s'assembloienl ,  et  que  les  sieurs  d'IIouesvillc  et  de  Cos- 
quevillc,  ainsi  que  plusieurs  bourgeois,  y  furent  massacrés.  L'un 
d'eux,  nommé  Jean  GilTard,  qu'on  lapida,  avait  été  laissé  pour 
mort,  lorsque,  quelque  temps  après,  ayant  repris  ses  sens  et  dégagé 
sa  tête  de  dessous  le  monceau  de  pierres  qui  l'accablait,  il  fut  de 
rechef  assailli  par  ces  furieux  et  achevé  avec  des  crocs  et  des 
liaches  »  (1). 

C'est  ce  même  événement  que  Gouberville  nous  raconte,  à  la  date 
du  8,  en  ces  termes  : 

«  La  relevée  on  me  disl  que,  lier  soyer,  sur  les  cinq  heures,  il  y 
avoil  heu  a  Vallongncs  une  si  grande  esniolion  populayre,  cpi'on 
avoit  tué  le  sieur  de  lloucsvillc,  le  sieur  de  Cosquevillc,  maistre 
Gilles  Mychault,  médecin,  Gilles  Louvet,  tailleur,  Robert  de  Ver- 
dun, et  Jehan  Giffart  dict  Pontlevcs(jue  et  [)lusieurs  blesse/,  et  les 
maisons  de  Cosquevillc  pillées  et  dcstruyitcs  et  (jue  les  corps  des 
deffuiirls  csloycnt  cncor  en  la  rue  se  jourd'huy  apprès  mydi  et  les 
femmes    <!<•    \'allongncs    venoycnt    encore    (h.uiner   des    coups    de 


(I)   I).   'II.. .11,  livre  XXX.  -H.-giiitr  «L-  1..  IM..!..  Ii.  ,  |..  TMl. 
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pierre  et  de  baslon  sur  lesdits  corps  et  fut  dict  aussy  que  la 
maison  de  maistre  Estienne  Lesncy,  esleu  audict  Vallongnes, 
sieur  de  Ilaullgurs,  avoyt  esté  pillée  et  destruyte.  Chariot  partit 
sur  les  deux  heures  pour  aller  à  Vallongnes  scavoir  au  certain  de  ce 
que  dessus,  et  revinst  apprès  soleil  couché  et  me  dict  que  tout  ce 
que  dessus  estoit  vray  et  que  le  peuple  de  Vallongnes  estoyt 
grandement  courrousséj>  (l). 

Ce  récit,  en  nous  faisant  connaître  le  nom  des  victimes,  nous 
permet  de  compléter  les  circonstances  du  massacre  et  de  rectifier 
la  date  qui  lui  avait  été  assignée  par  les  historiens.  Ce  n'est  pas  le 
11,  en  effet,  mais  bien  le  7,  que  le  massacre  des  protestants  eut  lieu. 
La  mention  inscrite  sur  le  registre  de  Gouberville  est  du  8,  et,  dès 
la  veille,  il  nous  avait  déjà  appris  que  Cantepye,  en  revenant  de  la 
ville,  avait,  de  la  lande  de  Beaumait,  entendu  sonner  le  toque 
sainct  à  Vallongnes  et  à  AUiausme. 

Le  10,  il  lait  encore  allusion  à  ce  terrible  événement  en  nous  in- 
formant qu'il  ne  s'est  pas  rendu  à  Vallongnes  pour  tenir  les  Ilaults 
Jours  pensant  bien  qu'il  n'y  aurait  pas  de  jurisdiclion  «  pour  la 
grande  esmotion  qui  fust  dymenche  dans  la  ville.  » 

Voilà  donc  un  fait  capital  dans  notre  histoire  locale  sur  lequel 
le  Journal  du  sire  de  Gouberville  nous  fournit  tous  les  renseigne- 
ments .désirables.  Malheureusement  on  chercherait  vainement  des 
indications  analogues  sur  les  excès  imputables  à  l'autre  parti. 

Chose  étrange!  Des  désordres  suscités  par  les  protestants 
dans  les  diverses  villes  du  Bessin,  du  Cotcnlin  et  de  l'Avranchin, 
avant  la  date  du  7  juin  1562  en  mettant  de  côté  les  deux  ou 
trois  lignes  relatives  à  Bayeux,  on  ne  trouve  pas  un  mot  dans  le 
Journal  ;  le  même  silence  est  obstinément  gardé  sur  les  pillages 
et  les  massacres   de  date   postérieure. 

Il  est  pourtant  un  de  ces  faits  pour  lesquels  Gouberville  ne 
pouvait  prétexter  cause  d'ignorance.  Il  s'était  passé  à  Valognes, 
le    IS  juillet,   pour  ainsi  dire  sous    ses  yeux,   et   avait  excité   dans 

(l)    Journal  du  sire  île  Gouberville,  J>.  789.^ 
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le  pays  un  légitime  sentiment  de  réprobation.  Nous  voulons  parler 
du  saccage  de  l'église  paroissiale  de  Valognes ,  et  de  l'église  du 
couvent  des  Cordeliers  du  même  lieu,  ainsi  que  du  massacre  au 
pied  de  l'autel  d'un  religieux  nommé  Servoisier ,  frappé  précisé- 
ment au  moment  où  il  consommait  les  saintes  espèces  pour  les 
soustraire  à  de  sacrilèges  profanations. 

Dans  des  circonstances  semblables,  le  mutisme  du  sire  de  Gou- 
berville,  qui  s'était  étendu  avec  tant  de  précision  sur  les  excès 
commis  précédemment  par  les  catholiques,  est  significatif  et  il  a 
été  noté  avec  raison  par  M.  l'abbé  Tollemer,  comme  un  indice 
à    peu    près  certain    des    sympathies  qu'il  professait. 

Il  est  du  reste  aisé  de  voir,  au  premier  coup  d'œil,  que  l'avènement 
du  protestantisme  en  Basse-Normandie  fut  pour  Gilles  de  Gouber- 
ville  une  rude  épreuve  et  une  crise  infiniment  embarrassante.  Rien 
n'autorise  à  penser  qu'il  ait  jamais  songé  à  adopter  les  doctrines 
nouvelles.  Un  parti  aussi  radical  qui  l'eût  fait  rompre  avec  ses 
anciennes  habitudes  et  courir  le  risque  de  se  brouiller  avec  les 
pouvoirs  publics  n'était  ni  dans  son  tempérament  ni  dans  ses 
dispositions  d'esprit.  Mais  il  est  visible  cependant  que  cette  nou- 
velle orientation  des  esprits  l'intéresse  et  qu'il  désire  user  de  tous 
les  ménagements  possibles  envers  les  hauts  et  puissants  protec- 
teurs de  la  doctrine  réformée. 

Il  se  passe  souvent  la  fantaisie  d'aller  au  prêche. 

Des  le  14  et  le  15  janvier,  il  note  les  prédications,  à  \'allon- 
gnes,  du  sieur  des  Moulins. 

Le  7  avril  lu6l,  il  se  rend  avec  Noël  h  Saint-Clément,  sur  les 
sept  heures  -(  ou  il  y  avoit.  nous  dit-il,  force  peuple  assemblé  tant 
du  Bcssin  que  du  Cottentin  et  s'i  trouva  M.  de  Sainlc-Maryc  du 
Mont,  sa  fcnjmc  et  plusieurs  aultrcs  gentilshommes  et  damoysellcs 
de  leur  cornpagnéc  pour  ouyr  le  srrnion  qui  se  fist  sur  les  huicl 
heures  jusqu'à  nciircn  la  coinl  du  prcsbytayre  et  y  csloit  nu>ii  cou- 
sin du  Oucsucy.  » 

Le  dyinenchc  17  mai  lô(j2,  jour  tic  I'ciiIIk-housIc,  il  va  ciiUiuln' 
au  Icnipic  de  Sainl-Malo  !o  sermon  du  sieur  des  Vcllécs,  ministre  ; 
le  soir,  il  assiste  à  KlrclKim  a  un  autre  sermon. 
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Et,  dès  le  lendemain  18,  nous  le  voyons  courir  à  Carentan  pour 
entendre  sur  les  neuf  heures  un  sermon  du  sieur  des  Moulins,  déjà 
nommé. 

Ses  meilleurs  amis  ,  il  nous  l'apprend  lui-même  ,  ont  adopté 
l'hérésie,  son  frère  François,  son  favori  Symonnct,  le  fds  naturel 
de  son  père,  ont  pris  ouvertement  le  parti  du  duc  de  Bouillon. 
François  Dauge  qui  pilla  l'église  du  Mesuil-au-Val  est  un  de  ses 
commensaux  et  c'est  son  filleul  Raffoville  qui  s'empara  pour  le 
compte  des  réformés  du  fort  de  Tatihou.  Sans  crainte  de  se 
tromper  ,  on  peut  affirmer  qu'il  n'est  pas  un  chef  protestant  dans 
le  Cotentin  avec  lequel  Goubcrville  n'entretienne  des  rapports 
de  hon  voisinage   et  môme  quelque   commerce   d'amitié. 

Aussi  M.  Baudrillart  nous  scmble-t-il  avoir  fort  exactement 
apprécié  la  situation  dans  les  lignes  suivantes  que  nous  nous 
faisons  un  devoir  de  reproduire  : 

«  La  Réforme  avait  fait  de  grands  progrès  dans  la  noblesse  et  la 
partie  la  plus  élevée  du  tiers-état.  Un  très  grand  nombre  de  sei- 
gneurs l'avaient  adoptée  et  il  paraît  certain  que  Gouberville  y  in- 
clinait :  il  assiste  aux  prêches;  ses  notes,  où  il  parlait  des  curés,  ne 
parlent  guère  plus  que  de  ministres  et  de  temples  ;  il  fait  de  vrais 
voyages  pour  s'y  rendre,  mais  pour  rien  au  monde  il  ne  vouldrait 
prendre  un  parti  qui  l'entraînât  à  des  actes  de  rébellion  contre 
le  Roi.  M 

Ces  observations,  où  se  trouve  la  note  juste,  nous  donnent  la 
clef  de  toute  la  conduite  de  Gouberville  dans  ces  circonstances 
critiques  :  elles  nous  expliquent  en  même  temps  les  défiances  de 
Matignon,  l'hostilité  à  peine  déguisée  à  son  égard  de  certains 
fonctionnaires  et  de  la  partie  ardente  de  la  population. 

Il  n'y  a  pas  maintenant  à  s'étonner  de  la  crainte  qu'il  éprouva 
en  apprenant  que  Matignon  s'était  emparé  de  Valognes  et  de  sa 
joie  lorsqu'il  sut  que  la  ville  avait  été  rendue  de  bonne  amitié  au 
duc  de  Bouillon.  Sa  satisfaction  fut  si  vive  qu'elle  lui  fit  perdre 
de  vue  les  actes  de  représailles,  pillage  des  églises,  massacre  d'un 
religieux,  etc.,  etc.,  qui  accompagnèrent  cette  prétendue  reddition 
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de  bonne  amitié'.  Quant  aux  sentiments  très  peu  favorables  qu'il  ins- 
pirait lui-même  à  Matignon,  ce  n'est  pas  pour  nous  simple  conjec- 
ture, mais  bien  une  certitude  absolue  basée  sur  les  mentions  nettes 
et  précises  du  manuscrit. 

«  Le  18  juin,  nous  dit-il,  on  me  manda  par  troys  fois  de  Cher- 
bourg que  je  me  donnasse  en  garde  et  que  Mgr  de  Matignon  devoit 
passer  par  céans  et  saccager  ma  maison.  Et  pour  ce  que  je  ne  me 
sentoys  en  rien  faulteur,  je  ne  m'en  soucié  guère  et  aussy  qu'il  est 
plus  de  faulses  nouvelles  que  de  vrayes.  Ce  mcsme  jour  ledit  sieur 
de  Matignon  et  toute  sa  compagnée  sortirent  pour  aller  à  Bryx  et 
y  couchèrent  car  ils  y  étoient  encore  à  soleil  couché  »  (l). 

Malgré  la  conviction  certaine  qu'il  avait  de  son  innocence,  Gou- 
berville  était  loin  d'être  rassuré,  et  dès  le  lendemain  il  nous  laisse 
voir  son  inquiétude  dans  la  note  suivante  : 

<  On  me  manda  encor  au  matin  que  ledit  sieur  de  Matignon 
estoyt  fort  mal  affecté  vers  moy  par  quoy  tout  le  jour  je  ne  cessé 
de  cacher  mes  coffres  et  autres  meubles  mors  et  fyts  seller  et  brider 
mes  chevaux  et  les  mener  au  boys  et  leur  porter  foin  et  avène  par 
Arnoult  et  Pinchon  qui  les  gardèrent  tout  le  jour  »  (2). 

Dès  le  13  du  même  mois,  il  avait  déjà  profité  du  départ  d'un  ba- 
teau chargé  «  d'ès  et  de  dovelles  »  pour  expédier  en  Russy  des 
coffres  remplis  de  bardes  et  de  papiers. 

Goubcrvillc  fit  mieux.  Comme  Matignon  était  et  devait  rester  une 
puissance,  et  que  le  principe  dominant  de  la  vie  de  notre  digne 
gentilhomme  avait  toujours  été  de  vivre  en  paix  avec  les  puissances 
et  de  se  ménager  au  besoin  leur  f;iveur,  il  niuUii)lia  les  démarches 
et  arriva  à  se  procurer,  à  la  date  du  28  septembre,  une  lettre  de 
sauvegarde  émanée  du  chef  du  parti  catholique  dans  le  Colenlin. 
Ce  témoignage  favorable  lui  arrivait  bien  i\  propos.  Ayant  été  in- 
formé par  M.  de  Saint-Nazer  qu'il  s'était  fait  assemblée  de  plu- 
sieurs gentilshommes,   le  -30  du  même  mois,   et  qu'il  était  urgent 

(1)  Journal  du  sire  de  Goubcrvillc,  p.   702. 

(2)  /</..  p.  791,  792. 


88  LE  JOURNAL  DU  SIRE  DE  GOUHERVILLE. 

qu'il  s'y  présentât,  Gouberville  se  rendit  à  Valognes  dès  le  lende- 
main ["octobre,  et  voici  en  quels  termes  significatifs  il  consigne 
sur  son  registre  le  récit  de  ce  qui  se  passa  àl'auditoyrc  du  bailliage  : 

■'  Quoique  je  fusse  bien  malade,  je  allé  le  lendemain  à  Vallongnes, 
Douvillc  et  Chariot  avec  moy,  il  estoyt  quasy  neuf  heures  quand 
j'arrive  chez  Denys  Lorion.  Incontinent  je  allé  à  l'auditoyre,  où  le 
lieutenant  Bastard  tenoyt  la  juridiction  du  bailliage  et  fist  lire 
quelques  lettres  ou  mandemens  de  Monseigneur  de  Matignon. 
Après  que  j'en  esté  en  l'auditoyre,  et,  lecture  faite  du  mandement 
de  Monseigneur  de  Matignon,  le  lieutenant  Bastard,  estant  en 
chesre,  me  demanda  par  ces  termes  :  «  M.  de  Gouberville,  faictes 
vous  pas  profession  de  vivre  en  l'obéissance  du  Roy  et  selon  les 
loys.  statuts  et  ordonnances,  comme  les  autres  gentilshommes  de 
ceste  vicomte  ont  faict  au  jour  d'hier  et  de  ne  porter  ayde  ne 
renfort  aux  muttins,  cedicieulx  et  rebelles  contre  sa  volonté?  A 
quoy  je  responds  :  ouy,  monsieur,  c'est  ce  qui  me  mené  en  ceste 
ville  »  (1). 

Cette  déclaration  officielle,  qui  avait  été  demandée  à  tous  les 
gentilshommes  avec  la  même  solennité,  fut  suivie  d'une  autre  dé- 
claration moins  solennelle  mais  peut-être  plus  explicite  encore. 
Elle  se  produisit  le  même  jour  chez  Noël  Le  Bourg,  où  dînaient 
le  lieutenant  Bastard,  le  sieur  abbé  de  Saint-Sauveur,  Quertot, 
Quineville,  Groult,  l'eslu  Pinard  et  plusieurs  autres. 

Gouberville,  après  avoir  dîné  chez  M.  de  Cherbourg  avec  les 
sieurs  de  Ciffrevasl  et  de  Gréville,  étant  venu  rejoindre  la  com- 
pagnie, le  lieutenant  Bastard  lui  demanda  s'il  ne  protestait  pas 
comme  les  autres. 

Écoutons  maintenant  la  réponse  : 

«  Je  répondis  ouy  de  ce  qu'il  m'a  demandé  à  ce  matin  et  que  je 
voulois  vivre  en  la  loy  et  foy  de  Nostre  Seigneur  Jésus-Christ  et 
suivant  les  lois  de  la  sainte  église  romaine,  catholique  et  ajiosto- 
lique  »  (2). 

(1)  Journal  du  sire  de  Gouberville,  p.  824. 

(2)  Id.,  ibid. 
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Le  5  octobre,  il  était  encore  à  Valognes  afin  de  participer  devant 
le  lieutenant  Bastard  à  l'élection  de  trois  curés,  de  trois  gentils- 
hommes et  de  trois  de  la  justice  pour  asseoir  une  taxe  de  mille 
escus  par  mois,  pour  la  solde  des  hommes  de  guerre  charges  de 
garder  la  vicomte,  lorsqu'il  se  passa  un  fait  qui  démontre  bien 
l'agitation  persistante  des  esprits  et  les  défiances  incurables  qui 
en  étaient  la  conséquence  logique  et  nécessaire. 

Après  la  nomination  de  ces  neuf  délégués,  on  s'était  occupé  de 
la  désignation  du  capitaine  chargé  de  commander  les  hommes  de 
la  levée  et  le  choix  était  tombé  sur  un  sieur  d'Epcrvillc,  quand  tout  à 
coup  un  nommé  Jean  Oger  protesta  avec  une  extrême  violence,  en 
déclarant  que  le  sieur  d'Eperville  était  suspect  à  ceux  de  Valognes, 
à  raison  de  son  alliance  avec  le  sieur  Sainte-Marie-du-Mont. 

L'élection  ne  fut  pas  maintenue.  Nous  n'aurions  pas  mentionné 
l'incident  si  le  Journal  de  Goubcrville  ne  nous  avait  pas  laissé 
entrevoir  que  Cantepye  n'était  pas  moins  suspect  que  d'Eperville. 
Il  l'était  peut-être  davantage,  puisqu'il  ne  fallut  pas  moins  que  l'in- 
tervention énergique  du  lieutenant  Bastard  lui-même  i)our  empê- 
cher Jean  Oger  de  soulever  une  émotion  populaire  contre  lui  (1). 

D'autres  faits  montreront  bientôt  que  les  soupçons  qui  pesaient 
sur  les  gens  de  l'entourage  et  de  la  famille  de  Goubcrville  ne  s'ar- 
rêtaient pas  là  et  l'atteignaient  aussi  lui-même. 

Le  dernier  jour  du  mois,  Goubcrville  s'était  rendu  à  Valognes 
pour  y  tenir  le  pasnagc  au  manoir  l'Evêque,  en  sa  qualité  de  lieu- 
tenant des  forêts,  en  la  manière  accoutumée. 

Comme  il  montait  le  degré  de  la  chambre,  s'apcrccvant  qu'une 
discussion  s'était  élevée  entre  Guillaume  Gardin  et  Thomas  Le  Jues, 
il  crut  devoir  intervenir,  et,  après  avoir  imposé  silence  à  Le  Jues,  il 
lui  intima  l'ordre  de  se  ranger  pour  le  laisser  passer. 
Ici  je  cite  textuellement  : 

u  II  me  répondit  en  grande  arrogance  par  ces  mots  :  «  J'ay 
"  aiïère  là  aussy  bien  que  vous  pour  les  franchises  de  Vallogncs, 
tf  je   ne  m'en  layré  icy.    » 

(1)  Jniiriifif  du  sire  de  Goiiheni/lc,  p.  8.35. 
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«  Là  et  par  nous  fut  dit  au  dict  Juès  :  ^  Je  vous  mets  en  50  sols 
«   d'amende  et  si  vous  ne  vous  taisez  elle  doublera.   » 

«  Et  par  luy  répondu  :  .  J'en  appelle  de  vous  et  vous  aeeuse 
«  d'avoir  été  au  ravagement  et  saceagement  des  maisons  et  egli- 
«  ses  de  cette  ville.  Je  demande  l'ayde  du  peuple.  Je  le  veux 
«  prouver  à  rencontre  de  vous  »  (l). 

Le  Jues  n'était  pas  le  premier  venu.  H  était  le  neveu  du  lieute- 
nant Bastard  et  ses  accusations  prenaient  de  cette  cireonstanee 
une  gravité  particulière.  Cependant  bien  que  l'attaque  eût  ete  pu- 
blique et  régulièrement  constatée  par  procès-verbal,  le  magistrat 
ainsi  outragé  ne  put  jamais  obtenir  réparation. 

Celte  altercation  toutefois  a  son  importance;  elle  jette  le  jour  e 
plus  vif  sur  la  situation  spéciale  de  Gouberville  dans  le  pays.   El  e 
nous  permet  d'apprécier  la  nature  de  ses  relations,   son  attitude 
pendant  la  crise,  ses  tendances  et  les  dispositions  de  la  popu  ation 
valognaise  à  son  égard.  Il  eût  été  curieux  de  voir  ce  qu  d  devint 
pendant  la  continuation  des  troubles.  Malheureusement  le  reste  de 
son  Journal  ne  nous  est  pas  parvenu.  Il  est  toutefois  probable  que 
sa  ligne  de  conduite  ne  se  modifia  gucres  et  que  toute  sa  vie  il 
appartint  au  parti  des  politiques,  à  égale  distance  des  ligueurs  et 
des  huguenots.  Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos,  comme  con- 
firmation de  cette  manière  de  voir,  de  placer  ici  un  fragment  d  une 
conversation  tenue  devant  lui  le  4  août  et  que  par  exception  il  a 
fidèlement  transcrite  sur  son  registre. 

Si  on  la  prend  au  pied  de  la  lettre,  elle  serait  de  nature  a  nous 
étonner  par  l'audace,  insolite  pour  l'époque,  des  idées  qui  y  sont 
exprimées,  mais  on  ne  s'éloignera  pas  beaucoup  de  la  vente  en  y 
voyant  surtout  la  fatigue  des  controverses  théologiques,  l  horreur 
des  ..uerres  civiles,  et  l'amour  violent  de  la  paix  et  de  la  tranquillité 
qui  commençaient  déjà  à  s'emparer  de  tous  les  esprits.  En  présence 
des  excès  des  deux  partis,  de  ces  passions  religieuses  d  autant  plus 
ardenl.s  qu'elles  se  compliquaient  de  convoitises  personnelles  et 

(1)   Journal  du  sire  de  Gouhcrvillc.  p    834. 
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de  visées  ambitieuses,  on  comprend  à  merveille  cet  état  de  l'opi- 
nion qui  précipita  plus  tard  la  dissolution  de  la  Ligue  et  dont 
Henri  IV  s'empara  habilement  pour  asseoir  sa  fortune. 

Voici  maintenant  le  passage  du  Journal  auquel  nous  faisons 
allusion  : 

•I  Comme  je  revenoys  d'Argougelles  à  Russy ,  je  trouvai  le 
contrerolleur  Noël  de  Bayeux,  et  M°  Jehan  France  qui  se  pourme- 
noyent  aux  champs.  Nous  devisâmes  ensemble  juscju'à  ce  que  nous 
vinssions  à  la  rue  d'Argouges.  Comme  nous  parlions  de  la  relligion 
et  des  opinions  qui  sont  aujourd'huy  entre  les  hommes  en  grande 
controverse  et  contradiction,  ledit  France  distpar  ces  propres  mots: 
Qui  me  croira,  on  fera  un  Dieu  tout  nouveau  qui  ne  sera  ni  papiste, 
ni  huguenot,  affin  qu'on  ne  dye  plus  :  un  tel  est  luthérien,  un  tel 
est  papiste,   un  tel  est  hérétique,   un  tel  est  huguenot. 

«   Adonc  je    dys   :    Unus   Deiis   ab   œtcrrio  et  œternus.   Nous  ne 
pourrions  fcre  des  Dieux  puys  que  nous  ne  sommes  que  des  hommes. 
<(   Il  me  sembla  que  ledict  Noël  fut  offensé  de  la  parole  dudict 
France.    » 

Sans  se  perdre  dans  de  vaines  utopies,  sans  vouloir  refaire  de 
toutes  pièces  une  religion  nouvelle,  il  était  à  coup  sijr  permis  de 
souhaiter  un  état  de  choses  différent  de  celui  que  l'on  avait  sous  les 
yeux.  Une  religion  pacifique  et  honorée  de  tous,  ni  persécutrice 
ni  persécutée,  quel  rêve  pour  les  hommes  du  XVl'  siècle!  C'était 
peut-être  celui  de  France,  c'était  à  coup  sur  celui  de  Goubcrville 
et  des  personnages  les  plus  distingués  de  son  temps. 

Des  documents  récemment  découverts  ajoutent  quelques  détails 
précieux  à  ceux  que  nous  possédions  déjà  sur  le  châtelain  du 
Mcsnil-au-Val. 

Sans  doute,  il  est  intéressant  pour  nous  de  savoir  qu'un  frère 
dont  il  ne  parle  jamais,  Louis  Picot,  fut  r(^ndamiié  à  être  décapité 
pour  avoir,  de  complicité  avec  d'autres  gentilshommes,  assassiné 
deux  malluMircux  ecclésiastiques  el  qu'après  avoir  pris  très  oppor- 
lunéiiiciil  la  fuite  il  o!)Lint  des  lettres  de  rémission  à  la  dalc  du 
mois  d'octobre  15ô'). 
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Sans  doute  il  n'est  pas  inilificrciit  irapprerKlre  que  l'oncle  de 
Russy,  auquel  on  connaissait  déjà  trois  bâtards,  en  avait  eu  un 
quatrième,  Jehan  Picot,  lequel  devint  archer,  fut  condamne  à  mort 
pour  homicide  et  n'échappa  au  supplice  qu'en  levant  la  fierté  de 
Saint-Romain  en  1543. 

Mais  combien  sont  plus  intéressants  pour  nous  les  renseigne- 
ments, qui  touchent  plus  directement  à  Gilles  de  Gouberville,  et 
que  nous  trouvons  dans  deux  testaments,  l'un  à  la  date  du  2  jan- 
vier 1578,  publié  par  M.  le  comte  de  Blangy,  l'autre  à  la  date  du 
27  juin  1545,  dont  nous  devons  la  gracieuse  communication  à 
M.  Amiot,  bibliothécaire  à  Cherbourg. 

L'original  de  la  première  pièce  existe  dans  les  archives  du 
château  de  Saint-Pierre-Eglise  ;  la  seconde  a  été  découverte  dans 
les  registres  du  tabellionnage  de  Cherbourg  par  M.  Amiot. 

A  la  date  du  premier  testament,  dont  la  rédaction  est  de  beau- 
coup antérieure  à  celle  du  Journal,  Gilles  de  Gouberville  avait  été 
blessé  d'un  coup  d'harquebutte  qui  mettait  ses  jours  en  danger, 
et  il  avait  voulu  mettre  ordre,  en  prévision  d'une  mort  qu'il  croyait 
prochaine,  à  ses  affaires  spirituelles  et  temporelles. 

Le  testament  débute   ainsi  : 

«   In  noniinc  Duniini.    Amen. 

«  Je,, Gilles  de  Gouberville,  escuier,  seigneur  du  lieu  et  du 
Mesnil  au  Valz,  grand  maistre  des  eaulx  et  forest  pour  le  Roy, 
nostre  sire,  existant  à  mon  lict  malade,  blecé  de  ung  ou  plu- 
sieurs coups  de  harquebutte,  congnoissant  rien  n'estre  certain 
que  la  mort  et  rien  n'estre  plus  incertain  que  l'eure  d'icelle,  faits, 
constitue  et  ordonne  mon  testament  et  dernière  voullenté  en  la 
manyere  qui  ensuit.  Et  premièrement  je  commande  mon  âme 
à  Dieu,  à  la  glorieuse  Vierge  Marye,  à  monseigneur  S.  Michiel 
l'ange  et   à  tous  les  benoist  saincts  et  sainctes  du  paradis    »  (1). 

Viennent  ensuite   diverses    dispositions    dans    lesquelles    nous 

(1)  Registre  de   M=  Levalloys.  Étude  de-  M"  Minin,  notaire  à   Cherbourg.  (Com- 
munication de  M.  Amiot). 
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ne  voulons  relever  ({ue  celles  qui  ont  trait  à  sa  famille  légitime  et 
à  sa   famille  illégitime. 

Les  premières  concernent  deux  Je  ses  sœurs  jjour  lesquelles 
il  semble  avoir  beaucoup  d'affection,  Madame  de  Saint-Na- air 
et  la  damoiselle  Tassine.  Elles   sont   ainsi  conçues  : 

.  Je  donne  à  Tassine  de  Gouberville ,  ma  seur  ,  le  nombre 
de  soi.xante  escus  d'or  soleil  ,  avecque  ce  je  lui  donne  toutes 
mes  bagues  d'or  et  pierreries  avecque  dix  aunes  de  satin  noir  et 
deux  aunes  et  un  quart  d'ccarlatte  qui  sont  chiens  (céans)  dedans 
un  coffre  affin  et  pour  aydier  à  la  porvoir  en  mariage. 

*  Item  je  donne  à  ma  seur  Régnée,  espousc  de  monseigneur 
de  Saint-Nazair,  la  bouette  de  ma  mère  deffuncte,  garnye  comme 
elle  est  de  présent,  avecque  un  mantyau  et  une  cotte,  le  tout  d'es- 
carlatte  pour  et  en  lieu  de  trente  escus  d'argent  qui  luy  avouaient 
este  donnés  par  monsieur  le  curé  de  Russy.  laquelle  bouette  a 
esté  présentement  baillée  à  ladite  damoyselle  Ik-giiée.  llein  j'ac- 
corde que  le  traité  de  mariage  de  madicte  seur  Régnée  signé 
de  mon  signe  pryvey  sortisse  son  plein  et  entier  effet,  ainsi  que 
s'il  estoit  approuvé  en  justice.    » 

Voici  maintenant  la  clause  concernant  ses  frères  et  sœur  na- 
turels : 

'.  Item,  je  donne  aux  enfants  bastars  de  mon  père  deffunct,  c'est 
à  scavoir  à  Symonnet,  à  Ilernouf,  à  Jacques,  à  Nouel,  et  à  Jehan 
Lcjeune  et  Guillemette,  à  checun  d'eux  la  somme  de  cent  sols 
tournois  de  rente  leur  vie  durante  à  avoir  et  reccpvoir  aux  termes 
de  Saint-Michel  en  septembre  ,  sur  lesdits  fiefs  et  terres  dudit 
Mesnil  au  Vair  et  Gouberville  »  (1). 

La  mention  relative  à  la  demoiselle  Tas?ine  et  à  .Madame  de  Saint- 
Na/.air  est  curieuse  par  les  détails  qu'elle  renferme  sur  le  mobilier. 
Celle  qui  concerne  les  frères  et  sœurs  naturels  du  testateur  résout 
mic  (picstion  qui  avait  embarrassé  M.  l'abbé  Tollemer  et  ([ui  nous 
avait  induit  nous-même  cn  erreur. 

M^    R.  -i  iir    ].i  v.illoys  (coiutiiimi"  .itioii  ilo  M.  Aiiiiol  . 
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Les  termes  de  l'acte  du  25  juin  1545  lèvent  toute  incertitude. 
L'on  doit  donc  regarder  comme  constant,  contrairement  à  l'opinion 
que  nous  avions  précédemment  émise,  que  Guillaume  de  Gouber- 
ville ,  indépendamment  de  Symonnet  et  de  Guillemetle,  laissa 
quatre  autres  enfants  naturels,  Ilernouf,  Jacques,  Noël  et  Jehan 
Lejeune.  Peut-être  n'étaient-ils  pas  tous  de  la  môme  mère. 

Le  testament  du  2  janvier  1578,  publié  par  M.  de  Blangy,  rem- 
plaça celui  du  25  juin  1545,  qui  d'ailleurs  avait  été  formellement 
révoqué  des  le  14  mai  1556.  Ce  dernier  acte  testamentaire  nous 
révèle  que  Gilles  de  Gouberville,  qui  d'ailleurs  resta  toujours  céli- 
bataire, laissait  en  mourant  trois  fdles  naturelles  :  Loyse,  qui  avait 
épousé,  le  24  novembre  1575,  Jehan  Noyon,  fds  de  Pierre  de  Maul- 
pertuys,  Tassine,  qui  devait  épouser  Jean  Bourdct  du  Teil,  et  Jac- 
queline, qui  contracta  mariage  le  6  septembre  1578  avec  Michel  du 
Bosc  de  Breville  (1). 

Gouberville  avait  doté  et  convenablement  établi  sa  fdle  aînée,  il 
n'avait  plus  à  s'inquiéter  que  de  ses  deux  autres  filles,  mais  il  est 
aisé  de  voir  que  la  question  était  pour  lui  l'objet  des  plus  vives 
préoccupations. 

Dès  l'année  1568,  se  trouvant  assez  sérieusement  malade,  il  écri- 
vait à  son  frère  François  de  Sorteval  une  lettre  touchante,  retrouvée 
par  M.  de  Blangy,  qui  nous  met  parfaitement  au  courant  de  ses 
dispositions  à  l'égard  «  de  ses  pauvres  baslards  i-  et  de  ses  ser- 
viteurs : 

«  Mon  frère,  mon  amy,  je  vos  supplie  vos  honorer  de  la  promesse 
que  m'avez  faicte  touchant  mes  pauvres  bastards.  Je  vos  supplye,  au 
nom  de  Dieu,  les  faire  nourrir  et  apprendre  mestier,  à  gaigner  leur 
vie  comme  m'avez  promis.  J'ai  dit  qu'on  ne  vous  baille  pas  ceste 
présente  que  Dieu  ne  m'ayt  appelé  de  ce  monde  à  luy. 

«  Et  pour  cette  cause ,  je  vos  prye  en  l'honneur  de  Dieu  et 
au  nom  d'icelluy  de  ne  inquiéter  mes  serviteurs  de  cela  apprès  ma 
mort,  laquelle  est  prochaine  si  Dieu  ne  m'aide,  car  vos  leur  feries 

(1)   Ccricrilof;ie  des  sires  de  Bussi/,  etc.  Notes  conJ])léiueiit:iiif-i,  p.  'lO. 
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ei-and  tort.  Il  y  a  de  mes  principaux  et  plus  fidèles  serviteurs,  deux 
de  nos  frères  naturels,  qui  ont  quelquefois  manie  mes  affaires  pen- 
dant que  j'cstoys  à  Russy  et  m'en  ont  tenu  bon  et  loyal  conte,  tant 
que  j'en  suys  content.  Je  suys  demeuré  à  leur  retour,  comme  vous 
pourrez  voyer  par  mes  journaux  qui  sont  pour  asseurance  de  leur 
argent  »  (1). 

Dix  ans  plus  tard,  ses  sentiments  n'avaient  pas  changé,  et  dans 
l'acte  testamentaire  qu'il  passa  devant  notaire  le  2  janvier  1578, 
nous  trouvons  au  profit  des  deux  filles  naturelles,  non  encore  ma- 
riées, les  deux  legs  suivants  : 

«  Je  donne  à  Tassine  et  Jacqueline,  mes  filles  naturelles,  à 
chacune  67  escus  d'or  soleil,  à  chacune  deux  aumcaux  venant/,  de 
trois  à  quatre  ans,  à  chacune  deux  vaches  et  un  quarteron  de  Lestes 
h  laine,  le  tout  bon  et  suffisant,  à  chacune  un  lit  garny  de  plumes 
avec  le  traversain  et  oreillers  garny  de  plumes,  à  chacune  une  serge 
de  tapisserie,  une  courtine  de  linge  avec  la  frange  et  rideaux  et 
tout  ce  qui  appartient  à  ladite  courtine  et  ung  coffre  de  boys  chcsne 
à  clef,   le  tout  bon  et  suffisant.    )> 

•1  Item  je  leur  donne  à  chacune  deux  robes,  de  l'essence  et  façon 
de  celles  que  je  donnes  à  Loyse,  leur  sœur,  femme  de  Jean  Noyon 
de  Maulpcrtuys,  de  bon  et  suffisant  drap,  comme  sont  celles  de 
ladicte  Loyse,  le  tout  pour  les  pourveoir  en  mariage.  Et  au  cas 
ou  mes  héritiers  ne  les  vouldroient  nourrir  et  entretenir ,  de 
vcstir  et  chausser  comme  elles  sont  de  présent,  je  veulx  que 
mondict  héritier  ou  héritiers  leur  baillent  la  somme  de  70  escus 
sol  à  chacune  pour  les  ayder  à  les  nourrir  et  entretenir,  en  atten- 
dant leur  mariage,  lequel  advenant,  je  veulx  et  entends  que  les 
i)icns  meubles  ci-dessus  visés  soient  baillés  et  délivrés  francs 
et  quittes  de  toutes  choses  quelconques,  non  conq)rins  eu  ccsle 
présente  donation  les  bn-vcts  des  mesteri.s,  des  bestes  aumailles 
qu'elles  ont   de  présent  desquelles  elles  sont   saosics  t  (2). 


'I)   Ci'iKffilngic  dci  tires  de  liiissy.  Note»)  coiu|ili-iiiciitiiiri'b,  p.  tOJ. 
(ï)  /«/.,  il.i.l.,  |).  99. 
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Dans  le  même  acte,  après  avoir  réglé  la  situation  de  quelques-uns 
de  ses  serviteurs,  Gouberville  croit  devoir  aussi  prendre  des  dispc>- 
sitions  en  faveur  de  son  frère  naturel  Ilarnoulf  et  de  la  fdlc  naturelle 
de  l'oncle  de  Kussy,  Ysabeau. 

«  Item,  je  donne  à  Harnoulf,  mon  frère  naturel,  pour  la  bonne 
amytie  que  lui  porte,  la  somme  de  trente-cinq  escus  sol  ou  dix  bestes 
aumailles,  tant  masles  que  femelles  que  j'é,  pasturanl  à  la  forest, 
lesquelles  on  appelle  les  bestes  folles,  au  choix  dudict  Harnoulf. 

«  Je  donne  aussi,  pour  l'amour  de  Dieu,  à  Ysabeau,  fille  naturelle 
de  feu  Monsieur  de  Russy,  mon  oncle,  et  femme  de  Michelot  Fon- 
tayne  de  Russy,  une  des  vaches  que  j'é  audict  lieu  de  Russy  ou  la 
somme  de  cinq  escus  à  son  choix.    » 

Ces  révélations  inattendues  ne  modifient  pas  sensiblement  l'opi- 
nion que  nous  nous  étions  faite  de  Gilles  de  Gouberville.  Ses  dé- 
faillances morales  sont  de  son  temps,  mais  ce  qui  lui  appartient  en 
propre  et  ce  qu'on  doit  retenir  à  son  honneur,  c'est  le  soin  scrupu- 
leux avec  lequel  il  s'est  occupé  non  seulement  de  l'avenir  de  ses 
filles  naturelles,  mais  encore  de  l'avenir  des  enfants  naturels  de  son 
père  et  de  son  oncle. 

Gilles  de  Gouberville  mourut  le  7  mars  1578.  A  l'exception  de 
Madame  de  Saint-Xazair,  tous  ses  frères  et  sœurs  l'avaient  précédé 
dans   la  tombe. 

Conformément  à  ses  dernières  volontés  ,  il  fut  enterré  dans 
l'église  du  Mesnil-au-Val  a  au  long  du  banc  ou  ses  prédécesseurs 
et  luy  avoient  accoustumé  de  s'asseoir  pour  ouyr  le  service 
divin.    » 

Les  sentiments  religieux  qui  ne  l'avaient  jamais  abandonné  et 
qu'attestent  un  acte  de  donation,  retrouvé  par  M.  Amiot,  et  les 
legs  pieux  que  contient  son  testament,  se  révèlent  encore  plus 
clairement  par  l'humble  aveu  de  ses  fautes  qui  en  forme  le 
préambule   : 

«  Premièrement  ,  je  donne  mon  àme  à  Dieu,  notre  père  et 
créateur,  luy  suppliant  très  humblement,  au  nom  de  Jhesu-Crist 
notre  rédempteur  cl  par    le    mérite  de  sa  passion,  le  recepvoir  à 
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mercy   et  destourner  sa  face   de   la  multitude  de   mes   péchés  et 

offenses.    • 

Nous  arrêtons  ici  nos  réflexions  sur  le  manuscrit  que  nous  avons 
été  char<>-c  d'éditer.  Nous  ne  nous  sommes  pas  proposé  de  présenter 
une  analyse  complète  du  Journal  de  Goubcrville,  mais  bien  d'en 
faciliter  la  lecture  au  moyen  d'observations  préliminaires  destinées 
à  en  indiquer  le  caractère  et  à  en  faire  pressentir  la  valeur.  Nous 
espérons  que  ce  travail  modeste  pour  lequel  nous  avons  beaucoup 
emprunté  à  MM.  Tollcmer,  BaudriUart,  Gçffioy  et  de  Blangy,  ne 
sera  pas  sans  quelque  utilité.  Peut-être  contribucra-t-il  à  faire  mieux 
et  plus  complètement  connaître  ce  précieux  document  et  à  fixer  la 
physionomie  sympathique,  originale  et  singulièrement  avisée,  du 
gentilhomme  campagnard  qui  nous  l'a  laissé. 


MISES  ET  RECEPTES 

FAICTES   PAR  MOY 

GILLES  DE  GOUBERVILLE 

DEMPUIS  LE  SABMEDl  25  JOUR  DE  MARS  (ICELLUY  COMPRINS)   1553 

Auecques  le  mémoyre  d'aulcunes  choses  qui  dempuis  led.  jour  se  sont 
ensuyvis  tant  pour  mes  ajjfcres  que  pour  ceuLx  d'aultruy 

LESQUELS  SE  SEROYENT  TROUVÉS  AVECQUES  LES  MIENS,  U.NG  CnACUX  JOUR.  MOIS  ET  AN 

AINSy    QU'IL     APPAROYSTRA    CY-APPRÈS 


Mars  1553. 

Le  sabmedy  XXV= ,  jour  de  la  Marchesque,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je 
dynoys  ,  Galye ,  serviteur  de  Joret  Gaillard ,  mon  fermier  à  Gouberville  , 
apporta  deux  sommes  d'avéne,  etlecuyr  d'un  beufqui  estoyt  mort  aud.  Joret. 
Talbourdin  et  Guillemin  Le  Canu,  serviteurs  de  Monsieur  de  Sainct-Naser  , 
partirent  au  matin  de  céans,  oii  ils  avoient  couché  de  leur  retour  de  la  fére 
de  la  Flcurye ,  qui  esloit  hier  à  Montebourg. 

Le  dymenche  XXYP  ,  jour  de  Pasque  fleurye,  je  ne  bougé  de  céans.  Pasquet 
Pierres  y  disna,  auquel  je  tins  propos  de  le  marier  avecques  Loyse  Le  Clerc, 
de  Fermanville. 

Le  lundi  XXVIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fis  semer  par  Gaultier  Birette 
I.X  boisseaulx  de  tremoys  au  Clos-des-Yentes.  Cantepye.  Symonnet,  Moisson  et 
Nicollas  Drouot  partirent  de  céans  apprès  desjeuner  pour  aller  à  Cherbourg; 
il  plouvoit  fort  et  leur  faisoyt  mal  de  aller  à  pied.  Thomas  Girard  et  Estienne, 
son  nepveu,  vindrent  dès  le  malin  bcsongner  céans,  pour  me  faire  unes 
chausses  et  à  Jacques ,  à  Langloys  et  à  La  Joye  ;  ung  pourpoinct  à  Cantepye 
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et  l'austre  îi  Syraonnct,  et  ung  soye  destamct  tanné  aud.  Cantepye.  Pour  du 
poysson  qu'ilz  rapportirent  de  Cherbourg  et  du  fil  noyr.     ......    iin  s. 

Le  mardi  XXYIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye,  Symonnet 
et  Moisson  s'en  allèrent  à  la  chasse  où  ilz  furent  jusques  à  midy.  Ung  garson 
de  Montagu  m'apporta  des  extraiîz  qu'avoit  faictz  Richard  Ludet  dict  Misère  de 
la  succession  de  Denys  Courtoys  du  Teil,  son  oncle,  avecques  Michault  Tou- 
raine,  de  Saulsemesnil.  Je  baillé  aud.  garson,  filz  de  Greart,  tabellion,  ni  s. 
Ce  mesme  jour  les  enfans   de  feu   CoUin  Messent ,   de  Bryx,  vindrciit  fère 

douze  gantes  pour  Jorct  Gaillart  et  fère  des  roez  sustines m  s. 

Led.  jour,  viron  sur  les  neuf  heures  du  matin,  comme  j'estoye  en  la  salle 
avec  Thomas  Girard  qui  cousoyt,  arriva  ung  jeune  homme  tourengeau  (comme 
il  disoyt)  qui  avoyt  couché  à  Brix,  chez  Bclleville,  et  se  mcsloyt  de  la  philo- 
sophye  et  vouloyt  aller  aulx  isles  pour  opérer  de  sa  science  ;  il  demeura  céans 
tout  ce  jour.  Apprès  soupp.er,  Guillaume  et  Philippes  ditz  Mesnage  viudrent 
me  demander  conseil  sy  Yvon  leur  frère  (qui  avoyt  esté  de  relevée  prins  d'une 
pleurésye)  se  feroyt  seigner.  Assés  tost  apprès,  Claude  Cabart  et  îs'icollas 
Groult,  filz  Jehan  de  S'  Gabriel,  y  arrivèrent  venans  de  Vallongiies.  Ils  y  soup- 
pèrent  et  couchèrent.  Hz  avoyent  force  estamet  et  satin  pour  leur  fère  des 
chausses,  comme  ilz  disoyent. 

Le  mercredi  XXIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Estieiuie  Lo,  de  Yallognes, 
vinst  céans  pour  soigner  Yvon  Mesnage  qui  avoyt  hier  esté  prins  d'une  pleu- 
résie. Je  m'en  allé,  led.  barbier  et  Thomas  Drouet  avecques,  chez  led.  Mesnage, 
qui  fut  soigné,  puys  nous  en  revinsmes  disncr;  le  jeune  homme  tourengeau 
s'en  alla  voyer  étions""  le  viconte  à  Gonnevillc  qui  luy  donna  ung  escu.  Il  s'en 
reviust  coucher  céans.  Il  esloyt  nuyct. 

Le  jeudi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Groult  fut  à  Cherbourg 
porter  une  dcmye  rondelle  chez  Carreleur,  à  Cherbourg,  pour  avoyr  de  la  byère. 
Pour  ung  quarteron  de  sucre  ii  s.  vi  d. ,  et  pour  la  relieure  de  ce  présent 
libvre  xvni  d.  Symonnet  et  Gaultier  furent  à  la  charue  au  Clos-des-Yontes.  La 
relevée,  Cantepye  et  moy  fusmes  tournier  aulx  Prinses-aulx-Advocatz  ou  trou- 
vasmes  la  Yarine  qui  couppoyl  des  branches  de  houlx  pour  sa  vache.     .    nu  s. 

Led.  jour  baillé  aud.  Jehan  Groult  sur  ses  gages v  s. 

Le  Ycndredi  sainct,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans,  .\vant  que  aller  au 
service,  je  fus,  Francoys  le  Tourengeau  avecques  moy,  (lequel  estoyt  dès  mardi 
céans  et  ne  m'avoyt  encor  dict  son  nom  ) ,  chez  Henry  Feullye  fére  fére  des 
niveletz.  Il  n'cstoyt  poiact  à  sa  maison.  Il  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour. 

Apvril  1553. 

Le  sabmedi  vîgille  de  Pasques,  premier  jour  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la 


DE   GILLES   DE   GOUBERVILLE.  à 

messe  je  fys  semer  par  Gaultier  Birette  xiiii  boisscaulx  de  trcmoys  au  clos  des 
Ventes  et  Grigars  y  pendit  une  hayse  au  bout  de  hault. 

Led.  jour  Symonriel  et    Moisson  furent  à  Cherbourg.   Pour  ung  pot  de 
bicrre  et  ung  cymier  de  beuf  xv  s.  Apprès  disner  Cantepye  et  le  Tourengoau 

furent  à  la  Haulte- Vente  et  prindront  ung  connin xv  s. 

•  ' Le  jour  de  Pasques  IP,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan  Frerct  dist 
messe  à  la  chappelle  ,  et  nous  y  administra  le  Tourcngeau  et  Collas  Drouet 
avecqucs  mes  serviteurs.  Baillé  aud.  Frerct  v  s.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe 
parroissiale  h.  l'église  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal.  Je  fus  à  vespres.  v  s. 
Led.  jour  au  soyer  baillé  h  Jehan  Ostot  sur  ses  gages  d'un  an  fyny  à  la 

Marche>quc  dernière x  s. 

Le  lundi  ferye  de  Pasque  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  Cantepye 
^partit  sur  le  cheval  Mesnage  pour  aller  à  Bcaumont,  à  La  Hague  et  de  Là  à 
Coustances ,  vers  la  damoyselle  de  Crcteville  ci  laquelle  il  avoyt  aiïére. 
Toute  Papprès  disnée  jusqucs  à  vespres  Symonnct,  Francoys  le  Tourengeau  , 
Moisson  et  tous  les  garsons  de  céans  jouèrent  à  la  paulme  en  la  court.  Comme 
ilz  jouent,  Raulette,  femme  de  Collas  Garsonnet,  m'apporta  deux  chappons. 
Led.  jour,  dès  le  matin,  Gaultier  Birette  s'en  alla  porter  unes  lettres  à 
mon  oncle  à  Goubervillc  ,  et  de  là  il  dcbvoyt  aller  à  Réville'  pour  ses  aiïères. 
Jehan  Aston  partit  quant  et  luy  pour  aller  chez  son  père. 

Led.  jour  au  soyer,  sur  les  cinq  heures,  arrivèrent  Mcrigot,  Francoys 
Navet  et  Georges  Hclquin  d'Yvetot,  y  souppèrcnt  et  couchèrent  céans.  J'achaîlé 
dud.  Navet  et  Hclquin  xl  pieds  de  nouct  de  dalc. 

Le  mardi  IIIP  ferye  de  Pasques ,  je  ne  bougé  de  céans.  Led.  Mcrigot , 
Navel,  Hclquin  et  Roullant  Varln  disnèrent  céans.  Comme  nous  dysnions  arriva 
Jorct  Gaillart  et  Oalye,  son  serviteur,  avec  Rémon  du  Doyt ,  de  TocqucviUe. 
Ils  disnèrent.  Sur  la  relevée ,  mon  oncle  .arriva  ;  il  venoyt  di>  Goubervillc  et 
avoyt  disné  h  TocqucviUe.  Harcl  cstoyt  avccques  luy.  Ils  eussent  dès  hier 
disné  à  Tocqueville,  comme  la  coustume  ;  mays  mon  cousin  de  TocqucviUe 
esloyl  allé  disner  h.  Barfleur,  comme  mon  oncle  me  dist. 

Led.  jour,  je  louay  Pierres  du  Doyt  lilz  dud.  Raynion  el  luy  iirumys  pour 
ung  an  ,  commençant  le  jour  de  la  Marchesque  dernier,  xx  s.,  une  payro  de 
souliers  et  ung  agneau  de  ceste  aiméCj  présent  Joret  Gaillard. 

Le  mercredi  V ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  soleil  levant ,  je  mène  tous  les 
garsons  de  céans  assembler  des  cailhjus  h  la  Ihuille-Vcnle  et  y  fusnies  jusqucs  à 
neuf  heures,  puis  disnasmcs,  mon  omle,  missire  Jehan  Freret  et  moy.  Apprès, 
mon  oncle,  Symonnct  et  Harel  aveeques  luy  ,  s'en  allèrent  à  Sainot-Nascr.  Je 
fis  commencer  h  coupper  la  hiyc  d'entre  les  Longz-Champs  et  les  Croultes  par 
Francoys  Doisnard  et  Philiiqiin  Hann'l ,  cl  Ds  semer  xxxvi  rasières  d'avènc  i  la 
Ilaulte- Vente,  entre  le  Cappclicr  cl  le  Glos-au-3agc,  par  Gaultier  Birelte. 
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Le  jeudi  YP,  je  ne  bougé  de  céans.  Toutdoulx  et,  Hamel  besongnèrent  à 
coupper  et  parer  à  la  haye  d'entre  les  Longz-Champs  et  les  Croultcs. 

Le  vendredi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fis  commencer  à  arer  au  tremoys 
à  la  Basse-Vente  ,  vers  le  taillys  nommé  le  buysson  Drouet.  Symonnot  revinst 
de  Sainct-^^aser.  Cantepye ,  qui  estoyt  hier  revenu  de  chez  son  père ,  fut  à 
Vallongnes  porter  mou  estât  à  médecin.  Pierres  Dancel,  Pierres  Touraine  el 
Collin  Le  Brcsne ,  de  Saulscmesnil ,  vindrent  commencer  à  racoutrer  et  fère 
Je  fossé  d'entre  les  Croultes  et  les  Longz-Champs. 

Led.  jour ,  Michel  de  La  Tour  m'apporta  des  lettres  de  Mons"'  de  Hotot , 
touchant  le  prolongement  d'un  arpent  de  boys.  J'estoys  avec  les  fossayeurs 
aulx  Croûtes  quant  il  me  les  bailla. 

Le  sabmedi  VHP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Pour  ung  membre  de  beuf ,  du 
cuyr  à  scmeler,  ung  paigne  pour  les  chevaulx  et  du  poysson,  xn  s.  vi  d.  Je  fis 
semer  par  Gaultier  à  la  Basse-Vente,  vers  le  bisson  Drouet,  vui  boisseaulx  de 
tremoys , ,     .     .     .     .    xn  s.  yi  d. 

Le  dymeuche  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Liot  et  son  filz  Jehan  vindrent 
au  mattin ,  avant  la  messe ,  pour  parler  à  moy.  Hz  furent  à  la  messe  en  cestc 
ville.  Je  donne  ung  petit  toreau  rouge  aud.  Liot,  pour  ce  qu'il  me  dist  qu'il  n'en 
avoyt  poinct. 

Led.  jour  apprès  disner ,  je  fis  l'appoinctement  entre  Pasquet  et  Louyse 
Le  Clerc ,  pour  ung  enfant  que  led.  Pasquet  luy  avoyt  faict. 

Le  lundi  X',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  ,  Symonnet  et  Moysson  furent  à 
Cherbourg.  Pour  une  aulne  de  toyle  ,  ni  s.  vi  d.  ;  pour  ung  pot  de  beurre ,  v  s. 
Baillé  aulx  collecteurs  de  Tiinpost  de  la  ville  .\.\ni  s.  Je  ne  bougé  d'avecques 
mes  fossayeurs xxxi  s.  ti  d. 

Le  mardi  XP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  éblester  par  les  garsons  de 
céans  le  tremois  du  Clos-des-Ventes.  Thomas  Girard  et  son  nepveu  beson- 
guèrenl  céans  tout  le  jour  et  hier  aussy  pour  maistre  Françoys  le  Tourengeau 
et  pour  Cantepye  à  leur  fère  des  chausses  de  blanchet.  .\pprès  soleil  couché, 
je  fis  semer  par  Gaultier  Birette  deux  boisseaulx  de  tremoys  à  la  Basse- 
Vente.  Le  cappitaitie  de  Cherbourg  fut  à  lapasse  à  Tourlaville  et  Digoville, 
et  avoit  trouvé  un  lièvre  vers  la  haye  de  Digoville  qui  l'amena  jusques  à  l'Hostel 
Mesnage.  Symonnet ,  Cantepye  et  Moysson  furent  à  l'ouye  des  chiens. 

Le  mercredi  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Mon  cousin  du  Quesnoy  m'envoya 
unes  lettres  par  les  quelles  il  me  pryoyl  d'aller  dyiiienche  prochain  à  la  re- 
levaille  de  sa  femme.  Dès  le  matin ,  Cantepye  partit  sur  ung  cheval  que 
Mad"'"  de  Beaumont,  sa  belle-sœur,  luy  avoyt  preste  pour  aller  à  Constances. 
Je  baillé  à  Jehan  Olive  pour  deux  milliers  de  plant  v  s.  Chandeleur  avoyt 
couché  céans,  qui  s'en  alla  apprès  desjeuner. 

Le  jeudi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Olive  me  cueullyt  de  la  plante 
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tout  le  jour.  Je  Os  commencer  à  arcr  pour   l'atlvcne    au  Clos-des-Yoïites.  . 
Gaultier  fut  tout  le  jour  avccques  les  fossaycurs.  Symonaet  et  Moyssoii  furout 
à  la  Marelle  pour  prendre  des  connins,  et  ne  prindrent  rien  pour  ce  que 
Couriac  y  avoyt  esté  qui  n'y  avoit  rien  laissé. 

Led.  jour  reçeu  de  Nicollas  Quentin  .\ni  s.  iv  d..  (sur  ce  qu'il  doybt  pmir  le 
terme  dePasques)  :  présens  Pierres  Quentin  et  deux  carpentiers  qu'il  avoyt 
devant  sa  maison  et  Tassine  Quentin. 

Led.  jour  maistre  Francoys  fust  brister  du  hous  à  la  chanabrc  de  dessus 
la  salle. 
Led.  jour  baillé  à  Jehan  Olive  qui  avoyt  cueully  de  la  plante  sur  le  demaine 

de  céans  pour  mes  fossayeurs  et  y  fut  tout  le  jour i  s. 

Le  vendredi  Xllll"  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuncr  je  m'en 
allé  à  Saulsemesnil,  chez  Thomas  Mouchel ,  maistre  Francoys  avecques  moy, 
où  nous  fusmes  bien  deux  heures,  et  fis  fère  de  grandes  terrines,  qui 
avoycnt  deux  pieds  d'ouverture  ,  à  Roger  Mouchel.  Je  prins  quatre  greffes 
en  ung  pommier  dud.  Mouchel  ,  lesquelles  je  greffé  au  jardin  de  la  Grange 
quand  je  revins.  Symonnet  et  Moysson  furent  à  la  chasse  et  prindrenl  ung 
lièvre.  Il  esloyt  toute  nuict  quand  ilz  en  revindrent,  et  dirent  qu'ilz  avoycnt 
ouy  la  chasse  Ilelquin  au  Yieil-Bosc. 

Le  sabmedi  XY° ,  je  ne  bouge  de  céans.  Symonnet  fut  à  Cherbourg.  Pour 
ung  quartier  de  veau  qu'il  apporta  v  s.  vi  d.  Canlepyc  revinst  de  Coustanccs 

oi!i  il  cstoyt  allé  mercredi v  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Pierres  Dancel ,  Pierres  Tourainc,  Colin  Le 
Brcsnc,  à  chacun  vi  s.  sur  vni  journées  qu'ilz  onlbesongné  au  fossé  d'entre  les 
Croultes  et  les  Longz-Champs  ;  à  Philippin  ,  llamcl  sur  x  journées,  vin  s.;  îi 
Toutdoulx  ,  sur  vni  journées  ,  v.  s.  Je  fis  amasser  par  les  garsons  de  céans  et 

Moysson  des  chailloux  à  la  Ilaulte-Vcnle .xxxi  s. 

Le  dynienchc  XYI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  le  soyer,  ma  nycpce  de 
Crcsney ,  les  s"  de  Fincel  et  de  La  Tourelle,  la  fille  de  La  Rosnc ,  HouoI  et 
aultres  leurs  serviteurs,  arrivèrent  céans  et  y  souppèrout  cl  couchèrent. 

Le  lundi  XVIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poincl  du  jour  ,  Symonnel  alla 
à  Cherbourg.  Pour  ung  quartier  de  mouton  ,  ung  quartier  de  veau  cl  du  beul" 
X.X  s.  ,  m  polz  de  vin  vi  s.  et  en  pain  un  s.  Canlepye  fut  à  Yallongnes  à 
l'assise  et  excusa  le  s'  des  Cresney  vers  ses  parties,  pour  ce  qu'il  est  à 
l'arrière-baii  h  Corbyc  ;   ma  riiepce  cl  sa  compagnée  disnèreul  céans.  Apprès 

disncr  s'en  allèrent  h  Morferville xxx  s. 

Le  mardi  XYIIP ,  avant  que  me  levasse,  ncrteauvillc ,  procureur  aul\ 
forostz,  vinst  céans  pour  ce  que  Pillet  avoyt  esté  contraincl  pour  l'iicrbigi' 
du  Uabcy  ,  h  la  requeslc  du  reccpveur  du  demaine,  affin  d'avoyr  acte  cniunie 
il  avoyt  esté  ordonné  que  led.  herbage  ne  scroyl  poinci  li.uii.  T.uilosl  apprès 
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■  arrivi>rent  Jehan  Le  Roux  et  Thomas  Pottier ,  de  Tourlaville ,  qui  s'en 
alloyent  estucUer  à  Paris.  Je  les  convyc  jusques  à  la  Rivit?re  et  donné  aud. 
Potier  douze  solz.  Apprès  disner ,  je  m'en  allé  à  la  voyerrerye,  à  Bris, 
Symonnet.maistre  Francoys  et  Moysson  avecques  moy.  Nous  rapportasmes  des 
alambys  de  voyerre,  et  en  revenant  nous  rencontrasmes  Billon  à  La  Boussaye 
qui  s'en  alloyt  à  Briquebec.  Cantepye  fut  à  la  chasse,  qui  en  revinst  sur  le 
soyer xii  s. 

Le  mercredi  XI X'^ ,  je  ne  bougé, de  céans.  Cantepye  fut  à  Sainct-Pierres 
parler  au  vicayre  de  Goubervillc  pour  anvoyer  de  l'orge  ,  lequel  luy  dist 
que  Thomas  Alexandre  en  bailleroyt  au  presbitayre  de  Gouberville. 

Led.  jour  Symonnet  fut  à  Vallognes  porter  Testât  de  sa  seur  au  médecin. 
Maistre  Francoys  partit   dcîs    le   poinct   du  jour  pour  aller   à  la  voyerrerye 
"fère  fère   ung  alambi.   Moisson   s'en  alla    au  fort  Domonville.  Je  ne  bougé 
d'avecques  mes  fossayeurs. 

Le  jeudi  XX° ,  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  fossayeurs.  Cantepye 
fut  à  Vallognes  à  pied  avec  Mesnage.  Symonnet  fut  malade.  La  Harelle  estoyt 
fort  malade  et  avoyt  hier  esté  prinse  ung  peu  apprès  disner. 

Le  vendredi  XXI° ,  dès  le  matin  ,  j'envoye  Symonnet  à  Cherbourg  quérir 
du  vin  pour  la  Harelle;  il  en  revinst  avant  midy.  Maistre  François  fut  à 
Saulsemesnil  porter  de  la  terre  des  voyerriers  por  fère  la  cuve  d'un  alamby. 
Apprès  disner,  je  party  de  céans,  Cantepye  avecques  moy,  et  m'en  allé  coucher 
à  Gouberville.  Aux  chasses  de  Tevillo  nous  rencontrasmes  Guillaume  Chan- 
deleur,  sergent,  qui  estoyt  bien  yvre  et  veuoyt  de  Quetehou  ;  il  s'en  revinst 
quand  et  nous  à  Gouberville. 

Gaultier  Birette  et  Douart  ne  faisoient  que  arriver  avecques  ung  de  mes 
harnoys  pour  emporter  demain  le  blay  que  Thomas  Alexandre  debvoit  bailler. 
Ce  mesme  jor ,  je  fis  arracher  quatre  perîers  que  Oseville  avoyt  plantés  en  ung 
chemin  passant  entre  sa  court  et  le  jardin  à  pommiers  d'apprès  l'église. 

Le  sabmedi  XXIP  ,  dès  le  matin  ,  j'envoye  Cantepye  et  Chandeleur  à 
Tocqueville  signiDer  une  clameur  à  Jacques  Le  Roux  ,  escuyer  ,  s'  Dozeville  , 
touchant  les  poyriers  que  j'avoys  hier  faict  arracher  près  sa  maison ,  qu'il  a  à 
cause  de  sa  femme  h.  Gouberville,  puys  fys  charger  cinquante  boisseaulx  d'orge 
que  Thomas  Alexandre  libvra  au  presbitayre  de  Gouberville  pour  apporter 
céans.  Apprès  nous  desjeunasmes  et  m'en  allé  ,  Cantepye  et  Chandeleur 
avecques  moy  ,  à  Morferville  voyer  ma  niepce  des  Cresnez  où  nous  disnasraes, 
et  s'y  trouva  frère  Marcouf.  .\pprès  disner  Chandeleur  s'en  alla  à  Barfleur  et  je 
m'en  vins  coucher  céans.  ^^^^^.^-^ 

Led.  jor  reçeu  (avant  que  aller  à  Morferville)  de  Guillaume  Rouxel,  dict  Pierres, 
.XLS.  en  l'acquict  des  enfans  de  feu  Gilles  Fouquet,  escuyer,  sur  ce  qu'ilz  peuvent 
debvoir  d'arrérages  de  xx  s.  de  rente  à  la  seigneurye  de  Gouberville.    xl  s. 
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Led.  jor  baillé  à  Pierre  Dancel ,  Pierres  Touraine ,  Collifi  Le  Bresne ,  fos- 
saveurs,  a  chacun  xi  s.  restans  de  xini  journées  qu'ilz  avoycnt  esté  au  fossé 
d'entre  les  Croultcs  et  les  Longz-Champs ,  et  à.  Philippin  Ilamel  v  s.  pour 
VI  jours,  luy  restent  vnr  d xNxviir  s. 

Le  dymenche  XXIIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  La  Harelle  s'en  retourni  apprés 
disner.  Comme  je  revins  de  la  racssc ,  je  trouvé  ung  relligicux  de  l'abbaye  de 
Montebourg  qui  venoyt  quérir  sa  libvrée  au  buisson  de  Montebourg;  il  ne  se 
voulut  arrester  à  disner  céans. 

Le  lundi  XXIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantcpye  fut  à  Cherbourg:  il  envoya 
par  Tuppain  demy  mouton  ,  demy  veau  et  ung  membre  de  bcuf ,  pour  ce  que 
ma  niepce  des  Cresney  debvoit  venir  céans  mercredi  ou  jeudi  ;  le  tout  cousta 
xxvi  s.  Led.  Cantepye  s'en  alla  chez  son  pore  qui  estoyt  malade.    .     .    xxvi  s. 

Led.  jor  Cantepye  m'envoya  par  Tuppain  uu  1.  x  s.  qu'il  avoyt  recouz  de 
Jehan  Caulvain  ,  filz  Francoys,  sur  la  sergcntcrie  Courraye,  que  led.  Jehan 
lient  de  raoy  en  la  sergenterie  de  ToUevast ,  su  le  bail  qui  en  a  por  l'an 
mil  cinq  centz  lu iiit  1.  x  s. 

Le  mardi  jor  Sainct-"Marc  XX Y",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  preste  ung  de 
mes  harnoys  à  Pierres  Yarin  por  labourer.  Au  soyer  arriva  Cantepye  de  chez  son 
père.  Ce  mesmc  jor  je  fus  chez  Giret  Pivain  ,  maislre  François  avecques  moy  , 
et  conclusmcs  du  mariage  de  llenrye  ,  fdlc  dud.  Giret ,  avec  Jacques  Le  Clerc. 
Barnavast  m'apporta  des  pouletz.  Guillaume  Le  Magncn,  héritier  de  Germain 
Drouet ,  estoyt  avecques  luy. 

Le  mercredi  XXYI" ,  dés  le  matin ,  je  m'en  allé  à  Yallongnes  tenir  les  haultz 
jours,  Cantepye  avecques  moy,  et  pour  ce  qu'ilz  avoycnt  esté  différés  îi 
l'assise,  dont  je  ne  scavoys  rien,  on  appclla  seuUcincnt  les  comparciis  sans 
mettre  rien  en  délibéré  et  en  fut  le  jugement  mys  a  mardi  prochain.  Nous 

disnasmes  chez  Denys  ,  Ilemcvcz  ,  Charles  de ,  Yastcl ,  procureur,  et 

le  Yerdier  de  Yallongnes.  .^pprès  disner,  on  délibéra  aulx  collations  du  Roy, 
présens  l'ad vocal  pour  led.  s' (...)  et  led.  .Yastcl ,  procureur,  pour  les  afTéros 
du  Roy  louchant  les  foretz. 

Led.  jor ,  sur  les  quatre  heures ,  je  party  à  m'en  revenir. 

Le  jeudi  XXYII",  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  partit  pour  aller  à 
Rouen.  Dès  le  matin ,  j'envoyé  Symonncl  ù  Cherbourg  quérir  du  >iii  et  de  la 
chandelle,  pour  ce  <iuc  ma  niepce  des  Crcsncyz  dobvoyt  venir  coucher  céans. 
Sur  les  quatre  heures,  clic  arriva  et  sa  comi>agnée,  les  s"  de  La  Tourelle  el 
Kirisol,  cl  aultres  el  leurs  serviteurs,  pour  le  vin  et  chandelle  que  Sunonnol 
appiiil.i  (le  Cherbourg xn  s. 

Lr;  vendredi  X.XYIII",  apprès  disner,  nous  parlismcs  de  céans,  ma  tlii-tc 
niepce  des  Cresnez  cl  sa  compagnée  ,  el  allasmes  ù  la  voirrerie  ù  Bris  où  nous 
fuinic-;  viroti  ntic  heure,  el  de  là  ù  Yailungins  où  le  lioutcnant  lî.i-lard  Iiiy  laxn 
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les  do.~pens  de  son  voyage  sur  son  fermier  de  Monferville.  Sainct-Jchan  le 
Poiclevin  luy  présenta  ung  pot  de  vin  sec  et  recueullit  lettres  d'elle  por 
envoyer  à  Corbye,  à  son  mari,  qui  estoyt  commissaire  de  l'arriôreban  de 
Costentin. 

Led.  jor,  apprès  que  ma  niepce  des  Cresnez  eult  faict  ses  affères  à 
Vallongnes  ,  elle  s'en  alla  coucher  à  Urville  ,  près  Hemevez  ,  chez  le  s'"  Des 
Fontaines.  Je  la  con\7e  jusques  à  Flottemanville ,  Cantepye  avec  moy,  puys 
m'en  revins  céans.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes. 

Le  samedi  pénultième,  sur  les  douze  heures,  je  m'en  allé  à  Vallongnes, 
Cantepye  avecques  moy,  pour  banir  l'herbage  du  moys  de  may ,  ainsy  qu'il  est 
accoustumé  ,  ce  qui  fut  faict  en  la  présence  de  Berteauville ,  procureur  aulx 
forestz ,  que  je  trouvé  chez  Sybeville.  El  por  ce  que  led.  herbage  n'estoyt 
à  prix  raisonnable  ,  il  fut  difîéré  à  mardi  prochain.  Bencst  Le  Brique  re- 
venoyt  de  Paris  et  avoytla  fîebvre.  Nous  luy  donnasraes,  Berteauville  et  moy, 
checun  ii  s.  ,  puys  fusmes  au  Manoyr  Pitard  ,  que  Denys  Lorion  faisoyt 
vuyder  des  ruynes  pour  y  bastir.  Il  estoyt  nu  heures  quand  je  party  de 
Vallongnes  à  nous  en  venir ^ n  s 

Le  dymenche,  dernier  jor,  je  ne  bougé  de  céas.  Quand  je  me  levé,  je 
trouvé  Guillaume  Fouquet,  de  Breteville,  qui  venoyt  por  attascher  ses  bcstes 
à  mes  fieffes  de  la  haye  de  Digoville ,  et  Raullet  Gardin ,  de  Tollevast,  qui 
venoyt  parler  à  moy  por  ce  qu'il  estoyt  baillé  par  exploy  et  por  boys  qu'il 
avoyt  prins  à  Saulmaresc,  qu'il  avoyt  appliqué  à  racoustrer  le  moulin  du 
chasleau  de  Cherbourg.  Apprès  disner,  Pierres  de  Briqueville  et  missire 
Clément  Rouxcl,  de  Breteville,  et  ung  petit  cordelier  (que  Denys  Quentin 
menoyt)  arrivèrent  céans  et  y  banquetèrent.  J'escripvis  à  ma  seur  à  Bayeulx  par 
led.  de  Briqueville. 

Led.  jor,  durant  la  grand  messe,  Thierry  Burnel ,  de  Varcanvillc,  me  prya 
d'aller  disner  chez  Nicollas  Quentin,  son  beau-père,  à  la  relcvaille  de  la  femme 
dud.  Quentin,  et  apprès  la  messe,  la  mère  de  lad.  femme  vinst  apprès  moy 
comme  je  m'en  venoys,  et  m'en  pria  derechef,  ce  que  je  ne  peux  fère. 

May  1553. 

Le  lundi  jor  Sainct- Jacques  et  Sainct-Philippe  ,  premier  jor,  je  ne  bougé  de 
céans.  J'envoyé  Moisson  à  Cherbourg  sur  la  relevée. 

Le  mardi  11%  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Cantepye  avecques  moy, 
pour  le  reste  des  haultz  jours.  Nous  disnasmes  chez  Denis.  Le  procureur 
Vastel,  Pierres  de  Belleville,  maistre  Pierres  Collas  ,  Sainct-Jean  et  Sainct-Martin 
La  Place,  son  beau-père ,  y  survindrent  sur  la  fin.  Led.  Belleville  paya  .xxn  s. 
11  estoyt  mi  heures  q.uand  je  party,  et  s'en  vindrent  quant  et  moy  maistre 


DE   GILLES    DE    GOUBERVILLE.  9 

Guillaume  et  Gilles  dictz  Cabart,  Georges  Giiïart  et  Gratian  Boullon.  Avant  que 
partir,  je  fus  chez  Mathuriri  La  Joye  où  estoyt  le  Verdier,  le  Maillotin  , 
Maulpitcus .  Berteauville  et  plusieurs  auUres  qui  disnoient  sur  Pillet ,  adju- 
dicatayre  du  moys  de  raay  pour  l'an  présent.  Je  donne  à  Alain,  serviteur 
à  nostre  hostellerie , i  s. 

Le  mercredi  IIP  jor,  dès  le  matin,  je  m'en  allé,  Symonnet  avecqucs 
moy,  à  Ilemevès.  Je  ne  descend!  poinct  à  Yallognes.  Le  Verdier  et  Berteauville 
s'en  vindrent  quand  et  moy  por  ce  qu'il  falloyt  fère  Visitation  de  quelques 
bastiraent  ruiné ,  que  le  s'  de  Ilemevez  vouloy  réôdiiïier  et  avoyr  du  boys 
por  ce  fère  jouxte  ses  franchises.  Il  revinst  de  Set-Germain  [où  il  estoyt 
hier  allé  por  voyer  mon  cousin  Dauxès  ,  nouveau  revenu  de  la  guerre  )  ; 
incontinent  que  fusmes  arrivés  aud.  lieu  de  Hemevez  oii  nous  trouvasmes 
ma  cousine  et  Set-Germain  Morvillc  et  son  filz ,  nous  disnasmcs ,  puis  visi- 
tasmes  le  lieu,  présens  deux  charpentiers.  Maistre  Guillaume  Guardin  y  estoyt 
por  maistre  Pierres  Collas ,  greffier.  Il  estoyt  viron  vi  heures  quand  j'arrive 
céans.  Je  trouvé  Michel  Douville  et  Roumaine  qui  vcnoyent  de  Cherbourg; 
ils  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Led.  jor  Canlepye  fu  à  Sct-Picrres  et  m'apporta  l  s.  qu'il  reçcult  de  Guillaume 
Rouxel  dict  Pierres,  en  l'acquict  des  enfans  de  Gilles  Fouquet.  Les  dictz  l  s. 
restans  de  c  s.  qu'il  debvoit  et  quites  de  tous  arrérages  précédent  ce  jor.      l  s. 

Le  jeudi  IIIIS  après  desjeuner ,  je  donné  à  Michclle  Bisson  xxu  s.  restans 
de  ce  qu'elle  avoyt  esté  céans  dempuys  la  my-ault  dernière  et  vm  s.  qu'elle 
avoyl  heuz  à  jor  passé  por  avoyr  des  souliers ,  une  chemise  ,  deux  devanlcaulx 
et  ung  couvrechef  qu'elle  avoyt  aussy  heuz  îi  jor  passé  ,  et  partant  je  demeure 
quicle  vers  elle  de  ses  poynes  por  led.  temps.  Rommaine  ,  sa  mère ,  y  estoyt 
présente ,  laquelle  emmena  sa  dicte  fille xxx  s. 

Led.  jor  ,  comme  je  dcsjeunès ,  arriva  le  Verdier  de  Cherbourg  ,  puys  nous 
en  allasmes  à  la  verrerye  oii  se  trouva  Berteauville  et  maistre  Pierres  Collas 
por  le  prolongement  de  la  vente  des  voycrriers  ;  Symoiuiel  et  ^litiiel  Don- 
ville  vindrenl  quand  et  moy ,  nous  y  disnasmes ,  puys  nous  en  vinsmcs. 
Canlepye  fut  à  Vallognes  pour  Richard  Bequct.  Quand  il  revinst ,  il  me  disl 
que  le  filz  du  Jardinet,  de  Briquebec  ,  avoyt  esté  condemiié  avoyr  la  teste 
coupée  et  le  filz  Basselin  condoniné  jeûner  au  pain  et   cane  ung  moys. 

Le  vendredi  V*,je  ne  bougé  de  céans.  Cantcpye  fut  îi  Cherbourg  aux  plès. 
Michel  Douville  s'en  alla  apprès  disncr  et  Moysson  revins!  du  fort  Domonville. 
Maislrc  Françoys  commença  ung  patron  de  boys  por  fère  ung  petit  Irillys  de 
fer  pour  a^scyer  ung  alainbi  dessus.  Je  fis  commencer  h  relever  du  garet  îi  la 
Haulle- Vente  por  fère  de  l'orge.  La  Joye  fut  h  Vallognes  quérir  du  levain.  Por 
quatre  pains  blans  prins  chez  Lcvcsquc us. 

Le  sabmedi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Symnnncl  fut  ti  Chorbour-.  Pour  ung 

S 
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quartier  deveau  et  ung  cymier  de  beuf  x.  s.  et  x  s.  qu'il  bailla  à  Michel 
fr.Ih     -"^"^  '"''■"^''  ''  ^^''  '"  ''''''  ^'  ^'^°''^'^  ^'  Cherbourg,  por  ce  que 

handel^u    "r  ,    '"  ''  '^^"  '''''''■  "^^  '""'''^  ^''^^'''   u°ne'.ibvre'de 
chandelle  ii  ..  Cantepye  et  Moysson  furent  au  Teil  et  prindrent  un-  lièvre 

Je  presto  à  Toutdoulx  ung  des  harnoys  de  céans  pour  charier  du  fumier"  xx.n  s" 

RrnL    ^T^/^"""*'"'   ^'"°^'   ''   ''''''■   ''''''''   Lienard  BriUard.   de 
!  T  '  V    .      ""''''  Paroyssiale ,  puys  s'en  vinst  disner  céans ,  et  missire 

AU  bin  Le  Vacher  et  la  femme  Hureline,  de  Breteville.  Ung  peu  avxnt  vespre' 

ZnZ  ::'r  "f^  ''"°"""^^  ^"^  ^^'°^-^  ™^^^^°'  -^^  ^™"-  p-'- 

oute.  le.  femmes  de  ceste  parroisse,  puis  m'en  vins  à  vespres.  Apprès,  missire 

cquos  arnyo   me  monstra  par  escript    la  demande  que  faisoyt  Gmllaume 

Me.nage  a  Mcollas  Yaultier  do  la  personne  de  Jehanne  ,  seur  dud    Mcollas  En 

erGuilHnÎr''''''  '''"'''  ''™"''   ^^"^  '''''-'  ^'^^  ^<^^-^""   ^^    R-'en) 
Vaun    Mp      f^"^Se  me  parlèrent  du  mariage  dud.  Guillaume ,  affin  que  led 
\aulticrleur  donnast  brefve  response 
Le  lundi  des  Rogations  VHP .  apprès  que  la  procession  eult  esté  à  la  chap- 

fla  hL  :rn  '  T  "''"  ^"''  "^"^^^^'^  ''  ^^^---^  --5"-  n-v. 
Pi  re  C.lh  m'T  °"/^/™"^-^^^"t  Vastel.  procureur,  et  maist"re 
Piene.  Colla,  et  plusieurs  de  Gonneville  et  Quentin  Le  Court 

Tl  /n  ;T  \^^'  ^'  "''''"  '  ^''"'°^'  ^-™°™*^^  ^  Cherbourg  quérir  du  poysson. 
Il  en  e.  oyt  revenu  avant  que  allassions  à  la  haye  de  Digoville  où  j'estoys 

derF^o^i":;'!;^"^  "^/""^  ^"^  ^-^^^  '^^  ^«^-^  ^--^^  ^'  -«1 

de.  Froi..i.  et  les  dosages  de  Gonneville  et  en  fère  estât.  Por  le  poisson 
que  Symonnct  apporta  et  por  une  libvre   de  chandelle  y   • 

Le  rnardil?^",  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  la  procession  de  Disovme"estoy; 

colla   t'  fr     V  ''°"'  f  ''"^'^  '''°"  '''''''-'  ''  Thomas  Drouet .  chez  N  - 
olla.  Vaultier  luy   parler   du   mariage,    por  parler    Guillaume  Mesnage  et 
Jehanne    seur  dud.  Collas .  puis  m'en  revins  disner.  Je  fys  commencer  dès  le 
matin  a  fumer  à  la  Haulte-Vente  por  labourer  de  l'or^^e 

mov  T'dt?''  '''  ':  ""T'  ''  "^''"  '"'  '  '^^"°"°^"^-  Symonnet  avecques 
Ti  ^n^^e  ,;T';  ^'  '"'"'''  ^^^^^^"""^  ''  --^tre  Pierres  CoSas. 
fosse  d^T,'  '^f  ^^^^•^^^"^^^«"^.  au  boys  de  Monstebourg  voyer  les 
fosse,  dud.  Baucquet  en  sa  présence .  puys  nous  en  vinsmes ,  Berteauville 
et  moy,  jusques  à  Tamerville  ensemble 

teil^'^Tu^T^  "'  ''l'T  '''''''''  '  '^""^  1"^  ^"«^  ^"^-  ^°i-^  d^  -^^0"^'- 

^Ïe  xx's    V    d     "''  T/'  '"''^'"^  "^^-^^  -^-^-^  ^^  ^-i'^  -'-^  «i^ 

gris  XX  s  .""'  ""''     '  ""'  ''  ''^'  ■'•"  ^-  ''  "°^  «"'"^   d*^  t^'^otas    " 

■    Led.  jor,   Cantepye  fut    à'  s;t-Pie;re-Églis;  .'qûi  n'en   fai^t'qi^LrÎKt 
quand  je   revins  du   boys    de  Monstebourg  viron  sur  les   quattre   heures. 
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Douarl  Grandin  revinst  de  Sct-Xascr  où  il  estoyt  allé,  il  y  cuit  hier  huicl 
jours. 

Le  jeudi  de  Rouaysons  XP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  allasse 
à  la  messe ,  Thomas  Marcscq  ,  du  Toil ,  vingt  céans  et  ung  sien  cousin  qui 
plaidoyt  à  ung  nommé  Michel  Groult,  dict  Hameaulx  ,  aflin  que  je  les  ap- 
poinctasse.  Comme  j'esloys  à  vespres  ,  Jehan  Liot  et  son  fllz  Jehan  y  vindrent. 
Apprès  vespres  nous  en  allasraes  ,  Mesnage,  Gaultier  Birette  ,  Thomas  Drouet 
et  aultres  promener  à  la  bcrgerye  et  au  clos  au  Couvert.  Je  vendis  aud.  Liot 
deux  genichoas  et  une  vieille  vache  xi  1.  x  s.  qu'il  me  paya  contant,  xi  1.  x  s. 
Led.  jor,  au  soyer  jor  faillant,  Le  Coyiïe  me  bailla  la  monnoye  d'un  escu,  dont 
j'en  baillé  à  Gaultier  Birette  .\x  s. ,  qu'il  bailla  à  Vincent  Parys  por  une 
geniche  qu'il  avoyt  achatté  dud.  Parys  ,  et  xxv  s.  que  j'avoye  à  jor  passé 
baillé  aud.  Gaultier,  et  cinquante  sulz  à  Mesnage  en  son  acquict ,  et  partant 
je  suis  quicte  de  ce  que  je  luy  doy  de  ses  gages  dcmpuys  la  Set-Michel  jusques 

à  Pasqucs  dernier,  montans   la  somme  de  cent  solz es. 

Le  vendredi  XlP.dôs  le  malin,  Symonnel,  Moysson,  Jacques  et  Lengloys  s'en 
allèrent  à  la  chasse,  et  Canlcpye  aulx  plés  à  Cherbourg  ,  et  moy  à  Vallongnes, 
La  Joye  avecqucs  moy,  oîije  trouve  Mons"'  de  Sct-Nascr.  Nous  allasmes  chez 
Estienne  Troude  où  il  achatta  une  aulne  destamet  et  moy  une  aulne  de  drap 
d'Espengue  et  ung  quartier  destamet  noir,  le  tout  lxvi  s.  ,  sur  quoy  je  baillé 
ung  escu  sol ,  et  chez  Pierres  Bcneste  du  taffetas  noyr  por  xxxui  s.  et  du  fd  de 

soyc  por  vu  s lxvi  s. 

Led.  jor  je  party  de  Vallongnes  sur  les  trois  heures.  Pierres  LecoilTc  s'en 
vinst  quant  et  moy. 

Le  sabmedi  XllP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  aulx  plés 
à  Barflcu  ,  por  sa  despense  et  de  son  cheval  et  des  mémoriaulx  un  s.  Symonnet 
fut  à  Cherbourg,  por  ung  membre  de  beuf  vu  s.  Je  fys  commencer  à  louscr 
nos  montions  sur  la  relevée  par  Bobine  Feullye  clla  femme  Hubert  Toull- 

doux ,    . vu  s. 

Led.  jor  au  soyer  baillé  à  Jehan  Oston ,  por  le  reste  de  ses  gages  d'un 
an  fini  h  Pasqucs,  xnn  et   syx  s.  sur  l'année  advenir,  nionUuU   vi  1.   por 

uny  an  commençant  i  Pasqucs  dernières xx  s. 

Le  dymenchc  Xllll" ,  je  ne  bougé  de  céans,  .\ppr6s  disner  j'appoinclé 
Robert  Sansou  et  Jehan  Groult,  dict/,  Ilaneaux  du  Teil ,  au  buisson  de  la 
Coulomblérc,  près  le  Capplier ,  où  Symonnel,  Moysson,  Douart,  Granditi , 
Gilles  .\uvrey,  Collas  Druucl  cl  plusieurs  aullres  fouissoient  dos  ronardoaulx. 

Le  lundi  XV°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Cantepye  fut  à  Cherbourg 
ù  pied  avec  Guillaume  Grear  de  Saulseniesiiil,  qui  avoyl  iippurlé  ung  bondago  à 
SynioMiicl.  Je  fys  commencer  à  louser  nos  moulons  par  Denise  Berger ,  la 
femme  Tahot,  la  Varinc,  Margol  Caulvin  cl  la  femme  Touldouh. 
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Le  mardi  XYP.je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin,  Cantepye  fut  à  Yallongncs 
pour  ung  passement  à  mettre  à  mon  chappcau  et  por  une  xn'"=  d'aigullettes 
mi  s.  Dés  le  matin  ,  les  touscrousses  revindrent ,  qui  y  furent  jusques  au  soyer. 
Claude  Cabart  \inst  quand  et  Cantepye  de  Vallongnes  et  fut  céans  viron 
une  heure im  s. 

Le  mercredi  XVIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Set-Pierres.  Je  fys 
achever  de  touser.  Symonnet  et  Moysson  furent  à  la  chasse  la  mattinée. 

Le  jeudi  XVIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye,  Gaultier 
Birettc  et  Lajoyc  allèrent  à  la  foyre  des  Rouaysons  Monstebourg ,  pour  ung 
beuf  brandi  et  deux  pctittes  auraeaulx  qu'ilz  vendirent xxn  1. 

Lcd.  jor,  por  une  payre  de  souliers  por  Lajoye,  v  s.  vi  d. ,  deux  libvres 
de  chandelle  ni  s.,  ung  gros  de  fil  de  soye  grise  xx  d.,  que  led.  Cantepye 
apporta  de  Monstebourg x  s.  n  d. 

Led.  jor  baillé  au  soyer  à  Thomas  Girard ,  por  vendredi  et  sabmedi 
derniers  et  quattre  jours  de  ceste  sepmaine  qu'il  a  esté  céans  et  son  nepveu 
Estienne  à  besongner xvni  s. 

Led.  jor  je  fys  semer  la  chanevière  de  l'Hostel  Barrière  par  Guillaume  Berger , 
et  s'y  trouva  Nicollas  Levesque  et  Denys  Le  Marchant ,  qui  m'empruntoyt 
ung  de  mes  harnoys  por  labourer.  Je  baillé  à  Pierres  Varin  vm  s.  en  l'acquict 
de  Henry  Feullye  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoir  en  ferreure  de  mes 
chevaulx. 

Le  vendredi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  soleil  levant,  Cantepye, 
Symonnet ,  Moysson  et  Lengloys  allèrent  à  la  chasse  au  Tell ,  à  Gonneville  et 
Mauperlus.  Ils  se  trouvèrent  avec  Francoys  Lhermite,  escuyer ,  Labaste,  ser- 
viteur de  Mons'  le  viconte  de  Vallongnes ,  puys  avec  Mons'  de  Fermanville.  Il 
estoyt  nuyct  quand  ilz  revindrent  et  apportèrent  ung  lièvre  et  ung  levrault  que 
led.  Baste  heult. 

Led.  jor,  derapuys  deux  heures  viron,  je  ne  bougé  de  la  grange  d"avecques 
missire  Jacques  Auvrey,  qui  plya  la  layne  et  la  dysma.  Il  estoyt  quasy  soleil 
couché  quand  il   partit. 

Le  sabmedi  XX%  je  ne  bougé  do  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Rarfleu. 
Avant  que  me  levasse ,  Henry  Gardin  vinst  en  ma  chambre ,  tout  courroussc 
por  ce  que  Thomas  Drouet  prenoyt  du  terreys  au  chemin  qui  passe  devant  la 
grange  dud.  Gardin.  Je  y  allé  et  les  accordé.  Quand  j'en  revins  ,  je  trouvé  ung 
des  Clz  du  s''  de  Creulet ,  près  Bayeulx ,  lequel  poursuivoyt  ung  serviteur  de 
chez  son  père  qui  avoyt  volé  la  vessaile  d'argent  dud.  s^  Il  dysna  céans  el 
son  serviteur,  puys  s'en  allèrent  coucher  à  Yauville  chez  Mons'  de  Hotot. 
Sjinonnet  fut  à  Cherbourg.  Pour  la  moytié  d'un  veau  et  ung  membre  de 
beuf  XIX  s. ,  en  poysson  un  s. ,  en  vin  nir  s.  Je  fys  labourer  xiiii  boisscaulx 
d'orge  à  la  Ilaultc-Vente  et  troys  champs    vers   la  Petite-Vente.  Drouet   et 
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nous  y  fusmes  pourmcncr  ledicl  filz  dud.  s"  de  Crcuict  et  moy  comme  on 
semoyl  led.  orge ,  en  attendant  le  disncr.     .     .     .     .*    .     .    .    .     .    xxaii  s. 

Le  dymcnche  de  Penthecouste  XXP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  \espre3, 
je  m'en  allé  pourmener  au  Clos-des-Yentcs  et  de  là  à  la  Haulte- Vente , 
Mesnage  ,  Loys  Margene.ste  et  Gaultier  Birette  avecques  moy.  Cantepye  s'en 
alla  à  Beaumont  apprès  disner. 

Le  lundi  XXIP ,  ferye  de  Penthecouste  ,  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès  disner 
nous  allasmes  à  la  Boussaye^  Symonnet ,  Moysson,  Gaultier  Birette  et  plu- 
sieurs aullres  de  mes  serviteurs.  Querelle  se  meull  entre  Nicollas  Groult , 
d'une  part ,  et  Jehan  Groult  fllz  Richard,  cousin  dud.  Xicollas ,  et  Loys  Mar- 
geneste  d'aultre ,  et  furent  led.  Loys  et  Jehan  son  frère  maternel  oultragés 
d'une  dague  que  led.  Xicollas  avoyt.  La  querelle  fut  cause  de  départir  la  com- 
pagucc.  Jehan  Liol  et  ses  filz  lutèrent  et  fut  led.  Jehan  Liot  abattu  par  Gaultier 
Birette.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partisraes  dud.  lieu  de  la  Boussaye. 

Led.  jor,  comme  j'estoys  à  la  messe,  arriva  Thomas  Quatorze,  marchant 
demeurant  à  Paris,  et  Michel  de  Latour ,  sergent  du  boys  de  A'arcngron. 
Ils  disnèrent  céans.  Je  baillé  aud.  Quatorze  ung  cent  de  laine  por  .\.\x  1.  .\i  s. , 
en  l'acquict  de  mon  frère  Guillaume  (que  Dieu  absolve).     .     .     .    .xxx  1.  .\i  s. 

Le  mardi  XXIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je  debvois  disner  arriva  ung 
des  filz  de  Mons''  de  Creulet,  qui  revenoyt  de  Yauville,  où  il  estoyt  allé  sabmedy 
dernier  et  avoyt  passé  par  céans.  .\pprè3  disner,  Billon  et  sa  fenune.  Pierres  et 
Nicollas  dictz  Belleville  arrivèrent  et  n'y  arrestèrent  guères.  Douart  Grandin 
s'en  alla  au  malin.  Je  luy  baillé  .\ii  s.  por  ce  qu'il  avoyt  esté  céans  îi  faire 
noslre  jardin.  Cantepye  revinst    de  Beaumont xu  s. 

Le  mercredi  X.XIIP ,  dès  le  matin ,  je  m'en  allé ,  Cantepye  avec  moy  ,  au 
"Vasi  où  je  trouvé  Berteauville  ;  de  là  nos  allasmes  voyer  les  boys  du  Tiers  et 
Danger,  puys  nos  en  revinsmes  disner  chez  led.  Vastcl ,  procureur. 

Led.  jor ,  dès  le  malin ,  Symonnet  fui  à  Goubervillc  cl  Lcngloys  quérir 
de  la  laine. 

Le  jeudi  XXV  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  partit  à  aller  à  Rouen 
contre  Nicollas  Quentin.  Dès  le  malin  ,  Cantepye  fut  à  Yallongncs  à  la  court  de 
l'église,  contre  Lamarc  ,  chanoyne  à  Bayeulx.  Il  re\inst  mardi  au  soycr  de 
Beaumont,  où  il  estoyt  allé  dimenche  voyer  sa  seur  qui  estoyt  en  couches. 
Pierres  Groult  filz  Sainct-Gabriel  passa  par  céans,  au  niatlin. 

Le  vendredi  XXYI",  je  ne  bougé  de  céans.  .Vpprès  disner,  Cantepyo  s'en  alla 
coucher  au  Yal-de-Sayrc  ,  chez  Billun,  por  cstre  demain  aux  plés  à  Bartlou.  Je 
fys  relever  du  varel  aulx  Croultes  parmy  les  pommiers. 

Le  sabmcdi  XXYll" ,  ji-  ne  bougé  de  céans.  Sur  la  relevée ,  je  m'en  allé. 
Symoimel  avecques  moy ,  chez  missire  Richard  Gallyc  ,  qui  nous  donna  du 
miel  frays  en  raizo  cl  me  monslra  les  hilrcs  di'  ses  nelïes.  Caiitoiiyc  revins! 


(le  Darllcu ,  tant  por  sa  dcspeusc  que  por  les  expéditions  des  pl(5s  du  dict 
lieu  VI  s VI  s. 

Lo  dimenchc  de  l.i  Trinité  XXVIIl" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprés  disner  je 
fys  prendre  en  la  forest  ung  poulain  bayart  de  la  jument  que  j'achatté  de  Erarl 
Loys.  Apprés  vespres  je  m'en  allé  pourmcucr  au  Clos-des-Yentcs ,  Mcsnagc  , 
Loys  Marguenestc  et  Nicollas  Drouet  avecques  moy,  et  de  là  ù  la  IlauUe- 
Venle.  Apprés  souppor  j'cnvoyô  led.  Drouet  et  Arnouf  chez  Estienne  Groult 
quérir  ung  essain  de  mouches  qu'il  me  debvoit.  Thomas  Drouet  cstoyt  parti  do 
jeudi  dernier  pour  aller  à  Rouen  contre  Nicollas  Quentin. 

Le  lundi  XXIX",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Yal- 
longncs  à  l'assise;  je  fus  chez  Poignant  où  je  trouvé  Floquet  et  ^'oel  Chassuc 
qui  faisoyent  des  es.  Je  marchendé  à  eul.v  por  m'en  fcre  un  cent  por  xxx  s. 

Le  mardi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Claude  Cabart  vinst  au  matin  . 
qui  alloyt  Ji  Vallongnes  parler  au  homme  de  Briquebec  qui  l'avoyt  mandé.  Can- 
tepye fut  avec  luy.  Je  fys  senner  des  agneauk  et  des  chevraulx  par  Henry 
Gardin.  Apprès  soupper  je  m'en  allé  chez  missire  Richard  Gallye  ,  au  Teil, 
Symonnet ,  maistre  Francoys  et  Francoys  Drouet  avecques  moy.  J'achatté  ung 
essain  de  mouches  dud.  Gallye  qu'ilz  apportèrent.  Quand  vinst  à  payer ,  il 
ne  voulut  prendre  argent. 

Le  mercredi  dernier  jor,  dès  le  matin,  je  m'en  allô  h  la  feyre  à  la  Pernelle. 
Cantepye,  Lajoye  et  Gaultier  Birette  avecques  nioy.  Nous  attcignysmes  Nicollas 
Lhermitte ,  escuyer,  sergent  de  Blanqueville,  et  Robert  Tibert  aulx  boys  du 
Yast.  Quand  je  vins  là,  j'envoyé  Joret  Gaillard  chez  le  cappitaine  Francoys  Le 
Clerc,  h  Réville,  quérir  ung  flascon  de  vin.  Nos  dysnasmcs  Berteauville  , 
Billon  ,  frère  Marcouf,  missire  Guille  Le  Flaraent,  le  viel  Brisnes  et  plusieurs 
aultrcs.  Por  ma  part  m  s.  et  por  quatre  colliers  que  led.  Gaultier  achalta 
11  s V  s. 

Juin  1553. 

Le  jeudi ,  jor  du  sacre  ,  premier  jor  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe  , 
Jehan  Groult  et  Jacques  furent  à  Vallongnes  quérir  de  la  bière  chez  Le  Faul- 
connier  et  Lajoye  à  S'-Naser  quérir  de  l'avéne.  Moysson  fut  à  Gonneville 
porter  ung  levrault  au  Yiconte. 

Le  vendredi  IP ,  dès  le  matin ,  je  m'en  allé  à  l'assise.  Basan  se  Ost  excuser 
contre  moy.  Nous  disnasmes  chez  Denys  ,  Berteauville  et  La  Butte;  Berot  de 
Varcan\ille  y  survinst .  qui  paya  ix  s.  ;  por  mes  chevaulx  m  s.  Je  m'en  party  à 
deux  hi'uros  et  m'en  vins  aul\  forïo-  de  Gonneville  où  je  attcndy  le  Viconle 
pour  parler  à  luy,  et  por  ce  que  il  ne  vinst  poinct ,  je  m'en  vins  ,  je  parlé  au 
'  dn-  Verdz-Bois  et  à  Pierres  Maresc. 
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Le  sabracdi  III',  je  ne  bougé  de  céans.  J'cnvoyé  Symonnel  et  Moysson  à 
Cherbourg  pour  envoyer  des  ettirjucUcs  aulx  paroisses  de  la  Ilaguc  por 
rccouvrcM-  ung  poulain  hongre  liaqucnée  qui  cstoyt  sorty  des  herbages  de 
Sainct-Naser.  Por  ung  chymicr  de  bçuf  ix  s.  ,  por  n  carreaulx  d'acycr  ii  s. , 
en  feriiii  s. ,  en  rosihe ,  gingembre  et  vif  argent  qu'ilz  baillèrent  h  Franroys 
Dauge  (lequel  avoyt  disné  céans),  por  fcre  de  la  niédecyiic  nn  s. ,  pour  la- 
billage  d'une  peau  de  chèvre  choz  Jehan  Pasquet  ix  s xxix  s. 

Led.  jor  je  baillé  à  Noël   Chasvrc   sur    sa    tascbe    d'un    cent  de   sirye , 

XIII  s M"   S. 

Led.  jor,  dès  le  matin,  Ciuilcpye  alla  à  Barflcu  por  fcro  rocdllcr  ilr>  ics- 
iMoings  contre  Planque ,  tant  por  sa  despensc  que  por  le  recollement  des 
lesnioings xvm  s. 

Le  dimenche  IIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepyc,  Symonnel 
et  Moysson  furent  à  la  chasse  et  se  trouvèrent  à  la  messe. 

Le  lundi  V%  je  ne  bougé  de  céans.  Moysson  fut  fi  Cherbourg.  Il  nous  dist  que 
le  jeune  Tomeville  et  le  filz  au  Parmcntier,  de  Cherbourg,  s'enlrebattenl 
sur  ung  propos  qui  avoit  hier  esté  entre  eulx  à  Vauville. 

Le  mardi  VP,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes  tenir  les  haullz  jours, 
C.intopyc  avccques  moy.  Je  disné  chez  Dcnys  avecques  Mon.s''  de  S'-Cosmc,  le 
procureur  du  Roy,  Berteauville,  Vastel,  maistrc  Pierres  Collas  ,  le  liinilenanl 
Basiard  ,  le  Vcrdier  de  Vallongnes  ,  et  plusieurs  aullres. 

Le  mercredi  VIP,  dès  le  matin,  Cantcpye  s'en  alla  par  Carnevillc  à  S'-Pierrc 
por  mes  affères.  J'cnvoyé  apprès  midy  Gaultier  et  Jehan  Douart  coucher  ù 
rioubcrville  ,  avccques  ung  harnoys  quérir  du  blé.  Assez  tost  apprès  je  party  , 
Lnjoye  avec  moy,  por  y  aller  coucher.  Je  passé  par  chez  Auvré  où  je  trouvé 
inissire  Bariole  Pasquier  et  ung  aullre  jeune  prcsbtre  de  Brix  ,  qui  y  csloycnt 
vends  por  le  mariage  d'entre  Pierres  Roumy  et  Pasquetle  Auvré.  Comme  je 
sorloys  de  chez  Auvré ,  Robert  Tibert  y  arriva.  Quand  j'arrive  à  Gouberville  je 
trouvé  Cantepyc  venu. 

Le  jeudi  VHP,  dès  le  malin ,  je  m'en  allé  i  Gattevillc,  Cantcpye  avecques 
nioy.  Je  trouvé  le  curay  de  Firvillc  et  Retoville  de  Minières  et  led.  s'  de 
Galteville,  près  la  porte  du  logis ,  qui  jouent  aulx  detz. 

Led.  jor,  je  conté  aud.  s'  de  Gallcville  des  aiïères  qui  avoyeni  esté  cuire  luy 
clnioy,cl  retiré  l'arrest  el  ex'culoire  qu'il  avoyt  sur  moy,piiy>  m'en  vins 
disner  h  Tocqueville.  Apprès  que  y  cuz  disné  ,  arrivèrent  led.  s'  df  Gattevillc, 
If'd.  curé  de  Firvillc  et  Retoville  ,  qui  remonoyl  sa  seur  chez  luy,  laquelle  avoyl 
di.iiicuré  à  Galteville;  led.  s'  de  Gallcville  cl  moy  nos  en  vinsmcs  cnscinble 
ju-ipios  à  Clitourp. 

L«;  «cii.lredi  l.\  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  Mi.liin,  Cantcpye,  Symoini't  et 
Mnvcïon  s'en  nlU-renl  dès  le  jour  h  la  chasse  à  Brelcvillc.  Ils  disnèrcnt  chez 
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Jehan  Liot  et  priiidrciit  ung  lappiri.  Sur  le  soycr,  Thomas  Drouct  rcvinst  de 
Rouen  et  avoit  gagné  sa  matière  contre  Mcollas  Quentin. 

Le  sabmcdi  X"  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  Cantepye  alla  à  Barfleu, 
Moisson  fut  à  Cherbourg.  Pour  ung  quartier  de  veau  et  l'austre  de  mouton 
qu'il  apporta  de  Cherbourg  xii  s.;  por  la  despense  dud.  Cantepye  et  le  recolle- 
ment de  plusieurs  tcsmoings  .xvi.  s.  Il  estoyi.  nuyct  quand  il  arriva.     .    x.\vni  s. 

Led.  jor ,  au  soyer,  Les  Hachées  arriva  du  camp.  Il  avoit  couché  à  Russy. 

Le  dynienche  XI%  jor  Sainct-Barnabé,  dés  le  matin  Mil  heures  (apprés  avoyr 
ouy  messe),  je  m'en  allé  à  la  forest,  Cantepye  avecques  moy  ,  en  trans  du 
champ  de  Lespcsse  où  je  trouvé  le  s'  de  La  Grutuse ,  le  lieutenant  criminel 
et  cyvil ,  maistre  Pierres  Jeune  ,  procureur  por  le  Roy  ,  Yastel,  procureur  sur 
le  fdict  des  eaucs  et  foretz ,  le  Yerdier  de  Yallongnes,  les  sieurs  de  Cyfrevast, 
Sotlevast  et  Breuville  et  plusieurs  aultres  ofTiciers  desd.  foretz,  et  de  là  nous 
en  vinsmcs  tourncantz  la  foretz  rendre  à  la  Boussaye  oîi  led.  s""  de  La 
Grutuse  avoyt  faict  accoutrer  le  banquet,  oîi  se  trouvé  le  jeune  abbay  de 
Cherbourg ,  le  verdier  dud.  lieu  et  tous  les  sergentz  de  la  verderye  ,  fors 
La  Planque,  les  advys  prins  des  personnes  tant  voyeurs,  verdiers,  sergentz 
que  d'aultres  ,  aynsy  qu'en  tel  cas  est  accoustumé ,  par  l'oppinion  uniforme 
de  tous  fut  trouvé  qu'il  n'y  avoyt  point  de  fruict  en  la  forest  por  adjuger 
pasnage  ,  et  en  fut  led.  procureur  Vastel  escondit ,  dont  il  protesta  ,  puys  m'en 
vinst.  Il  estoyt  troys  heures. 

Led.  jor,  quand  je  revins  de  la  Boussaye,  je  trouvé  Joret  Gaillard  et  son  frère 
Guillaume  venus  por  aller  demain  à  la  fère  à  Sainct-Naser. 

Le  lundi  XIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jor,  Cantepye,  lesd. 
Gaillard  et  Gaultier  Birette  s'en  allèrent  à  la  foyre  à  Sct-Xaser.  Il  estoyt 
viron  six  heures  quand  led.  Cantepye  et  Birette  arrivèrent. 

Le  mardi  XIIP  ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Yallongnes,  Cantepye  et  Thomas 
Drouct  avec  moy.  Quand  j'arrive  chez  Dcnys  ,  je  trouvé  le  s"'  de  La  Grutuse 
et  l'advocat  du  Roy ,  et  Georges  Le  Petit ,  fermier  de  la  terre  de  ToUevast , 
lesquelz  parloyent  d'une  contraincte  qui  avoyt  esté  faicte  sur  led.  Le  Petit  aud. 
nom.  Je  ne  repeu  point  à  Yallongnes  ;  il  estoyt  trois  heures  quand  j'en  revins. 
Je  trouvé  en  revenant  à  la  Fosse-au-Roux  Jehan  et  Nicollas  ditz  Besnard , 
de  Barfleu  ,  qui  achattoyent  du  boys  de  Jehan  Frohan,  rentier.  Y  estoyt  Pierres 
Varin ,  bûcheron  ,  et  Guillaume  Rouxel ,  et  le  filz  de  Jacques  Rouxel  de  Brete- 
ville,  et  Fresville  demeurant  à  Digoville. 

Led.  jor  Pierres  Roumy  ,  de  Sainct-Martin-dcs-Buyssons  ,  fiança  Pasquelte 
Auvrey,  comme  on  me  dist  quand  j'arrive,  et  y  estoyent  Symonnet  et  Guille- 
mette.  Moy  revenu  ,  Cantepye  et  Thomas  Drouet  quand  et  moy ,  j'envoyé  h 
quérir  NicoUas  Quentin  por  l'appoincter  avecques  led.  Drouet,  qui  avoyt 
gaygné    ung  procès   aulx  généraulx  à  Rouen  contre  ledict  Quentin,  lequel 
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Quentin  n'y  voulut  entendre.  Y  estoyent  présens  Estiennc  Groult,  de  Digo- 
ville ,  et  Sanson  Le  Sage ,  de  ccste  ville. 

Le  mercredi  XIIII*,  apprès  desjeunncr,  Cantcpye  s'en  alla  à  Sainct-Pierres  et 
de  là  à  GouLerville.  Sur  la  relevée,  je  m'en  allé  coucher  à  Goubervillc, 
Langloys  quand  et  rnoy,  h  pied.  Je  rencontré  à  k  maladcrye  de  Té  ville  San- 
sonnet et  Loys  Bonhomme,  fermier  du  s"'  de  Digoville ,  Guillaume  Paris, 
Tupain  Tassin,  Quentin  et  aultres  du  Mesnil.  Cantepye  cstoyt  desjà  venu  quand 
je  y  arrivé.  Je  fys  oster  les  cyons  des  pommiers  du  clos  Trachye  par  le  vicayre. 
Je  souppé  et  couché  h.  Goubcrville.  Je  hcuz  au  soyer  ung  cssain  de  mouches 
chez  missire  Gaspar  Troudc  et  l'aultrc  chez  Vincent  Troude. 

Le  jeudi  XV',  dôs  le  matin,  je  fys  terrer  les  mouches  que  j'avoys  hier  soyer 
heuz  chez  les  Troude,  puys  m'en  allé  chez  Richard  Becquct,  qui  avoyt  André 
Sorel  et  cinq  aultres  massons  à  luy  fére  une  grange.  Je  leur  donné  ii  s. , 
puys  m'en  allé  à  Butain,  Cantepye ,  led.  Becquet  et  Marin  Flament ,  voycr  ung 
champ  de  terre,  et  de  là  prés  la  maladerye  de  Néviilc  en  voyer  ung  aullre, 
lesquclz  Icd.  Becquet  me  vouloyt  bailler  en  eschange ,  puys  nos  en  vinsmes 
disner  :  apprés  Cantepye  s'en  alla  par  Carnevillc,  ce  pendant  je  m'en  dorray 
ung  peu  ,  puys  Becquet  vinsl  et  accordasmes  de  nostre  eschange  ,  présens  le 
•vicayre  et  Joret.  Je  monté  à  cheval  et  m'en  vins  ;  le  fys  Simonne  Le  Ilerichyé 
s'en  vinst  quand  et  nioy  jusques  à  la  brèche  Carycl.  Il  alloyl  chez  son  oncle 
Les  Yerdz-Boys  porter  une  racyne  por  une  vache  qui  y  cstoyt  malade. 

Le  vendredi  XVI",  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongncs  et  disnô  chez 
Detiys,  Helye  Lcconte,  Barnavast  et  Pctilblé  et  Quentin  Lecourt. 

Lcd.  jor,  apprès  disner,  je  m'en  allé  à  la  haye  de  Vallongncs  ,  lesd.  Lecontc 
et  Blé  avecqucs  moy,  voyer  dcu.\  chesncs  qui  y  estoyent  abballus  passé  plus 
de  deux  ans  ,  puys  nos  en  vinsmes  ,  led.  Leconte  quand  vl  moy ,  à  la  vente  de 
la  Fosse-au-Roux  où  je  l'accordé  avecqucs  maistrc  Jehan  de  Frohan  du  dilïérent 
qu'ilz  avoyent  por  lad.  vente.  Présens  Lafossc ,  Jacquet  Rouxel,  Pierres 
Yarin ,  Jehan  Dancel  et  ses  fliz ,  Pierres  et  Thomas ,  Collin  Le  Bresnc  cl 
aultres  fossayeurs  de  Saulscmesnil,  puys  m'en  vins.  Il  me  cousla  por  mon 

disner  à  Vallongnes  vni  s vui  s. 

I.,e  sabnicdi  XVIP,  dès  le  malin,  je  m'en  allé  à  Monslebourg,  Cantepye 
avecqucs  moy  ,  pour  les  dixmes  du  chappilre  de  Cousiances ,  qui  se  ba- 
nissoycnt.  Nous  atlaignisnics  à  Tamcrville  Arlené ,  I.Kambcrt,  voyeur ,  Jehan 
Pollier  et  plusieurs  aullrcs.  Nous  dynasmes  chez  Lanquoliile  ,  les  chanoyncs 
Lallon.s,  le  communier  l'ierrespont,  le  curay  de  Clierbourg ,  le  curay  de 
fionncvillc,  Lcsachc ,  promoteur,  Symon  du  Bosc,  Arlency  et  plusieurs 
aullrcs.  Je  payé  xxiii  s.  Je  fys  meltre  en   la  main  do   Mesnagc  la  dixnio  du 

Mesnil xxMi  s. 

Led.  jur  nous  partistncs  de   Monslebourg ,  Icsd.   Arlené,   et   l..iml)ort   cl 
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Jacquc?  CaLart  sur  les  iiii  heures ,  apprès  que  j'euz  baillé  à   Gilles  x\.uvrcy 
et   à    Loys   Margenesle  \in  s.  por   achatter  de    la  poterye  de  Talvcude    et 

de  la  chandelle vni  s. 

Led.  jor  Symonnet  fut  h  Cherbourg  me  fi're  fère  une  bottine  et  Moyssou 
avecqucs  luy. 

Le  dymenche  XYIIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  j'aloys  à  la  messe  arriva 
ung  des  serviteurs  du  viconte  de  Vallongnes ,  qui  charchoyt  ung  cheval 
qui  estoyt  eschappc  des  herbages  de  Gonneville ,  et  por  ce  que  Chandeleur 
et  Caiitepye  l'avoyent  trouvé  jeudi  dernier  aulx  chasses  de  Maulpertus  où 
il  estoyt  comme  gays,  aynsi  que  leur  avoyt  dict  Denys  Giot ,  et  mys  chez 
led.  Chandeleur,  sergent,  comme  en  main  de  justice,  led.  Cantepye,  appré.s 
disner ,  s'en  alla  chez  Chandeleur  por  le  fère  remener  chez  led.  s'  Yicontc  ,  et 
por  ce  que  Chandeleur  n"estoyt  en  sa  maison,  Cantepye  s'en  revinst  soupper 
céans,  puys  retourna  apprés  soupper  chez  led.  Chandeleur  et  y  coucha. 

Le  lundi  XI.V  ,  avant  que  me  levasse  ,  Cantepye  revinst  de  chez  Chandeleur 
où  il  avoyt  couché  et  me  dist  qu'il  avoyt  à  ce  matin  remené  le  cheval  à 
Gonneville  ;  il  partit  incontinent  et  s'en  alla  à  Vallongnes.  Assés  tost  apprès 
je  party ,  Symonnet  avecqucs  moy,  et  allé  à  Vallongnes.  Je  rencontré  au 
Gravier  Merigot ,  qui  me  dist  que  La  Grange  faisoyt  doler  ung  chesne  en 
la  haye  de  Vallongnes,  lequel  estoyt  adjugé,  passés  plus  de  deux  ans,  à 
maistre  Richard  Legros ,  barbier  à  Monstebourg.  Je  fys  cesser  les  charpentiers 
dud.  Lagrange ,  puys  m'en  allé  à  Vallongnes.  Nous  dysnasmes  chez  Denys 
avec  le  s"'  de  Sct-CosTiie.  Apprès  disner ,  Cantepye  s'en  alla  à  Cherbourg  et 
revinst  par  céans  et  fist  porter  de  la  laine  à  Jehan  Gaulvin.  Je  party  de 
Vallongnes  sur  les  douze  heures. 

Le  mardi  XX',  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes  ,  Cantepye  avecques 
moy.  Apprès  avoyr  expédié  quelques  matières  ,  nos  allasmes  disner  chez  le 
S''  de  La  Grutussc  oîi  se  trouvèrent  les  advocat  et  procureur  du  Roy  et 
Berteauvillc ,  et  conclusmcs  de  nos  trouver  vendredi  prochain  au  Rabey 
por  voyer  des  taillis  que  le  s^  de  La  Grutuse  vouloyt  vendre. 

Le  mercredi  X.\P,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse,  Gilles 
Berger  me  vinst  dire  que  Tahot  estoyt  tombé  d'un  arbre  à  La  Boussaye  et 
estoyt  fort  blessé.  Incontinent  me  levé  et  m'en  allé  chez  led.  Tahot ,  que  je 
trouve  couché  devant  le  feu.  Je  luy  fys  et  assys  deux  emplastres  de  tour- 
menlinc  que  je  luy  assys  aulx  endroictz  foulés  et  meurdrys.  Apprès  Cantepye 
s'en  alla  à  Sel-Pierres  et  de  là  coucher  à  Goubcrvillc.  Je  baillé  à  Thomas 
Girard  vi  s.  por  ses  journées  d'hier  et  d'ennuyct ,  qu'il  a  bcsongné  céans 
por  moy.  Je  fus  au  boys  monstrer  à  Joret  et  à  llyaulx ,  son  frère  (lesquelz 
estoycnt  de  dymenche  céans),  une  cuisse  de  fau  sur  le  chemin  de  Crabet, 
pour  fère  des  es  à  fère  des  huys  aulx  eslables  de  Gouberville.     .     .      vm  s. 
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Le  jeudi  XXII",  je  ne  Lougc  de  céans.  Joret  Gaillard  et  son  frère  s'en 
allèrent  à  Goubcrville  à  tout  une  chartcc  de  boys.  Apprès  souppcr.  je  m'en 
allé,  Thomas  Drouct  avecqucs  moy  ,  chez  Jehan  Gabye,  au  Teil,  oùjachatté 
ung  cssain  de  mouches  que  led.  Thomas  apporta.  Nous  trouvasmes  Pierres 
Magnen  et  missire  Denys,  son  filz,  au  Couldré ,  lequel  prcsblre  ayda  aud. 
Thomas  Drouet  à  porter  led.  essain  jusques  près  la  maison  dud.  Drouet. 

Led.  jor ,  au  soyer ,  Cantepye  revinst  de  Barileu  des  plés  qui  estoyent  ce  jor. 
Apprès  soupper  et  viron  une  heure  de  nuyct,  il  partit.  Moisson  avecques 
luy ,  et  s'en  alla  à  Troauville  chez  son  père  ,  por  ce  qu'il  avoyt  affère  demain 
aulx  Ilieulx. 

Le  vendredi  XXIII%  vigille  Saincl-Jean-Baptisle,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé, 
Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  au  boys  du  Rabey  (selon  qu'avions  accordé 
mardi  dernier  à  Yallongnes  avecques  le  s'  de  La  Grulusc)  ;  j'arrive  là ,  viron 
sur  les  huyct  heures  du  matin,  en  trans  de  l'Abbre-à-la-Faye ,  où  survinsl 
Baslillon,  et  por  ce  que  led.  s'  de  La  Grutuse  ne  venoyt  point ,  je  m'en  allé 
desjcunner  chez  led.  Baslillon.  Nous  retournés  aud.  Abbre-à-la-Faye  ,  nous  y 
trouvasmes  led.  s'  de  La  Grutuse,  l'esleu  Pinart,  Berteauville  et  ung  gen- 
tilhomme nommé  Brinvilliers  ,  lequel  esloyt  venu  h  La  Brisctte  pour  les 
affères  de  Mons'  de  Montagu.  Nos  visitasmes  ung  endroicl  de  laillys  appelle 
•la  Vcnte-Messent ,  puys  allasracs  banqueter  chez  le  s'  Baslillon.  Il  esloyt  deux 
heures  quand  j'arrive  céans. 

Le  sabmedi  XXIIIP,  jor  Sel-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  .-Vvanl  que  me 
levasse,  Jehan  Cossin ,  sergent  des  ventes  du  Teil,  él  Vincent  Philippes  y 
arrivèrent.  Hz  disnèrent,  puys  s'en  retournèrent.  Au  soyer  je  m'en  allô  pour- 
mencr,  Thomas  Drouet  avecques  moy,  vers  l'hostel  Berger,  et  nos  trouvasmes, 
devant  l'huys  Lasnier  ,  Pierres  Quentin  ,  Tassin  Quentin  ,  Loys  Margcnesle  et 
'Vincent  Collin  et  aultrcs  ,  où  n(ms  fusmes  jusques  à  la  nuyct. 

Led.  jor  baillé  à  Jehan  Oslon ,  sur  ses  gages,  ung  boisseau  de  sarrasin 
por. 

Le  dymenche  XXV%  je  ne  bouge  de  céans.   Missire  Aulbin  Le  Vacher,  la 

mère  de  missire  Liénard  Brillard,   di'  Brillcvast  et  ung  nonmié  Bcssclièvre , 

furent  à  la  messe  en  cesle  ville  et  y  disnèrent  céans,  et  lors  y  survinsl  le 

serviteur  de  mon  cousin  de  Conlcville  qui  y  disna.  Apprès  je  m'en  allé  pour- 

mcncr ,  Thomas  Drouct  avecques  moy,  cl  près  la  maison  Berger  se  flsl  parlye 

il  houles  entre  ledit  Thomas  et  son  frère  Collas  et  Richard  Berger,  d'une  pari  ; 

LecoyITc  ,  Fraiiroys  Dntnel  et  Jelian  Groult,  d'anllrc,  puys  allasnics  îi  vespros. 

Le  lundi  X.WI",  dès  le  malin  ,  je  m'en  allé  à  la  foyre  à  Sct-Jehari-dc-ViooI , 

Canlcpyp  cl  Lajoye  avecques  moy.  Nos  disnasmcs  il  la  Tcntc-an-Mouv,  Billon, 

Agncauh.  le  Vcrdier  de  Yallongnes  cl  Nicollas  Leblond.  Por  mon  disiicr.     nu  s. 

Le  mardi  XWII",  dès  h'  malin,  jo  ni'iMi  allé  fi   Vallongnes,  Cantepye   cl 
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Symonnct  et  Lajoye  avecques  raoy.  Cantepye  s'en  alla  de  là  chez  son  père , 
por  aller  à  Créteville  vers  la  damoysellc  du  lieu.  Nous  allasmcs  dysncr  i 
Hemevedz ,  le  procureur  Vastel ,  maistre  Pierres  Collas  et,  son  clerc  ;  nous 
y  trouvasmcs  le  s'  de  Grosparmy.  Apprès  disncr,  nous  allasmes  au  Han  et 
delà  tout  aval  la  rivière,  jusques  àFresville,  puys  nous  en  vinsraes.  II  estoyt 
entre  neuf  et  dix  quand  je  passé  par  Vallongnes. 

Le  mercredi  KWIIF,  je  ne  bougé  de  céans.  De"»  le  matin,  Loys  Quentin,  Glz 
Jacquet,  me  vinst  prier  d'aller  demain  à  la  Marette,  por  ce  qu'il  debvoyt 
départyr  d'avecques  Claude  Cabart  du  fermage  dud.  lieu  de  la  Marette  ;  por 

ung  chymier  de  beuf  que  Tupain  apporta  de  Set-Pierre v  s. 

Led.  jor,  sur  les  troys  heures,  Henry  Gardi  et  Thomas  Drouet  vindrent 
por  estraindre  du  miel  Hz  y  furent  jusques  ausoyer,  jor  failly. 

Le  jeudi  pénultième  jor  Sel-Pierre,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  la  Marette, 
Symonnet ,  Lajoye  ,  Thomas  Drouet  et  Loys  Margcneste  avecques  moy  ,  por  le 
département  d'entre  Claude  Cabart  et  Jacquet  Quentin.  Nous  y  Irouvasmes 
Brisenés ,  procureur  dés  esleuz,  Jehan  Noyon,  Colin  Garsonnet,  Yvon  Mesnage, 
maistre  Gilles  Cabart  et  led.  Claude  et  lesd.  Quentin.  Nos  les  accordasmes,  puis 
nos  en  vinsmes.  Il  estoyt  viron  m  heures.  Chandeleur  y  estoyt  et  Jehan  Liot. 

Le  vendredi  dernier  jor,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Symonnet 
et  Lajoye  avecques  moy  ;  de  là  nous  allasmes ,  Berteauville  et  Nicollas  Le 
Provost  avecques  nous,  à  Fres ville  parachever  le  cours  des  eauez.  Nous 
fusmes  aval  la  rivière  jusques  au  port  de  Ncufville ,  puys  nos  en  vinsmes 
chez  Symon  de  Brix,  s'  dud.  lieu  de  Neufville,  où  nos  beusmes.  En  nos 
en  revenant,  nos  le  trouvasmes  au  Pont-Perché.  Je  m'en  vins  par  Mons- 
tebourg;  il  estoyt  six  heures  quand  j'arrive  céans. 

;       Juillet  1553. 

Le  sabmedi,  premier  jor  de  juillet ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me 
levasse,  arriva  le  s'  de  Toumebu ,  qui  venoyt  demander  sa  livrée  de  boys.  Je  le 
fus  convier  jusques  au  hamel  Berger.  Nos  trouvasmes,  entre  cy  et  là,  le  s'  de 
Fermanville,  que  je  convié  jusques  à  la  campagne,  puys  m'en  vins  disner; 
il  estoyt  viron  six  heures.  J'envoy  SiTnonnet  à  Cherbourg  parler  à  Pierres 
Dosses.  La  relevée,  Thomas  Drouet  et  Henry  Gardin  vindrent  estraindre  du 
miel.  Au  soyer,  comme  ilz  chassoient  une  ruche,  Cantepye  s'en  revinst  de 
Coustances.  La  relevée,  Damien  Groult  m'apporta  ung  espervier  qu'il  avoyt 
trouvé  en  Barnavast,  comme  il  disoyt.  Je  luy  donné  n  s.  André  Birelte  et  son 
frère  Margrin  chargeoient  leur  boys  au  bout  du  grand  jardin ,  comme  nous 
allions  convier  mon  cousin  de  Tournebu.  Langloysfutà  Vallongnes  me  quérir 
une  pnyro  do  souliers  chez  Le  Meiuiel.  Hz  coustèrcnt  ix  sols.     ...      xi  s. 
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Le  (liTiicnchc  11%  je  fus  à  la  messe  à  Tourlaville  avecques  la  procession  de  ccsle 
ville,  Cantcpyc,  SiTnonnet  ,  Moisson,  Thomas  Drouct ,  Guillcmctte  et  Lajoye 
avecques  moy,  et  disnasmcs  chez  Les  Essartz  ,  qui  avoyt  faict  le  pain  bônist  ce 
Jour.  Il  n'y  avoyt  que  sa  femme  en  lu  maison  et  maislrc  nuillaunio,  son  filz,  et 
leur  famille;  il  csloyt  h  Gonnevillc.  Il  estoyt  troys  heures  apprôs  midy  quand 
nos  arrivasmes  céans.  Je  trouve  Blanqueville  Lhcrmittc  qui  y  avoyt  disnô. 

Lcd.  jor,  apprf's  vcsprcs  ,  baillô  à  Philippin  Couppé  ,  por  m  journées  de  luy 
el  son  varlet  qu'ilz  avoycnl  esté  céans  à  fére  des  rolz  sustincs,  ix  s. 

Le  hindi  111°,  avant  que  me  levasse,  Joret  Gaillard,  luy  saiziéme  cl  neuf 
hamoys  esloyent  venus  quérir  du  boys.  Il  me  dist  que  mon  oncle  estoyt  à 
Goulierville  de  sabniedi.  Je  m'en  allé  à  Gouberville,  Syinoiinol  el  Lajoye 
avecques  moy  ;  il  esloyt  midy  quand  je  y  arrivé.  Je  y  disné  et  souppé  avecques 
mon  oncle ,  puys  m'en  vins  ;  il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans. 

Lcd.  jor,  Cantepye  fut  à  Cherbourg,  dés  le  matlin,  et  en  estoyt  revenu  quand 
J'arrive  de  Gouberville. 

Le  mardi  IIII' ,  jor  Set-Martin ,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée ,  Joret 
Gaillard ,  ses  frères  et  Germain  Gallye  de  Néville ,  leur  serviteur,  arrivèrent 
avecques  deux  harnoys  pour  emporter  du  boys.  Hz  souppérent  et  couchèrent. 
Synionnct  fut  à  Cherbourg  rcpporter  au  sieur  Pierres  Dosses  les  ordonnances 
qu'il  ni'avoyt  prestes. 

Le  mercredi  Y° ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  moy.  Je  disné  chez  Denys  avec  Mons'  de  Sct-Cosmc ,  le  lieutenant 
Bastard,  maistrc  Pierres  Jehanne,  procureur  por  le  Roy,  elle  vieil  Mallassys. 
Je  lrou\é  le  s'  des  Cresnés  à  Vallongnes,  Honet  et  Garreliac  avecques  luy;  ilz 
s'en  vindrcnt  souppcr  et  coucher  céans.  II  estoyt  viron  cinq  heures  quand  nous 
arrivasmes.  Baillé  à  mon  hostesse  Françoyse ,  por  le  soupper  de  ceulx  qui 
nvoicnt  dolé  leboys  que  Merigot  m'apporta  lundi  dernier,  nu  s. ,  el  por  ung 
pitrol  de  mouton  que  nous  craporlasmes  et  ung  pot  de  vin ,  nu  s.    .    .      vui  .s. 

Le  jeudi  VI« ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  Crcsney  s'en  alla  à 
Monferville.  La  relevée,  je  fys  estraindrc  du  miel  par  Thomas  Drouol  et 
Symonnct.  Cantepye  fut  à  la  Vente  fère  abattre  ung  arbre  par  Tahot  et  Varin 
el  Guillaume  Berger,  lequel  arbre  maistrc  Jehan  Frolian  kiy   avoyt  vendu. 

Lcd.  jor,  por  une  demye  rondelle  de  byèrc  que  Mo^i-on  fut  quérir  à 
Cherbourg,  vn  s.  vi  d.,  el  une  libvre  de  chandelle  xx  d.  Lajuyc  fut  avecques  luy 
remoncr  le  poullain  Pierres  Dossés  qui  avoyt  herbage  yey  ccste  esté,     ix  s.  n  d. 

I>>d.  jor  baillé  à  Clément  Inguuf,  de  Sclc-Croix,  por  deux  journées  qu'il 

•  \"jl  (Au  lundi  et  mardi  h  fère  des  charues,  un  >.  Il  estoyt  chez  Drouet  quand 

i'i\é,  cl  de  li  j'amène  Thomas  por  cslraiiidro  du  miel.     .     .     .      uns. 

I^  vnridrodi  VII* ,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jacques  et  Toultdoulx  coul- 
il  le  jor  de  la  cyre  ;  il/  disnèrent  céans.  La  relevée  \iiid!i'iil  d.-ux 
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jeunes  hommes  do  Dardcu ,  surnommés  Pernellc,  et  les  serviteurs  de  NicoUas 
Lebloiid  quérir  deux  charlécs  de  boys  por  frère  Marcoulf.  Il  souppèront  et 
couchèrent  céans.  Cantepye  fut  chez  maistre  Jehan  Binet  por  donner  ordre  à 
nos  procès  de  Barlicu,  por  ce  que  il  me  fault  à  Coustances  à  la  monstre  du  Lan. 
Le  sabmedi  VIII=,  viron  midy,  je  party  de  céans,  Cantepye,  Syraonnet  et 
Lajoye  avecques  moy,  et  allasraes  passer  à  la  bastille  de  Beuseville  oîi  il  me 
cousla  por  le  passage  i  s.  ,  et  soupper  et  coucher  à  Créteville  chez  le  s'  viconte 
de  Carenten.  Avant  soupper,  il  me  mena  à  Francquetot  voycr  son  bastiment, 
puys  nous  en  revinsmes  soupper,  luy,  ma  cousine  sa  femme  et  ses  petitz 
enfans.  .Mobec  estoyt  à  Rauville i  s. 


VOYAGE. 

Le  dymenche  IX<",  apprùs  la  messe  parroissialle  ouye  aud.  lieu  et  disner, 
nous  parlismes  por  aller  à  Coustances  coucher,  por  ce  que  la  monstre  du  ban 
et  arrière-ban  estoyt  tcrraée  à  demain.  Cantepye  bailla  ung  teslon  por  les  ser- 
viteurs. Quand  nos  vinsmcs  au  pont  Joliman,  trouvasmes  les  s"  de  Sct-Naser, 
Gréville  ,  Ryou  ,  Barnaville  ,  Beauchamp,  Le  Louay  et  plusieurs  aultres.  Nous 
alkismes  soupper  et  coucher  à  Coustances ,  au  Daulphin.     .    .     .      xi  s.  nn  d. 

Le  lundi  X%  je  ne  bougé  de  Coustances;  je  disnô  et  souppé  à  mon  logis. 
La  monstre  des  viconles  de  Coustances  et  Avrenches  fut  tenue  h  rofTicialilé. 
Beaumont  et  Les  Hachées  couchèrent  à  nostre  chambre ,  et  Sct-Naser  et 
moy  ensemble  à  ung  auUre  lict. 

Le  mardi  Xr,  je  ne  bougé  de  Coustances;  je  disné  et  souppé  à  mon  logis 
avecques  le  cappitaine  Scle-Marye  ,  Crcsné,  Fontaine  ,  Pellevé  ,  Éperville, 
Beuseville  ,  Derot  et  plusieurs  aullres.  La  monstre  des  vicontes  de  Yallongnes 
et  Carenten  fut  tenue;  apprès  grand  contestation  entre  le  baiily  de  Costcntin, 
d"une  part,  et  les  advocat  et  procureur  por  le  Roy  à  Yallongnes,  d'aultre, 
por  le  tort  que  led.  baiily  voulloyt  fère  à  toute  la  noblesse  du  baillyage  por 
le  faict  dud.  ban  et  arrière-ban ,  et  fut  led.  baiily  si  bien  mené  par  lesd. 
officiers  et  principalement  par  led.  advocat  et  led.  s' de  Scte-Maric,  qu'il  fut 
contrainct  changer  l'ordre  qu'il  avoyt  hier  terme  à  la  monstre  desd.  vicontes 
de  Coustances  et  Avrenches. 

Le  mercredi  XIP,  viron  vnt  heures  du  matin,  je  conté  à  mon  hostesse  du 
Daulphin,  por  nostre  despense  et  de  mes  chevaulx  dempuys  dimenche  au 
soyer;  je  luy  debvoys  cent  nu  s.  que  je  luy  payé  ,  u  s.  à  ung  sellier  et  ii  s.  au 
mareschal,  puys  m'en  vins  disner  à  Yély  chez  .Mons'  de  Briquebosc  où 
j'arrive  sur  les  unze  heures  ;  il  estoyt  gésant  en  son  lict  de  la  goutte.  Apprès 
disner,  je  m'en  vins  coucher  à  Croville  ;  le  jeune  filz  du  s'  du  Chesne  s'en 
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vinst  (le  Vcly  quand  el  nos  à  Crovillc.  Por  nostrc  passage  au  pont  Labbay 

■>'i'i  d _ .      cviii  s.  vin  (1. 

•  Le  jeudi  XIII",  appris  desjeunner,  nous  parlismcs  de  Crosvillc.  Le  s' nous 
con\7a  jusqucs  au  deçà  d'Orglandcs.  Je  passé  par  Vallongnes  sans  des- 
cendre. Cantepye  y  arrcsta  por  quelques  afTères.  Il  estoyt  vlron  III  heures 
quand  j'arrive  céans.  Je  donné  aulx  sersitours  de  Croville  avant  que  partir 
X  s. ,  el  Cantepye  employa  à  Vallongnes,  à  l'assise  qui  estoyt ,  ui  s.     .      xui  s. 

FIN    DU   VOYAGE. 


Le  vendredi  XIIII"= ,  je  ne  bougé  de  céans,  por  ce  que  j'estoys  fort  cnrcusmé 
d'une  salade  de  pourpié  que  j'avoys  mengée  mercredi  à  Vély.  Cantepye  re- 
tourna à  "Vallongnes,  por  sçavoir  sy  Richard  Becquet  estoyt  prisonnier,  comme 
on  rn'avoyt  hier  dict  quand  j'arrive. 

Le  sabmcdi  XV,  je  ne  bougé  de  céans.  A\ant  disner,  ung  serviteur  de 
Sénonville,  nommé  Bartelot,  vinst  céans  por  sçavoyr  sy  Cantepye  yroyt  à 
l'arrière-ban  por  le  s'  de  Sénonville.  Il  disna  céans  et  ne  parla  poinct  à 
Cantepye,  por  ce  qu'il  estoyt  à  Barfleu.  Au  soyer  appris  soupper,  le  s'  de 
Bcauinont-à-la-Ilague  arriva  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Symonnet  fut  à 
Cherbourg.  Pour  du  bcuf qu'il  apporta  vni  s vins. 

Le  dymcnche  XYI',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe 
por  ce  que  je  me  Irouvois  fort  mal  de  mon  reusme.  Dés  le  malin,  j'envoyé 
Cantepye  chez  Le  Couldre  Bénesville  porter  xxni  livres ,  en  quoy  j'estoys 
collisé  vers  luy  por  l'ayde  du  service  de  l'arrière-ban.  Lcd.  Cantepye  s'en  alla 
de  là  chez  son  père xxui  liv. 

Le  lundi  XYIl" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  soyer  Cantepye  rcvinst  par 
Cherbourg  de  chez  son  père.  Je  fys  arracher  par  Martin  Loyr ,  de  Saulse- 
mcsnil ,  les  ordures  de  la  pépinière  du  jardin  de  la  Grange.  Apprès  disner,  je 
m'en  allé  aulx  Craquemesnilz,  chez  BcIlcviUe  ,  Symonnet  avecqnos  moy  et 
Lajoye.  Je  prins  terme  ù  Pierres  et  Nicollas  Belle\ille  de  passer  demain  par 
chez  culx  en  allant  h  Sel-Clerc ,  à  Négrevillc ,  por  parler  à  missirc  Jehan 
Kquillebcc. 

1/3  niardy,  jor  Rcl-CIer  XVIll",  dès  lo  matin,  je  m'en  allé ,  Thomas  Drouet 
avcf-qucs  moy,  h  l'église  de  Bris  où  je  trouvé  Marin  Lerlcrc  et  le  curât  di^ 
la  voycrrcrye.  Nous  allasmes  ensemble  à  Négrcxiile,  fi  Sct-Clcr.  Viron  ni} 
chemins,  Pierres  et  Nicollas  de  Belicville  nous  atlaignirenl.  Nous  allasmo- 
cn>eiiiblc  cl  dynasmcs ,  Icsd.  do  Boiloville  et  moy,  chez  Perellc.  Por  iiosliv 
di^ncr  de  (îrigars,  cl  d'une  chambcrière  que  jiî  louay  el  do  sa  sour,  v  s.    xxix  s. 
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Led.  jor,  je  louay.cà  Sct-Cler ,  à  Ncgreville  ,  Gyonne  Cordon,  de  Néhou,  et 
luy  promys  por  ung  an  l  s.  et  troys  piilîccs  de  linge.  Je  luy  donne  por  vin  de 
marché  xx  d.  Elle  s'en  vinst  céans  quand  el  Grigars xx  d. 

Led.  jor ,  apprès  avoyr  veu  les  dances  et  les  luctes ,  prcscns  Sct-Louey ,  le 
s'  de  Ncgreville ,  sa  femme  et  leurs  enfans  ,  mad"°  de  Sct-Rémy  et  ses  filles 
et  plusieurs  auUres ,  le  curay  de  .Meurray  et  son  frère,  je  prins  congé  de  la 
compagnéc  viron  vi  heures  du  soycr  et  m'en  vins ,  lesd.  de  Belleville ,  led. 
Leclerc,  Thomas  Drouel  et  Gilles  Auvrcy.  Quandj'arrivé  céans  ,  je  trouvé  Joret 
et  ses  deu\  frères,  Guillaume  et  Richard  ditz  Becquet ,  lesquelz  estoyent  venus 
quérir  du  boys,  tant  por  led.  Joret  à  chauffer  que  por  Richard  Becquet  à 
baslir  à  la  grange  qu'il  faict  fèrc.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Hz 
avoyent  qualtre  charrettes.  Cantepye  fut  à  la  fère  à  N'aquevillc. 

Le  mercredi  XIX%  dès  le  matin  avant  que  me  levasse,  baillé  à  Pierres 
Dancel,  Pierres  Le  Touraine  et  Collin  Le  Bresne,  qui  s'en  alloyent  faucher  le 
pré  du  Trésor  à  Tourlaville ,  .\ii  solz  sur  .\ni  solz  que  je  leur  ay  promys  pour  le 
faulchage  dud.  pray.  Incontinent  m'en  allé  à  Yallongnes  ,  Cantepye,  Richard 
Becquet  et  Lajoye  avecques  moy.  Avant  que  tenir  les  haullz  jours,  nos  desjeu- 
nasmes  chez  Denys ,  Berleauville  ,  Démons  et  Michel  de  La  Tour,  puys  allé 
tenir  la  jurisdiction.  Ce  faict,  m'en  allé  aulx  Cordeliers  ,  Cantepye  avecques 
moy ,  quérir  des  oeulletz  por  fère  de  l'eauc  de  Damas.  Maistre  Jehan  Poulain 
me  donna  du  Calamus  aromaticus  yrios  de  Florence  por  mettre  à  lad.  eaue.  Je 
party  de  Yallongnes  sur  les  m  heures xn  s. 

Le  jeudi  XX°  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  retourna  à  Yallongnes.  Apprès 
desjcuner,  je  m'en  alla  chez  Jehan  Liot ,  Syraonnet  et  Lajoye  avecques  moy. 
De  là  j'en\oyé  Symonnet  cà  Cherbourg  quérir  de  la  canelle  et  du  clou,    v  s. 

Le  vendredi  XXP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Guillaume  Le  Flamenc  vinst 
à  disncr  cl  deux  charrettes  qui  remportèrent  du  boys  por  luy.  Cantepye  fut 
à  Barfleu  aulx  plès  por  mes  aiïères. 

Led.  jor ,  baillé  à  Pierres  Dancel ,  Pierres  Touraine  et  Collin  _Le  Bresne , 
tous  de  Saulsemesnil ,  un  teston  restant  de  xxni  s.  que  leur  avoye  promys  por 
faulcher  le  pray  du  Trésor.  Je  leur  baillé  led.  teston,  la  relevée,  près  l'hostel 
Barrier  ,  comme  ilz  venoyent  de  faulcher  por  Guillaume  Cabart.    .    xi  s.  na  d. 

Le  sabmedi  XXIP,  jor  de  la  Magdalaine  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Por  cinq 
boisseaulx  d'orge  que  Jehan  Groult  apporta  de  Cherbourg t  s. 

Le  dimenche  XXII^ ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Bris  ,  Thomas  Drouet 
avecqu_cs  moy.  Xos  disnasraes  aulx  Craquemcsnilz ,  tous  les  gentilhommes  de 
Belleville  ,  Pierres  Lefort  et  missire  Jehan  Equillebec ,  puys  m'en  revins  à 
vespres  en  ceste  parroisse. 

Le  lundi  XXIIII' ,  dès  le  matin  ,  Cantepye  fut  à  Cherbourg  et  en  revinst  sur 
es  m  heures,  et  me  dist  que  .Mons''  le  Général  de  Cacn  y  debvoyt  estre  à 
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souppcr.  Incontinent,  je  monté  à  chevalet  allé  aud.  lieu  de  Cherbourg,  Can- 
tepye,  Syraonnet  et  Lajoye  quand  et  moy.  N'os  trouvasmes  led.  s''  Général  chez 
Le  Parmcnticr  où  il  comraençoyl  à  souppor.  Y  estoyent  radvocal  Le  Verrier, 
les  éleuz  Pynarl  et  Lesncy ,  le  Verdier  de  Yallongnes  et  plusieurs  auUres.  Je 
souppé  avecques  la  compagriée  ;  et  porte  fermante  je  m'en  revins. 

Le  mardi  XXV'-' ,  jor  Set-Jacques  et  Sct-Cristophle  ,  dès  le  matin  ,  je  retourné 
à  Cherbourg  ,  Symonnct  et  Lajoye  avecques  moy.  Je  trouvé  led.  s'  Général  au 
dangeon  qui  visitoyt  les  munitions;  le  cappitaine  y  estoyt  etPersigny,  les 
gens  du  Roy  et  plusieurs  aultres.  Ce  faicl ,  nous  allasmes  disner  chez  le 
contreroulleur  Le  Parmentier.  Apprés  disner,  toute  la  corapagnée  fut  convier 
led.  s''  Général  jusques  au  Galcy  où  nous  prinsraes  congé  de  luy.  Il  s'en 
alloyt  voyer  le  fort  d'Omonville. 

Led.  jor,  Cantepye  fut  à  la  fère  Set-Christophe  à  CouvUle  et  vendit  ung 
beuf  brun  h  André  Birette.  de  Toqueville ,  ix  liv.  .\  s.,  et  une  geniche  à 
ung  boucher  un  liv.  x  s.  Douart  et  Langloys  les  menèrent.     .  .      .xiiu  liv. 

Le  mercredi  XXVI°,  jor  Scte-Anne,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du 
jour,  Cantepye  et  Syraonnet  allèrent  à  Bris  por  sçavoir  qui  avoyt  couppé  deux 
foutteaulx  dolés  por  fère  des  gaborlz  ,  Icsquelz  fouleaulx  estoyent  sur  le  lieu  à 
l'oraillc  dud.  Bris.  Sur  les  deux  heures,  arrivèrent  le  curât  de  Bellcville  et 
missire  Michel  Pasquer,  de  Bris,  lesquclz  disnèrent  avecques  moy.  Comme 
nous  disnions,  arrivèrent  Icsd.  Cantepye  et  Symonnct.  Por  cinq  boisseaulx 

d'orge  que  Langloys  apporta  de  Sainct-Pierres l  s. 

Le  jeudi  X.X.VIP,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Yallongnes,  Cantepye  et 
Lajoye  avecques  moy,  por  la  mattière  de  Richard  Becquet  contre  Richard 
Lefcbure  de  Scte-Gcneveufve.  J'en  parlé  por  led.  Becquet  au  lieutenant 
Baslard  en  sa  chambre  ,  où  je  trouvé  le  s'  de  Bréteville  por  lequel  led. 
Bastard  cscripvoyl  aulx  présidiaulx  à  Sct-Lo. 

Led.  jor  ,  la  mattière  dud.  Becquet  ne  fut  expédiée  por  ce  que  maistre  Guil- 
laume Liot ,  rapporteur,  dist  qu'il  y  avoyt  mattière  por  le  Roy  et  qu'il  en 
voulloyt  communiquer  aulx  ofTicicrs  dud.  s'.  Je  ne  beuz  ni  mcngo  à  Yal- 
longnes. Sur  les  XII  heures  ,  je  m'en  revins ,  Gilles  Auvrey,  qui  rcvcnoyt  de  la 
Délivrante  et  sa  Qlle  qu'il  portoyt,  avecques  moy  et  Yvon  Mesnage.  Incontinent 
que  j'estoyc  arrivé  à  Yallongnes,  j'avoys  achatté  por  v  s.  de  beuf  que  je 
rcnvoys  par  Lajoye.  Il  estoyt  entre  deux  et  troys  quand  j'arrive  céans.  .  v  s. 
Le  vendredi  .\XVIiI'',  dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye  retourna  à  Yallongnes 
por  .sa  manière  en  court  d'église  contre  Lainare  ,  chanoyne  do  Bayeulx.  Je  m'en 
allé  .  Symonnct  el  Lajoye  avecques  moy  ,  îi  la  planque  du  Couray  où  se  trouva 
bcrtcauville,  procureur ,  el  Barnavasl  ,  Jehan  Caulvin  cl  Jotiuii  Bourdol ,  du 
TeU.  Nous  flsmcs  le  rccollemonl  de  la  fielTe  duiL  Bourdet.puys  allasmes  à 
la   maison   Navarre,  h   Brillcvasl ,  où  je  déllbvré  une  jument  qui  y  esloyl  en 
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Ce;.'"''  """  ""'"■  '""   '"'  '^  '™"'-*  ^-'»Py«  -venu  <,c  va,- 
matin  ,  Cantepye  alla  i  TrP-n,v;n„  ^-  P^'"  "^«i'-  ^ès  le 

Heu .  K,„.4v:::;\  ;■:  ;:7:i:r„:L-:  :;r„:- -  «-=•'-  -"-. 

Baillé  à  celuv   oui   ivnvf   f.;,t   i  cnevaulx  ii  s.,  un  beuf  vm  s. 

on  mena  prisonnier  ..  l,„en,„es  Thor.  LeT  ^et  ,7^  «:"?,.?'„? """  ' 

quelque  insolence  et  fnlvo  m,'n  .i^k       »  "imemar  niz  Uoulland,  pour 

guamiso,,.  Le  p     „r  d        ™,e  ,t^  r  '™";  '""  "'''  "■"'"■"=  ""»"  <"=  '» 

d'es.a.„>e.  .erL.';»  lll         I,    •  fc^^T, '1,  e"."';'"  ■ '"'  '"""'"^ 
quand  nous  partismes    Nn„^   tn  ^^erbouig.  Il  estoyt  viron  m  heures 

Aust  1553. 
Ujoye  avecques  n,oy  '""''  ™1'"  ""="■«  "'"■'".  •^™oulr  et 

C.an.e,e„..  a.e.ne.  Jr^'U^^r  t.r  rl.f  ;;":„-- 
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Aumevillc  Brisset ,  par  cy-devanl  recepvcur,  por  quelques  année  du  deraaine. 
Led.  Chandeleur  luy  bailla  viii  s.  et  quatre  livres  douze  solz  tz.,  que  !ed. 
Brisset  en  l'acquict  dud.  Chandeleur  de  la  vente  d'un  auraol  qui  avoyt  esté 
contrainct  sur  led.  Chandeleur,  de  laquelle  des  cent  solz  led.  Brisset  ne 
bailla  poinct  de  quittance.  Je  donné  la  moitié  d'un  chevreau  au  recepveur 
des  tailles.  Je  party  sur  les  quatre  heures;  Sct-Ursin  ,  Groult  et  Chandeleur 
s'en  vindrent  quand  et  nous.  Chandeleur  souppa  et  coucha  céans.  Por  mon 

desjeuner iiir  s. 

Le  jeudi  III',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Qst  fort  grand  chault.  Sur  le  soyer 
arriva  Nicollas  de  Belleville  ,  puys  apprès  Jacques  Cabart  et  ung  serviteur  por 
Mons'  de  Digoville ,  qui  me  bailla  lettres  de  son  maistrc  touchant  les  aiïères 
dud.  s'  et  du  chapitre  de  Coustances.  Hz  souppérent  tous  céans.  Avant 
soupper  ,  Canlepye  estoyt  revenu  d'Octevillc  où  il  estoyt  hier  soyer  allé,  à  jor 
faillant,  recueullyr  de  la  planche  de  chesne  qu'on  luy  envoyt  de  chez  son  père. 
Le  vendredi  IIIP,  de  soleil  levant,  je  m'en  allé  au  Yivier-de-Clere  ,  maistrc 
François  et  Lajoye  avecqucs  moy .  fère  fayre  des  potz  et  des  fourneauli  por 
distiller  des  cauez.  Sur  les  x  à  xi  heures  y  arriva  maistrc  Robert  de  Sotlevast 
avec  lequel  je  me  pormené  viron  une  heure  ,  puys  s'en  alla  et  m'envoya  deux 
flascons  de  cydre  ,  une  myche  et  uns  grand  morceau  de  marsouyn  crud  ,  par 
un  nommé  Jehan  Launey.  Je  donné  à  la  femme  de  Guillaume  Bitouzé ,  potier , 

por  son  vin. ii  s. 

Led.  jor,  apprès  que  je  heuz  faict  fére  aud.  Bitouzé  et  à  son  frère  .A.lain 
ce  qu'il  me  faloyl ,  il  estoyt  viron  m  heures  apprès  midy ,  je  m'en  vins. 
Moy  arrivé,  je  m'en  allé  au  pré  du  Clos-au-Couvert  où  estoyeut  Pierres  Dancel, 
Pierres  Touraine  ,  Perrin  Eudet  et  Collin  Lebresnc ,  de  Saulsemesnil  ,  qui 
faulchoyent,  puys  m'en  vins  soupper.  Poygiiant  souppa  aveciiuos  moy.  Thomas 
Drouet  revinst  de  Rouen  où  il  estoyt  allé  contre  Nicollas  Quentin  ,  il  y  eust 
hier  vni  jours. 
Le  sabmedi  V,  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin,  Cantepyc  alla  à  Barfleu 

por  mes  afTéres.  Je  fus  avccques  mes  faulcheurs  à  la  llaulle-Vetite,  Thomas 

Drouel  estoyt  avccques  rnuy. 
Le  dymenchc  Vl" ,  viron  midy  ,  je  party  et  m'en  allé  ,  Symoiinet  et  Lajoye 

avecqucs  moy ,  à  Beusevilic-cn-Baulcs,  chez  mon  cousin  de  Plain-Maresc  por 

parler  au  curay  de  Digoville ,  son  frère  ,  louchant  les  dixmcs  du  chappilre  de 

Coustances.  Beuseville  Derot  s'y  trouva.  Nous  couchasmes  ensemble  aud.  Heu. 
Led.  Jor,  Cantepyc  partit  quand  cl  moy  por  aller  chez  Montaubert  el  de  Ifi 

chez  son  père.  Por  mon  passage  il  la  Bastille  de  Beuseville vni  d. 

Le  lundi  VII* ,  dès  le  matin  ,  nous  partismes  de  chez  led.  s'  de  Pla!n-.Mare;C 

led.  s'  de  Bcuzevillc ,  Dcrol  et  moy.   Por  mou  passage  à  la  Basiille  vni  d. 

Nous  déparlismcs  h  la  chaussée  du   IIomumo.  Je  m'en  vins  rcpaislre  h  Val- 
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longues,  Icd.   Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  chez  Denys.  Nous  y  dis- 
nasmes,  led.  Deiiys  Lorion  el  Gratian  Alexandre,  et  despendismes  x  s.  que  je 
payé,  puys  m'en  vins.  Il  estoyt  viron  ii  heures  quand  j'arrive  céans.  Incontinent 
Je  m'en  allé  à  la  Visne-Liot  où  estoyent  mes  faulcheurs ,  avec  lesquelz  je  fus 
quelques  (heures?) ,  puys  m'en  vins  soupper.  .\pprès  suupper,  je  baillé  aul.xd. 
faulcheurs,  sçavoir  est  Pierres  Dancel  ,  Pierres  Touraine,  Perrin  Eudet  et 
CoUin  Lebresne ,  tous  de  Saulsemesnil ,  à  chacun  x  s.  por  checun  m  journées 
qu'il    avoycnt  biîsongné  por  moy.  Cantepye  revinst   par  Cherbourg  de  chez 
son  père  où  il  estoyt  hier  allé  par  chez  Montaubert  de  Pierreville.     xlvi  s.  vut  d. 
Le  mardi  VHP,   dès  soleil  levant,  je  m'en  allé  à  Yallongnes,  Cantepye 
et  Lajoye  avecques  moy ,  por  la  mattière  de  Richard  Becquct ,  qui  ne  fut 
expédiée.  Nos  dynasmes  chez  le  procureur  du  Roy ,  maistre  Pierres  Jenae , 
Set-Jehan,  Poyctevin  et  son  frère  La  Grutterye.  Por  ung  pot  de  vin  u  s.  vi  d. 
De  là  je  m'en  allô  voyer  le  curay  de  Cherbourg,  qui  estoyt  nouveau  venu  de 
Paris;  il  me  donna  ung  libvre  en  françoys  intitulé  Le  Prince  Micollas  ex. 
Apprès  avoyr  expédié  aulx  foretz  la  mattière   d'entre  Fenart  et   .\umeville 
Brisset,  je  m'en  allé  voyer  les  massons  Denys  Lorion  qui  besongnoient  à  la 
maison  dud.  Denys  au  belle  Pitard.  Je  leur  donné  un  s.  por  vin,  puys  monté 
à  cheval  et  m'en  vins ,  le  procureur  Brisenés  et  le  voyeur  Lambert  et  André 
Dancel  de  Téville  avecques  moy.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans. 
Symonnet  fut  h  Digoville  avecques  missire  Jacques  Auvrey  pour  voyer  les  terres 
qui  estoyent  subjectes  à  la  dixme  du  chappitre'de  Coustances    .     .    vi  s.  vi  d. 
Led.  jor,  viron  deux  heures  de  nuyct,  Cantepye  et  Symonnet  et  Lajoye  s'en 
allèrent  à  Clitourp  por  recouvrer  deux  aumeaulx  qu'on  avoyt  emblés  à  Guil- 
laume Rouxel,  de  Bréteville. 

Le  mercredi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  une  heure  apprès  soleil  levant, 
Symonnet  revinst  de  Clitourp  où  il  estoyt  allé  hier  soyer  et  me  dist  que 
Cantepye  s'en  estoyt  allé  à  Gouberville  por  de  là  aller  à  Sel-Pierres,  d'où  il 
revinst  sur  les  cinqà  six  heures.  Je  fys  besongner  au  fain  du  Clos-au-Couvert  et 
delà  Basse- Vente.  Nicollas  Vaultier  et  Jehanne  sa  seur,  Jehan  Freret  et  son 
frère,  et  Tapin  Quentin  et  sa  femme  allèrent  à  Gatteville  mener  troys  chartécs 
de  boys. 

Le  jeudi  X',  jor  Set-Laurent ,  je  ne  bougé  de  céans.  La  procession  de  ceste 
parroisse  vinst  à  la  chappelle.  .Vpprès  la  messe  et  disner,  je  fys  besongner 
mes  serviteurs  au  fain  du  Clos-au-Couvert  qui  estoyt  en  perdition.  Sur  les 
six  heures  arriva  céans  Julian  Bailleul ,  de  Rouen  ,  coraraissayre  por  recueuUyr 
les  amendes  et  rapportz  de  la  court  des  généraul.x,  por  avojT  de  Thomas  Drouet, 
six  escus  por  le  rapport  de  la  matière  d'entre  luy  et  Quentin.  Led.  Bailleul 
souppa  et  coucha  céans. 
Le  vendredi  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  led.  Bailleul  s'en 
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alla  ;  Thomas  Drouel  le  convoya  jusques  à  la  maison  Renel ,  de  Saulsemesnil. 
J'avoye  xliii  personnes  de  ceste  parroisse  por  sier  les  fourmenlz  de  la  IlauUe- 
Vente  où  ilz  furent  tout  le  jor.  Y  estoyent  :  Hubert  Chandeleur,  Nicollas 
Drouet,  Vincent  Paris ,  Jehan  Frcret ,  Tupain  ,  Olivier  Le  Yalot,  Guillaume  Le 
Sage,  Michel  Quentin,  Gilles  Auvré,  Tahot,  Thomas  Quentin  filz  Gilles, 
Thomas  Paris,  Loriraier,  Guillaume  Mesnage,  et  le  reste  estoyent  femmes. 
Jehan  Douart  et  Martin  Loyr  revindrent  de  Gouberville,  où  ilz  estoyent  hier 
allés  porter  ung  no  por  le  moulin.  Apprès  dysner  j'envoyé  Gaultier  Birette, 
Lajoye  et  Noël  mener  xv  moutons  à  coucher  à  l'abbaye  de  Monslebourg ,  por  y 
vendre  demain  au  marché.  Por  une  livre  d"alun  que  Langloys  apporta  de 
Cherbourg 

Le  sabmedi  XII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  mattin ,  Cantepye  alla  à 
Monstebourg  por  vendre  les  moutons  que  je  y  avoys  hier  envoyés ,  et  de  là  s'en 
aller  coucher  au  moulin  de  Tombe  pour  aller  à  Constances  parler  à  Mess"  de 
chappitre  touchant  le  différent  d'entre  le  curay  de  Digoville  et  eulx.  Je  luy 
baillé  .\.\  s. 

Led.  jor  j'euz  la  Danielle,  la  Tassine,  Letice,  la  Brisèse  ,  la  femme  Toult- 
doulî  ,  Perrette  Caulvin ,  la  Bragueressc  et  Pasquettc  Burnel,  por  couppcr 
quelques  champs  de  tremoys  au  Clos-des- Ventes.  Je  fys  charier  le  fain  du  Clos- 
au-Couvert  et  de  la  Basse-Vente.  Gaultier  et  Noël  revindrent  apprès  soleil 
couché  de  Monstebourg.  Hz  ne  vendirent  rien. 

Le  dymenche  Xlll' ,  je  ne  bougé  de  céans.  La  procession  de  ceste  parroisse 
fut  à  Digoville.  Guillaume  Bitouzé,  potlier,  demeurant  au  Vivier-de-Clere  , 
apporta  de  la  potterye.  Il  disna  céans.  Je  luy  baillé  vui  s.  Apprès  vespres,  baillé 
à  Henry  Feuillye  por  cinq  faucilles  v  s xni  s. 

Lo  lundi  XIIII"' .  vigille  Notre-Dame ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'cuz  ung  attelier 
de  Digoville  por  sier  les  advénes  du  Clos-des- Ventes.  Symonnet  fut  à  Cher- 
bourg qui  achatla  por  xvni  s.  de  beuf.  Cantepye  revinst  de  Coustances  où  il 
estoyt  allé  sabmedi  de  Monslebourg,  Lajoye  avecques  luy.  Hz  avoyent  couché 
à    Bcsnc\ille    chez  lo  s'  de    Chalniesni!.  En  son    voyage  ilz   despendirent 

XX  s .\.\XVIII  s. 

Le  mardi  xv,  jor  Nutre-Darae  ,' je  ne  bougé  de  céans.  En  deux  tourtellcs 
por  fère  le  pain  bénist  m  s.  La  relevée,  la  monstre  des  parroissicns  de  ceste 
ville  fut  tenue  par  Yvon  .Mesnage,  près  la  chappellc  Set-Gilles.  Ce  faict .  j'en 
envoyé  une  partie  à  la  foresl  prendre  une  poultre  bayarde  que  j'avoye  heue  de 
Cossin  ,  ce  qu'ilz  firent.  Merigol,  d'Yvetot,  vinsl  céans  comme  nous  souppions; 
il  avoyt  son  harnoys  por  aller  quérir  une  chartée  de  pierre  à  Tourlaville 
por  Denys  I/irion  à  couvrir  au  belle  Pilarl;  11  souppi  et  coucha  céans. 
J'envoyé  apprès  disner  Noël  et  Martin  Loyr  à  Monstebourg  mener  xl  moulons 
por  vendre  demain  ù  la  fèrc.  Jorcl  apporta  du  blé  et  disna  céans  cl  Jacques 
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Adam.  A  une  heure  de  nuyct,  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye  s'en  allèrent  à 
Set-Pierre   ou   à  C'itourp  por  la  recouvrance  d'un  beuf  qu'on   m'avoyt  dcs- 

robey.  Hz  en  rcvindrent  ung  peu  avant  jor i^  3. 

Le  mercredi  XVI= ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  ung  altelier  du  Teil.  Hz 
couppèrent  les  avénes  de  la  Haulte-Yente.  Apprès  disner,  ilz  allèrent  au  CIos- 
des-Ventes. 

Led.  jor  j'envoyé  Cantepye  à  la  fère  à  Monstebourg  pour  vendre  les  moutons 
que  j-avoys  hier  envoyés ,  et  la  poultre  qu'on  avoyt  hier  prinse ,  que  Loys 
Margeneste  y  mena  et  Jacques  avecques  luy ,  qui  mena  une  des  vaches  de 
céans.  Les  moutons  furent  vendus  xxKim  liv. ,  la  vache  vni  liv.,  la  poultre 

VI  liv.  Le  soleil  estoyt  couché  quand  ilz  revindrent xlvui  liv. 

Led.  jor.  Cantepye  bailla  aud.  lieu  de  Monstebourg  à  Yves  Marye  .xx  liv." 
por  les  arrérages  de  .xx  liv.  que  je  doy  aulx  héritiers  de  feu  Jehan  Marve 

frère  dud.  Yves "•,.■' 

.  .XX  liy. 

Le  jeudi  XVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  heuz  unze  personnes  de  Bréteville 
qui  achevèrent  de  cyer  le  tremoys  du  Clos-des-Yentes.  Y  estoyent  Guillaume 
Rouxel  fllz  Jacquet,  et  ung  des  fllz  Pierres  Liot ,  et  Pierres  Besnar  ,  et  le  fllz 
Hureline.  Maistre  Françoys  fut  à  la  voirrerye  dempuys  soleil  levant  j'usques  au 
soyer,  attendant  maistre  Pierres  qui  debvoyt  besongner  por  nous.  Sur  les 
neuf  heures,  arriva  Pierres  Dossés  qui  venoyt  de  Rouen  et  maistre  Estienne  Lo 
de  Vallongnes,  que  j'avoys  mandé  por  seigner  Gaultier  Birette.  Nos  desjeu- 

nasmes  tous  ensemble.  Baillé  aud.  Lo y 

Le  vendredi  XVIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jor  je  fys  charier  ies 
fourmentz  de  la  HauUe-Vente.  Viron  soleil  couchant,  Cantepye  alla  chez 
maistre  Jehan  .Binet .  à  Varouville,  fère  consultation  touchant  la  dixme  de 
chappittre  contre  missire  Guillaume  du  Bosc.  Il  en  revinst  ung  peu  avant  Jor. 

Le  sabmedi  XIX= ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cyer  partye  des  orges  de  la 
Haulte-Yente  par  Vincent  Paris,  la  Danielle  ,  Letice  ,  la  femme  Gaulvain 
Quenlm,  la  Brisèse  ,  Philippin  Harael  et  sa  femme  et  plusieurs  aultres.  Chan- 
deleur, sergent,  souppa  céans  et  flst  des  expletz  à  du  Bosc  por  Mesna-e 
louchant  la  dixme  du  chappitre  ;  il  s'en  alla  apprès  soupper  et  emporta  sk 
pigeons  por  porter  demain  à  la  relevaille  de  la  femme  de  Jehan  Liot,  comme 
il  disoyt. 

Led.  jor  baillé  à  Hamel  et  à  sa  femme  ,  à  la  Danielle,  la  Brisèse  ,  à  checun 
ung  sold  por  leur  jornée.  Hz  gerbèrent  la  relevée  au  tremoys  du  Glos-des- 
Ventes  

VI  s. 

Le  dymenche  XX=  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner  ,  Galtières  et 
Hacouville  vmdrent  céans  adjourner  Cantepye  et  Symonnet  à  trêves  à  la 
requeste  de  Symon  du  Bosc  et  de  son  frère  missire  Guillaume.  Je  baillé  unes 
lettres  à  Françoys  Girard  por  porter  à  maistre  Tibault  à  Nehou. 
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Le  lundi  XXP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  vingt  personnes  de  Tourlaville 
qui  sièrent  le  tremoys  de  la  Basse- Vente.  Y  estoyt  Richard  Garsonnet, 
Thomas  Lebrun  le  jeune,  le  filz  .Malherbe,  Goncveufve  QUe  de  Nicollas  Gar- 
sonnet, Jehanne  fille  de  Collin  Trenet ,  Yvon  Cacharf ,  de  Toqueville  ,  à  présent 
demeurant  à  Tourlaville  ,  la  fille  Guyen  des  Champs  et  plusieurs  aultres.  Can- 
tepye  fut  à  Cherbourg  qui  achatta  por  .xx  s.  de  beuf  ;  il  en  revinst  sur  les  deux 
heures  et  me  dist  que  Symon  du  Bosc  avoyt  renoncé  à  ses  trêves    .     .      xx  s. 

Le  mardi  XXIP,  dés  le  matin  ,  je  allé  à  Yallongnes ,  Cantepye  avecques  moy 
et  Lajoye.  Nous  disnasmes  chez  Noël  Lebourg,  le  Verdier  de  Vallongnes , 
Berteauville  ,  maistrc  Guillaume  Angcrard,  présent  recepveur  du  domaine, 
et  maistre  Jehan  Le  Pelletier.  Por  mon  disner vi  s. 

Led.  jor,  deux  jeunes  garsons  de  Monstcbourg  ,  l'un  surnommé  Dagoury  et 
l'austre  Estienne ,  furent  décapités  derière  le  chasteau  de  Vallongnes  et  troys 
pendus  aud.  lieu  ,  par  la  sentence  du  provost  Lecornu.  Il  estoyt  presque  soleil 
couché  quand  les  exécutions  furent  faictcs.  Por  du  beuf  que  Cantepye  achatta 
VI  s.  Nous  en  vinsmes  apprès  soleil  couchant ,  Le  Parc  et  maistre  Guillaume 
Cabarl vi  s. 

Le  mercredi  XXIII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse ,  le  filz 
Hébert  Germain  ,  de  Digoville  ,  me  vinst  dire  que  le  s'  de  Couriac  ,  cappitaine 
de  Cherbourg,  me  priet  que  je  luy  envoyasses  mes  chiens  à  la  haye  de  Digo- 
ville ,  ce  que  je  fys  par  Cantepye  ,  qui  n'en  revinst  jusques  sur  la  relevée  et 
ne  prindrent  rien.  Au  soyer ,  Adam  Le  Pioux ,  de  Varouville  ,  vinst  céans  et 
amena  ung  poulain  fumelle  d'antan  et  me  pria  que  luy  nierchasse  de  la 
merche  de  mon  haras ,  ce  que  je  fys.  Il  souppa  et  coucha  céans.  Lajoye 
fut  à  Sct-Nascr  quérir  ung  fiirrl.  Dcnys  Patin  m'envoya  ung  milicr  de  lians. 
Je  doimé  à  son  serviteur. i  s. 

Le  jeudi  XXIllP,  jor  Sct-Barlélémy ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  rçalin, 
Jorel  Gaillarl  et  Pierrot  de  Russy  vindrent  et  apportèrent  deux  sommes  de 
bled  de  Goubcrville.  Cantepye  fut  à  la  fère  à  Ilardlvasl.  Je  fys  achever  de 
gerber  le  tremoys  delà  Basse-Vente  et  le  charicr.  Je  batly  Canlepye  au  malin 
por  ce  qu'il  avoyt  battu  Raoul. 

Le  vendredi  XXV,  je  no  bougé  de  céans.  Je  fys  gerber  et  charicr  la  vcche 
de  la  HaiiUe-Vcntc,  qui  fut  la  fin  de  noslre  aullagc.  Je  fys  parer  l'abrevoycr 
de  la  liaultc-Vciilc  par  Philippin  llaincl  et  par  Douarl.  Le  serviteur  de  mon 
cousin  de  Fcrinanville  in'apporla  du  sol  et  de  la  mourMO.  Je  luy  donné.      n  s. 

Le  sabmedi  XXVI',  dés  que  je  fus  levé  ,  je  m'en  alli'  au  Vi\ier-dc-Clcre  ffre 
charger  deux  charlécs  de  fain  qiii'  imm  cousin  de  Morville  ni'avoyt  données. 
Toulldonlx  ,  Douart,  Jehan  Groult  fil/,  llichanl ,  les  furent  à  quérir.  Je  doimé  A 
Tliicrry  Gryrnol  (serviteur  dud.  s'  de  .Morville)  lequel  Thierry  aydu  A  charger 
led.  fain ii  s. 
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Led.  jor,  dès  le  malin,  Cantepye  fut  à  Cherbourg  qui  achalta  de  la  viande 
por  XXII  s.  ,  une  libvre  de  sucre  xii  s.  ,  de  la  canclle ,  du  clou ,  du  poyvre  , 
du  saffren ,  du  giragembre  por  xiii  s. ,  por  ce  le  curay  de  Cherbourg ,  Set- 
Jehan  Poictevin  et  sa  femme  et  aultres  de  Yallongne»  debvoyent  venir 
demain  disner  céans.  Au  soyer  arriva  Henry  Lorion  pour  accoutrer  le  dysner 
à  demain.  Adam  Le  Roux  apporta  des  pouletz  ;  il  souppa  et  coucha  céans. 
"Lajoyë^rur  à^'allongnes  quérir  ungz  souliers  por  Symonnet ,  ix  s.  Quand 
j'arrive  du  Yivier-de-Clere,  viron  sur  les  deux  heures,  je  trouvé  Pierres  Leclerc, 
de  Torqueleville-à-la-Hague  ,  qui  debvoyt  sourcouer  mon  petit  cheval ,  ce  qu'il 
flst  et  en  seigna  troys  aultres.  Il  heult  por  sa  poyne  x  s.  Il  disna  céans,    lxvi  s. 

Le  dymenche  XXYIP  .  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Cherbourg,  le 
S'  Pierres  Dosses,  Set-Jehan  Le  Poyctevin  et  sa  femme,  Hault-Pytoys  et 
Denys  Lorion,  mon  hoste ,  disnèrent  céans.  Apprèi  disner,  je  les  convié 
jusques  à  la  vente  de  Set-Martin. 

Led.  jor,  dès  le  poinct  du  jor,  je  envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  quérir  ung  pot 
d'yppocras  .xx  s.,  quatre  potz  de  vin  x  s.  ,  por  vi  s.  de  pain  et  huyct  beccassines 
qui  coustèrcnt  vi  s.  vni  d.  Moisson  fut  à  Cherbourg  quérir  quattre  potz  de 
vin  vni  s.  et  une  libvre  de  chandelle  xx  d xlvi  s.  un  d. 

Le  lundi  XXYIIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Cherbourg; 
Symonnet  et  Langloys  amassèrent  des  dixmcs.  Je  fys  estouppcr  tout  autour 
des  Croûtes  et  battre  du  fourment  por  la  Sct-Gille. 

Le  mardi  XXIX''.  jor  de  la  décollation  de  Set-Jehan,  dès  le  poinct  du  jor, 
Cantepye  et  Symonnet  allèrent  à  Bris  à  la  verrerye  et  furent  tout  le  jor  à 
la  chasse  avec  le  s'  de  Belleville.  Hz  apportèrent  ung  connin  et  ung  lièvre. 
Il  estoyt  nuicl  et  fort  moullés  quand  ilz  arrivèrent.  La  procession  de  ceste 
parroisse  vinst  à  la  chappelle. 

Le  mercredi  pénultième ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes  ,  Can- 
tepye et  Symonnet  avecqucs  moy ,  por  le  procès  des  dixmes  de  chappitre 
et  du  curay  de  Digoville.  Symon  du  Dose  demanda  trêves  de  moy.  Je  disné 
chez  le  curay  de  Cherbourg;  Le  Quesnoy  et  Hault-Pitoys,  Cantepye  et  Mesnage 
disjièrent  ensemble. 

Led.  jor,  apprôs  l'expédition  donnée  en  bailliage  ,  je  renvoyé  Symonnet  aflin 
qu'il  allast  coucher  à  Sct-Xaser ,  por  accompagner  ma  seur  à  venir  demain 
coucher  céans.  Il  estoyt  apprès  soleil  couché.  Quand  nous  partisraes  de 
Yallongnes ,  Les  Essartz  le  jeune  s'en  vinst  quand  et  nous  et  souppa  céans.  Sur 
la  relevée ,  devant  l'auditoyre ,  Cantepye  donna  ung  soufflet  à  ung  surnommé 
Yen  ,  serviteur  du  s'  curay  de  Digoville  ,  por  ung  démenti  que  led.  Ton  avoyt 
donné  aud.  Cantepye. 

Le  jeudi  dernier  jor,  dès  le  matin,  Cantepye  partit  por  aller  à  la  Yente  fère 
charger  une  pièce  de  gabors  qu'il  avoyt  achattée  por  Castarye.  Thomas  Drouet 
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et  Guillaume  Berger  furent  avecques  luy.  Je  fus  tout  le  jor  malade  d'une 
douleur  de  teste.  Au  soyer ,  ma  seur  de  Sct-Nascr  arriva  aveccjucs  sa  com- 
pagnée.  Por  demye  rondelle  de  bière  que  Moisson  apporta  de  Cherbourg , 
qu'il  achatla  d'une  regrettière ,  por  ce  que  tout  esloyt  dCîjà  livré  quand  il 
arriva  à  Cherbourg ix  s.  \i  d. 

Septembre  1553. 

Le  vendredi,  jor  Sct-Gille,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  avant  jor, 
Canlepye  partit  por  fère  porter  à  Cherbourg  la  pièce  de  boys  qu'il  avoyt 
achaltée  por  Caslarie.  Il  en  revinst  avant  que  fusse  levé  et  fui  fort  moullé. 
Françôys  de  Brillevast ,  le  cappitaine  du  Teil ,  frère  Martin,  Le  Berruyer, 
cordelier  ,  et  son  compagnon  ,  la  femme  des  Essarlz  ,  la  femme  McoUas  Gohel , 
Chandeleur  et  sa  femme,  raaistre  Gilles  Cabart  et  Jehan  Cossin  ,  sergent  des 
Ventes  du  Teil ,  et  plusieurs  aultres  disnèrent  céans.  Por  vm  potz  de  vin  que 
Canlepye  apporta  de  Cherbourg  xvi  s.  Sur  le  soyer,  j'achatlé  de  Sansonnet 
m  milliers  d'esplingues  xv  s.,  que  je  donné  aulx  Qlles  de  ceste  ville.  xx.\i  s. 
Le  sabmedi  IP  .  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  le  raydi ,  maistre  Raoul 
Dager ,  médecin  ,  que  j'avoye  mandé  ,  arriva  por  voyer  ma  seur  de  Sct-Naser  , 
auquel  nous  conférasraes  de  la  maladie  de  mad.  seur.  Ce  mesmc  jor,  présent 
led.  médecin,  je  fys  venayer  ung  verot  et  tuer  par  Grigars,  puys  escorcher. 

Por  du  beuf  que  Symonnet  apporta  de  Cherbourg x  s. 

Led.  jor,  dès  le  matin  ,  Canlepye  alla  à  Barlleu  por  mes  alTères.  Por  sa  des- 

pensc  et  de  son  cheval  et  deux  mémoriaulx ti  s. 

Le  dymcnche  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan  Frercl  disl  messe  en 
la  chappcUe.  Comme  nous  debvions  disner  ,  arriva  Les  Essarlz,  Jehan  Liot 
et  Chandeleur,  qui  disnèrent  avecques  nous.  Apprès  disner  nous  allasmcs , 
lesd.  Cabart ,  Liot  et  Chandeleur  chez  Levesque  ,  por  accorder  led.  Chandeleur 
avecques  N'icollas  Ruby,  de  Briquebec,  et  led.  Liot,  d'un  marché  qu'ilz 
debvoycnl  fère,  lequel  ne  fut  poinct  faict.  Collin  Mouchcl ,  parqiiior  i  Tour- 
laville ,  et  Gaultier  Boulart,  de  Varouville,  y  estoycnl.  Comme  nous  estions 
là ,  ma  seur  passa ,  qui  s'en  relournoyt  à  Sct-Naser ,  Symoiuiel  quand  et  elle. 

Le  lundi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Canlepye  alla  à  Cher- 
bourg; SYMioiiiiet  revinst  de  Sct-N'aser  viron  midy.  Avanl  que  fusse  levé, 
Roberi  tiordcs,  père  de  mon  Angloys  ,  arriva  cl  avojt  deux  grand  chiens 
courans  rouges  qu'il  avoyl  amenés  d'.Vnjjlulerrc. 

Le  mardi  Y*,  dès  le  malin  ,  je  m'en  allé  à  Yallongnes,  Canlepye,  Symonnet 
«jl  I^ajijyc  avecques  moy  ,  por  le  procès  que  nos  avions  à  missire  Guillaume  du 
Bosc ,  louchant  les  dixmes  du  chappilrc  de  Couslances  cl  du  curay  de  Digo- 
vilie.  Le  s'  de  Sacé,  comme  le  lieutenant  du   b.iilly  ,  estoyl  en  siège,  lequel 
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S' plaida  à  TûurvilleLenfant  (5/c).  Je  disné  tout  seul  ce  jor  chc/Denvs  àlanPti.P 

chau^brctte    Comme  j'achevoys  arrivèrent   Sct-Jehaa.  Le  Po  "te  In  e?B^^^^^ 

eauv.  le    lequel  s^  de  Set-Jehan  fist  venir  de  sa  maison  de    poyres   et  du 

Z-Tr-u'  "°'''"^'^  '''''  '^"'^'ï"^  f^"  J^^han  Marye  ouyr  en  calcul 
ma  .tre  Guillaume  Brisset ,  et  Guillaume  Fenart  présent  par  son  père  et  Jehan 
Bertault  le  jeune;  y  estoyent,  le  s^  advocat  du  Roy,  f'enqueste  o4f  " 
ma-tre  Françoys  Hurel .  qui  pjaidoyt  por  led.  Fenard.  II  estoyt  soleil  cl  cht 
quand  nos  part.smes  de  Yallonsnes.  Por  mon  disner  chez  Denys  Ts 

esp^ronnier'. '"."'"'  !'  '""^"  ''  '"^'"^   ''  '''  P""-    cheV Fenard'. 

BorSer"";!''-^'"  'f  ''  "^"^^"'  '^'^'''^^'^'  ^i--net,  Moiss'on'et'Rober; 
Borde.,  faulconnier,  demeurant  en  Angleterre,  allèrent  à  la  chasse -pour 
.oier    counr  les  deux  chiens  rouges  que  led.  Robert  avoyt  amené'ÏlnT 

e.tojent  allfs  ung  peu  devant,  Lajoye  avecques  moy.  Je  fys  charger  ,  tant  près 
a    oge  de  Fr.ançoys  ^'avet  que  des  enfar.s  de  Thomas  Helquin ,  xu„  piedfd 

ZSuT  tt  '  '"  ™'  '''''''  ■"^'  "  •  ''  ""S  tonneau  de  chaulx  .  tant  he 
Michauld  Baudet  que  chez  Lebrlsés.lesquelz  ne  voulurent  prendre  argent  Je 
donne  a  leurs  femmes  à  checunne  n  s.  Martin  Layr  de  Saulsemesn  1  3  han 
Douart,TouUdoulx  et  Jehan  Groult  tilz  Richard,  m'es  serviteurry  ±e^ 
por  conduyre  lesd.  harnoys.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand  nos  arri 
vasmes.  Por  quatre  potz  de  cyldre  et  du  pain  que  Je  1  venir  por  les 
compagnons  de  la  carrière,  qui  avoyent  baillé  led.  carreau.  ,„„  s 

Le  jeudi  YIP  ,  .igiHe  Notre-Dame  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  dii  heures  ' 
mon  oncle  et  Ilarel  arrivèrent  ;  ilz  disnèrent,  puys  s'en  allèrent  à  Goul^vnie.' 
La  relevée  ,  je  fus  chez  Henry  Gardin  ,  Symonnet  avecques  moy ,  fère  cucullyr 
des  pommes  de  quouet.  Au  matin,  Jehan  Liot  et  Mesnage  estoyent  v-enu 
céans  ,  por  achaiter  des  moutons  ;  je  m'en  allé  quand  et  eulx  chez  led  Mesna<^e 
ou  nous  goustasmcs  du  cydre  nouveau  que  je  voulloys  achatter 
Le  vendredi  VHP  ,  jor  Nosfre-Damc  ,  je  ne  bougé  de  céans 
Le  sabmedi  IX%  je  ne  bougé  de   céans,  por  ce  que  mon  oncle  debvoyt 
revenir  de  Goubcrville  ,  ce  qu'il  ne  Cst ,  por  ce  qu'il  s'en  vouloyt  aller  demain 
passer  au  gay,  comme  me  dist  Cantepye  qui,  dès  le  matin,  estoyt  allé  à 
Barnou  et  avoyt  passé  à  Gouberville.  Por  son  disner  et  des  mémoriauk  vs 
Je  fys  cueulhr  les  pommes  de  haye  du  grand  jardin  par  Symonnet  et  les 
garsons  de  céans 


V  s. 


Led.  jor_,  dès  le  matin,  Adam  Le  Roux .  qui  estoyt  her  soier  venu 'comme 
nos  souppions ,  et  Gaultier  Birette  et  Yvon  Mesnage  allèrent  à  la  foyre  à 
\alIongiies.  Led.  Adam  ne  revinst  poinct  par  céans. 

Led.  jor,  en  pain  i  s.,  en  deux  potz  de  vin  m.  s..'en  viande  v  s.,  en  chan- 
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délie  II  s.,  en  demye  rondelle  de  byère  vu  s.  vi  d.,  que  Moisson  apporta  de 
Cherbourg ,  et  une  sole  et  ung  sor-niullet  m  s.  Ung  pot  de  vin  sec  et  deux 
perdreaulx  que  le  cappitaine  m'envoya  par  Icd.  Mois.-^on.  Por  une  longue  de 

beuf  V  s xxn  s.  VI  d. 

Le  dymcnchc  X" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  j"estoys  h  la  messe,  ung 
serviteur  de  Brillevast  m'apporta  deux  perdrix;  je  luy  donné  i  s.  Apprès 
disncr ,  j'envoyé  deux  de  mes  harnoys  et  la  Tassine  Quentin  ,  que  Jacquet 
Feullyc  mena  ,  à  la  carrière  du  boys  ,  à  Tourlaville  ,  charger  troys  chartées  de 
pierre  à  couvrir ,  por  porter  demain  à  Yallongncs ,  au  manoyr  Pitard ,  por 
Denys  Lorion ,  mon  hoste.  Je  baillé  à  Jacques  Burnel  ung  escu  pistolet  en 
l'acquict  de  Philippin  Hamel ,  qui  fut  quicte  vers  led.  Burnel  de  toutes 
choses  précédent  ce  jor ,  lequel  escu  led.  Hamel  m'avoyt  baillé,  et  l'avoyt 
reçeu  de  Sanson  Lesagc ,  por  lappoinctement  qu'ilz  avoyent  faict  mardi 
dernier  des  excez  que  Guillaume  Lesage,  filz  dud.  Sanson,  avoyt  faictz 
aud.  IlameL  Led.  escu  baillé  aud.  Burnel  à  l'issue  de  vespres. 

Led.  jor  ,  dés  le  matin  ,  Cantepye  alla  à  Vallongnes  por  recucullyr  l'acte  de 
mardi  en  hallage  touchant  Symonnct,  Mesnage  et  les  du  Bosc.  Je  envoyé  par 
luy  ung  quartier  de  chevreau  et  ung  levrault  à  maistre  Thomas  Oger,  Qlz 
Jehan  ,  grefTier  du  bailly. 

Le  lundi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin ,  Symonnet  et  Robert 
Bordes  d'Angleterre  et  Moisson  s'en  allèrent  atout  les  chiens  à  Sct-Mor 
attendre  le  cappitaine  de  Cherbourg,  qui  s'y  debvoit  trouver  pour  voyer 
courir  les  chiens  que  led.  Robert  avoyt  amenés  d'Angleterre.  Cantepye  alla 
à  Cherbourg  por  aller  chez  son  père ,  et  ne  doibt  revenir  jusques  à  jeudi , 
jor  de  la  fére  Scte-Cruix  à  Yirandevillc.  Deux  de  mes  harnoys  alicreiit  à 
Vallongnes  porter  de  la  pierre  à  couvrir  por  Denys  Lorion.  Je  fys  piller  des 
pommes  de  Bosc  por  fére  du  vcrd  jus. 

Led.  jor ,  viron  une  heure  appros  mydi ,  arriva  céans  le  s'  Abbey  de  Sct- 
Saulveur.qui  vcnoyt  de  Cherbourg  et  alloyl  h  Tourncbu.  Nous  fusincs  bien 
deux  heures  ensemble,  puys  s'en  alla.  Assés  tost  apprés  arriva  maistre 
Richard  Le  Gros  et  ung  jeune  homme  de  Scle-Mérc-Église  ,  nommé  La  Haullc, 
Icsquelz  veiioyent  de  Cherbourg  de  parler  au  s'  de  Quicuveniiiot  (?)  qui  y 
cstoyl. 

Le  mardi  XII" ,  dès  le  malin  ,  ji;  in'cn  allé  à  Vallongnes  ,  Symonnct  avecqucs 
moy.  .\ssés  tost  après  que  fus  venu,  y  arriva  Caiilepye  et  son  frère  GuilIaiune. 
Apprès  avoir  expédié  plusieurs  matières  aulx  fores Iz ,  je  fys  fèro  ung  Loïc 
à  maistre  Jehan  ,  appolicayrc,  por  ce  vu  s.  Sur  une  heure  apprès  mldy  m'en 
allé  disncr,  maistre  Pierres  Collas ,  Guillaume  Cardin  cl  Symonnct  avecqucs 
moy ,  chez  malslrc  Guillaume  .Vngcrard ,  rocrpveur  du  dcni;iinc.  Nos  en 
sorlisincs  îi  troys  heures.  Pur  doux  fers  i"!  la  huqucnéc  grise,  n  s.;  por  ung 
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pot  de  vicl  cydre  que  Pierres  Yarin  fut  quérir  chez  Noël  Lebourg  ,  por  Lajoye 
qui  est  malade  ,  i  s.,  puys  m'en  vins,  Sct-Ursin  et  Cochet  de  Cresné  quand  et 
moy.  Je  trouvé  Thomas  Drouel  revenu  de  Rouen  ;  il  avoyt  couché  à  Russy. 
Comme  nous  souppions  arrivèrent  qualtre  serviteurs  de  mon  cousin  de  Toque- 
ville  avecques  deux  harnoy»,  por  aller  derùain  à  la  carrière  de  Tourlaville  por  . 

porter  à  la  Valette.  Hz  souppérent  et  couchèrent  céans x  s. 

Le  mercredi  XIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  je  prins  ung  bole  de 
casse  et  gardé  la  chambre  jusque»  apprès  mydi.  De  grand  matin  ,  j'envoyé 
Syraonnet  à  Gouberville  ,  et  s'en  revinst  par  chez  le  lieutenant  de  Sct- 
Saulveur  por  recouvrer   du   gibier  et  par  Set-Pierre.    Por  ung  quartier  de 

mouton ini  s. 

Le  jeudi  XIIIP,  jor  Scte-Croix  ,  je  ne  bouge^  de  céans.  Dès  le  matin, 
j'envoyé  Symonnet  à  Digoville  prier  le  s'  dud.  lieu  et  le  s"'  de  Montremblanl, 
qui  estoyent  là ,  de  venir  disner  céans  jourd'huy.  Led.  s'  de  Montremblanl  y 
\inst,  maisfre  Gilles  Cabart  et  Dixiulville.  Je  donné  aud.  s'  de  Montremblanl 
deux  flascons  de  verre  couvers  ,de  cuyr.  Sur  les  quattre  heures ,  ilz  s'en  re- 
tournèrent à  Digoville. 

Led.  jor ,  au  soyer ,  je  prins  des  piluUes  sine  quibiis  et  fus  fort  malade  toute 
la  nuycf.  Canlepye ,  qui  estoyt  revenu  au  soyer  de  chez  son  père  par  la  fère 
de  Yirandeville ,  et  Symonnet  veillèrent  toute  la  nuyct  apprès  moy.  Dès  le 
matin  le  poinct  du  jor ,  j'envoyé  Douart  à  Yallongncs  quérir  deux  polz  de  vin 
V  S-,  et  quand  et  luy  estoyt  party  ung  nommé  Thomas  Genest  d'Àgneaulx  , 
près  Sct-Lo ,  qui  estoyt  venu  hier  por  le  s''  Dagneaulx  chercher  ung  homme 
por  apprendre  à  ung  muUet  à  aller  l'arable.  ■     . 

.  Le  vendredi  XY'' ,  je  ne  sorty  poinct  la  chambre ,  à  raison  de  la  médecine  que 
j'avoye  hier  soier  prinse.  Sur  la  relevée,  missire  Guillaume  Le  Flament  m'en- 
voya du  poysson  par  ung  nommé  Yalée  ;  je  luy  donné  i  s.  Au  soyer,  Françoys 
Girard  m'apporta  de  la  venaison  que  le  s''  maistre  Thibault  m'envoyet. 
-  Le  sabmedi  XYP ,  je  ne  bougé  de  céans  et  ne  sorty  poinct  ma  chambre  qu'il 
ne  fust  apprès  ce  mydi.  Dès  le  poinct  du  jor,  Symonnet,  Robert  Bordes 
d' -Angleterre  et  Moysson  s'en  allèrent  à  la  chasse  ,  et  assés  tost  apprès  Cantepye 
partit  por  aller  à  la  fère  de  Sct-Flessel  et  Thomas  Drouet  quand  et  luy.  Apprès 
dissner,  je  fys  cueullir  des  pommes  à  l'hostel  Philippin  Hamel.  Y  estoyent 
Symonnet  ,  Moysson  ,  Gaultier  Birette  ,  Jehan  Douart ,  Jehan  Groult  filz 
Richard ,  Robine  Feullye  ,  et  led.  Harael  et  sa  femme;  il  estoyt  soleil  couché 
quand  ce  fut  faict.  Por  deux  membres  de  beuf  et  ung  quartier  de  mouton  que 

Cantepye  apporta  de  Cherbourg xi  s. 

Le  dymenche  XYIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe,  on  délibéra 
qu'il  yroyt  dix  harnoys  de  ce^te  parroisse  vendredi  prochain  porter  de  la  pierre 
de  la  carrière  de  Tourlaville  à  Yallongiies  por  le  recepveur  des  tailles.  Nos 
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heusmes  à  vespres  deux  cordelicrs  do  Yallongncs,  dont  l'un  fîst  sermoa.  Hz 
souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  lundi  XVIII" ,  dès  le  malin  ,  je  m'en  allé  à  l'assise  ;\  Vallongncs ,  Cantcpye 
et  Symonnet  avecques  moy.  Je  fys  donner  audience  à  Mesnaye  contre  Du  Bosc. 
Je  party  à  jor  faillant,  Symonnet  avecques  moy.  Cantepye  demeura  à  coucher 
là  por  fére  la  minute  de  l'expédition. 

Le  mardi  XIX" ,  dès  le  matin,  je  retourné  à  l'assise,  Symonnet  avecques 
moy,  et  Jacques  qui  remenoyt  une  jument  por  rapporter  Cantepye.  Je  disné  à 
noslre  logis,  Mobcc  ,  maistre  Raoul  Dager,  Jehan  Paulmier  et  plusieurs 
aultres.  Led.  s'  curay  de  Mobec  paya.  Apprès  quelques  matières  expédiées  aulx 
fores tz  ,  je  m'en  vins,  Jacques  Cabart  avecques  moy.  Symoimct  et  Martin  Ler 
s'en  allèrent. par  Saulsemcsnil  po.r  parler  à  Pierres  Uicher,  por  ung  bcuf  gayf 
qu'il  avoytprins  à  la  Haulte-Yenle  sans  demander.  Cantepye  demeura  encore  à 
coucher  à  Vallongncs,  por  ce  que  du  Dose  n'avoyt  poinct  rendu  la  mynute.  Au 
soyer,  comme  nous  sonppions,  arriva  Pierres  Dossés.  Il  souppa  cl  coucha  céans. 

Le  mercredi  des  quatre-temps  XX" ,  vigille  de  Sct-Malhicu,  je  ne  bougé 
de  céans.  Dès  le  matin  ,  Symonnet  à  la  chasse  ;  je  donné  deux  de  mes  chiens 
fiud.  s' Pierres  Dossés,  qui  estoyt  party  à  ce  matin  de  ce  céans,  lesquelz  il 
envoyé  par  la  mer  à  Bordeaux  au  cappitaine  Lane,  son  cousin.  Sur  les  dix 
heures,  Symonnet  revinst  de  la  chasse,  puys  alla  à  Sct-Pierrcs.  J'cnvoyé 
Jacques  u  Vallongnes  mener  une  besle  por  rapporter  Cantepye,  qui  rèvinsl 
au  soyer  et  avoyt  despendu  tant  pur  sa  despense  que  por  le  salèrc  dos  ad- 
vocatz  qui  fisrcut  la  minute xxn  s. 

Le  jeudi  XXI' ,  jor  Set-Mathieu  ,  apprès  disner ,  je  m'en  allé  ii  Saulsemcsnil , 
maistre  Françoys  et  Martin  Layr  avecques  moy,  por  ung  diiïérent  qui  estoyt 
entre  Jaspar  Le  Galoys  et  ses  frères  por  leurs  partages.  Nous  n'y  arreslasmes 
rien  par  defTault  d'un  mesureur  qui  ne  s'y  trouva  poincl.  Quand  j'arrive  lii,  je 
trouvé  Thomas  Maresc  du  Teil  chez  Martin  Le  Galloys.  Il  estoyt  viron  qualtrc 
heures  quand  j'en  revins  ,  et  rencontre  maistre  Jehan  Lesney  ,  curé  dud. 
Saulsemcsnil  près  l'hostel  Mouchcl ,  qui  venoyt  de  chez  Drouet  achatler  dos 
sercles  à  pippe.  Dès  le  malin,  Cantepye  ala  à  Cherbourg  rccueuliir  une  pro- 
duction contre  Noël  Loys  de  Triauvillc.  11  on  re\inst  lors  que  j'arrivoys  do. 
Saulsemcsnil.  Deux  hariioys  de  ccstc  parroissc  furent  charger  à  la  carrière 
aulx  Luccs  por  porter  demain  à  Vallongnes  por  le  recopveur  des  tailles. 
.  Le  vendredi  .V.XII",  je  ne  bougé  de  céans.  Apiirès  disner,  je  fys  cueullyr  des 
pommes  de  Gros-Doulx  cl  de  l'euilart,  près  l'église,  puys  m'en  allé  voyer 
Joachin  Fcullye  ,  qui  se  blessa  l'austre  jor  une  jambe  on  massoinianl  chez 
Uoullon.  Liol  Ilamolin  me  racconvoya  jusquos  aux  dosages  Quenlin  ,  près 
Icsquclz  nous  dépiirlismes,  viron  soleil  couiliaiit.  Canlopvo  rolouriia  à  l'as- 
sise el  en  rcvinsl;  il  estoyt  nuycl. 
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Le  sabmedi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  Robert  Bordes,  faul- 
connierd'An-leterre,  et  son  niz  Jehan,  lequel  avoyt  demeuré  céans  denipuys  le 
XVII=  jor  d'octobre  1551  jusques-à  présent,  s'en  allèrent  monter  à  Cherbourg 
por  passer  en  leur  pays.  Arnoulf  fut  à  Cherbouro-  voyer  son  drap.  En  beuf  qu'il 
apporta  \ii  s.,  en  chandelle  n  s.  Cantepye  retourna  à  l'assise  por  avoyr  nostre 
acte  de  lundi,  qui  cousla  xn  s.,  et  por  son  disner  d'hier  et  d'ennuyct  v  s.  Sur  la 
relevée,  coramejefaisoyssortyr  mon  haras  de  la  brèche  Bourdet ,  je  trouvé 
Jehan  Fréret  prés  le  coing  du  Clos-des-Ventes,  qui  chargoyt  des  bâtons  à 
sercles  sur  son  col;  je  luy  fys  chasser  led.  haras  à  boyre  et  m'en  revins 
par  chez  Mesnage,  por  que  Guillaume  s'en  vinst  racoutrer  mes  bottes.  Il 
n'estoyt  poinct  à  la  maison,  mais  il  vinst  incontinent  apprès  moy.  Il  estoyt 

°uyct ,  .  rv xxvis. 

Le  dymenche  XXIY° ,  dés  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Cherbourg,  Cantepye  et 
Symonnctavecqucsmoy,por  des  propos  que  Françoys  Damours  avoyt  tenus 
au  cappitainc  desd.  Cantepye  et  Symonnet;  nos  trouvasmes  led.  s'  cappitaine 
au  banquet  de  la  porte,  plusieurs  des  morte-payes  avecques  luy,  comme  Jehan 
Lefort,  Chastcauneuf ,  Douville,  et  missire  Guillaume  Le  Lièvre  et  plusieurs 
aultres;  nos  dcvisasmes  ensemble  viron  une  heure  led.  cappitaine  et  moy, 
puys  s'en  alla  ouyr  messe  au  chasteau  et  nous  en  ceste  ville  et  fusmes  fort 
mouUés. 

Le  lundi  XXY= ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à 
Sct-Frémin  ,  à  Yalcanville  ,  por  quelques  alTères  qu'il  avoyt  à  Raoul  Godcfré  , 
par  cy-devant  procureur  en  l'admiraleté.  Apprès  disner,  je  fys  cueullyr  les 
pommes  de  Bequet  damprès  l'église  ,  puys  allasmes  cueullyr  celles  du  jardin 
Barrière.  Comme  nous  y  estions  arriva  Courcy ,  qui  venoyt  fère  charier  du 
boys  por  Jehan  Lcfeuvre ,  de  Neville ,  son  beau-père.  Il  souppa  et  coucha 
céans,  et  missire  Jaspar  Troude  et  son  père,  et  Myaulx  Gaillard.  Jacques 
Mcslin,  deTriauville,  esloyl  venu  por  aller  demain  à  Rouen  contre  Nicollas 
Quentin  por  Mesnage.  Cantepye  revinst  à  soleil  couchant. 

Le  mardi  XXVP  ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes ,  Cantepye  et 
Symonnet  avecques  moy,  por  nostre  procès  contre  du  Bosc  et  por  les  haulfz 
jours.  Xous  attaignismes  à  Cyfrevast  Sidcville  Ravalet,  maistre  Thomas 
Poyctevin ,  Quineville  et  Barnabe  Fleury  ,  qui  avoyent  couché  à  Sct-Gabriel. 
Les  haultz  jours  tenus  ,  nos  dysnasmes  chez  Denys  sur  les  n  heures  apprès 
mydi,  Berteauvillc,  maistre  Pierre  Collas,  Gohel,  Pinel ,  Fenart  et  aultres. 
Blanqucville  Lhermitte  y  survinst  tant  yvre  qu'il  ne  pouvoyt  parler.  Jap  ' 
poincté  Martin  Layr  et  Guillaume  Le  Poyctevin  ,  de  Saulsemesnil. 

Led.  jor  ,    dès  que   nous  heusraes  expédié  en  bailliage  ,  Symonnet  s'en 
revint  disner  céans  por  fère  cueullyr  des  pommes. 
Le  mercredi  XXVIP,je  ne  bougé  de  céans,  jor  Sct-Cosme.  Dès  le  matin, 
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Cantepye  et  Symonnet  furent  à  Cherbourg  pour  voycr  des  marroquins  chez 
Barlelot  Vauchis ,  lequel  ilz  ne  trouvèrent.  Hz  en  revindrent  sur  la  relevée, 
comme  je  faisoys  cueullyr  des  pommes  de  haye  au  janlin  de  la  Coulomhièrc  , 
et  me  disrcnt  qu'ilz  avoyent  veu  Damours  aux  Miellés,  qui  leur  avoyt  dict 
qu'il  ne  deraandoyt  qu'appoinctement  avccques  eulx.  'Por  une  libvrc  de  chan- 
delle II  s ' Il  s. 

Le  jeudi  XXVllI' ,  je  ne  bougé  de  céans.  DÎ!S  avant  jor ,  Cantepye  partit  por 
aller  chez  son  pi;re  et  por  estre  demain  à  la  foyre  i  Estoubelon.  Symonnet  alla 
à  Barfleu  por  mes  procès  contre  Leforl  et  Planque.  Il  en  revinst  viron  soleil 
couchant.  Por  sa  despense  et  deux  mémoriaulx  vi  s.  Je  fys  cueullyr  des 
pommes  de  haye  tout  le  jor yi  s. 

Le  vendredi  jor  Set-Michel  XXIX° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe, 
la  procession  vinst  à  la  chappelle.  Apprès  disner ,  je  fys  cueullyr  le  reste  des 
pommes  de  haye.  Taillebourdin ,  de  Sct-Naser,  vinst  au  soyer  quérir  des 
sercles,  que  Thomas  Drouet  avoyt  promys  à  Mons' de  Scf-Xascr. 

Lcd.  jor,  au  soyer,  ung  nommé  BreuUy ,  soy-disant  de  la  venncrye  de 
Madame  de  Toutcville ,  et  ung  lacquôs  vindrent  céans.  Hz  y  souppèrent  cl 
couchèrent  céans.  Apprès  soupper,  Cantepye  revinst  de  chez  son  père  où  il 
estoyt  hier  allô. 

Le  sabmedi  dernier  jor ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner .  Breully 
s'en  alla  à  la  voyrrerie  et  maistre  Françoys  l'y  mena ,  qui  en  revinst  au 
soyer.  Symonnet  fut  toute  la  matinée  h  la  chasse  et  prinst  ung  levrau'i 
Quand  il  heult  desjeunô  ilz  allèrent,  Cantepye  et  luy ,  ù  Cherbourg  acha.it-r 
deux  peaulx  de  marroquin.  Por  une  libvrc  de  chandelle  et  du  benf  qu'ilz 
appportèreiit  de  Cherbourg',  d'où  ilz  rcvindrcnt  à  soleil  couchant,  x  s.  Je 
fys  eue  llyr  les  pommes  de  Moysy  du  jardin  au  Choisy  et  celles  du  grand 
jardir  ^^.ar  les  serviteurs  de  céans,  Variii ,  sa  femme  et  ses  enfans  ,  la  Elle  Loys 
Paris  et  la  Chigorne.  Douart  Grandin  arriva  au  soyer.  Je  fys  tuer  par  Thomas 
Drouet  ung  mouton  qui  estoyt  var x  s. 

Octobre  1553. 

Le  dymcnchc  premier  jor  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin  ,  Symonnet  et 
Douart  Grandin  allèrent  ouyr  chanter  des  perdrix  au  Clos-des-Venles.  Caiitopyo 
ne  fut  poinct  à  la  messe,  por  ce  qu'il  vaca  à  coder  la  déclaration  que  missirc 
Guillaume  du  Bosc  avoyt  à  bailler  à  Symonnet,  fermier  du  chappitrc. 

Lpd.  jor,  à  l'issue  de  la  messe  ,  le  closct  de  la  Couslourrye  fut  bany  au  plus 
oITraiil  et  demeura  à  Gilles  Auvré,  par  vingt  solz  par  an,  pur  le  temps  que 
inis.sire  Jacques  Auvré,  son  oncle,  seroyt  vicayrc. 

Led.  jnr,  apprès  disné  ,  baillé   h.  Guyonnc   Courduii   sur  tes   gages  x  s   , 
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lesquelz    elle    bailla   incontinent  à  la   feninie  de  son  frère ,  por  je  ne  sçay 

quelles  hardes  qu'elle  achalta  x  s x  s. 

Led.  jor,  reçeu  de  ?^'icollas  Quentin,  à  l'issue  de  vespres ,  x  s.  por  la 
Corbière,  restent  deux  poulies x  s. 

Le  lundi  II",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  alla  à  Cherbourg; 
por  une  libvre  de  fin  estaiiu  v  s.  ;  il  apporta  du  bureau  que  Symonnel  et 
Arnouf  avoyent  faict  fère.  Syraonnet  et  Douart  furent  à  la  chasse.  Avant 
desjeuner.  Pierrot  de  Russy  et  le  frère  ù  Lajoye  vindrent  céans  Apprès 
disner ,  led.  Pierrot  alla  coucher  à  Goubervillo.  Je  luy  baillé  lettres  à  mon 
oncles ,  respondant  h  celles  qu'il  ra'avoyt  apporté.  Le  frère  dud.  Lajoye  ne 
bougea  de  c6ans.  Je  fys  cueullyr  les  pommes  de  Moysy  du  jardin  de  la 
Coulombière.  J'envoyé  Grigars  h  Tourlaville  quérir  Gaulvain  Fleury ,  chez 
Jehan  Luce ,  por  raccoustrer  l'esmoy  de  mon  pressoyer v  s. 

Le  mardi  III" ,  dès  le  matin,  je  allé  à  Vallongnes,  Cantepye  et  Symonnet 
avecques  moy,  por  le  procès  d'entre  led.  Symonnel  et  du  Bosc.  >"ous  dys- 
nasmes  chez  Denys  tous  séulx.  Por  nostre  disner  ix  s.  et  por  deux  libvres  de 
chandelle  que  Lormier  fut  quérir  à  Vallongnes  nu  s.  Je  prins  chez  Estienne 
Carré  troys  aulnes  de  drap  sans  presse  noyr  et  cinq  quartiers  rouge  por 
.xvi] livres,  dont  je  luy  baillé  scédule^  et  chez  Pierres  Beneste  une  aulne  de 
veloux  ,  ung  bonnet  de  veloux  ,  xix  aulnes  de  passement  de  soye,  des  boutions, 
du  fil  dret  noyr,  por  dix-sept  libvres ,  dont  je  luy  baillé  scédule.  Nous  par- 
tisnies  viron  sur  les  nu  heures  à  nous  en  venir xui  s. 

Le  mercredi  IIII^ ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleut  toute  la  matinée.  Thomas 
Girard  et  Jacquet  Birelte  vindrent  me  fère  ung  manteau  et  ung  soye.  Apprès 
la  pluye  ,  Cantepye  alla  à  Set-Pierre  et  de  là  h  Monfcrville  ,  por  avoyr  argent 
du  vicayre  en  l'acquicl  du  chanoyne  Lamarre,  à  Bayeulx  ,  qui  en  doibt  aud. 
Cantepye;  de  là,  il  s'en  dehvoyt  venir  coucher  à  Gouberville.  Quoy  qu'il 
soyt,  il  ne  revinst  poinct.  Je  fys  cueullyr  des  pommes  de  Bosc  au  Clos-au- 
Couvert.  •  .  .     . 

Le  jeudi  Y° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  revinsl  de  Gouberville,  où  il 
avoyl  couché  ,  et  puys  s'en  alla  chez  son  père  ,  Meslin  ,  qui  estoyt  hier  revenu 
de  Rouen  por  Mesnage,  quand  Moisson  fut  à  Cherbourg  quérir  de  la  chandelle 
et  porter  du  rouge  à  tondre  chez  Le  .Mordant.  Por  ce m  s. 

Led.  jor ,  au  soyer ,  le  s'  Des  Hachées  revinst  du  camp  ,  deux  serviteurs  et  sa 
charette  quand  et  luy.  Hz  souppèrent  et,  couchèrent  céans.  Chandeleur  et 
Symonnet  furent  à  Saulsemesnil  fère  assignation  à  missire  Gervays  Heudct 
et  à  Pierres  Richer  ,  par  devanl  le  sénéchal  de  ceste  sieurie ,  à  demain  por  ung 
beufgayf  dont  ilz  s'esloyent  ensaisinés  par  finesse,  lequel  leur  apparlenoyt. 
Gaulvain  Fleury  et  son  filz  Raullel  raccoustrèrent  l'esmoy  du  pressoyer. 

Led.  jor ,  reçeu  de  Henry  Cardin  xvi  s.  restans  de  l  qu'il  doybt  du  nombre 
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de  cent  et  de  xxx  s.  qu'il  doybt  en  acquict  de  Jehan  Besnard  ,  fllz  Vincent,  de 
Barfleu ,  à  cause  des  héritages  qu'il  a  à  Digoville  ,  sur  lesquelles  sommes  je 
luy  rabalty  lxuii  s.  por  xxxii  rasières  de  pommes  de  couet  que  j'avoye  heuz  de 
luy ,  por  quoy  ne  me  revenoyt  que  lad.  somme  de xvi  s. 

Le  vendredi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Les  Essartz  vinst 
céans  por  l'assignation  qui  avoyt  hier  esté  donnée  à  missire  Gervays  Heudet 
et  à  Pierres  Richer ,  lesquelz  s'y  trouvèrent  et  Martin  Drouet  en  leur  com- 
pagnée.  Lesd.  Heudet  et  Richer  furent  examinés  ,  puys  appoinctasmes  et 
dysnasraes.  Jehan  du  Bosc ,  filz  Symon ,  y  estoyt  et  Chandeleur.  J'envoyé 
Jacques  à  Vallongnes,  dès  le  malin  ,  quérir  de  la  chandelle  et  du  fil  noyr ,  du 
taffetas  tenné  et  deux  aulnes  de  futaiue  noyre  chez  Pierres  Benèse.  Por  le 
fil  noyr  n  s.  Moisson  fut  à  Cherbourg  quérir  du  vin,  du  pain  et  du  poysson 
por  VI  s ,..,..-...      vni  s. 

Le  sabmedi  VII' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  alla  à 
Barfleu  por  mes  affères  et  en  revinst  avant  soleil  couchant.  Por  ung  mémorial 
et  son  disner  v  s.  Il  revinst  her  soyer  viron  ray  nuyct  de  chez  son  père  et 
avoyt  appoincté  à  Noël  Loys ,  comme  il  disoyt ,  par  deux  escus.  Apprès  des- 
jeuner ,  Symonnet  fut  à  Cherbourg.  Por  de  la  viande  vu  s.,  por  une  libvre  de 
chandelle  n  s.  Je  fys  achever  de  cueullyr  les  pommes  de  testonnet  du  jardin  de 
la  Coulombièrc;  Nicollas  Vaultier  pyla  x.\x  boisseaulx  de  pommes  au  pressoyer 
de  céans. xnir  s. 

Led.  jor,  rcçeu  de  Ilenryc ,  femme  de  Jacques  Leclerc ,  xvi  s.,  du  nombre 
de  trente  que  luy  et  son  frère  doybvent  à  la  sieuric  de  céans.    .    .      xvi  s. 

Led.  jor,  reçeu  par  Cantepye  en  l'acquict  de  Castel  sur  ses  louages  ung  escu 
aulx  aliances  por xlv  s. 

Led.  jor,  reçeu  dud.  Cantepye  en  l'acquict  de  Margnet  por  son  louage  ung 
escu  sol XLvi  s. 

Le  dymenche  VIII* ,  avant  que  aller  à  la  messe ,  reçeu  de  Jehan  Leclerc 
.xiiii  s.  restans  de  xxx  s.  qu'il  et  son  frère  doybvent ,  et  n  s.  vi  d.  en  une  anitro 
partye.  Reçeu  de  Doynard  ,  présent  led.  Leclerc,  xxii  s.  sur  xl  s.  du  nombre 
de  Lxx  s.  qu'il  doybt  à  cause  de  sa  femme  à  la  sieuric  du  .Mesnil.  Le  tout 
se  monte  à  la  somme  de xxxviii  s.  vi  d. 

Led.  jor,  apprès  disner,  reçeu  par  la  main  de  Jorct  Gaillarl,  en  l'acquict 
de  Jehanne  Toque  sur  ses  louages,  xxx  s.;  en  l'acquict  de  Marin  Flament, 
por  son  louage  à  butain,  xiii  s.;  en  l'acquict  de  Jacquet  du  Dose,  sur  son 
louage  des  cscluses  montant  xlvi  s.  et  x  s.  ;  en  l'acquict  do  Nicollas  Leholt , 
por  renie  sicurialie,  ix  s.;  en  l'acquii;!  do  Cathariiie,  voufve  de  Johan 
Gaillart  dict  Taiebut ,  un  s.  ii  d. ,  du  nombre  de  plus  grande  somme  qiu»  ses 
enfaiis  et  leurs  cohéritiers  doybvent  à  la  sieuric  de  Goubcrvillc  ;  en  l'ai^quict 
de  Guillaume  Rnuxcl,  à  cause  de  sa  fetunic  ,  ru  s.   ix  d.  ,  du  nombre  de  xv  s. 
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qu'elle  et  ses    cohéritiers  doybvent   à  la    sieurie   de    Gouberville.    Somme 
toute , 

LLX  S.  XI  d. 

Led.  jor ,  je  conté  à  Henry  FeuIIye  de  tout  ce  qu'il  avoyt  faict  précédent 
ce  jor  de  son  mostier  de  raareschal  et  qu'il  vouloyt  amener  en  conte.  Je  me 

trouvé  redevable  de  xxix  s.  vi  d.  que  je  payé  contant xxlx  s.  vi  d. 

—  Led.Jor,  reçeu  de  Sanson  Le  Sage  por  le  terme  Sct-.Michel    ....      v  s. 

Led.  jor .  reçeu  de  Philippin  Hamel  por  le  terme  Set-Michel  xxx  s.  ,  du 
nombre  de  plus  grande  somme  qu'il  et  ses  cohéritiers    doybvent  à  c'este 

sieurie 

xxx  s. 

Led.  jor,  baillé  à  Thomas  Girard  et  à  Estienue  ,  son  nepveu,  et  à  Jacquet 
Birette ,  cousturiers  ,  lesquelz  avoyent  besongné  céans  dempuys  mercredi 
matin  por  me  fère  ung  manteau  et  ung  soye  noyrs  et  unes  chausses  de  tenné  , 
et  ung  manteau  de  gris  à  Symonnet xyju  g^ 

Led.  jor,  au  soyer  apprès  vespres  ,  je  m'en  allé  pourmener  an  Clos-des- 
Ventes  voyer  mon  haras ,  Cantepye  ,  Thomas  Drouet ,  Gilles  Auvré  et  Moisson 
avecques  moy.  Led.  Cantepye,  Auvré  et  Moisson  s'en  allèrent  de  là  vers  le 
faus  (?)  du  val  guetter  les  vauUeurs  de  glan,  et  Thomas  Drouet  et  moy 
allasmes  chez  Doysnard  où  nous  trouvasmes  plusieurs  battons  à  fore  sercles 
que  led.  Doysnard  avoyt  desrobés  aud.  Drouet ,  lequel  en  fut  fort  marry  aud. 
Doysnard. 

Led.  jor ,  à  l'issue  de  la  messe  ,  reçeu  de  Jacques  Burnel  sur  ce  qu'il  doybt 
à  ceste  sieurie  du  terme  de  Set-Michel  dernier,  et  por  vu  solz  restantz  de 
1  austre  Set-Michel  ung  escu  sol  vallant  xlvi  s. 

LeIundiIX,jorSct-Denys,je  ne  bougé  de  céans.  Dos  le  matin.  Cantepye 
alla  à  la  fère  à  Bris ,  Symonnet  à  Cherbourg  mener  mon  petit  cheval  et 
quérir  le  cheval  du  s'  Pierres  Dossés. 

Led.  jor,  apprès  la  messe  et  disner,  je  fys  cueullyr  les  pommes  de  bosc  du 
Clos-des-Ventes.  Il  estoyt  soleil  couchant  quand  j'en  party.  Je  rencontré  au 
bout  de  hault  de  la  chasse  Freret ,  Michelet,  Cauchon  et  ses  fîlz,  Gilles  Auvré 
et  sa  femme,  qui  revenoyent  de  la  feyre.  Nicollas  et  Thomas  dictz  YauUier 
couchèrent  ung  marc  au  pressoyer  de  céans,  dont  le  cydre  sentoyt  la  fumée. 
Jehan  Bourdet,  du  Teil .  m'apporta  deux  sommes  de  pommes  et  Nicollas 
Gohel  deux  aultres ,  lequel  disna  avecques  moy. 


VOYAGE   A   CAEN. 


Le  mardi  X',  dès  le  matin ,  je  allé  à  Vallongnes,  Cantepye  et  Symonnet 
avecques  moy.  Nous  dysnasmes  chez  Dcnys,  ladvocat  por  le  Roy,  La  Foulerye, 
Symon  du  Bosc  et  son  ûlz  Jehan  ,  Yvon  Mesnage.  Nous  appoinctasmes  led." 
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Mesnage  et  du  Bosc  et  Syraonnet.  Je  payé  xuii  s.  por  ma  part.  Apprùs  nous 
allasmes,  Symonnet  cl  moy,  coucher  chez  Montrerablanl  h  Bouteville,  où 
arrivasmcà  à  jor  faillant  et  trouvasmes  led.  s'  de  Monlremblant  malade  jesant 
en  son  lict.  Nous  souppasmes  et  couchasmes  céans.  Cantepye  s'en  retourna  de 

Vallongnes  coucher  au  Mesnil xuii  s. 

Le  mercredi  XI° ,  une  heure  avant  Jor,  nous  partisraes  de  Bouteville.  Le 
lacqués  dus'  de  Montremblant  nous  convya jusqu'au  moulin  de  Scte-Marye. 
Je  luy  donné  n  s.  et  n  s.  que  je  donné  à  Neville  avant  que  partir.  Nous  pas- 
sâmes au  Grand-Vay  ung  peu  avant  soleil  levant  avecques  des  poissonniers 
sans  passager.  Nous  arrivasraes  à  Russy  viron  deux  heures  oh  je  trouvé  mon 
frère  Françoys.  A  Deux-Juraeaulx,  nous  rcnconlrasmes  maistre  Pierres  Groult, 
curay  de  Quincville,  et  Thomas  Le  Parmenlier  ,  son  cousin  ,  lesquelz  venoyent 
de  Caen  ,  comme  ilz  nous  disrent.  Tout  le  reste  du  jor  je  ne  bougé  de  Russy. 
Apprôs  disner ,  mon  oncle  et  moy  fusmes  voier  ma  cousine  du  Homme  ,  qui 

estoyt  fort  malade nu  s. 

Le  jeudi  XIP,  toute  la  matinée  jusques  h  mydi ,  il  ne  cessa  de  plouvoyer. 
La  pluye  passée  ,  je  m'en  allé  coucher  à  Caen.  Je  souppé  chez  Mons'  le  lieu- 
tenant général,  lequel  revinst  de  Noccy ,  assés  lost  apprès  que  je  fus  venu 
chez  luy.  Le  curay  de  La  Iloberaye,  Glz  du  s'  de  Creulet,  y  souppa,  et  ung 
chanoyne  du  Sépulcre  nommé  Sct-Laurens.  Apprès  soupper  m'en  retourné 
coucher  au  Galbe. 

Le  vendredi  XIII^  tout  le  jor  je  ne  bougé  de  Caen.  Je  disné  chez  le  lieutenant 
général ,  et  y  disna  Mad'"  de  Creulet,  son  fllz  La  Hoberaye  et  leur  compagnée. 
Apprès  disner,  je  fus  voycr  maistre  Agnen.  Je  souppé  chez  le  lieutenant  et  La 
Cressonnière  ,  s'y  trouva  l'un  des  raagistreaulx  ,  puys  m'en  allé  coucher 
au  Galbe. 

Le  sabmedi  XIIII",  avant  disner,  je  m'en  allé  ii  la  ville  près  la  Corne. 
J'achalté  d'un  nommé  Jehan  Berot  ung  chappeau  de  vcloux  l  s.,  des  boulions 
et  des  csgullettes  de  soye  por  xv  solz,  por  unes  nnillos  xvi  s.,  puys  m'en 
vins  disner  chez  le  lieutenant  général  ;  le  procureur  du  Roy  et  le  chanoyne 
Sct-Laurens  y  disnèrcnt.  Apprès  disner ,  je  conté  à  mon  hostesse  de  la  des- 
pensc  de  mes  chevaulx  por  xxv  s.;  puys  nos  en  allasmes  coucher  à  Creulet ,  le 
lieutenant  général  et  ma  seur,  Mad"»  de  Creulet,  et  sa  compagnée ,  où  nous 

arrivasrr.es  viron  soleil  couchant ex  s. 

Le  dymcnchc  XV* ,  apprès  avoyr  disné  à  Creulet,  le  lieutenant  général  et 
ma  seur  s'en  allèrent  à  Caen  et  moy  à  Russy.  La  Coulure  s'en  vinst  quand  et 
nous   cl  couchasmes    cnsomblo    aud.    Russy.   Je    donné   auh   serviteurs  de 

Creulet  xx  s.  que  Synionnet  bailla  à  niis^ire  lîilk's x\  s. 

Le  lundi  XVI',  tout  le  jor  je  ne  bougé  de  Russy.  Apprès  disner,  Symonnet 
alla  à  Bayeuh  por  fèrc  cylcr  le  cliaiioyiio  Lamarre  cuntre  Cantoityo;  il  esloyl 
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nuyct  quand  il  en  revinst.  La  Coulure  s'en  alla  à  Longuevillc  dès  le  matin. 
Je  le  convyé  jusques  à  Dames. 

Le  mardi  XYIl* ,  dès  le  poinct  du  jor ,  nous  parlisraes  de  Russy  por  passer 
au  Grand- Yay.  Nous  attaignismes  près  Longueville  Robin  Le  Brichot ,  de 
Carenten ,  et  Martin  Yon,  de  Yallongnes,  lesquelz  venoyent  de  Caen.  Assés 
test  apprès  que  fusraes  arrivés  à  Sct-CIément  chez  Larcher ,  arrivé  le  s'  de 
La  Yernade,  luy  troisième;  nous  dynasmes  ensemble,  et  por  mon  disner  et 
por  le  passage  vi  s.  Il  estoyt  xn  heures  quand  nous  fusmes  passés.  Led.  s'  de 
La  Yernade  nous  laissa  près  le  moulin  à  vent  de  Beusoville  et  s'en  alla 
voyer  le  curay  Descoqueneauville  ;  il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans. 
Avant  que  partir  de  Russy,  je  donné  à  Beudia  ,  à  Harel  et  aul.x  aultres 
serviteurs  et  servantes vu  s. 

FIN    DU   VOYAGE. 


Le  mercredi  XYIIP ,  jor  Set-Luc,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à 
Set-Pierres  por  mes  aiïères ,  et  luy  cousta  tant  por  son  disner  et  de  son 
advocat  et  por  les  expédiens  du  jor  vi  s.  \i  d.  Je  donné  à  Douart  Grandin,  qui 
s'en  retourna  à  La  Bigne,  X  s xvi  s.  vi  d. 

Led.  jor,  Joret  Gaillard,  de  Gouberville ,  apporta  du  bled.  Reçu  par  sa 
main,  en  l'acquict  de  missire  Gaultier  Fortin  por  louage,  xx6.;en  l'acquict 
de  Philippin  Toque  sur  son  louage ,  xxx  s.  ;  en  l'acquict  de  Marion  Fortin , 
xni  s. ,  por  rente  sicuriale  du  nombre  de  l  s.  ;  en  l'acquit  de  Margrin  Fortin, 
du  nombre  dcsd.  l  s.,  xi  s.  nii  d.;  en  l'acquict  de  Gaillard  dict  Sergent,  mi  s. 
II  d.,  du  nombre  de  plus  grande  somme  de  rente  sieuriale     .      lx.xyiii  s.  vi  d. 

Led.  jor.  au  soyer ,  Jehan  Dodeman,  de  Digoville,  et  ung  sien  frère  vindrent 
céans  et  me  disrcnt  qu'il  falloyt  que  je  allasse  demain  à  Yallongnes  por  leur 
porter  garanlye  d'un  quartier  et  ung  boisseau  de  bornage  que  le  recepveur  du 
demaine  leur  demandoyt. 

Le  jeudi  XIX',  dès  le  matin,  je  allé  à  Yallongnes,  Cantepye  et  maistre 
Jehan  Dulict,  de  Gouberville  (qui  estoyt  her  soir  arrivé  céans  et  s'en  re- 
tournoyt  à  Paris)  quand  et  moy.  Apprès  avoyr  parlé  au  recepveur  de  demaine 
touchant  ce  que  Dodeman  m'avoyt  her  soyer  dict ,  nous  allasmes  disner  chez 
Denys  Lorion  ,  le  vieil  Fernard  et  son  Qlz  ,  Laroque ,  Olivier  de  Geneste  et 
maistre  Pierres  Collas  qui  y  survinst.  Je  payé  iiii  s.  por  ma  part.  Nos  partismes 
de  Yallongnes  viron  soleil  couché.  Le  contreroleur  Le  Permentier  s'en  vinst 
quand  et  nous  jusques  près  de  céans ,     ■     •      ""  s. 

Led.  jor,  au  soyer ,  arriva  NicoUas  Parnastcl ,  tonnelier  de  Quetehou  ,  que 
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Michel  Le  Brisés  estoyt  allé  quérir  à  ce  matin.  Symonnet  fut  à  la  chasse  et 
prinst  ung  lièvre. 

Le  vendredi  XX° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poincl  du  jor ,  Symonnet 
alla  à  la  chasse,  Jacques  avec  luy  et  prindrent  ung  levrault ,  lequel  je  baillé  à 
Michel  Le  Brisés  avecques  le  lièvre  prins  d'hier ,  por  porter  demain  h  maistre 
Girard  Quantel,  de  Quetehou,  qui  est  de  feste  dymenche  chez  Le  Bourguignon. 
de  Varreville. 

Led.  jor,  por  deux  libvres  de  chandelle  que  Noël  apporta  de  Cherbourg 
im  s. ,  et  XI  s.  rendus  à  Cantepye  por  une  pajTe  de  souliers  por  Lajoye  et  por 
Michelle,  qu'il  avoyt  hier  payés  et  apportés  de  Yallongnes.     .     .     ,     .      xv  s. 

Le  sabmedi  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  alla  à 
Barfleu  por  mes  aiïères;  por  son  disner  et  deux  actes  qui  resloyent  mi  s. 
Symonnet  fut  à  Cherbourg;  por  du  beuf  et  une  main  de  papier  x  s.  Je  fys 
cueullyr  au  jardin  Loys  Margeneste  douze  rasières  de  pommes  de  menuel , 
\iron  troys  heures  apprès  midy  ,  par  Gaultier  Birette  ,  Catharine  femme  du  dlct 
Loys,  Marion  femme  de  Thomas  Vaultier,  et  Jehenne  fille  de  feu  Raullet 
Yaultier  et  les  enfans  dud.  Loys  Margeneste xni  s. 

Led.  jor,  Chandeleur  fut  céans  et  n'y  arresla  pas  un  quart-d'heure  ,  por  ce 
que  Symonnet  estoyt  à  Cherbourg,  qui  avoyt  les  escriptures  dont  led.  Chan- 
deleur avoyt  aiïère.  Je  fys  tirer  ung  marc  de  quattre  pippes  et  porter  par 
tinées  par  Jehan  Douart  et  Jehan  Groult.  Loys  Margeneste  estoyt  allé  à 
Monslcbourg  avecques  Françoys  Drouet  por  luy  ayder  à  vendre  des  bestes. 

Le  dymenche  XXII'  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je  descendi  de  la 
chambre ,  je  trouvé  Jehan  Lesaulvage ,  de  Tourlaville ,  qui  demandoyt  des 
sercles  à  tonneau.  Il  fut  à  la  messe  et  disna  céans.  Avant  la  messe,  Jehan 
Bourdet,  du  Teil,  et  Henry  Bonhomme  m'apportèrent  une  somme  de  pommes. 
Ung  peu  avant  vespres ,  Richard  Lamarche ,  de  Cherbourg  ,  et  Thomas 
Guesdon  ,  merciers  demeuranlz  à  Cherbourg  ,  allantz  à  Rouen  .  passèrent  par 
céans.  Je  baillé  aud.  Lamarche  x.xv  s.  por  m'apporter  une  carlotte  de 
soye XXV  s. 

Led.  jor,  baillé  à  Bobine  Feullye  ,  por  dix  rasières  de  pommes  ,  \u  s.  vi  d. , 
el  conté  h.  elle  de  demy  an  de  sa  poyne  ,  rabatu  ce  que  je  hiy  avoys  baillé  ,  et 
Mil  s.  II  d.  qu'elle  doybt  de  rente  du  nombre  déplus  grande  somme;  je  luy 
demeuré  en  reste  de  xxi  s.  x  d.  Le  serviteur  de  Thomas  Boullon  vinst  quérir 
des  sercle.s  à  tonneau  de  Iroys  pippes  que  Thomas  Drouet  luy  apporta  sur  son 

cheval XII  s.  VI  d. 

5  Le  lundi  X.Mil",  je  ne  bougé  de  céans.  Dos  le  matin,  Sainlrin  d»^  Gonncvillc. 
couslurier,  vinst  céans  por  besongnor  por  Symonnot  et  por  .\riiiniir.  Viron 
mydi,  je  m'en  allé  à  Saulscmcsnil,  Canicpyc  el  Symonnet  nvecqiics  moy  ,  chez 
Thomas  Mouclicl .  fir«  cueullyr  dos  pommes  do  nicmiel.  Gaultier  Birette  el 
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Jehan  Douarl  amentîrent  ung  harnoys  apprès  nous.  Nous  trouvasmes  led. 
Mouchel  et  son  Glz  R.oger  qui  faisoyent  des  sercles  soubz  leurs  pommiers  et 
aydèrent  à  cueullyr  xxuii  boisseaulx  de  pommes  avecques  les  femmes  dud. 
Thomas  et  Roger  et  la  femme  de  Pierres,  filz  dud.  Thomas.  Il  estoyt  soleil 
couchant  quand  nous  arrivasmes  céans,  et  me  fut  dict  par  Guilleraette  que  le. 
s'  de  Couriac,  Jehan  Lefort  et  Jehan  Girard  avoyent  passé  par  céans,  et 
deraandoyt  led.  $■■  une  chienne  courante  qui  estoyt  chez  Boullon  ,  à  Tour- 
laville ,  à  nourrir ,  laquelle  estoyt  perdue  ,  dont  il  estoyt  fort  raarry. 

Le  mardi  XXIllP,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes ,  Cantepye  et 
Moisson  avecques  raoy.  Je  fus  à  la  juridiction  de  balliage  por  la  vuyde  d'une 
matière  que  missire  Thomas  Destres,  oncle  dud.  Moisson,  avoyt  contre  la 
femme  de  Olivier  Mauger;  led.  Destres  gaigna  sa  cause. 

Led.  jor,  apprès  l'expcdition  de  baliage,  je  m'en  allé  disner  chez  Denys.  Il 
estoyt  u  heures  apprès  mydi  quand  nous  entrasmes  chez  led.  Denys  Lorion 
por  disner,  Cantepye,  led.  Destres,  Estienne  Troude  et  Moisson.  Ce  faict,  je 
m'en  allé  chez  led.  Troude  por  troquer  avecques  luy  ung  manteau  et  ung  soye 
que  j'avoye  faictz  fère  ,  lesquelz  n'esloyent  à  mon  gré  ,  et  ne  peusmes  accorder. 
Je  fus  chez  Frôlant,  taincturier,  Cantepye,  le  cappitaine  du  Teil  et  missire 
Jehan  Equillebec  avecques  moy,por  du  drap  qui  estoyt  à  taindre  leens ,  et 
comme  je  y  estoys  y  vindrent  Berteauville  ,  procureur  por  le  Roy  aulx  forestz  , 
et  maistre  Guillaume  Angerard  ,  recepveur  du  domaine  de  ceste  vicontô,  por 
quelque  différent  qui  estoyt  entre  eulx  por  le  pasnage  du  Rabey.  Je  monté  à 
cheval  sur  les  cinq  heures  ;  maistre  Guillaume  et  Gilles  dictz  Cabart  s'en 
vindrent  quand  et  moy  ,  et  me  prya  led.  Guillaume  de  luy  prester  demain  mes 
gens  et  mes  chiens  por  prendre  quelque  lièvre,  por  ce  qu'il  se  dcbvoyt  fiancer 
dymenche  avecques  Gratienne  ,  fille  de  Collin  Dancel ,  niepce  du  viconte  de 
Vallongnes.  Moisson  s'en  revinst  quand  et  nous. 

Le  mercredi  XXV%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye,  Symonnet 
et  Moysson  allèrent  à  la  chasse  à  Breteville,  por  maistre  Guillaume  Cabart, 
qui  doybt  fiancer  dymenche  prochain  Gratienne  ,  fille  de  Collin  Dancel  ;  ilz  y 
furent  jusqucs  au  soyer  et  me  disrent  qu'ilz  avoyent  prins  troys  lièvres  et 
de.-jcunô  chez  Jehan  Liot,  led.  maistre  Guillaume  et  son  frère  Robert ,  Claude 
Cabart ,  Gilles  Cabart  et  plusieurs  aultres.  Je  fys  piller  une  chartée  de  pommes 
que  Jehan  Noyon,  d'entre  deux  bosez,  m'envoya  par  ung  de  ses  filz  sur  ce  qu'il 
me  doybt.  Jehan  Gaulvin,  du  Teil,  m'apporta  deux  sommes  de  pommes  et 
Greart,  de  Saulseraesnil ,  deux  aultres  sommes  de  menuel. 

Le  jeudi  XXVI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à 
Vallongnes  por  avoyr  ung  mandement  por  fère  apporter  en  justice  les  re- 
gistres de  deiïunct  Myaulx  Gonneville,  tabellion,  et  de  Anlhoyne  Le  Françoys, 
por  former  une  inscription  d'un  contract  qui  doybt  avoyr  esté  passé  devant 
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eulx,  dont  Thomas  Castille,  de  Cosqueville  ,  est  porteur.  Au  soyer,  mon  frère 
François  arriva  céans  et  Set-Jehan  ,  chef  de  barge,  quand  et  luy.  lequel  s'en 
alla  coucher  h  Set-Gabriel.  Mond.  frère  souppa  et  coucha  céans. 

Led.  jor  ,  baillé  à  Sandrin  Denise,  de  Gonneville  ,  cousturier,  por  quattre 
jours  de  ceste  sepmaine  qu'il  a  esté  céans  et  son  serviteur  por  fère  ung 
casaquin  gris  à  Symonnet  et  ung  aultre  à  Lajoye  ,  ung  pourpoinct  et  unes 
chausses  à  maistre  Françoys x  s. 

Led.  jor,  por  deux  libvres  de  chandelle  que  Noël  apporta  de  Cherbourg,    nu  s. 

Le  vendredi  XXVIP  ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  pleult  fort  Mon  frère 
Françoys  s'en  alla  dès  le  matin  par  Gonneville  quérir  ung  chien  que  le  Viconte 
luy  avoyt  donné  et  de  là  s'en  debvoyt  aller  h.  Sct-Nascr  :  estoyl  aveeques  luy 
ung  nommé  Jacques,  serviteur  du  s'  de  Magneville.  Au  matin,  Cantepye, 
Symonnet  et  Moisson  allèrent  chez  Les  Essartz  por  prendre  quelque  gibier 
pour  les  fiançealles  qui  sont  dymenche  de  son  fllz.  Assez  tost  après ,  missire 
Jehan  Dequillebec,  son  nepveu  ,  et  ung  aultre  homme  que  je  ne  cognoys , 
passèrent  par  céans  et.  alloyent  à  Gonneville  chez  le  Yiconte  por  prendre  à 
ferme  de  luy  le  Pont-Rilly ,  come  Oz  disoyent.  Hz  desjcunèrent.  Je  fys  piller 
cent  rasières  de  pommes  de  baye.  Led.  chasseurs  ne  prindrent  que  ung 
connin ,  à  cause  du  maulvais  temps  qui  fist  ce  jour. 

Le  sahmedi  XXVllI' ,  jor  Sct-Symon  et  Sct-Jude  ,  je  ne  bougé  de  céans. 
Il  pleut  quasy  tout  le  jor.  .\pprès  la  messe ,  j'enmène  Benoyest  Le  Saulvagc 
à  disner  céans.  Incontinent  arriva  Jehan  Lenepvcu,  serviteur  h.  Sct-Naser  ,  qui 
venoyl  quérir  des  sercles.  Il  ne  bougea  meshuy  à  raison  du  maulvays  temps. 

Led.  jor,  baillé  à  Nicollas  Parnastel,  de  Quetehou ,  xvi  s.  por  huyct  jours 
qu'il  avoyt  esté  céans  à  relier  des  vesscaulx.  Michel  Lebrisés  le  fut  convier 
jusqucs  par  de  là  le  Rabey  cl  luy  porta  ses  hostilz  sur  la  jument  faulve.  xvi  s. 
■  Led.  jor,  baillé  à  Jehan  Groult  x  s.  por  avoyr  des  souliers ,  comme  il  disoyt , 
saouf  à  conter  entre  nous  por  son  service  fini  le  premier  jor  d'aust  dernier,  et 
ce  qu'il  a  esté  céans  en  dcmpuys  led.  premier  jor  d'aust x  s. 

Led.  jor,  por  une  longue  de  beuf  que  icd.  Groult  apporta  de  Cherbourg, 
vil  s.  Cantepye  et  Symonnet  debvoyent  aller  à  la  chasse,  mays  la  pluyc  les 
rachassa vu  s. 

Le  dymenche  XXIX",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  fort  malade  la  nuycl 
d'un  rcusmc ,  tellement  qu'il  me  fallut  relever  viron  mynuyct.  Vers  le  jor 
il  me  amenda;  je  fus  à  la  messe,  que  missire  Jacques  Auvré  dist.  Missire 
Jchnii  Auvré  cstoyt  ab-ont. 

Led  jor  ,  dès  le  malin,  Cantepye  et  Symoiuict  furent  à  Dreleville  chez  Jehan 
Liol  quérir  la  Ilrunetle  ,  qui  s'en  esloyt  retournée.  Hz  furent  fort  moullés  en 
revenant. 

Le  lundi  pénultième  Jor,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  nialin  ,  Cantepye 
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alla  à  l'assise  à  Vallongnes ,  et  assés  tost  apprôs  luy  Moisson  ,  qui  menoyt 
ung  chien  que  le  viconte  de  Vallongnes  avoyt  donné  à  mon  frère  Françoys 
et  en  debvoyt  recueuUyr  ung  aultre  à  Vallongnes  ,  lequel  venoyt  de  chez 
Cantepye  que  je  luy  avoye  donné,  lequel  chien  estoyt  ung  de  ceulx  que 
Robert  Bordes ,  faulconnier  du  pays  d'Angleterre ,  m'avoyt  amenés.  Led. 
Moisson  mena  quand  et  luy  Laurens,  fîlz  de  Mariette. Py vain  ,  por  bailler 
le  tout  à  mond.  frère  qui  debvoyt  estre  a  la  Varengère.  Je  fis  tirer  et  en- 
tonner le  cydre  de  haye  d'un  marc  de  troys  pippes.  Ce  jor  ,  Martin  Drouet 
m'envoya  deuï  boisseaulx  de  pommes.  Je  fys  rendre  à  Samuel  Carpentier , 
demeurant  à  Saulsemesnil ,  et  à  Collas  Mouchel ,  dud.  lieu  ,  huyct  pourceaulx 
qui  avoyent  esté  prins  sur  mes  dcmaines.  Ung  serviteur  de  mon  cousin 
de  Conteville,  nommé  Mador,  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mardi  dernier  jor ,  vigille  de  Toussainctz  ,  dès  le  matin ,  je  m'en  allé 
à  Vallongnes,  Cantepye,  Symonnet  et  Mador,  serviteur  de  mon  cousin  de 
Conteville ,  et  Georges  Paris  quand  et  moy.  Quand  nous  vinsmes  au  Bout- 
du-Gravier  je  m'en  allé.  Symonnet  avecques  moy,  au  Castele  voyer  mon 
cousin  de  Toqueville  qui  estoyt  fort  malade.  Comme  je  estoys  là  arrivèrent 
maistre  Raoul  Dager  et  maistre  Jacques  Néel ,  médecins ,  et  tantost  apprès 
le  curay  de  Craville.  Nous  en  partismes  led.  maistre  Raoul  et  moy  à  midy 
et  m'en  vins  à  Vallongnes.  Por  une  payre  de  souliers  por  moy  et  l'aultre  por 
Symonnet ,  prins  chez  Marchebeau ,  deux  testons  de  x  s.  ii  d.  pièce.  Je  prins 
du  drap  noyr  que  j'avoye  mis  à  taindre  chez  Frôlant  ;  je  payé  por  la  tonture 
de  troys  aulnes  de  noyr  et  deux  de  violet,  lequel  violet  demeura  encor  aud. 
Frôlant  por  le  taindre  mieulx  ,  v  s.  ,  puys  m'en  vins  ,  Beaurepayre  avec  'moy 
et  Courcy  jusques  au  Bout-du-Gravier,  et  maistre  Gilles  Cabart ,  le  curay  de 
Agneville,  Robert  Martin  et  ung  nommé  Perier  quand  et  nous.  Nous  partismes 

à  troys  heures x^s.  nu  d. 

Led.  jor,  au  soyer  apprès  disner,  viron  une  heure  de  nuyct,  passèrent  par 
céans  maistre  Gilles  Dancel ,  Guillaume  Cabart  le  jeune  ,  Collas  Groult  et 
Pierres  Barbey ,  de  la  Bonneville ,  lesquelz  s'estoyent  esgarés  en  venant  de 
Vallongnes. 

Novembre  1553. 

Le  mercredi  jor  Toussainctz ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct 
à  la  messe  por  ce  que  j'estoye  fort  malade  d'un  reusme.  J'envoyé  Jacques 
à  Vallongnes ,  chez  le  curay  de  Cherbourg ,  quérir  du  vin  viel  et  du  sucre 
chez  l'appoticayre  por  lu  s.  Je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre. 

LQd.  jor  ,  au  matin  ,  baillé  à  Douart  qui  alloyt  voyer  son  père.     .     .      xii  s. 

Le  jeudi  II'-,  jor  des  Trespassés ,   tout  le  jor  je  ne  sorty  poinct   de  ma 
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chambre.  Au  matin  ,  apprès  le  service,  Mesnaj^'C  et  Henry  Gardin  nie  vindrent 
voyer ,  por  accorder  de  leurs  pourecaulx  qui  avoyent  esté  cngrcasés  sur  mon 
demaine.  Apprès  disner,  vinsl  la  femme  Doysnart  charcher  de  la  noix  muscade 
por  la  femme  Olivier  Le  Yalot ,  de  nouveau  accouchée.  Je  luy  en  baillé  et 
du  miel. 

Led.  jor ,  Castel ,  de  Gouberville ,  coucha  céans  por  aller  demain  h  la  court 
de  l'église  où  il  est  cylé ,  contre  ung  nommé  Corbin ,  de  Gatteville.  Dès  le 
matin ,  Cantepye  alla  à  Téville ,  chez  Guillaume  Yastel ,  por  charcher  les 
registres  de  .Myaulx  de  Gonneville  ,  dict  Géfontaine  ,  et  de  là  à  Clilourp  ,  chez 
Anthoyne  Le  Françoys  Rabet,  por  avoyr  ung  extraict  de  son  registre  d'un 
contract  que  feu  Germain  Drouet  doybt  avojT  passé  devant  led.  de  Gonneville 
et  Le  Françoys,  dont  il  ne  trouva  aulcune  chose.  Il  disna  chez  Jehan  Lamache, 
à  Clitourp,  puys  s'en  vinst  par  Brillevast  por  recueullyr  chez  ung  nommé 
Puval  L  s.  de  rente  qui  me  sont  deubz  ;  il  ne  le  trouva  poiucl.. 

Le  vendredi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jor,  Cantepye 
et  Symonnct  allèrent  à  Vallongnes  à  l'assise,  por  mon  procès  contre  Galle- 
ville  por  XXX  s.  de  rente.  Hz  continuèrent  et  revindrent  viron  mydi.  Por 
une  ceincture  de  bufle  por  led.  Symonnet  xvii  s.  vi  d.  Hz  apportèrent  de 
la  conserve  de  ysoppe  et  de  rosmarin  et  du  vin  viol  que  mons'  de  Cherbourg 

m'envoyet xvii  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  IIII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnct  fui  à  Cherbourg  quérir 
de  la  viande  et  de  la  chandelle  por  x  s.  Ung  peu  avant  soleil  couchant  , 
je  m'en"allé  pourmener ,  Cantepye  et  Guillaume  Le  Magnen,  du  Teil,  avecques 
moy,  chez  Drouet  où  nous  trouvasmos  Thomas  Drouet,  Loys  Margenoste 
et  Sanson  Mouchel ,  sergent  de  Saulscmesnil ,  lesquclz  banqucloyent  ;  led. 
Margeneste  avoyt  faict  sommer  Cardine  ,  veufve  de  Germain  Drouet ,  à  présent 
femme  de  Pierres  Magnen  ,  de  mettre  en  repparatioii  la  maison  qu'elle  tient  à 

douayrc  ,  à  Tourlaville  ,  sur  led.  Margeneste x  s. 

Le  dymcnche  V* ,  je  ne  sorly  poinct  la  maison  ,  por  ce  que  je  me  trouvoys 
mal.  Apprès  disner,  Jullicn  Vallongnes  et  Philippin,  son  Qlz  ,  de  Brillevast, 
vindrent  por  accorder  des  arrérages  de  huyct  années  de  cinquante  solz  de 
rente  foncyèrc  qu'ilz  me  doybvent.  Jehan  Le  Saulvage  ,  de  Tourlaville  ,  s'y 
trouva ,  lequel  veiioyl  quérir  ses  pourceaulx  qui  avoyent  esté  eiigrcssés  aulx 
chcsnôes  de  céans.  Il  me  présenta  deux  escus  ,  je  Uiy  en  domiô  ung  cl  retins 
l'auslre.  Guillaume  Bitouzé,  du  Vivier-dc-Ciéré,  disna  céans.  .  .  xi.vi  s. 
Le  lundi  YI* ,  je  ne  bougé  de  céans,  Cantepye  fut  h  Cherbourg.  Pur  du  vin 
sec  v  s.,  en  chandelle  u  s.,  por  ferrer  la  petite  jument  noyre  ui  s.  .  .  x  s. 
Le  mardi  YIP ,  viron  ix  heures,  je  parly  de  céans,  Cantepye  et  Symonnct 
nvccqnes  moy,  et  allé  à  Yallongnes  tenir  les  haull/.  jours.  Nous  disna-nies 
chez  Dcnys,  le  procureur  Yastel ,  le  vcrdier  de  Vallongnes,  maislre  Guillaume 
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Aiigoranl ,  Dcmons,  Marliii  Lccicrc,  Bastillon,  maistre  Guillaume  Cabart,  qui 
y  survinst  en  my  disner.  Nous  partismcs  de  Vallongnes  à  jor  faillaut,  led. 
maistre  Guillaume  avecqucs  moy.  En  nos  en  venant,  au  russoau  de  la  Férière , 
mon  clicval  trébucha  soubz  moy;  je  m'en  dcffis  le  plus  tosl  que  je  peulz  , 
et  por  ce  qu'il  faisoyt  noyi- ,  je  ne  m'en  peulx  resaisir  et  s'en  fuyt,  et  à  grande 
difficulté  il  fut  reprins;  led.  maistre  Guillaume  le  reprint.  Il  ne  voulut  poinct 
tarder  céans. 

Le  mercredi  YIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  et  Symonnet  furent 
à  Set-Pierres.  Tassin  Quentin  m'apporta  une  grande  plis  ,  ung  mouruau  et 
ung  lieu  que  le  curay  de  Pietoville  m'envoyct.  Por  la  despense  de  Cantepye  et 
Symonnet,  et  la  vacation  de  quelques  tesmoingz  qui  furent  confrontés,  por 
mon  procès  contre  Lefort,  x  s.,  et  une  lîbvre  de  chandelle  ,  u  s.  Maistre  Guil- 
laume, de  Bellcville,  et  missire  Michel  Pasquer,  de  Bris,  arrivèrent  ung  peu 
avant  que  je  dysnasse  ;  ilz  disnôrent  avecques  moy.  Led.  Pasquer  emmena  sa 
jument  qui  estoyt  céans  dès  le  raoys  de  juillet "T    .     .      xu  s. 

Led.  jor,  baillé  à  Jehan  Feullye  et  Vincent  son  frère  ,  por  nu  journées  de  la 
sepmaine  de  devant  la  Toussainctz  et  deux  de  ceste  cy  ,  qu'ilz  avoyent 
syé  du  boys  por  raccoustrer  les  portes xy  s. 

Le  jeudi  IX° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  piller  six  vingtz  dix  rasières  de 
pommes  de  moysy  et  aultres  pommes  sures.  Thomas  et  Nicollas  dictz  Vaultier 
tirèrent  tout  le  jor  le  cydre  dud.  Thomas  à  mon  pressoycr.  Cantepye  fut  à 
Quierqueville  voyer  Robert  Lcfranc  ,  qui  estoyt  malade  d'une  lièvre  chaulde  : 
il  en  revinsl  viron  une  heure  de  nuyct,  et  plouvoyt  impétueusement.  Il  ren- 
contra, à  l'hostel  Barrier,  Brisenés,  procureur  aulx  esleuz  ,  qui  estoyt  trébuché 
de  dessus  son  cheval,  près  nostre  grand  jardin,  et  avoyt  perdu  sa  selle.  Il 
retourna  luy  aider  à  la  charcher  et  la  trouvèrent  dedens  une  ornière  en 
la  fange. 

Le  vendredi  X',  vigille  Set-Martin,  je  ne  bougé  de  céans,  je  fys  tirer  le 
cydre  des  pommes  pillés  en  jor  d'hier.  Apprôs  disner  je  allé,  Symonnet 
avecqucs  moy,  chez  Auvré.  Je  trouvé  missire  Jacques,  et  Charles  Estienne 
qui  faisoyt  ung  coffre  por  Pasquette  Auvré,  laquelle  debvoyt  espouser  en  bref. 
J'escripvis  là  unes  lettres  à  Robin  Launé  ,  de  Magneville  ,  por  qu'il  me  vinst 
fère  des  tonneaulx ,  lesquelles  je  laissé  aud.  missire  Jacques  por  envoyer 
demain  à  Magneville. 

Led.  jor ,  au  partir  de  chez  Auvré  ,  j'achatté,  de  la  femme  Henry  Gardin,  une 
aulne  de  grosse  toille  por  doubler  ung  pourpoinct  à  Symonnet ,  m  s.  Cantepye 
fut  aulx  plès  à  Barfleu.  Por  son  disner,  deux  mémoriaulx,  et  du  poisson  qu'il 
apporta ,  vni  s.  vi  d.  Je  me  levé  ce  jor,  dès  le  poinct  du  jor,  et  retourné  chercher 
ung  mouchoyer  que  j'avoye  hier  la  relevée  perdu  ,  me  pourmenant  au  CIos- 
des-Ventes.  Je  passé  par  le  pressoyer  Quentin,  por  ce  que  je  y  avoyc  hier 
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esté,  et  y  trouvé  Leeoyiïo^  qui  me  disl  qu'il  avoyt  dcsjîi  assis  son  marc ,  et 
qu'il  avoyl  trompé  Michelet  Gardin  qui  y  avoyt  le  sien  pillé  premier  que  Icd. 
Lecoyiïe.  Denys  Quentin  et  son  frère  n'estoyent  encore  levés  quand  je  frappé  à 

leur  huys ,  néantmoins  qu'on  revinst  des  volées xni  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  XI" ,  jor  Set-Martin  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  , 
Quentin  Lecourt  y  vinst,  por  ce  que  je  l'avoye  faict  adjourncr  à  recognoistre 
son  signe.  Thomas  Castille ,  de  Gosqueville ,  s'y  trouva ,  lequel  y  disna  et 
Guillaume  Maguen  ;  Cantepye  fut  à  Cherbourg.  Por  ung  quartier  de  mouton  et 

ung  membre  de  beuf  vin  s.  et  trois  quartes  do  vin  sec  v  s xni  s. 

Le  dymenche  XII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Estant  h  la  messe  ,  missire  Jehan 
A.uvrey  me  donna  une  rose  blanche  cueullye  ce  jor  en  son  jardin.  Yvon  Cacharf 

disna  céans  et  surnommé  Blanche,  serviteur  de  Baucquet.  

Le  lundi  XIII" ,  dés  le  poinct  du  jor,  je  m'en  allé,  Cantepye  avecquos  moy, 
chez  BerlcauviUe  ,  à  Torqueteville  ,  loque)  je  Irouvé  en  sa  maison  desjcunant, 
et  le  trésorier  Megret  avecques  luy  ;  de  là  nous  aliasmes,  led.  Vastel,  procureur, 
et  Olivier  Pilet,  chez  le  s'  du  Vast,  que  nous  trouvasraes  en  sa  maison,  et 
comme  nous  estions  devant  sa  porte ,  Carneville  ,  mareschal  du  guet  à  Cher- 
bourg, me  vinst  saluer  et  nie  dist  qu'il  esîoyt  venu  au  Yast  pour  voyer  s'il  y 
avoyt  des  bestes  noyrcs  au  boys  de  Bosneel.  Ce  faict ,  nous  aliasmes ,  led. 
s'  du  Yast  avec  nous  ,  visiter  led.  boys  ,  selon  qu'il  avoyt  esté  ordonné  mardi 
dernier,  alTin  de  contraindre  ceulx  qui  ont  terres  joygnant  aud.  boys  à  les 
clurre  par  devers  icelluy.  Quand  nous  heusmes  tournyé  tout  au  tour  dud. 
boys,  je  m'en  revins;  il  estoyt  viron  une  heure  apprès  raydi  quand  je  arrivé 
céans.  Je  ne  mangé  poinct  chez  Yastcl  et  ne  descendi  poinct  au  Yast. 

Led.  jor ,  Symonnet  fut  à  Cherbourg  charchcr  de  la  futaille  ,  il  n'en  trouva 
point.  Il  achatta   deux  boisseaulx   de  sel  vi  s.  et  du   cuyr  por  les  garsons 

por  VI  s xn  s. 

Le  mardi  Xllll" ,  dés  le  malin ,  je  m'en  ailé  à  Yallongnos ,  Canlcpye  avecques 
moy;  il  estoyt  dix  heures  quaml  je  y  arrivé.  Je  trouvé  led.  s"  de  Ilemevcz  à 
nostre  logis,  lequel  me  dist  qu'il  avoyt  achaltô  cinquante  boisseaulx  de  glan 
à  Yvctot ,  que  le  Yerdier  de  Vallongnes  luy  avoyt  faict  arrcster.  Je  ne  beu  ne 
mangé  h  Yallongnes.  Les  vicontes  de  Yallongncs  et  Set-Sauveur  cl  Le  Berceur 
plaidèrent  en  ballyagc  pur  les  biens  des  soubz-Age  du  feu  s'  de  Pierre\il!e. 
J'achallé  de  la  carrelle,  unes  petites  eslramircs  (?)  d'argent  cl  ung  passement 
de  soye  rouge  x  s.  Il  estoyt  presque  soleil  couché  quand  j'arrive  céans. 

Ix  inen Tcdi  XV' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  i\  la  Ilaultc  Vente  si\ 
boisseaulx  de  fourmcnt  par  fiaullier  Birclle.  Cantepye  fut  à  Scl-Pieries  por 
mon  procès  contre  Lcfort  et  contre  Pliiniin'.  l'or  ung  iii^'iuiniil  cl  sa  des- 

pcnsc "S. 

Le  jeudi  XVi'  ,  je   ne  bougé  de  céans.   Missire  Cuiil.iuiui!   Le   Flainont   cl 
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Thomas  Castille  ,  de  Cosqucville ,  Guillaume  Le  Magiien,  du  Teil,  et  Thomas 
Drouet  disnèrent  céans.  Nous  debvions  appoinctcr  led.  Castille  et  Magncn  , 
ce  que  ne  lismes.  Hz  s'en  retourntîîrent  apprôs  disner ,  viron  sur  les  deux 
heures.  Cantepye  s'en  alla  coucher  chez  son  père  por  aller,  comme  il  disoyt, 
demain  à  Briquebcc  exécuter  Adrien  de  Bailleul.  Assés  tost  apprès,  Symonnet, 
Thomas  Drouet  et  Moisson  s'en  allèrent  à  la  haye  de  Digoville ,  au  juc  des 
ramiers ,  sur  le  soleil  couchant  ;  il  se  prinst  à  tonner  el  plouvoyer  déme- 
surément et  dura  l'impétuosité  de  la  pluye  plus  d'une  heure,  et  furent  fort 
moullés  en  leur  revenant.  Guillaume  Le  Magnen  vinst  quand  et  moy  au 
moulin  et  chez  le  marescha ,  d'où  nous  estions  revenus  avant  la  pluye.  Il 
souppa  céans. 

Le  vendredi  XVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jor  il  fist  fort  mauvays 
temps,  et  principalement  sur  le  soyer  ;  la  grosse  pluye  me  surprinst  à  la 
Perruque,  Guillaume  Berger  avecques  moy.  Nous  prinsraes  le  couvert  chez 
Varin,  à  l'hostel  Barrier^  où  nous  trouvasmes  la  Chigorne  et  Letice,  lesquelles 
se  voulloyent  entrebattre ,  et  ne  tint  pas  à  nous  qu'elles  ne  se  prinsent 
au  poil. 

Led.  jor  au  matin,  viron  neuf  heures ,  je  m'en  allé  chez  Mesnage.  Nous 
en  allasmes  de  là  pourmencr  au  Glos-des- Ventes ,  Yvon  Mesnage  avecques 
moy ,  et  me  conta  que  Nicollas  Levesque  avoyt  voulu  achatter  de  Bunel ,  de 
Cosqueville  ,  une  condition  d'héritage,  sur  led.  Mesnage  ,  touchant  sur  ce  que 
la  mère  dud.  Bunel  a  en  ceste  parroisse.  Guillaume  Mesnage  vinst  au  soyer 
por  racoutrer  mes  bottes  et  les  Symonnet.  Je  luy  donné  i  s.  et  Symonnet  ung 
aultre  ,  de  l'argent  qu'il  avoyt  gaigné  de  Moisson  à  jouer  à  la  chause. 

Le  sabmedi  XYIII= ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  Symonnet  alla  à 
Vallongnes  porter  à  maistre  Pierres  Jehanne  ,  procureur  por  le  Roy,  aud. 
Vallongnes ,  troys  lièvres  por  ce  qu'il  faisoyt  demain  le  banquet  de  la  bien- 
venue de  sa  femme.  Viron  neuf  heures  ,  je  fus  chez  Auvrey  por  envoyer  leur 
serviteur  Nocent  à  Magneville  quérir  des  tonneliers ,  et  de  là  m'en  vins 
à;  Henry  Gardin  ,  que  je  trouvé  à  sa  grange  ,  et  luy  dis  qu'il  contragnist 
Françoys  Doysnard  por  le  reste  de  ce  qu'il  me  doybt.  Cantepye  revinst  au 
soyer  de  Briquebec. 

Led.  jor,  apprès  disner,  je  m'en  allé  à  Tourlaville,  Moisson  avecques  moy, 
chez  Philippcs  Truffer  ^  afTm  qu'il  me  gardast  le  marc  de  ses  pommes  d'anier- 
doulx,  por  en  avoyr  les  pépins.  Nous  eu  revinsmes  par  chez  petitJehan  Luce  , 
que  nous  trouvasmes  en  son  pressoyer,  et  grand  Jehan  Luce  qui  y  pilloyt. 
J'achatté  dud.  grand  Jehan  des  pommes  de  menuel  estantes  encor  aulx 
arbres  par  xvm  deniers  la  rasière.  Martin  Luce  et  led.  petit  Jehan  y  estoyent 
présens. 
Le  dymenche  XIX° ,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre,  por  ce  que  je  me 
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trouvoys  mal.  Au  retour  de  la  messe ,  Symonnet  m'apporta  une  rose  blanche 
-que  missire  Jehan  Auvrey  m'cnvoyet.  Avant  que  nie  levasse,  Martin  Le 
Galloys  ,  de  Saulscmesnil ,  vinst  por  parler  à  nioy  ;  mais  je  ne  parlé  poinct  à 
luy  por  ce  que  j"estoys  malade.  Martin  Loyr  estoyt  avecques  luy,  comme  on  me 
dist.  Apprès  souppcr,  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  à  Clitourp  ,  por  re- 
couvrer une  vache  que  ung  homme  de  La  Ilague  avoyt  perdue.  Apprès 
disner  ,  Moisson  alla  coucher  à  la  Varcngère  et  mena  une  chienne  chaulde 
por  fère  couvrir  à  ung  des  chiens  de  nions''  de  Magneville. 

Led.  jor,  reçeu,  de  Tassin  Quentin,  trente  solz  tz.  por  l'engrès  de  quattre 
pourceaulx  por  Lescripvain,  de  Rétoville ,  qu'il  avoyt  mys  h  ma  pcusson,  et 

quinze  solz  tz.  de  Françoys  Doisnar  por  deux  pourceaulx xlv  s. 

Led.  jor,  reçeu  dud.  Doisnar  mi  s.  sur  xvmi  s.  restans  du  terme  Set-Michel 

dernier. "'  s. 

Led.  jor,  baillé  à  Robine  Feullye  xx  s.  restans  de  ce  que  je  luy  doy  de  sa 
peine,  dempuys  le  jor  Set-Marc  jusqucs  au  jor  qu'elle  s'en  alla  de  céans,  et 
parlant  elle  demeura  quicte  de  ce  qu'elle  peult  debvojT  de  renie  céans  ou 

précédent  le  jor  Set-Michel  passé xx  s. 

Le  lundi  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  une  heure  avant  jor,  Cantepye 
et  Siiuonnet  revindrent  de  Clitourp  où  ilz  estoyent  allés  hier  apprès  souppcr. 
Yiron  une  heure  de  soleil ,  Cantepye  allé  à  Cherbourg  sur  le  pitel  de  Scl- 
Naser,  sur  lequel  Jehan  Le  Ncpveu,  serviteur  à  Sct-Xascr,  esloyl  hier  venu 
céans.  Viron  neuf  heures ,  Gilles  Lcnfant  l'arpenteur  arriva  et  me  dist  que 
Mons'  Davernes  seroyt,  le  mercredi  29  de  ce  raoys,  à  Yallongnes. 

Led.  jor ,  au  matin ,  je  fus  chez  Auvré  por  envoyer  Nocent ,  serviteur  de 
céans,  coucher  à  Magneville  ,  et  luy  fis  bailler  ung  cheval  por  apporter  demain 
les  ostilz  des  tonneliers.  Je  fys  semer  six  boisseaulx  de  l'ouruienl  à  la  Haulle- 
Vente.  Por  deux  membres  de  bcuf  et  ung  quartier  de  mouton  que  Cantepye 

apporta  de  Cherbourg  xii  s • xii  s. 

Le  mardi  XXr,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  Cantepye  alla  à 
Gouberville  pour  fère  remuer  les  plès  qui  esloyent  termes  ;\  demain.  Symoiuiel 
fut  à  Yallongnes  fère  contraindre  Jehan  Le  Tourneur  pour  estrc  confronté 
contre  Leforl,  de  Carnoville.  Pur  le  salayre  du  sergent  et  por  ung  fer  au  petit 

cheval   n   s.  vm   d.  Viron  mydi,  Robin  Launey  cl  Gilles son  com- 

pa;,Mion,  tonneliers,  et  Kninçoys  Girard,  arrivèrent  céans  cl  Nocent  que 
J'avoye  hier  envoyé  quérir  b-sd.  tunnclicrs ,  lesquelz  tonneliers,  apprès  a\oyr 
rcppcu  ,  se  misrcnt  en  bcsongnc. 

Le  mercredi  X.\II',  apprès  dosjciincr  ,  je  allé  à  Scl-Pierrcs  ,  Symonnet 
aveiquos  moy.  Venus  I;'i ,  Je  y  Iniuvé  Canlepjc  qui  avoyt  couché  à  Gouberville 
Je  monstre  au  lieutenant  de  Sct-Sauvcur,  à  maisirc  Jehan  Hiiicl  cl  à  maislre 
Guillaume  Vaslcl,  ung  conlracl  où  Myaiih,  d.'  Cionni'xillc,  il(>l)V(.yl  cstre  signé. 
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Led.  jor ,  j'achaUé  de  Jehan  Caulvin  cinq  quartiers  de  blanchct  por  fère  unes 
chausses  à  Symonnet,  xxxvii  3.  Apprès  avoyr  parlé  à  mon  ûlleul  de  Raffovillc  , 
à  missiro  Guillaume  Flamcnc,  à  Harellc  et  à  plusieurs  aultres ,  j'achattô  de 
Sansonnet  troys  peignes  et  deux  petittes  bagues  d'argent  x  s.,  puys  m'en  vins, 
missire  Jehan  Auvré,  Yvon  Mesnage  et  Thomas  Drouet  avecques  moy.  Il 
estoyt  quasy  nuyct  quand  j'arrive  céans.  Et  assés  tost  apprès,  Cantepye  arriva  , 
qui  estoyt  demeuré  encore  ung  peu  à  Set-Pierre  por*  lever  ung  mémorial. 
Por    un  vitecos  qu'il  achatta  vi  s Lin  s. 

Led.  jor,  reçeu  par  la  main  de  Cantepye  en  l'acquict  de  Philippin  Tocque, 
sur  son  louage .xxi  s.  x  d. 

Led.  jor,  baillé  à  la  .Marchande  por  deux  jours  qu'elle  a  esté  céans  por  me 
fère  des  chemises xn  d. 

Le  jeudi  X.\III%  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  tonneliers.  Dès  le 
matin,  Cantepye  et  Jehan  Douart  furent  chez  Quentin  Lecourt  quérir  des 
es  de  chesne  por  fère  des  fons  à  tonneau.  Hz  en  apportèrent  dix  ou  douze  qui 
n'avoyent  que  troys  piedz  de  lung  checun.  Symonnet  et  Moisson  furent  à  tirer 
au  couvert  et  tirèrent  deux  cersereules.  Chandeleur ,  sergent,  souppa  el 
coucha  céans. 

Led.  jor,  baillé  à  Jacquette,  flile  Jehan  Feullye,  et  à  Françoise,  fille  Giret 
Pyvain,  por  troys  jours  qu'elles  ont  esté  céans  por  me  fère  des  chemises  ,  à 
checune  xvni  d m  d. 

Le  vendredi  XXIIIP,  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  tonneliers.  Xu 
matin  je  m'en  allé,  Lajoye  avecques  moy,  au  Clos-des-Ventes,  et  luy  fys  parer 
au  pied  des  entes  et  oster  les  jetons.  Comme  nous  étions  là,  arriva  Guil- 
laume Fréret  qui  me  demandé  congé  de  prendre  de  la  terre  près  le  moulin 
por  fère  l'astre  d'un  four.  Dès  le  matin  ,  Candeleur  et  Cantepye  s'en  allèrent 
à  Mannevillc  por  contraindre  .\dricn  de  Bailleul. 

Led.  jor,  baillé  au  soyer  à  Robin  Luuney  et  à  son  compagnon,  tonneliers, 
pour  quattre  journées  qu'ilz  ont  esté  céans xvi  s. 

Le  sabmedi  XXY'' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  mydi ,  Symonnet  partit  por 
aller  en  Dessin  vers  Mons'  le  lieutenant  général  et  à  Russy.  Je  luy  baillé  une 
douzaine  de  vitecos  por  porter  à  mon  oncle  et  l  s.  por  fère  son  voyage , 
car  je  ne  sçavoys  oîi  il  pourroyt  recouvrer  led.  s'  lieutenant    ...      l  s. 

Le  dymcnche  XXVI%  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Caslille ,  de  Cosqucville, 
et  Guillaume  Le  Magnen ,  du  Teil ,  disnèrent  céans.  Je  ne  les  peu  appoincter 
cl  leur  mys  terme  u  dymenche  ,  puys  s'en  allèrent.  Il  pleut  fort  tout  le  jor. 

Le  lundi  XXYIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  vuyder  l'estable  aulx  vaches  et 
parer  en  la  court.  Au  soyer,  apprès  soupper,  Cantepye  revinst  de  Briquebec 
et  me  dist  qu'il  avoyt  appoincté  avec  Adrien  de  Bailleul.  Mons'  de  Sct-Naser 
souppa  et  coucha  céans. 
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Le  mardi  XXVIII'' ,  dès  le  matin,  je  parly  de  céans,  Cantcpyc  et  Lajoye, 
por  aller  à  Vallongncs.   Comme  nous  \insmos  au  russeau  de  la  Fericr ,  je 

rencontré  ung  boulcnger  do  Vallongnes ,  nommé  (sic),  qui   m'ap- 

portoyl  des  lettres  du  verdier  de  Vallongnes,  qui  contcnoycnt  que  Mons' 
Davesnes  et  lions'  de  Bosroger  ,  commissayres  por  vendre  des  boys  ,  se 
trouveroyent  à  ce  matin  à  Barnavast,  par  quoy  j'envoyé  Cantepye  à  Val- 
longnes por  recouvrer  du  gibier,  et  m'en  allé,  led.  Lajoye  avecques  moy  , 
chez  le  cappitaine  du  Tcil  que  je  trouvé  en  sa  maison  ,  et  Gauvain  Fleury 
et  son  fllz  et  aultres  charpentiers  qui  siéront  des  douvelles.  Je  dcsjeuné 
céans ,  puys  m'en  allé  en  Barnavast  où  se  trouvèrent  lesd.  sieurs ,  le  verdier  de 
Vallongnes  et  Vastel ,  procureur  ;  ilz  virent  les  ventes,  puys  allèrent  disner  à 
Gonneville  et  je  m'en  vins  céans. 

Led.  jor,  apprôs  disner  ,  je  party  de  céans,  Cantepye  avecques  moy  ,  lequel 
estoyt  desjà  revenu  de  Vallongnes,  et  nos  en  allasmes  à  la  Férière ,  près 
la  fosse  au  Roux,  attendre  lesJ.  sieurs  commissayres,  qui  s'y  debvoycnt  trouver 
pour  voyer  une  vente  qui  y  estoyt  assise.  Nos  les  attendismes  jusques  à  soici 
couchant ,  et  voyant  qu'ilz  ne  venoyent  poinct,  nos  en  vinsmes  ,  et  viron  une 
heure  de  nuyctiesd.  sieurs  commissayres  et  le  verdier  de  Vallongncs  arrivèrent 
céans  ;  ilz  y  souppèrent  et  couchèrent.  Por  du  vin  clcret  et  du  gibier  que 
Cantepye  apporta  de  Vallongnes  xvni  s. ,  et  por  deux  potz  de  vin  blanc  sec 
que  Jacques  apporta  de  Cherbourg  vi  s.  vni  d.  cl  deux  libvrcs  de  chandelle 
iiii  s xxvtu  s.  vm  d. 

Le  mercredi  XXLV  ,  apprès  avoir  desjeuné  céans  ,  toute  la  compagnée  ,  nos 
allasmes  voyer  une  vente  au  mont  de  Bavent,  l'austre  près  la  verrerye  ,  et 
l'austre  en  la  garde  de  la  Roque  d'.\ubcrville  et  de  là  disner  h.  Vallongnes. 
Apprès  disner,  les  adjudications  se  fisrcnt  en  la  cohue;  ce  faict ,  viron  soleil 
couché,  je  party  h  m'en  venir,  Cantepye  ,  Moisson  et  Lajoye  avecques  moy.  Il 
estoyt  une  heure  de  nuicl  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  jeudi,  jor  Scl-.Vndré,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes  ,  Cantepye 
avecques  moy.  Tôt  le  jor  je  n'en  bougé.  Il  pleut  merveilleusement ,  tant  que  la 
court  de  chez  Denys  emplit  d'eauc.  Je  disné  et  souppé  avec  les  sieurs  Davernes 
el  Bosroyer,  les  verdlers  do  Vallongnes  et  Cherbourg,  maistrc  Pierre  Collas  , 
l'arpenteur  et  plusieurs.  L'esleu  Pinard  y  souppot.  Je  penly  îi  jouer  au 
flus,  tant  apprès  disner  que  apprès  souppor,  i,\u  s ui  s. 

Décembre  1553. 

Le  veiulredi  premier  jor,  apprès  avoyr  de-;jeuné  ù  Vailoiip'ues  avec  Ii'sd. 
sieurs  oniiriissayres ,  je  les  Tus  convier  jusques  au-(lel,'i  de  Monslebourg  ,  puys 
in'i'ii  revins  à  Vallongnes.  Je  baillé  .'i  Iluiquol  xmi  liv.  xv  s.  du  nombre  de 
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.\x_v\  liv.  XV  s. ,  rcstans  de  un"  liv.  tz.  que  mon  père  debvoyt  à  feu  Artur  de 
Contevillc,  puys  monté  à  cheval  et  m'en  vins.  Il  estoyt  soleil  couché  quand 
nous  arrivasmes  céans xun  liv.  xv  s. 

Le  sabmedi  11° ,  je  ne  bougé  de  céans;  il  ûsl  fort  beau  temps.  Je  fys  semer 
x\i  boisseaulx  de  fourment  à  la  Haulte-Vente.  Dès  le  matin,  Cantepye  fut 
à  Barfleu  ;  il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst.  Assés  tost  apprès ,  arriva 
Symonnct  qui  venoyt  de  Bayeulx.  Il  estoyt  par ty  d'ycy  le  jor  Scte-Catherine. 
Il  me  rendit  xxxv  s.  des  cinquante  que  je  luy  avoys  baillés  por  fère  son 
voyage.  Ce  mesrae  jor,  Pasquclle,  fille  de  feu  Nicollas  .\uvré,  de  cette  paroisse, 
espousa  le  filz  Roumy ,  de  Sct-.Martin-le-Pauvrc ,  et  Jehan  Fréret  espouja  au 
Teil  la  fille  de  Guillaume  Doulcet,  du  Teil .rîxv  s. 

Led.  jor,  por  une  libvre  de  chandelle  et  ung  pot  et  demy  de  vin  blanc 
que  Jacques  apporta  de  Cherbourg tu  s.  iy  d. 

Le  djTnenche  IIP,  je  disné  et  souppé  chez  Loys  Fréret  au  banquet  des 
nopces  de  son  filz  Jehan.  Il  estoyt  viron  dix  heures  de  soyer  quand  j'en  revins, 
Cantepye  ,  Symonnet  et  Guillaume  avecques  moy.  Nous  araenasmes  à  coucher 
céans  Michelette,  femme  de  Nicollas  Gohel.  Je  donné  v  solz  aulx  ménestriers 
et  I  s.  à  Quelon  Berger,  qui  nous  dist  ung  dictier  de  Noël vis. 

Le  lundi  1111%  dès  le  matin,  je  fys  descendre  vi"  raisières  de  pommes 
de  tostonnet  et  piller  tôt  le  jor.  Viron  .xi  heures ,  je  retourné  disner  chez 
Fréret  avec  la  compagnée  d'hier.  Apprès  avoir  disné  et  dansé  ,  je  donné 
Y  s.  au  cuysinier  qui  avoyt  accoustré  le  banquet.  Il  estoyt  près  de  quattre 
heures  quand  nous  parlismes ,  Cantepye  et  Symonnet  estoyent  avecques  moy. 
Apprès  soupper ,  ilz  furent  porter  ung  momraon  chez  -\uvré  au  cappitaine  du 
Teil  et  aultres,  qui  estoyent  revenus  de  nopces  de  Pasquette  Auvré  chez 
Roumy,  à  Set-Martin -le-Pauvre vis. 

Le  mardi  Y" ,  vigille  Sct-Nicollas ,  je  party  de  céans,  viron  deux  heures  avant 
jor ,  Symonnet  avecques  moy ,  et  allé  à  Goubcrville  oii  j'arrive  devant  soleil 
levant.  Les  plès  de  la  syeurye  furent  tenus  par  Jehan  Lefeyvre ,  sénéchal ,  qui 
apprès  s'en  alla  tenir  les  plès  de  Set-Sauveur ,  à  Toqueville.  Je  disney  tout 
seul.  Apprès  disner.  Jacquet  Toque  me  donna  ung  quarteron  de  harenc  sor, 
et  Marin  Flament  une  douzaine  et  Caslcl  une  aultre  douzaine. 

Led.  jor ,  reçeu  de  Léonard  Castel ,  sur  ses  louages ,  xlv  s.  sur  le  terme 
Set-Michel  dernier,  reste  xv  s xly  s. 

Led.  jor,  reçeu  de  Joret  Gaillard  ung  pistolet  restant  de  ce  qu'il  doybt  en 
argent  de  son  fermage  por  le  terme  Sct-.Michcl  dernier ,  et  dix  solz  de  luy  en 
l'acquict  de  Amlré  Sorel  por  led.  terme lv  s. 

Led.  jor,  viron  une  heure  apprès  mydi,  je  party  à  m'en  venir.  Cantepye  estoyt 
allé  à  Vallongnes  contre  Laniare,  chanoyne  à  Bayeulx.  et  arriva  céans  quand  et 
moy ,  et  me  dist  qu'il  n'avoyt  point  trouvé  led.  chanoyne. 
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Le  mercredi  VI" ,  jor  Scl-Nicollas  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  rcndi  h  Canlepyc 
ini  s.  un  d.  por  deux  libvrcs  de  chandelle  qu'il  avoyl  hier  apportées  de  Val- 
lon-jncs.  Luy ,  Symonnel ,  Douart  Grandin  et  Moisson  furent  jusques  en  apprès 
raydi  en  culperreulx  voyer  s"ilz  trouveroyenl  quelque  besle  de  corapagnée. 

Le  jeudi  VII°,  vigille  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  assoyer 
un  marc  de  vi"  rasières  de  pommes  de  tostonnet ,  pendant  lequel  temps 
Thomas  Drouel  rechevilla  l'escryeu  du  prcssoyer  qui  estoyt  fendu  en  deux 
pièces.  Il  estoyt  nuyct  avant  que  led.  marc  fust  assys  et  l'escryeu  remys  , 
por  ce  qu'on  avoyt  commencé  à  grand  jor. 

Led.  jor,  ung  jeune  homme  nommé  La  Varengère,  et  ung  aultre  jeune  ûlz, 
serviteurs  de  Mons'  de  Sottevasl ,  vindrent  céans  au  matin  et  amena  deux 
levTÎers  et  ung  dogues  por  essayer  à  prendre  quelque  beste  de  compagnée.  Hz 
s'en  retournèrent  sur  la  relevée. 

Le  vendredi  VIII" ,  jor  Nostre-Dame  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Jacquet  Laguelte 
fut  à  la  messe  en  ceste  parroissc.  Je  le  pryé  de  venir  disner  céans.  Il  ne 
voulut ,  por  ce  qu'il  avoyt alîère  avec  Guillaume  Berger,  son  nepveu.  J'envoyc 
Guillaume  Lesage  à  Brillevast  porter  deux  petiltz  chiens  ,  l'un  à  nourrir,  chez 
Julian  Yallongnes,  et  l'austre  que  je  donnoys  à  mon  cousin  Bar\ille.  .-Vpprès 
vespres,  je  m'en  allé  pourmener  au  Clos-des-Yentes ,  Guillaume  Mesnage 
avecques  raoy ,  de  là  vers  les  dosages  du  Bordel ,  où  nous  en  revinsmes  par 
chez  Henry  Gardin,  et  de  lâchez  Nicollas  VauUier ,  où  nous  fusmes  quelque 
peu,  et  pendant  Symonnet  et  Douart,  qui  vcnoyent  d'ouyr  chanter  des 
perdrix,  passèrent  et  s'en  vindrent  quand  et  nioy.  Led.  Mesnage  m'avoyt  tenu 
propos,  tout  le  temps  qu'estyons  seulz,  des  partages  d'entre  luy  et  ses  frères,  et 
me  prya  que  je  luy  aydassc,  sy  son  frère  Yvon  luy  vouUoyt  fère  tort. 

Le  sabmedi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  avant  jor,  Cantepye  alla  à 
Briquebec  contre  Adrian  de  Bailleul  et  en  revinsl  à  soleil  couché.  Symonnet, 
Mesnage  et  Gilles  Auvré  partirent  au  malin,  apprès  avoyr  dcsjcuné  .  por  aller 
à  la  fore  à  Yallongncs  et  Jehan  Douart  avecques  eul.x.  Hz  menèrent  ung 
toreau  et  une  jument  que  nous  appellions  la  lirunelle;  le  toreau  revinst,la 
jument  fut  vendue  nu  llv.  tz.  Je  fys  entonner  le  cydre  dos  six  vinglz  rasières 
de  tostonnet,  et  en  fys  emplir  ung  tonneau  de  deux  pippos ,  et  une  pippe  ,  et 
bien  près  d'un  polnson ,  et  en  fys  fère  le  baillel  par  Gaultier  Biietle  et  Jehan 

Gruult,  niz  Richard  ,  mes  serviteurs nu  liv.  tz. 

Lf-'d.  jor,  pur  ung  quartier  de  mouton,   du  beuf  et  de  la  chandelle  que 

Symonnel  apporta  de   Yallongncs X""  s. 

Le  dyuienche  X',  je  ne  bougé  de  céans;  je  fus  ù  la  messe  Nostre-Dame  et  h 
la  gr.mdmessc.  Apprès  disner  ,  Jorel  vinsl  de  Goubcrvillc  et  apporta  du 
harenc  sur.  Je  m'en  allé  b.  la  haye  de  Dwo'oville,  Symonnet  et  Lajoye  avecques 
moy.  Kn  pas.sant  par  l'église,  nous  emmenasnu'S  Mailin  Pyvniii  quaml  et  nous. 
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Nous  venus  à  la  hayc  trouvasraes  cinq  chesnes  abattus,  et  se  trouva,  sur  le 
lieu,  Estienne  Pynabel,  de  Gonneville.  Quand  nous  en  revinsraes ,  nous  trou- 
vasmes  le  s'  des  Cresnès  et  son  bonesL  et  deux  lacquès ,  lesquelz  vcnoyent 
de  Monlforville.  Hz  souppèrcnt  et  couchèrent  céans. 

Led.  jor,  reçeu  de  Joret  Gaillard,  en  l'acquict  de  Jehanne  Toqué,  por  le 
reste  de  son  louage,  xxxvii  s.;  de  Richard  Marcadel .  por  son  louage,  x  s.; 
de  Castel,  sur  xv.  s.  restans  de  son  louage,  tii  s.;  de  Jacquet  du  Bosc^, 
sur  son  louage,  xu  s.  ;  de  Thomas  Furtin  ,  por  sa  rente  ,  xii  s.    .     .       lxxviu  s. 

Le  lundi  XI" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jor ,  le  s'  des  Cresnès  et 
Canlcpye  allèrent  à  l'assise  à  Vallongnes.  Je  fys  descendre  et  piler  XLvirasiôres 
de  pommes,  dont  j'en  avoye  heu  de  Tahot  xx  rasières.  Je  fus  la  relevée  à  la  haye 
de  Digoville  voyer  sy  on  avoyt  levé  les  chesnes  qu'on  y  avoyt  abattus,  Symonnet 
et  Lajoye  avecques  nioy.  Quand  nous  vinsmes  au  bout  de  la  Xeufve-Vente,  nous 
trouvasmes  Nicollas  du  Bosc ,  filz  Syraon  ,  et  deux  aultres  jeunes  hommes 
avecques  luy.  Led.  du  Bosc  avoyt  une  arbaleste  et  le  bendage  et  du  traict  que 
je  luy  osté ,  por  ce  qu'il  estoyt  en  buisson  de  delTens.  Il  estoyt  viron  troys 
heures  quand  je  revins  céans.  Il  estoyt  nuyct  quand  Cantepye  revinst  de 
Vallongnes.  Douarl  Grandin  fut  en  culperrcux  voyer  à  sa  trappe. 

Le  mardi  XIP  ,  je  me  levé  viron  quattre  heures  avant  jor  ,  pensant  qu'il  fust 
près  de  jor,  et  voyant  qu'il  n'estoyt  encor  jor,  nous  nous  mismes  à  desjeuner 
du  harenc  sor,  que  Joret  avoyt  apporté  dymenche,  et  des  boudins  de  sanc  de 
la  façon  de  céans.  Je  gaigné  de  Cantepye,  en  attendant  le  jor,  deux  perdrix 
por  la  gageure  d'un  coc  de  perdrix  qu'il  disoyt  estre  une  poule ,  et  flsmes 
lever  Douart  por  estre  nostre  juge.  Au  poinct  du  jor  ,  je  monté  à  cheval  por 
aller  à  l'assise  à  Vallongnes,  Cantepye  et  Symonnet  avecques  moy.  Je  donné 
deux  perdrix  au  greffier  des  esleuz  ,  qui  me  bailla  ung  extraict  de  son  registre 
touchant  les  un""  de  Gouberville  et  du  Mesnil,  et  donné  à  son  clerc,  qui  flst 
l'extraict ,  m  s.  Je  le  fys  signer  à  mon  cousin  de  Borlande  et  à  l'esleu  Pinard. 
Gateville  heult  ung  délay  à  l'assise  contre  moy.  Il  estoyt  viron  soleil  couché 
quand  je  parly  à  m'en  venir.  Ce  jor,  le  filz  du  Heaume  fut  mys  prisonnier  por 
la  mort  de  Breuville ,  frère  du  baron  de  La  Luthumière.  Por  deux  libvres  de 
chandelle,  deux  membres  de  beuf  et  lui  fers  à  la  jument  faulvc.     .      uns. 

Led.  jor,  por  une  payre  de  bottes  que  j'achatté  du  Menuel ,  dict  Alar- 
chebeau xii  s. 

Le  mercredi  XI1I°,  jor  Scte-Luce ,  apprès  desjeuner,  Cantepye  alla  à  Set- 
Pierre  por  mes  aiïùres ,  et  je  allé  à  Vallongnes,  Symonnet  avecques  moy, 
por  ce  que  les  enfans  de  Mons"  le  conte  de  Tende  debvoyt  venir  y  coucher.  Je 
arrivé  à  Vallongnes  viron  xn  heures.  Entre  ung  et  deux  ,  le  viconte  ,  les 
procureurs  et  advocat  por  le  Roy,  les  éslcuz  ,  Jehan  Poyctevin  ,  La  Girotterye  , 
Berteauville,  Navarre     Guillaume  Oger  et  son  filz  Thomas,  Pierres  Groult, 
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curay  de  Quinéville,  et  plusieurs  auUres ,  allasmcs  au-devant  desd.  syeurs , 
que  trouvasines  près  Monstebourg.  En  nous  en  revenant,  reneontrasmes  le 
s'  de  Magneville  ,  le  lieutenant  Bastard ,  Aumeville  ,  l'esleu  Haultgars  et 
plusieurs  qui  venoycnt  au-devant;  toute  la  compagnée  les  mena  jusques  au 
chasteau,  puys  m'en  vins.  On  estoyt  à  la  volée  à  Cyfrevast  quand  nous  y 
passasmcs.   Au  sellier ,  por  la  façon    de    deux   payres   de  sangles  et  deux 

contresengleaux m  s. 

Le  jeudi  XllII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fère  le  marc  des  pommes  qu'on 
pila  lundi.  iMoisson  revinsl  de  chez  son  oncle  où  il  esloyt  allé  dimenche,  et 
avoyt  porté  une  petite  chienne  por  fère  nourrir.  Cantepye,  Syraonnet  et 
Douart  furent  aulx  connins  à  la  HauUe-Vente  et  en  prindrent  ung ,  et  en 
fouyrcnt  ung  aultre  près  la  maison  au  Sage  et  nos  fusmes  jusques  à  une 
heure  de  nuyct,  Thomas  Drouet  avecques  nous,  et  sy  ne  l'eusraes  poinct. 
Je  baillé  à  Cantepye  xvni  d.  por  des  matières  à  encre  qu'il  avoyt  achaftées 

hier  à  Set-Pierre xvni  d. 

Le  vendredi  XV° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fère  le  baillet  du  cydre  qu'on 
avoyt  hier  tiré.  Sur  la  relevée  ,  je  m'en  allé  pourmener  chez  Drouet  oii  je  prins 
Thomas ,  qui  s'en  vinst  avecques  raoy  au  moulin  et  de  là  chez  Nicollas 
Vaultier,  où  Jehanne  et  Hélène  battoyent  à  la  grange.  Comme  nous  y 
estions,  Symonnet  y  vinsl,  qui  me  dist  que  Thomas  Alexandre ,  Nicollas  Le 
llolt,  Robin  Castel  et  Myaulx  Becquet,  Qlz  Guillaume,  tous  de  Gouberville , 
estoyent  ù  la  maison  qui  m'attendoycnt  :  incontinent  m'en  vins.  Hz  m'avoyent 
apporté  du  harenc  soret  et  de  l'avène.  Hz  banquetèrent,  puys  s'en  allèrent. 
Il  estoyt  jor  couchant  quand  Hz  partirent  de  céans. 

Led.  jor,  je  fys  descendre  et  piler  lxi  rasières  de  pommes  de  mcnuel  et 
abballrc,  par  Symonnet  et  Moysson,  ung  fau  sec  au  coing  de  la  Coulombières, 
qui  fut  chargé  le  mesme  jor  et  n'y  avoyt  que  deux  chartées  de  boys.  Thomas 
Drouet  souppa  céans. 

Le  sabmcdi  XVI* ,  je  ne  bougé  de  céans.  Une  heure  avant  jor ,  Cantepye 
partit  por  aller  à  Briquebec  contre  Adrien  de  Baillcul.  Avant  que  me  levasse, 
missiro  Pierres  Groult  et  Cosmcl  du  Bosc  vindrcnt  céans,  et  m'apporta  led. 
du  Bosc  deux  chappons.  Hz  me  parlèrent  des  aiïères  de  Basselin  .  duquel 
du  Bosc  est  fermier  à  Ilcltcmembosc.  Led.  Cosmct  emporta  ung  polit  chien 
que  je  luy  baillé  à  nourrir.  Symonnet  fut  à  Chorbourg  quérir  de  la  viande 
et  deux  libvres  de  chamlellc,  x  s.,  et  fère  ferrer  le  petit  Maturin  ,  v  s.  Cantepye 
revinsl  de  Briquebec  par  Vallongiies ,  et  en  revenant  de  Yallongncs  céans,  il 
trouva  à  la  lande  de  Beaumont  ung  bissac  dedcns  lequel  y  avoyt  deux 
petites  plis  ,  deux  rayions  ,  ung  franc  os  (?) ,  ung  quartier  de  mouton  et  ung 
llcoul  ;  il  apporta  le  loul  céans.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  arriva.  .  xv  s. 
Led.  jor,  sur  la  relevée  ,  je  m'en  allé  pourmener  vers  le  Clos-des-Ventes.  Jo 
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prins  en  passant  par  sa  maison  Jehan  Paris;  il  luy  estoyt  mort  ce  jor  ung 
aumel  qu'il  avoyt  à  raoytié  de  Jacquet  Laguette.  Nous  allasmes  jusques  au 
clos  que  Françoys  Le  Blond  a  vendu  à  missire  Jacques  Auvré ,  ofi  nous  trou- 
vasmes  Guillaume  Auvré  qui  seraoyt  du  fourment  .  et  nous  dist  que  c'estoyt 
le  premier  qu'iiz  haussent  labouré  de  cest  an  ,  et  Nicollas  Levalct  et  Nocent , 
serviteurs  dud.  Auvré,  qui  estoyent  à  la  charue  à  du  fourmentery  sablonné  , 
et  la  mère  dud.  Auvré  qui  fouissoyt  Ués  naveaulx.  Nous  fusmes  viron  une 
heure  avecques  eulx  ,  puys  m'en  revins ,' led.  Paris  quand  et  moy,  par  chez 
Nicollas  Yaultier,  que  nous  trouvasraes,  et  ses  seurs  chauffant  le  four.  Missire 
Jehan  Fréret  y  vinst  charcher  des  naveaulx.  La  femme  dud.  Parys  m'y  ap- 
porta des  œufs  frays  et  la  femme  de  Thomas  Vaullier  aussy.  Il  estoyt  vol 
de  vitecos  quand  j'en  party.  Led.  Parys  me  convoya  jusques  à  céans.  Je 
fys  charier  du  marc  de  devant  le  pressoyer ,  de  l'austre  part  du  doyt ,  por 
ce  que  l'eau  qui  estoyt  soubz  l'esraoy  ne  se  pouvoyt  vuyder  à  cause  dud. 
marc  qui  l'empeschoyt. 

Le  dymenche  XVIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'arrive  à  l'église  comme  on 
sonnoyt  le  sacrement  de  la  messe  paroissiale,  que  dist  le  vicayre  de  Brix , 
nommé  Duchesne.  La  grande  messe  dicte,  le  vica^Te  de  Set-Martin  en 
commença  une  aultre  en  hault  où  je  fus  tout  du  long  ;  puis  m'en  allé  , 
Cantepye  et  Symonnet  avecques  moy  ,  disner  chez  Auvré  ,  au  recroc  des 
nopces  Pasquelte  Auvré  ,  où  se  trouvèrent  lesd.  vicayres  de  Brix  et  Set-Martin, 
Guillaume  Ribert ,  Henry  Gardin,  et  le  marj'  de  lad.  Pasquette  et  plusieurs 
autres  de  Set-Martin.  Il  estoyt  viron  troys  heures  quand  nous  en  partismes. 
Je  trouvé  le  s'  Pierres  Dossès  céans  quand  je  y  vins  ;  il  souppa  et  coucha  céans. 
Le  lundi  XVIIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  tirer  le  cydre  de  menuel  et 
entonner.  Cantepye  fut  à  Cherbourg  à  pied  ;  Symonnet  et  Moisson  furent  à  la 
chasse,  et  Douart  prinst  six  perdrix  à  la  Haulte-Yente  ,  qu'il  apporta  toutes 
vives  en  ma  chambre  avant  que  je  fusse  levé.  Je  laissé  aller  la  vielle  poule  et 
ung  jeune  coq  et  leur  couppé  le  petit  ongle  du  pied  droyct,  pour  les  re- 
congnoistre  sy  d'aventure  on  le  reprend. 

Le  mardi  XIX',  dès  le  matin  ,  je  allé  à  Yallongnes .  Cantepye  et  Symonnet 
avecques  moy,  por  les  haultz  jours.  Nous  dysnasmes  chez  Denys,  le  verdier 
de  Yallongnes ,  Berteauville  ,  La  Planque  ,  Démons ,  Berloles ,  Thierrye  et 
.aultres.  Apprès  disner,  nous  fusmes  tenir  la  juridiction,  et  icelle  fynye  nous 
allasmes ,  maistre  Pierres  Collas  et  moy ,  chez  Denys  taxer  les  amendes ,  où 
nous  fusmes  jusques  à  huyct  heures.  Il  alla  soupper,  et  je  monté  à  cheval  et 
m'en  vinst  céans.  .Au  matin,  j'avoye  faicl  présenter  par  Cantepye  deux  perdrix, 
deux  ramiers  et  deux  vitecoz  à  Messieurs  les  enfans  de  Monsieur  le  comte  de 
Tende ,  lorsqu'il  disnoyst  au  chasteau.  L'un  des  vitecoz  et  les  ramiers 
coustèrent ;......      ix  s. 
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Le  mercredi  des  quatre-teraps  XX',  vigillc  Sct-Thoraas,  je  ne  bougô  de 
céans.  Je  fys  descendre  et  piler  cent  xii  rasières  de  pommes  de  bosc.  Ce 
mesmc  jor ,  Loys  Margeneste  apporta  des  pommes  à  piler  au  pressoer  de 
céans.  Sur  la  relevée  ,  je  fus  chez  Drouet  chercher  Thomas  ;  on  me  dist  qu'il 
esfoyt  à  Tourlaville  quérir  du  lan.  Nicollas  pellrissoit  et  Françoys  chaufToit 
le  four. 

Le  jeudi  XXI',  jor  Set-Thomas,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe 
et  disner ,  je  fys  coucher  ung  marc  de  cent  ou  vi"  rasières  de  pommes  de 
bosc  par  Gaultier  Birette  et  Jehan  Groult ,  et  envoyé  Jehan  Douart  coucher  à 
Goubervillc  por  apporter  demain  du  blé.  11  estoyl  fort  negé  au  matin  et  neygea 
encor  tout  le  jor.  Cantppye  ,  Symonnet,  Douart  Cardin  et  Moisson  furent  aulx 
lièvres,  mays  ilz  ne  trouvèrent  rien. 

Le  vendredi  des  quatre-tcmps  XXII%  il  neygea  jusques  près  demydi.  Douart 
et  le  valet  Joret  vindrent  de  Gouberville  et  apportèrent  douze  boisseaulx 
d'orge.  Je  fys  apporter  le  cydre  de  bosc  et  fère  du  boys  por  ce  Noël.  Je  ne 
bougé  de  céans. 

Le  sabmedi  XXIIP ,  qu'on  jeunoyt  por  la  vigille  de  Noël ,  je  ne  bougé  de 
céans.  Symonnet,  Douart  et  .Moisson  furent  étracquer  à  la  forosl  et  ne  prindrent 
rien.  Cantepye  fut  à  la  Marette  et  de  là  ù  Cherbourg  quérir  de  la  viande  et  de 
la  chandelle  por  xvni  s. 

Led.  jor,  baillé  à  Galié  ,  serviteur  de  Joret  Gaillard,  i  s.  por  porter  une 
excuse  aux  plôs  h  Barfleu.  Il  partit  de  céans  ung  peu  avant  jor. 

Le  dymcnche  X.XIIir  ,  veille  de  Noël ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  estoyt  encore 
fort  neygé.  Symonnet  fut  tout  seul  estracquer  et  prinst  deux  lièvres.  Cantepye, 
Douart  Cardin  ,  Gilles  Auvré  et  Moisson  furent  presque  tout  le  jour  estracquer 
à  la  forcst  et  ne  prindrent  rien.  Apprès  disner,  je  fys  mettre  le  chuquel  de 
Noël  en  la  cuysine  par  mes  serviteurs  et  par  Thomas  et  Nicollas  dictz  Yaulticr, 
Girct  Pyvain  et  Jehan  Parys  ,  puys  m'en  allé  à  vespres.  Sur  les  dix  heures  du 
soyer,  Cantepye ,  Symonnet ,  Moisson  ,  Jehan  Groult  et  aultres  de  céans  s'en 
allèrent  h  niattincs  en  cestc  parroisse  ,  et  de  là  à  la  messe  à  Digoville,  por 
voyer  cenk  qui  jouèrent  une  moralité  à  la  Cn  de  la  messe  ;  ilz  en  revindront 
viron  une  heure  avant  jor. 

Le  lundi  XXV,  jor  de  Noël,  il  estoyt  encor  fort  negé.  Je  m'en  allé  à  la 
messe .  tous  mes  serviteurs  quand  et  moy ,  hors  Cantepye ,  qui  demeura 
endormy  et  vinsl  assés  losl  apprè-;. 

Le  mardi  X.WI",  jor  Scl-Estienne ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin, 
Cantepye  ,  et  Symonnel  et  Jehan  Gniult  s'en  allèrent  à  la  messe  au  Teil  et 
furent  à  la  Choule;  il  cstuyt  nnycl  quand  il/,  en  revindrenl.  Connue  je  alloys  à 
la  mnssc  ,  Je  rencontré  ,  à  la  Perruque,  Guillaume  Leclorc  ,  de  Fcrmanvillc  ,  et 
Pasquel,  son  bcau-frèrc.  Hz  retournèrent  quand  et  moy  à  l'église  et  s'en 
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vindrent  disner,  soupper  et  coucher  céans.  Michel  Domille  y  vinst  au  soyer  et 
Jehan  Lenepveu ,  serviteur  de  Monsieur  de  Sct-Naser ,  lesquek  y  souppôrent 
et  couchèrent.  Gilles  Auvré  et  Douart  Grandin  furent  à  la  forest  estracquer 
et  trouvèrent  à  la  haye  à  loupz  les  gens  du  s^  de  Sottevast  sur  les  voyes 
d'un  senglier  de  deux  ans,  venant  à  troys ,  qu'il  prindrent  tous  *^ns^™We  à 
Tûllevasl  près  la  maison  Démons.  Comme  je  revenoys  de  la  messe  Jehan 
Parys  m^  dist,  présens  led.  Leclerc  et  Pasquet,  Yvon  Cacharf  et  plusieurs 
aultres  qu'il  avoyt  trouvé  ung  cerf  mengé  des  loupz  près  la  Vente-de-dessus- 
le-Fest  Je  luy  dys  qu'il  me  vinst  quérir  apprès  disner  por  y  aller. 

Led.  jor,  apprès  vespres  ,  viron  soleil  couchant,  Jehan  Parys  me  vmsl 
quérir  por  aller  voyer  le  cerf  qu'il  avoyt  trouvé  h  ce  matin  menge  des  loupz  , 
comme  il  m'avoyt  dict.  Je  m'y  en  allé ,  led.  Parys  et  Jacques  avecques  moy 
Nous  le  trouvasmes  et  en  estoyt  tout  le  derrier  mengé  des  loupz  comme  il 
apparoissoyt  à  la  nege.  J'en  couppé  le  chef  et  fys  tourner  le  reste  du  corps 
sur  l'austre  coslé.  Nous  trouvasmes  qu'il  avoyt  heu  un  coup  de  boulet  à 
la  hanche  gauche,  puys  nous  en  vinsmes. 

Le  mercredi  XXVIP,  jor  Set-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matm , 
Michel  Douville  et  Douart  Grandin  allèrent  chercher  des  perdrix  et  ne  prindrent 
nen  Symonnet ,  Moisson  ,  Gilles  Auvré  allèrent  ettraquer  au  boys  et  ne 
prindrent  rien.  Ung  peu  avant  la  messe ,  Jehan  Desquesnes ,  serviteur  de 
Sottevast,  m'apporta  ung:quartier  du  senglier  qu'ilz  avoyent  hier  prins  ;  je 
luy  donné  i  s.  Au  soyer  ,  ung  nommé  Robert  Lefranc  ,  serviteur  du  s'  du 
Couldre.  m'apporta  une  belle  et  bonne  trompe  que  son  maistre  m  envoyet  ; 
il  coucha  et  souppa  céans.  Il  venoyt  de  chez  le  cappitaine  Françoys  Leclerc , 

nui  est  de  présent  à  Réville;  je  luy  donné  m  s •     •      ""  s. 

Led  ior,  apprès  desjcuner,  Guillaume  Leclerc,  de  Fermanville  ,  et  son 
beau-frère,  Pasquet,  s'en  retournèrent  et  emmenèrent  Thomas  Drouet  quand 
et  eulx  Je  baillé  aud.  Pasquet,  por  achatter  ung  quartier  de  mouton,  mi  s., 
lequel  il  m'envoya  au  soyer  par  Denys  Le  Marchant.  Cantepye  partit  quand  et 

eulx  por  aller  chez  son  père '  •    •    '   ;     ','.„„„' 

LeieudiXXVlIP,  jor  des  Innocens,  je  ne  bougé  de  céans;  il  estoyt  encor 
for  negé.  Dès  le  matin  ,  Symonnet ,  Michel  Douville  et  Moisson  s'en  allèren 
ettraquer  au  boys  et  ne  prindrent  rien  que  une  cercereule  et  se  cuydèrent 
perdre  vers  Saulscraesnil.  Apprès  disner,  Douart  Grandin  s  en  alla  à  Sct- 
Naser-  je  luy  baillé  ung  lièvre  et  ung  morceau  de  la  venayson  quon 
m'avoU  hier  donnée  por  porter  à  ma  seur.  Collin  ,  filz  dud.  Douart ,  qui 
e.toyt  hier  venu  por  quérir  son  père  ,  demeura  céans  por  s'en  retourner 
demain  à  son  pays.  Gaultier  Birette  revinst  du  Val-de-Sère  où  il  estoyt  allô 
mardi.  Je  fys  tirer  le  baillct  du  cydre  de  bosc  par  led.  Gaultier,  Jehan  Douart 
et  Jehan  Groult ,  filz  Richard. 
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Led.  jor,  au  soyer,  La  BuUe  ,  venant  de  Yallongnes  ,  souppa  et  coucha 
céans.  Symonnet  ne  souppa  poinct ,  por  ce  qu'il  fut  prins  de  mal  à  l'es- 
tomac viron  jor  faillant. 

Le  vendredi  XXIX",  je  ne  bougé  de  céans;  il  estoyt  encor  negé.  Apprès 
disner  ,  je  allé  à  la  tennerye  Auvré  oii  je  trouvé  Thomas  Drouct ,  qui  abilloyt 
des  pcaulx  de  chèvre  por  moy.  Ce  faict ,  nous  allasmes  au  moulin  el  de  là  au 
presbitayre ,  oii  nous  trouvasmes  Lorimier  qui  nous  conta  de  ses  procès  de 
court  d'église ,  puys  nous  en  vinsmes  céans ,  où  trouvasmes  Chandeleur  qui 
me  dist  que  son  nepveu  de  Barfleu  avoyt  esté  tué  à  Dycppe  par  ung  com- 
pagnon de  Porl-en-Bessin.  Nous  allasmes  ,  led.  Chandeleur  et  Drouet  avccques 
moy ,  chez  Henry  Feullye  où  led.  Chandeleur  ferra  son  cheval.  Nous  en 
vinsmes,  led.  Drouet  et  moy;  je  trouvé  Cantepye  revenu  de  chez  son  père. 
Il  estoyt  vol  de  vitecos. 

Le  sabmedi  pénultième,  il  recommença  à  neger.  Viron  mydi  ,  je  allé 
à  Vallongnes,  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  pensant  qu'on 
adjugeast  les  quatriesmes  :  ce  qui  ne  fut  faict ,  par  quoy  nos  en  revinsmes 
incontinent.  Thomas  Drouet  et  Lemarchant,  lesquelz  venoyent  de  .Monste- 
bourg ,  s'en  revindreat  quand  et  nous.  Por  n  libvres  de  chandelle  et  du 
beuf xn  s. 

Le  dymenchc,  dernier  jor,  il  estoyt  fort  negô.  Apprès  la  messe  et  disner  ,  je 
m'en  allé  à  Vallongnes  ,  Cantepye  et  Symonnet  avecques  moy  ,  à  l'adjudication 
des  quatriesmes;  les  esleuz  esloycnt  desjà  en  chesre  quand  nous  y  arri- 
vasmes  et  y  furent  jusques  entre  sept  et  huyct.  Ce  faict,  nous  montasmes 
à  cheval  et  nous  envinsmes  soupper  et  coucher  céans.  Dcnys,  nostre  hoste, 
nous  bailla  une  lanterne  et  des  chandelles ,  qui  nos  servirent  bien.  Je  douné 
aul.\  serviteurs  de  céans,  por  leur  estrenncs  ,  vi  sols.  Nous  laissasmes  le 
procureur  Brisenés  et  le  contrerolleur ,  qui  debvoyent  soupper  eu  la  salelle 
chez  led.  Dcnys.  Jacques  Meslin  ,  qui  esloyt  party  de  céans  quand  et  nous, 
amena  mon  cheval  par  la  bride  jusques  îi  Beaumont,  por  qu'il  faisoyt  grand 
froyct,  puys  s'en  retourna  coucher  chez  Denys  Lorion.  Le  quatriesnie  du 
Mesnil  fut  mys  en  la  main  dud.  Mesiiil  et  celuy  de  Siouville  aussy.  llélye 
Leconle  estoyt  yvre  et  se  voulioyt  hausser  en  paroles  contre  l'csleu  Pynard , 
comme  on  bannissoyt  les  quarlz  du  sel vi  s. 

Janvier  1553. 

Le  lundi  premier  jor  de  Janvier,  il  estoyt  (Micor  negé  et  fort  gelé.  .Vpprès 
la  messe  el  disner,  Cantepye,  Symonnet ,  Gilles  Auvré  et  Moisson  alièrtMil 
ellracqucr  au  boys  et  ne  prindrenl  rien.  .Mérigot ,  que  je  trouvé  lier  soyer 
quand  J'arrive,  ([ni  m'avoyt  apporté  des  pommes  de  rencllc  ,  s'en  retourna 
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apprès  disnf>r.  S'ir  le  soyer,  Douart  revinst  de  Sct-Naser  où  il  esloyl  allé 
jeudi  :  je  ne  bougé  de  céans.  A  vespres  ,  nos  heusraes  sermon  d'un  /eligioulx 
de  Vallongncs  ;  apprès  vespres  ,  il  s'en  alla  couclicr  à  Tourlaville.  Son  com- 
pagnon estoyt  ung  jeune  religieulx,  filz  d'un  Pyvain  dul.  lieu  de  Tourlaville, 

Le  mardi  II",  je  ne  bougé  de  céans;  il  estoyt  encor  fort  negé  et  fort  gelé. 
Dés  le  matin,  Douart  s'en  retourna  à  La  Digne;  il  estoyt  hier  revenu  de 
Sct-Naser.  Je  luy  donné  cinq  solz.  Comme  nous  debvions  disner,  arriva  Guil- 
laume Lencpveu  et  ung  garson  avccques  luy.  serviteurs  du  Tertre  de  Groville. 
Hz  disnérent ,  puys  me  Qsventleur  message  ;  je  leur  donné  va  s.  Cantepye  fut 
au  matin  chez  Mesnage  parler  au  frère  de  Éculcville .vu  s. 

Le  mercredi  II?  ,  dès  le  matin  ,  Cantepye  alla  à  la  fère  à  Saincte-Gencvefve  ; 
je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  et  .Moisson  furent  ettracquer  aul.x;  marescz  ;  la 
glace  portoyt  partout  et  estoyt  fort  negô.  Lajoyc  fut  h.  Vallongnes  repporter  la 
lanterne  que  Dcnys  nous  avoyt  prestée  dymenclie  et  quérir  du  levain. 

Le  jeudi  IIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  disner,  Symonnet  et  Moisson 
furent  à  Dreteville  por  fureter  et  ne  trouvèrent  rien.  Cantepye  revinst  de 
Scte-Genevefve  oii  il  estoyt  hier  allô  ,  et  nous  dist  qu'il  avoyt  disné  ,  souppé  et 
couché  chez  Lagneaulx.  Au  soyer  arriva  Christophle  Dirette ,  qui  m'apporta 
ung  gasleau  que  son  grand-père  .  Martin  Dirette  ,  m'envoyet. 

Le  vendredi  V° ,  vigille  des  Roys  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  encor  fort 
negé  et  gelé.  Cantepye  fut  à  Cherbourg  quérir  ung  gasteau  que  Tassin 
Quentin  apporta.  Por  une  libvre  de  chandelle  qu'il  apporta  n  s.  vi  d.  Jehan 
Groult  fut  roy.  Jehan  Douart  fut  h  Vallongnes  quérir  ung  gasteau.  Je  fus  la 
relevée  chez  Drouet  ;  Thomas  estoyt  à  Vallongnes. 

Le  sabraedi  VP,  jor  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Can- 
tepye alla  à  Cherbourg  et  rapporta  ung  quartier  de  mouton  et  une  libvre  de 
chandelle,  vi  s.  vi  d.  .\  l'issue  de  la  messe  ,  Henry  Gardin  ,  Jehan  Feullye  et 
Toutdoulx  furent  eslcuz  à  assoyer  la  taille.  Quand  je  revins  de  la  messe,  je 
trouvé  ung  serviteur  de  Gérard  Cantet ,  de  'Quetehou  ,  qui  m'avoyt  apporté 
deux  anguilles.  Comme  nous  dysnions ,  Cantepye  revinst  de  Cherbourg.  Je 
donné  aud.  serviteur  n  s.  Chandeleur  disna  céans.     .    .     .     .     .      vui  s.  vi  d. 

Le  dymenche  VIP,  dès  le  poinct  du  jor.  je  party  de  céans,  Cantepye, 
Symonnet  et  Lajoyc  avecqucs  moy,  et  allasmes  à  Driquebec  oîi  nous  arri- 
vasmes  à.  neuf  heures.  Je  trouvé  Madame  à  la  sortye  de  la  galerye;  elle  alloyt  à 
la  messe  où  je  fus  tout  du  long.  Apprès  disner ,  je  parlé  à  Madame  ,  Jacques 
Cabart  y  estoyt ,  por  le  procès  d'entre  Lespcron  et  Claude  Cabart.  Nous  par- 
tismes  de  Driquebec  à  troys  heures.  Il  estoyt  presque  nuyct  quand  nos  arri- 
vasmes  céans.  Por  la  rcpcue  de  mes  chevaulx  et  le  disner  du  lacquès.     .      vu  s. 

Le  lundi  VI1I° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jor,  j'envoyé 
Symonnet  à  Driquebec  porter  ung  chevreau  h  Madame.   Por  la   reppcuc  de 
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son  cheval,  ii  s.  Assés  tost  apprès,  Cantepyc  alla  à  Cherbourg.  Por  deux 
libvres  de  chandelle ,  x  s xii  s. 

Led.  jor ,  apprès  desjeuner ,  Thomas  Drouel  et  maislre  Françoys  allèrent 
à  la  verrerye.  Sur  la  relevée ,  je  m'en  allé  pourmener  vers  Sedest  (?)  ;  je 
trouvé  Gilles  Auvrey  qui  venoyl  de  la  cherue.  Il  estoyl  nuict  quand  nous 
arrivasmes.  Il  souppa  céans. 

"Le  mardi  IX° ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allô  à  Vallongnes,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  moy.  Je  disné  tout  seul  chez  Dcnys  et  mcngé  d'un  chaudin  de  veau.  Por 
mon  disner,  v  s.  Je  fus  longtemps  en  la  boutique  d'Estienne  Troude  et  luy  promys 
une  douzaine  de  harcnc  soret.  Je  fys  consultation  à  l'esleu  Pinard,  sçavoyr  sy 
une  femme  veufve  aveugle  scroyt  pour  ce  desrollée  de  la  taille  ,  et  à  Marrigni , 
de  Scl-Saulveur  ,  que  je  trouvé  à  la  court  des  esleuz  ;  lad.  consultation  estoyt 
por  Jacquemine ,  veufve  de  feu  Raullet  Vaultier.  Je  party  de  Vallongnes  à 
deux  heures  à  m'en  venir.  Au  soyer  arriva  céans  le  s'  du  Couldré ,  Jacquet 
Hamcl,  serviteur  du  cappilainc  de  Cherbourg,  et  ung  nommé  Nicollas ,  ser- 
viteur dud.  cappitaine ,  avecques  six  lévriers ,  por  prendre  ung  senglier.  Hz 
souppèrent  et   couchèrent  céans v  s. 

Le  mercredi  X° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  le  s'  du  Couldré  et  sa 
bendc  ,  Cantepye,  et  Symonnct,  et  Gilles  Auvré  parlu-ent  por  aller  aulx  champs 
chercher  ung  sengler.  Hz  ne  trouvèrent  rien.  Led.  s'  du  Couldré  ne  revinst 
poinct  céans.  11  estoyt  quasy  soleil  couché ,  quand  ceulx  de  céans  revindrent. 
La  femme  Thomas  Drouet  accoucha  d'un  filz. 

"Le  jeudi  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  midy,  j'envoyé  Moisson  et  Lajoye 
à  Vallongnes  porter  deux  chevreaulx  chez  Baucquet  por  les  nopces  de  sa  fille  , 
qui  debvoyent  estre  dymenche  u  Hayeulx.  Hz  rapportèrent  leurs  chevreaulx 
por  ce  que  lesd.  nopces  estoyent  diiïérés  h  l'auslre  dymenche  ensuyvant. 
Sur  les  deux  heures ,  je  fus  à  l'église  nommer  l'enfant  de  Thomas  Drouet 
et  le  nommé  Joachim.  Y  estoyt  Cantepye  ,  Gilles  Auvré,  Guillaume  Leclerc, 
de  Fermanvillc,  Loys  Margeneste ,  et  ung  jeune  garson  nommé  Renel ,  de- 
meurant h.   Rouen.   Missire  Jacques  Auvré  baptisa  led.    enfant.   Je  mys  au 

torchet m  s. 

Le  vendredi  XH" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  nous  dcsjeunions,  arriva 
Nicollas  Lefèvrc,  d'Esculleville,  dcmcnnuit  h  Dieppe  ,  et  Mesnage  quand  et  luy; 
ilz  dcsjcunèrent  avecques  nous.  Cantepye  hiy  \endit  de  la  bûche  qu'il  avoyl 
hcue  de  Jacques  Marc. 

Le  sabrnedi  .XIII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jor,  Cantepye  s'en 
alla  aulx  plès  à  Harllcu  ,  et  Symonnct  à  Cherbourg ,  avec  les  charottes  qui 
portoyciit  la  bûche  que  Carilcpyo  avoyt  liicr  vendue  à  Nicollas  Lefèvre , 
escuyer  d'Kscullcvillc  ,  à  présent  demeurant  ^  Dieppe.  Por  du  beul'  qu'il 
apporta  de  Cherbourg,  vm  s.  Apprès  desjcunor,  je  m'i-n  allé  à  la  grange  que 
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Jacquet  Quentin  a  achattée  de  Jacquctte  Berger,  où  je  le  trouvé  et  son  filz 
Loys ,  et  leur  parlé  de  quelque  eschange  que  je  vouloys  fère  avecques  euh. 
Puys  led.  Loys  me  convya  jusques  à  la  Pare-au-Poisçonnicr  où  Philippin 
Hamel  et  sa  fille  élisoyent  la  pierre  d'unes  masures  por  Nieollas  Levesque  ; 
puys,  sur  la  relevée,  m'en  allé  pourmener  au  Clos-des-Venles  et  de  là  au 
clos  que  missire  Jacques  Auvré  a  achatté  du  Blond,  où  je  trouvé  led. 
presbtre  qui  achevoyt  de  semer  du  fourment  et  Gilles  et  leurs  serviteurs 
qui  le  herçoicnt.  La  femme  dud.  Gilles  et  la  femme  de  Jehan  Fréret 
fouissoyent  des  naveaulx  aud.  clos.  Guillaume  Fréret  aydoyt  de  son  harnoys 
à  bercer  aulx  Auvré.  Gilles  s'en  vinst  avecques  moy  jusques  à  la  Vigne-Liot  où 
Lorimicr  dressoyt  le  pray. 

Led.  jor,  apprés  disncr,  Guillaume  Leclerc,  de  Fermanville,  qui  estoyt 
céans  dès  jeudi ,  que  le  filz  Thomas  Drouet  fut  nommé  ,  s'en  retourna  à 
Fermanville.  Missire  Richard  du  Chesne  et  les  Dupont,  de  Bris,  passèrent 
par  devant  l'huys  Berger,  comme  j'estoys  à  la  grange  de  Jacquet  Quentin, 
et  alloyent  quérir  le  trousseau  de  la  fille  de  feu  Nieollas  Fréret ,  que  espouse 
demain  le  filz  d'un  surnommé  Dupont. 

Le  dymenche  XIIII' ,  je  ne  bougé  de  céans.  A  l'issue  de  la  messe  ,  Lefour , 
sergent ,  fist  sommation  aulx  paroissiens  de  dire  s'ilz  entendoyent  empcscher 
que  Jacquemine,  veufve  de  Raullet  Vaulticr ,  laquelle  a  perdu  la  veue,  fust 
desrollce.  Lad.  sommation  fut  h  la  requeste  de  Henry  Gardin  ,  Jehan  Feullye  et 
Hubert  Chandeleur.  Jacques  Adam  disna  céans.  Au  soyer,  sur  les  unze  heures, 
j'envoyé  Françoys  Doisnard  chez  mon  cousin  de  Brillevast  et  chez  le  cappi- 
taine  du  Teil  porter  des  lettres,  afiin  qu'ilz  nous  amenassent  de  l'ayde  por 
la  choulle  de  Sct-Mor  à  demain.  Je  luy  envoyé  par  Jacques  et  Lajoye  i  s. 
por  sa  poyne  et  luy  mandé  qu'il  me  fist  response  de  son  message  demain 
avant  la  messe. 

Led.  jor,  apprès  soupper ,  baillé  à  Lorimier ,  por  ce  qu'il  avoyl  essarté  et 
redressé  au   pré  de  la  Yigne-Liot nu  s. 

Le  lundi  XY°,  jor  Sct-iMor,  avant  que  fusse  levé,  Quine ville,  Groult  et 
Qzouville,  .soldarl  au  Jorl ,  arrivèrent  céans  venant  de  Vallongnes.  Nous  des- 
jeunasmes  tous  ensemble,  puys  allasmes  à  Sct-Mor,  eulx,  Cantepye,  Symonnet, 
Moisson,  Lajoye,  Gaultier  Birette  et  plusieurs  aultres  :  nous  y  arrivasmes 
comme  on  disoyt  la  messe ,  laquelle  dicte  ,  maistre  Robert  Potet  me  bailla 
ung  paquet  qu'on  m'envoyet  de  Paris  ,  puys  jecta  la  pelotte  ,  et  fut  débattue 
jusques  viron  une  heure  de  soleil  et  menée  jusques  à  Breteville,  où  Gratian 
Cabart  la  prinst  et  la  gaigna.  Y  estoyent  mon  cousin  de  Rafoville ,  mon 
cousin  Françoys  de  Brillevast  ,  maistre  Guillaume  Vastel  ,  de  Tévillc  ,  le 
cappitaine  du  Tell,  >\icollas  Gohel,  Boulîarl  dOrglandes  et  plusieurs  aultres 
de   noslrc  party  ;  et   des   adversayres  Leparc,   .\rtency ,  maistre   Guillaume 
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Cabart  el  leur  bende,  et  quelque  peu  de  Cherbourg.  Le   cappitainc   ne  s'y 
trouva  poinct.  Por  ung  quartier  de  mouton  m  s.  vi  d-  et  une  xii"°  de 

us V  S.  VI  d. 

Led.jor,  en  nous  en  revenant,  Cantepye  demeura  ,\  souppcr  chez  Jacques 
Cabart ,  por  ce  qu'il  ccstoyt  mis  en  la  mer  et  avoyl  esté  fort  mouUô  et  change 
d'acoustrement  chez  Rouxel ,  à  Breteville.  En  passant  par  chez  Cosmet  du 
Bosc,  Symonnet,  Le  Levron ,  Moisson,  Lajoye ,  qui  menoyt  mon  cheval, 
Nicollas  Drouet  ,  Jehan  Groult  ,  ûlz  Richard  ,  Lorimier  et  aullres  ,  nous 
heusmes  nu  potz   de    fort  bon   cydre  et  ung  cymenaulx;  por  ce   nu   s.  Il 

estoyl  nuyct  quand  j'arrive  céans ini  s. 

Le  mardi  XVI° ,  dès  le  matin  ,  je  allé  à  Vallongncs  ,  Cantopyc  avecques  moy. 
Viron  midy  ,  je  allé  au  chasteau  fére  la  révérence  aulx  enfans  de  Mons'  le 
conte  de  Tende,  que  je  trouvé  en  la  sale,  et  Mons'  Hurtebye ,  leur  gou- 
verneur, le  jeune  Toraeville  et  le  verdier  de  Vallongncs.  Led.  s""  de  Hurtebye 
me  dist  qu'il  avoyt  faict  abattre  quelques  arbres  à  la  haye  de  Vallongncs 
por  fère  une  escurye,  me  prya  que  je  les  allasse  voyer,  ce  que  je  fys ,  le 
verdier  de  Vallongncs ,  le  sergent  de  la  Haye ,  Cantepye  et  Denys  Aulme , 
charpentier ,  qui  avoyt  prins  le  boys  de  lad.  escurye  à  fère ,  avecques  moy. 
Il  esloyl  nuyct  quand  nous  en  revinsmcs.  Je  souppé  avecques  Icsd.  s"^"  au 
chasteau  et  le  verdier  aussy. 

Led.jor,  dès  le  malin,  Symonnet  et  .Moisson  allèrent  à  la  chasse  por  les 
nopccs  des  Essarlz  le  Jeune,  qui  sont  dymcnche. 

I^  mercredi  XVII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à 
Set-Pierre;  Symonnet  et  .Moisson  retournèrent  à  la  chasse.  Thomas  Drouet 
vinst  à  ma  chambre,  avant  que  j'en  descendisse,  me  prier  d'aler  demain 
disner  à  sa  maison ,  h  la  feste  de  sa  femme ,  qui  est  en  couche ,  puys  s'en 
alla  à  Set-Pierre.  Sur  la  relevée  vinst  ung  serviteur  de  llemevcz ,  qui  me 
bailla  des  lettres  de  Mons' de  Hcmevez  ,  qu'il  avoyt  cscriplcs  avant  qu'il  alast 
à  BouloMgne  quérir  ma  cousine  Dauxès,  et  me  dist  que  ma  cousine  de 
llemevcz  avoyt  heu  une  Dllc  ceste  nuyct  cl  me  prya  que  je  luy  envoyasse 
une   nourrice.   Je  dotuié  n  s.  au  serviteur  et    le  fys    ramener  par   Lajoye 

jusqucs  à  la  priorô  do  Sct-.Marlin n  s. 

Le  jeudi  XVIII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  disné  chez  Thomas  Drouet, 
niissirc  Jacques  Auvré,  Thoutuine  Margcneste ,  Cardinc,  Majineu,  la  mère  de 
feu  Pierres  Lcclerc,  de  Fcrm.uiville  ,  et  Loysc  Lccierc,  femme  de  Pasquet 
Pierres,  à  laquelle  je  parlé  por  qurll(<  .ill.isl  à  Ilemovcz  ostre  nourrice. 

Le  vcmlre<!i  \iX.  je  no  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Symonnet  cl  Moisson 
allèrriit  .'i  la  chasse  an  Tell  por  les  Kss.u-tz  et  y  furent  tout  le  jour.  Moisson  en 
rcvlnsl  malade.  Cantepye  fut  h  Uris,  chez  missirc  Mioliel  Pasquor,  qu'il  ne 
trouva  puincl;    il  estoyl   chez  Tourncboys,  h  névil!i\    Je  fys  arracher  par 
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Lorimier  des  suretz  qui  osloyent  mors  aulx  Croultes.  Dès  le  matin  ,  Thomas 
Drouet  me  dist  que  Yvon  Mesnage  venoyt  d'estre  prins  d'une  forte  pleurésie. 
Je  m'en  allé  incontinent  le  voyer,  puys  nous  en  revinsmcs  disner  céans.  La 
relevée,  il  fut  à  Yallongnes  por  Icd.  Yvon.  Je  le  retourné  voyer,  Guillaume 
Leclerc  et  son  beau-frère  Pasquet  quand  et  moy.  Lesd.  ra'estoyent  venus  fère 
response  qu'ils  estoyent  délibérés  que  Loyse,  seur  dud.  Guillaume  et  femme 
dud.  Pasquet ,  allast  à  Hemevez  estre  nourrice. 

Le  sabmedi  XX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cautepye  fut  à 
Cherbourg;  por  de  la  viande  et  de  la  chandelle,  x  s.  Symonnet  fut  à  la 
chasse  à  la  Marette  por  les  nopces  des  Essartz.  Moisson  fut  malade.  La  relevée, 
j'envoyé  Thomas  Drouet  aulx  Essartz  porter  ung  chevreau  et  ung  pasté  de 
venayson,  et  de  l'eaue  de  Damas x  s. 

Led.  jor,  baillé  à  Guyonne  Cordon  ,  de  îséhou,  sur  ses  gages.     ...      x  s. 

Le  dymenche  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  trouvé,  comme  j'estoys  au 
cjTnetière  ,  Loys  Bonhomme  ,  que  je  pryé  de  disner  céans.  Il  alloyt  à  Magne- 
ville  ,  comme  il  me  dist,  achatter  des  entes,  Gilles  Auvré  avecques  luy. 
Quand  je  revins  de  la  messe,  je  trouvé  Pasquet  Pierres  et  sa  femme;  ilz 
disnèrent  céans,  puys  s'en  allèrent  coucher  à  Hemevez;  je  leur  baillé  Lajoye 
por  les  mener.  Led.  Pasquet  y  menoyt  sad.  femme  por  estre  nourrice  chez 
Mons'  de  Hemevez.  Apprès  vespres  ,  je  trouvé  Guillaume  Martin ,  de  Digoville, 
qui  avoyt  apporté  ung  pasté,  ung  courlieu  et  deux  perdrix,  que  les  Essartz 
m'envoyet  des  nopces  de  son  filz,  qui  a  espousé  ce  jourd'huy  la  fille  Collin 
Dancel;  je  luy  donné  i  s.  En  disnant  arriva  le  nepveu  de  Michel  de  La  Tour, 
qui  apporta  deux  coupples  de  poulaille  que  led.  Michel  m'envoyet.     .    .      i  s. 

Led.  de  relevée  ,  baillé  à  Lorimier  por  cinq  jours  de  la  sepmaine 
passée mi  s. 

Le  lundi  jor  Set-Vincent  XXIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan  Frérel 
dist  messe  à  la  chappelle ,  où  j'assiste  et  tous  ceulx  de  céans ,  fors  Gaultier 
qui  estoyt  à  vendre  ung  poullain.  Apprès  la  messe  dicte  ,  led.  Frêret  et  la 
femme  de  Jehan  Fréret  disnèrent  avecques  nous, 

Led. jor,  apprès  disner,  la  Harelle  arriva  céans  et  Joret;  ilz  y  couchèrent. 
Pasquet,  Lajoye  et  ung  lacqués  de  Hemevez  y  arrivèrent  aussy  et  apportèrent 
une  panerée  de  pommes  de  cocu  que  ma  cousine  m'envoyet.  Led.  Pasquet 
venoyt  d'y  mener  sa  femme  por  estre  nourrice.  Hz  souppèrent  et  couchèrent 
céans. 

Le  mardi  XXIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  et  Symonnet 
allèrent  h  l'assise  à  Yallongnes.  La  Harelle  s'en  alla  et  son  petit  vicayre. 
Apprès  disner,  Symonnet  revinst  de  Yallongnes  et  me  dist  que  Cantepye 
estoyt  allé  couchera  Crosville  avec  le  s'  de  Beaumont,  son  frère,  por  fère 
quelque  appoinctement  entre  lesd.  sieurs  de  Crosville  et  Beaumont  por  le 
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service  de  l'arrière-ban.  Je  fys  commencer  à  arer  à  la  Haullc-Vente,  au  bout 
de  bas  vers  chez  Drouet ,  por  fi!re  de  la  grosse  avène  par  Gaultier  Birelte  et 
Jehan  Douart.  Je  fus  au  Clos-des-Ventes  et  parlé  à  Nicollas  Vaullier  et  à  sa 
seur  Jenne,  lesquelz  rprapoyent  du  postis  en  leur  clos  de  la  Champagne. 

Le  mercredi  XXIIII' ,  dès  deux  heures  avant  jor,  j'allé  à  Vallongncs  , 
Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy  ;  nous  y  arrivasmes  au  poinct  du  jor.  Il 
n'y  avoyt  encor  personne  levé  chez  Denys.  Nous  y  desjeunasmes ,  avant  que 
l'assise  allast  en  siège ,  d'une  langue  de  beuf  salée.  Sur  ce  arrivèrent  le  s'  de 
Beaumont  et  Cantepye ,  qui  revenoyt  de  Crosville  où  il  estoyt  her  soycr  allé 
coucher. 

Led.  jor,  le  s""  de  Gatteville  se  fist  excuser  contre  moy  por  la  maladie  de  sa 
femme.  Et  por  ce  que  le  chanoyne  de  Pierrepont ,  le  prieur  de  Hyauville  et  le 
recepveur  du  chappitre  de  Constances  me  disrent  qu'ilz  viendroyent  demain 
disner  au  Mesn\l ,  je  fys  achatter  ung  canard  et  une  perdrix  qui  coustèrent 
VII  s.  Por  mon  desjeuner  et  une  espaulle  de  veau  toute  lardée  que  je  fys 
achatter  por  demain,  vni  s.  A  Phenard  ,  por  avoyi"  raccoustré  deux  mors, 
II  s.  Symonnet  s'en  partit  dès  raydi  por  venir  prendre  ung  connin  por  demain. 
Por  troys  petites  lamines  de  cuyvre  que  j'achallé  chez  Brisset,  fondeur,  de  son 
filz,  présent  le  s'  Pierres  Dauxés,  por  racoutrer  les  coingz  et  fermans  d'un 
livre,  lesquelles  je  perdi  en  venant,  x  d.  Il  estoyt  jor  failly  quand  nous  arri- 
vasmes céans ,    .    • xvii  s.  x  d. 

Le  jeudi  XXV',  jor  de  la  Conversion  Sainct-Paul,  dès  avant  jor,  j'envoyé 
Cantepye  à  Vallongncs  porter  ung  chevreau  à  Mons'  le  lieutenant  général  et 
Jehan  Douart  à  Cherbourg  quérir  deux  potz  de  vin  sec.  Cantepye  revinst  viron 
à  unze  heures  et  le  s'  Pierres  Dossés.  Nos  atlendisnics  lesd.  prieur  de  Hyau- 
ville et  chanoyne  de  Pierrepont  jusques  à  une  heure  apprès  mydi.  Sur  ce  que 
nous  achevions  de  disner,  ilz  arrivèrent  de  Cherbourg  bien  pensés,  et  led. 
recepveur  du  chappitre  aussy  ;  nous  inengeasmes  ung  courlieu,  ung  ramier  et 
une  perdrix  et  d'un  pasté  de  vcnayson  de  sengler,  puys  allasmes  voyer  les  terres 
descordables  por  la  dixme  entre  led.  chappitre  cl  le  curay  de  Digoville,  et  de  là 
s'en  allèrent  à  Gonncville  ;  je  les  convoyé  jusques  aulx  paroyez  Fouchart. 

Led.  jor,  por  deux  potz  de  vin  que  Jehan  Douart  apporta  de  Cherbourg, 
ini  s. ,  et  por  ung  flascon  de  vin  que  Canlopyo  apporta  de  Vallongnes,  ii  s.  vi  d. 
Guillaume  Bilousé,  du  Vivicr-de-CIère ,  m'apporta  ni  ramiers  et  disna  céans. 
Avant  que  me  levasse,  Thomas  Drouet  me  vinst  prier  de  la  relevaillc  de  sa 
femme  où  je  ne  fus  por  ce  que  j'allendoys  Icsd.  chanoynes.  Apprès  souppcr, 
Canlcpyc  ,  Symoimct,  Jehan  Douart  y  allèrent  porter  ung  inomnion  et  y  furent 
jusques  h  niynuycl.  Maislre  Franrnis  s'y  coill'a  sy  bien  qu'il  eslnjt  toul  de  l'ange 
quand  ilz  revindrcnl.  Françoys  Drouet  et  Jehan  Douart  le  couchèrent  en  son 
licl.  Gaultier  Dircllc  y  avoyt  souppé,  qui  en  revinst  bon  compagnon.  Jehan 
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Groult ,  filz  Richaiil .  y  demeura  por  ce  qu'il  avoyt  tant  bon  ,  qu'il  ne  pouvoyt 
ny  parler,  ni  cheminer vi  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XXYP  ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  je  fus  apprès  disner  chez  Drouet , 
por  ce  que  Jehan  Groult  y  estoyt  demeuré  malade  her  soyer  de  trop  boyre. 
Il  fist  fort  mauvays  temps ,  tout  le  jor ,  de  vent  et  de  pluye.  Au  soyer  ,  comme 
je  me  debvoys  coucher,  le  fillet  de  la  garde-robe  de  ma  chambre  rompit  par 
devers  le  jardin  à  poyriers;  il  le  fallut  pelotter,  ce  qui  ce  flst  h  grand  difficulté, 
car  on  n'en  osoyt  approcher. 

Le  sabmedi  XXVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  fut  à 
Vallongnes  porter  ung  chevreau  à  Mess"  de  Tende  ,  au  chasteau.  Por  deux 
libvres  de  chandelle  qu'il  apporta v  s. 

Led.  jor  ,  Symonnct  fut  à  Toqueville  sçavojT  sy  on  avoyt  poinct  ouy  dire  que 
mon  oncle  deust  venir  à  Gouberville  à  ceste  Chandeleur.  Jacques  Adam  se 
trouva  céans  quand  et  luy  ;  il  coucha  et  souppa  céans.  Le  s'"  du  Couldré 
envoya  céans  le  frère  Moisson  me  prier  que  je  luy  donnasse  ung  chevreau 
por  ce  qu'il  avoyt  demain  les  abbés  et  cappitaine  de  Cherbourg  à  disner ,  ce 
que  je  fys.  Assés  tost  apprès  ,  led.  Moisson  vinst  qui  s'en  estoyt  allé  dimenche 
à  Triauville. 

Led.  dimenche  XXVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je  debvoys  aller 
h  la  messe ,  le  plancher  de  la  garde-robe  de  dessus  le  cellier  tomba  sur  les 
vesseaulx.  Je  fys  estansonner  la  poultre,  puys  m'en  allé  à  la  messe.  Apprès 
disner,  j'accorde  Yvon  Mesnage  et  ses  frères  de  leurs  partages.  Présens 
Cantepye,  Henry  Gardin  et  Xicollas  Yaultier.  Il  estoyt  presque  soleil  couchant 
quand  ce  fut  faict. 

Le  lundi  XXIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  et  Symonnet 
furent  h  Cherbourg  à  pied.  Je  fys  cueullir  des  chaillous  à  la  Haulte-Yente  par 
les  garsons  de  céans  et  par  Hequeton  de  chez  Drouet.  Thomas  Drouet  estoyt 
encore  à  revenir  d'Y'vetot  de  la  feste  de  la  femme  RouUant  Varin ,  son  beau 
frère. 

Le  mardi  pénultième,  dès  le  malin  au  point  du  jor,  je  party  de  céans, 
Cantepye  et  Symonnet  avecques  moy ,  et  allé  à  Yallongnes  pour  ce  que 
j'avoys  afière  devant  le  bailly  ou  son  lieutenant  touchant  les  fieffés  et  contre 
Galteville.  Ce  faict ,  je  tins  les  haultz  jours  ,  puys  allasmes  disner  chez  Denys , 
IJerteauville,  Petit  Blé,  Démons,  Marin  Leclerc,  Bastillon  et  plusieurs  aultres. 
Comme  nous  disnions  ,  Hamon  Letelier ,  des  faulxbourgz  de  Cherbourg  ,  entra 
et  nous  donna ,  h  Berteauville  et  à  moy,  deux  orenges  et  deux  cyltrons.  Apprès 
disner,  le  reccpveur  des  tailles  me  vinst  parler  pour  fère  nostre  minutte  de 
l'expédition  du  jourd'huy  touchant  les  ficiïes  ;  je  luy  donné  l'orenge  et  le 
cyltron  que  led.  Hamon  m'avoyl  données,  et  la  moyctié  d'un  che\Teau  que  led. 
Symonnet  porta  chez  luy  et  l'autre  moyctié  chez  le  lieutenant  Bastard.  Por 
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une  paire  de  souliers  por  led.  Symonnet.ix  s.  Je  examiné  les  tesmoingz  que 
led.  Berteauville  avoyt  produictz  contre  Martin  Legalloys.  Nous  partismes  de 
Vallongnes  viron  six  heures ix  s. 

Le  mercredi  dernier  jor,  Thomas  Legoupil  et  son  lilz,  de  Yallongnes  , 
vindrent  céans  et  vouloyent  avoyr  une  portion  de  la  sergenterye  Courraye. 
Nous  desjeunasmes,  puys  m'en  allé  à  Sct-Pierre-Églisc  où  Cantepye  estoyt  allé 
dès  le  matin.  Je  fys  examiner  raissire  Richard  Planque  ;  je  parlé  au  lieutenant 
de  Set-Sauveur,  à  maistre  Jehan  Binet,  mon  advocat ,  et  à  plusieurs  aultrçs. 
Collin  Pierres ,  de  Gonneville ,  boucher  ,  fut  condemné  remporter  la  cher  d'une 
vache  qu'il  avoyt  mise  en  vente  comme  non  suffisante. 

Led.  jor ,  Thomas  Drouet  et  Henry  Feullye  s'en  vindrent  quand  et  nous 
jusques  au  presbytaire  de  Gonneville.  Nous  passasmes  par  chez  .Mesnage  por 
voyer  comme  ilz  deviseroyent  leurs  courts  por  leurs  partages.  Il  estoyt  nuyct 
quand  nous  arrivasmcs  céans.  Por  n  libvres  de  chandelle  que  Symonnet 
achatta  ,  que  Jehan  de  Sct-Naser  apporta  ,  qui  avoyt  couché  céans.    .     .      us. 

Février  1553. 

Le  jeudi  premier  jor,  vigille  Nostre-Damc  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  , 
Symonnet  et  Moisson  furent  à  la  chasse  et  prindrcnt  ung  lièvre  à  la  vente  de 
Digoville.  Il  fist  fort  beau  temps  ;  je  m'en  allé  pourmener  aulx  Goupillières , 
Yvon  Mesnage  vinst  avecques  moy  jusques  au  grand  chemin  ,  puys  s'advisa 
d'envoyer  à  Tourlaville  requérir  unes  missives  qu'il  escripvoit  à  son  procureur 
à  Rouen ,  par  ung  marinier  dud.  Tourlaville  ,  lequel  n'estoyt  encor  prest  à 
partir,  affin  que  Jehan  Anquetil ,  de  Saulsemesnil  les  portast  qui  partoyt  plus 
bref.  Je  m'en  revins  par  chez  Jacquet  Quentin  por  voyer  le  louage  que  hiy 
avoyt  faict  Jacquette  la  clergesse ,  de  Fermanvillc.  Je  baillé  à  Pierres  Varin  , 
au  soyer,  une  quarte  de  miel,  ung  pot  de  cydre  et  ung  pain  blanc  por  sa 
femme  qui  estoyt  en  payne  d'enfant  et  fort  malade ,  en  danger  d'en  mourir , 
comme  me  disl  led.  Varin. 

Le  vendredi  11°,  jor  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Dcnys  .Vulvré  , 
charpentier,  cl  ung  nommé  .\nquctil,  de  Téville  ,  se  trouvèrent  à  la  messe; 
ilz  disnèrcnt  céans.  Je  leur  monstre  le  plancher  qui  estoyt  chost  sur  le  cellier 
de  la  salle  ,  puys  fusmcs  voyer  deux  chcsnotz  à  la  vieille  maison  Germain 
Drouet,  por  fère  quatre  soubz-chcvrons  aulx  garde-robes.  Je  fys  Uier  doux 
pourcc.'iulx  gras  par  Guillaume  Bim^t,  de  Tourlaville.  Ycspres  didos,  nous 
fuîmes  jusques  h  la  nuyct  à  crocher  près  l'église.  Il  fist  fort  beau  lemp> 
ce  jor. 

Lesabmcdi  III*,  je  ne  bougé  de  céans;  il  pleut  tout  le  jor  et  fil  fort  in.uilvays 
temps.  Dès  le  malin ,  Cnnlcpyc  s'en  alla  à  Cherbourg  et  de  là  chez  son  père. 
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Symonnet  alla  à  Y:,llongnos  por  avoyr  nn^  parlant  à  contre  Galteville.  Moisson 
alla  quand  et  luy  et  de  là  s'en  alla  à  Triauville.  Symonnet  revinst  viron 
deux  heures  apprès  mydi.   Guillaume  Binet ,  de   Tourlaville  ,  sala  les   deux 

pourceaulx  qu'il  avoyt  hier  tués  ;  je  luy  donné v  s. 

Le  dymenchc  gras  IIII" .  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  vespres  ,  les  hommes 
mariés ,  contre  les  non  mariés  ,  crochèrent  à  la  Petite-Champagne  jusques  à  la 
nuyct  ;  Tahot  rendît  ses  comptes  de  la  trésorerie  apprès  la  messe.  Pasquet  passa 
par  céans ,  qui  alloyt  à  Hemevez  porter  du  linge  à  sa  femme.  Sanson  Pinel 
se  trouva  à  la  briayre  Paris  où  on  crochoyt  avant  vespres  ;  il  avoyt  affère  à 
Thomas  Drouet. 

Le  lundi  gras  V%  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  pleut  fort  la  matinée.  Maistre 
Françoys  et  Thomas  Drouet  furent  au  Yivier-de-Clère  et  de  là  à  la  verrerye.  Je 
fys  abattre  deux  chesnotz ,  por  fère  quatre  soubz-che\Tons ,  au  clos  de  feu 
Germain  Drouet ,  par  Symonnet ,  Nicollas  Drouet  et  Philippin  Harael.  Je  donné 
aud.  Hamel x  s. 

Le  mardi  gras  YP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  abattre  par  Gilles  Auvré  ,  et 
Tassin  Quentin  et  SvTûonnet  le  gros  chesne  d'auprès  de  la  bende  du  vivier  ; 
Hz  y  furent  derapuys  apprès  desjeuncr  jusques  à  la  nuyct.  Martin  Pyvain  et 
Denys  Lemarchant  y  survindrent.  Lesd.  Auvré  et  Quentin  souppèrent  céans. 
Missire  Jehan  Auvré  ,  maistre  Françoys ,  Thomas  et  Collas  dictz  Drouet ,  Guil- 
laume Lemagnen  et  son  varlet  furent  la  relevée  porter  ung  raommon  chez  Les 
Essartz  à  Set-Gabriel,  chez  Cabart  à  Digoville  et  au  manoyr  dud.  lieu  oîi  les 
Bons  Hommes  sont  fermiers  ;  il  estoyt  quasy  mynuyct  quand  Hz  en  re- 
vindrent. 

Le  mercredi  de  la  cendre  YII° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner  ,  je  allé 
à  la  haye  de  Digo^-ille ,  Symonnet ,  Thomas  Drouet ,  Gilles  Auvré  et  Benest 
le  Moussierce ,  voyer  ung  chesne  qu'on  y  avoyt  abattu  de  nouveau.  Il  estoyt 
nuyct  quand  nous  en  reunsmcs,  et  trouvasmes  Cantepye  et  Moisson,  revenus 
de  Triauville. 

Led.  jor,  por  une  libvre  de  chandelle  que  Guillaume  Paris  apporta  de 
Set-Pierres  ,  n  s.  un  d n  g.  un  d. 

Le  jeudi  YIII ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner ,  je  mené  Cantepye , 
Symonnet ,  Moisson  ,  Martin  Pyvain  et  tous  les  garsons  de  céans  amasser  des 
caillous  à  la  Haulte-Yente.  Comme  nous  estions  là,  arriva  ung  serviteur  de  mon 
cousin  de  Hemevez,  qui  me  bailla  unes  lettres  por  me  trouver,  dymenche 
prochain,  aud.  lieu  de  Hemevez,  au  baptesrae  de  l'enfant  de  mond.  cousin. 
Sj-monnet^  Cantepye  et  Moisson  allèrent  prendre  ung  renard  aulx  crosages 
Quentin  ,  et  Martin  Pyvain  et  moy  allasmes  chercher  sur  le  demaine  de 
céans  du  chesne  por  fère  de  la  latte ,  et  en  trouvasmes  ung  sur  le  russeau  de 
la  Perruque,  vis-à-vis  de  la  chesnée  du  closet  Drouet,  auquel  arbre  n'avoyt 
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que  une  longueur  de  laite,  tout  le  reste  estoit  creux;  Varin  luy  ayda  à  le  sicr. 
Thomas  Drouet  fut  à  Saulsemesnil  por  parler  aulx  asseieurs  de  Fcrmanville 
por  sa  scur,  lesquelz  s'y  dcbvoyent  trouver  en  allanj.  ù.  Vallongne.-. 

Le  vendredi  IX*,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Symonnct  avccriucs  moy.  Je 
disné  chez  Gratian  Alexandre ,  La  Bourderye ,  sa  femme ,  le  vicayro  de  Val- 
longncs  et  aultres;  Je  promys  à  la  femme  dud.  Alexandre  et  à  celle  dud.  La 
Bourderye  ung  pot  de  miel.  Por  uiig  pot  de  vin  que  je  fys  venir  de  chez  Denys, 

lequel  est  de  présent  à  Rouen us.  vrd. 

Led.  jor,  apprès  disner  ,  j'achatté  de  Baudry  une  libvre  de  figues,  une  libvre 
de  pruneaulx,  demye  libvre  de  ris  et  ung  bonnet  por  Lajoye,  le  tout  cousta 
xin  s.  ;  puys  m'en  allé  chez  Estienne  Troudc,  auquel  je  baillé  ung  soye  et  ung 
manteau  noyrs ,  led.  manteau  à  collet  de  veloux  pur  six  escus  sol,  et  il  me 
rendit  troys  scedules  montantes  pareille  somme  de  six  escus,  puys  m'en  vins. 
Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans.  Cantepye  demeura  céans  por  fère  fendre  à 

Martin  du  boys  por  fère  de  la  latte xiiii  lib.  ix  s. 

Le  sabmedi  X°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  poincl  du  Jor,  Canlepye  alla  à 
Barfleu.  Por  une  libvre  de  chandelle  que  Jacques  apporta  de  Tourlaville, 
II  s.  VI  d.  Je  ne  bougé  d'avecques  Martin  Pyvain  ,  qui  fist  de  la  laite  tout  le 
jor  à  la  sale  por  le  froyct  qui  faisoyt  dehors.  Symonncl  et  Moisson  furent 
à    Tourlaville    sçavoyr    sy    nous    aurions    de    l'estrain    chez  le  Voyeur  ou 

ailleurs.' ii  s.  vi  d. 

Le  dymenchc  des  brandons  XI° ,  dés  le  matin,  Canlepye  et  Moisson  allèrent 
à  Briquebcc  à  pied.  Yiron  unze  heures,  je  m'en  allé,  Symonncl  cl  Lajoye 
avecques  moy,  à  Ilemevez  au  baptesme  d'une  DUc  ;  je  y  trouvé  les  s"  de 
Set-Germain  ,  Dauxés ,  de  Quertol  et  du  Clos  en  Bessin.  Et  assés  tosl  apprès  y 
arrivèrent  Villerville  ,  Yillcconnin  et  troys  damoysolles  do  Briquebcc,  La 
Feirière,  Kniiebec  et  Olly,  du  parly  de  Madame  d'K>toule\ilIe. 

Led.  jor,  ung  peu  avant  soleil  couchant,  toute  la  compagnée  alla  à  l'église 
au  baptesme  de  lad.  fille ,  que  baptisa  le  s'  de  Set-Germain ,  chanoine  à 
Couslanccs  ;  lad.  damoysclle  de  La  Ferrière  nomma  l'enfatit  Maryc  por 
Mademoiselle  de  Sct-Pol.  Ce  faict ,  on  s'en  retourna  soupper.  Y  cstuyenl  Plain- 
marcsc,  Grosparmy,  Sel-Germain,  Morville  et  de  Marencourl  le  jeune.  Apprès 
soupper  nous  en  viiismes,  le  s'  de  Quertol  cl  moy  ensemble,  jusques  près 
la  justice  de  Vallongiies  ;  il  estoyt  huycl  heures  sotuiées  quand  je  passé  par 
Vallongncs.  Je  m'en  vins  coucher  céans  où  je  trouvé  maislro  Loys  Frilot  et 
ung  homme  de  Rouen,  nommé  Syinon,  sergent. 

I/C  lundi  XII',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  dcsjeuner,  led.  Loys  Frilol  et 
Symon,  scrgenl,  s'en  allèrent;  je  fys  fère  <le  la  latte  à  Martin  Pyvain  tout  K' 
jor  et  enchiser  de  la  chcvillellc.  Sur  le  soycr,  Cantepye  cl  .Moisson  revindrenl 
de  Briquebcc  où  ils  esloycnl  hier  allés  à  pied.  Sur  la  rolcvéo,  je  fys  commencer 
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à  abattre  ung  chesne ,  au  bout  de  bas  des  Longz-Charaps  ,  par  Pierres  Varin  et 
Gaultier  Biretto,  tant  avecques  la  hache  qu'avec  la  sye,  laquelle  y  demeura  et 
fallut  avoyr  do5  coingz  por  la  desgager.  Hz  y  furent  jusques  à  la  nuyct. 

Le  mardi  XIII',  avant  que  me  levasse,  le  neveu  de  missire  Guillaume 
Le  Flamenc  estoyt  venu  céans ,  me  dire  que  son  oncle  me  pryet  que  je  luy 
envoyasse  de  l'ayde  contre  les  enfans  de  Roulant  Le  Parraentier ,  contrcroleur , 
.  lesquelz  le  contragnoyent  tenir  main-forte  en  son  presbitayre  ,  à  Cosqueville. 
Incontinent  m'y  en  allé,  Cantepye  avecques  moy.  Nous  arrivés,  je  les  mande  ;  ilz 
vindrent  et  assés  tost  apprés  arriva  le  s'  de  Harcla,  lequel  et  moy  appoinc- 
tasmes  led.  Le  Flamenc  avecques  les  dessusd.  Parmentiers,  et  heut  Thomas  Le 
Parraentier  deux  escus  pistoletz  dud.  Flamenc  ,  néaulraoyns  que  led.  Thomas 
l'eust  maleureusement  oultragé,  sabmedi  dernier,  jusques  à  eiïusion  de  sang,  à 
coup  d'espée.  Il  estoyt  soleil  couchfint  quand  nous  parlismes.  Au  matin  , 
avant  le  poinct  du  jor ,  Symonnet  partit  por  aller  passer  au  grand  gay  et  de  là 
à  Russy  et  à  Bayeulx.  Je  luy  baillé  xx  s.  por  fère  son  voyage.     .     .     .      xx  s. 

Le  mercredi  XIIIP,  dès  le  matin.  Cantepye  et  Moisson  allèrent  à  Set-Pierre 
à  pied.  Il  faisoyl  fort  beau  temps.  Je  fus  à  Vallongnes,  Lajoye  avecques  moy, 
recueullir  une  production  que  le  s"'  de  Gatteville  avoyt  faicte  contre  moy. 

Led.  jor,  apprès  avoyr  recueully  lad.  production,  nous  allasmes ,  Yaurobert 
et  moy ,  à  l'église  oîi  nous  trouvasmes  Gouville  Grouchy  ,  qui  lisoyt  les 
épitaffes  de  feus  maistres  Guillaume ,  Gratian  et  Thomas  dictz  Lesné ,  frères. 
Nous  y  fusmes  long  temps ,  et  leusmes  le  champ  royal  de  feu  maistre  Symon 
Lefèvre,  et  comme  je  le  lisoys  arriva  Laubier  et  deux  aultres  que  je  ne 
congnoys  poinct.  Nous  allasmes,  led.  Yaurobert  et  moy,  boyre  chez  mon  hoste 
checun  ung  voyrre  de  vin  ;  por  ce  i  s.  ni  d.  Ce  faict,  je  monté  à  cheval  comme 
quatre  heures  sonnoyent;  j'estoys  arrivé  à  Vallongnes  entre  douze  et  une. 
J'achalté  de  Baudry  une  libvre  de  figues xvm  d. 

Le  jeudi  XV",  je  ne  bougé- de  céans.  Il  estoyt  fort  gelé;  il  negea  et  puys 
pleut.  Catharine  de  La  Fontaine  et  son  filz  Michel  disnèrenl  céans,  et  Guillaume 
Gaillard,  dict  sergent,  de  Goubcrville.  Au  matin,  Yvon  Mesnage  et  ses  frères 
procédèrent  à  la  choysie  de  leurs  partages,  présent  André  Dancel,  tabellion,  en 
la  cuysine  de  céans.  Led.  Dancel  prinst  por  adjoinct  Cantepye.  Au  soyer, 
apprès  souppcr ,  Symonnet  revinst  de  Bayeulx  et  de  Russy  oîi  il  estoyt  allé 
mardi.  Por  son  voyage x  s. 

Le  vendredi  XVP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  disner  arrivèrent  Martin 
Birette  ,  de  Toqueville  ,  Esticnne  Fouquet  dict  Vert-Capel  et  Jehan  Planque, 
filz  Thomas,  de  Carncvillc ,  por  ung  procès  que  j'ay  avecques  led.  Planque. 
Nous  ne  peusmcs  appoincter.  Hz  disnèrent  céans  et  y  furent  jusques  à  troys 
heures  apprès  mydi ,  puys  s'en  allèrent.  Maistre  Françoys  et  Thomas  Drouet 
furent  à  la  verrerye  jusques  au  soyer. 
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Le  sabraedi  XVII'^ ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  Canlcpyc  alla  à 
Briquebec  et  en  revinst  apprès  soupper.  Apprès  desjcuncr  nous  allasmcs, 
Symonnet,  Jacques  et  Noël ,  chercher  renard  au  clos  Cosquct,  appartenant  à 
Jacques  Quentin.  Comme  nous  y  allions  ,  nous  rencontrasmes  Michel  Douville 
qui  venoyt  de  Cherbourg.  Il  s'en  vinst  avecques  nos.  Nos  ne  peusmes  fère 
vuyder.  Je  m'en  revins,  Douville  avecques  moy.  Symonnet  s'en  alla  au  fournel 
à  chaus  chercher  ung  aultre  renard.  Quand  nos  vinsmes  céans,  je  trouvé 
Guillaume  Sansonnet,  duquel  j'achalté  de  l'épisse  et  des  éguillettes  por  vi  s. 
Au  matin  ,  avant  desjeuner  ,  m'en  allé  chez  Mesnage;  Yvon  vinst  avecques  moy 
jusques  au  clos  Martin  et  de  là  avecques  moy  jusques  au  clos  de  Dessus-le- 

.Moulin Yi  s. 

Led.  jor ,  dès  le  matin ,  j'envoyé  Moisson  à  Quetehou  porter  unes  missives  à 
maistre  Pierres  Collas  et  ung  bref  mémoyre  por  une  matière  que  j'ay  mardi  à 
vuyder  en  balliage  contre  le  s""  de  Gatteville  ;  il  m'apporta  ung  morscau  de 
marsouin  et  du  papillon  que  led.  Collas  m'envoyet.  Sur  la  relevée,  je  m'en  allé 
pourraener  vers  chez  Auvré.  Je  trouvé  Thomas  Drouet  à  la  tanerye  Auvrey.  Il 
s'en  vinst  et  Henry  Cardin  avecques  moy  jusques  au  moulin  ,  puys  retourné  au 
Clos-des-Ventes.  Loys  Margeneste  me  trouva  en  son  clos  près  le  croquet 
Mesnage.  Nous  fusmes  nous  pourmeuer  jusques  aud.  Clos-dcs-Yentes  et  à  ses 
dosages.  Il  estoyt  nuyct  quand  je  revins.  Il  m'aconvia  jusques  h  la  planche  du 
closet  DroueL  Cantcpye  m'apporta  unes  lettres  du  provost  Lecornu  por  ung 
....  que  les  garsons  avoycnt  trouvé,  dedens  ung  cerf  mort,  les  fériés  de 
Noël,  au  bieng  Maresc,  près  la  vente  de  Dessus-le-Fest,  et  nous  dist  qu'on 
avoyl,  la  nuyct  passée,  faict  une  fosse  à  la  Boussaye ,  plus  profonde  que  la 
hauteur  d'un  homme  ,  por  chercher  ung  trésor.  J'envoyé  quérir  Thomas 
Nicollas ,  et  Fraiiçoys  diclz  Drouet  et  Gilles  .Vuvrey,  lesquelz  j'envoyé  avecques 
Canlepye,  Symoimel,  Lajoye,  Jehan  Douarl  aud.  lieu  de  la  Boussaye  voyer  sy 
les  chercheurs  y  estoycnt  revenus. 

Le  dymcnchc  XVIII',  sur  les  neuf  heures,  je  m'en  allé  à  Cherbourg, 
Canlepye,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  por  fère  dislrayre  ma  maison 
el  establcs  de  la  banye  qu'avoyt  faict  fère  Bobine  de  La  .Mi-r.  Nous  disnasnics 
chez  elle,  La  l'aumeraye,  Douville  ,  le  capitaine  .Malcsart  et  plusieurs  auftres. 
Apprès  disncr.jc  m'en  allé  au  chasleau  ;  je  trouvé  le  capitaine  Couriac  à  la 
porte,  puys  montasnies  au  danjon  où  nous  fusmes  à  deviser  plus  de  deu\  heures 
(les  informalions  qu'on  faisoyt  sur  Françoys  Damours  ,  sur  les  Lestes  faulvcs, 
puys  prins  congé  de  luy,  el  m'en  vins  h  ma  chambre,  aud.  cha>le;ui,  prendre  des 
lettres  dedciis  mes  colTres  ,  el  por  ce  qu'il  y  avoyl  ung  pclil  cabinet  de  boys 
dont  je  n'avoys  la  clef ,  Je  le  fys  porter  chez  lad.  Bobine  por  l'ouvrir.  Il  fut 
ouvert  el  prins  les  escriplures  de  dedens  et  laissé  led.  cabinet  por  ce  que  je 
n'avoys  qui  5c  portasl ,  puys  monté  U  cheval  et  m'en  vins  par  chez  les  Kssariz 
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Où  nous  souppasraes.  Sur  la  fin  du  soupper  arriva  maistre  Guillaume  Cabarl 
lequel  venoyt  de  Gon.ieville.  Il  esloyt  viron  dix  heures  quand  nous  arrivasmes 
céans.  Moisson  estoyt  avecques  nous.  Aulx  propos  que  j'euz  au  cappitaii.e  tanl 
dud.  Damours  que  des  cotisementz  faiclz  por  aNitaillor  la  ville  ,  estoyent 
présens  Lecouldre  et  Jacques  Lefort. 

Le  lundi  XIX-,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Cherbourg .  Canfepye ,  Symonnet 
et  Lajoye  avecques  moy.  Près  le  doyt  Maresc  nous  attaignismes  le  lieutenant 
Esgreniont  et  le  s'  de  Harcla,  et  allasmes  ensemble  jusques  à  la  ville,  .^pprès 
ayojT  faict  quelques  affères.  nous  allasmes  disner  chez  le  s'  Pierres  Dossés  où 
e.lojt  Pierres  de  Set-Jehan  ,  le  capitaine  Malesart  et  Clément  Liés.  Ce  faict 
je    re  ourné    chez   Robine  de   La  .Mer  por  charcher  homme   qui   me   peusi 
apporter  le  cabinet  que  je  y  avoye  hier  laissé.  Lad.  Robine  entreprinst  qu'elle 
me  donneroyt  de  choppine  de  vin  de  la  palme,  et  montasmes  hault  en  une 
chambre,  led.  Clément  Liés,  et  Malesart,  La  Paumeraye  ,  et  Gilles  Auvré  que 
je  VIS  passer  en  rue,  que  j'appelle  por  voyer  la  coppie  du  cotisement  qu'il 
a^oyt.  Olivier  Castarye  s'y  trouva  et  Pierres  de  Set-Jehan.  Et  comme   nous 
devisions ,  voicy  arriver  Françoys  Damours ,  lequel  commença  à  parler  en  ceste 
Zn    Z'  ;     r-''"'  ''  Gouberville,  sy  je  vosfys,  ne  dys  jamays  chose  qui 
^ou.  de.pleut.  je  vous  supplie  me  pardonner  et  avoyr  pytié  de  moy.  Mon 
cappitamc  me  court  sur  por  les  propres  choses  qu'il  m'a  faict  fère  et  dont  il  a 
heu  le  proQcf.  »  Led.  Damours.  apprès  avoyr  dénié,  aulx  présences  que  dessus, 
tou.  les  propos  que  je  luy  ramené  qu'il  debvoyt  avoyr  tenus  de  moy,  me 
d  manda  de  rechef  pardon  de  ce  qu'il  avoyt  voulu  auUrefoys  oultrager  mes 
gen,.  Je  luy  pardonné  por  l'honneur  de  Dieu. 
Led.  jor,  au  sortir  de  chez  Robine  de  La  Mer ,  je  trouve  Jehan  Lebourgoys  , 

drtr,     r      'T    ''  ""•  ""'''  ^'  """^  '  ''  ^^^■^''i-  '^  J^^-  Cauvhi 
n7Z    .        "'    î'  ''■■''  ''"'  '"^"'^  •'^  ^"^^^"  P°'-  '^^-^  »»e  robe  à  la 
Rouele..e  qui  couslèrent  cinquante  solz  tz. ,  puys  nous  en  vinsmes,  le  curay 
d      lerqueville  et  Bas-Courtes,  qui  alloyent  coucher  chez  Jacques  Cabartl 
D.s.ville  ,  et  Quinevillc  Groult.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arriLmes  céans; 

ZLT7        '"''       """'  ''  ''  ^''  ''"i''''  'f'^5"^'  d«  Gouberville,  qui 
a^oient    Hère  a  moy ,  por  ce  qu'on  les  avoyt  trop  haulsés  à  la  taille.  Hz  soun- 

deThiiui^r  "."' .''"":  '"  ':  '''''''''  ''  "^^^  ^^--'-^  ^^  ^--^  >'"-- 

Le  mardi  XX^ ,  dès  le  matin",  j;  allé'à'vanongùes',    Cantepyè  e"t  Lajoye 
avecques  moy    Je  gaigné  une  matière  contre  le  s'  d     Gattevi  le    Ce  f  ict 

Saul-e^'  tn  /'""  fi- '"^^  """^"^^  ''  ^^-" '^^   Tubeut  et  L  s    d ' 
Saul.ey,  son  frère  ,  le   lieutenant  Bastard,    le    verdier  de   Vallongnes      Le 

Tourp   et  son  frère,  La  Londe  ,   Tourville,   Lenfant  ,  Auberville    Qu  s'ille 

Jardin,  le  viconte  de  Sct-Saulveur  et  son  filz ,  et  auUres  ilioc  ass  inb  e    p  ; 
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fère  meneur  au  jeune  frère  desd.  s"  baron  el  Saulsey,  et  y  fut  esleu  le  s'  de 
Chahault. 

Led.  jor ,  por  le  disner  de  Cantepye  et  de  maistre  Pierres  Collas,  qui  estoyent 
démon  conseil,  vni  s.,  et  baillé  à  Pierres  Durenye  u  s.  d'arres  sur  la  coppye 
qu'il  me  faisoyt  de  la  production  de  Gatteville.  Au  soyer ,  je  fys  voyer  aud. 
Collas  et  au  viel  Brisenés  le  procès  d'entre  Lcfurt  et  moy,  puys  souppasmes; 
il  me  cousté  xii  s.  Le  curay  de  Hergueville  souppa  avecques  nous.  Il  estoyt 
neuf  heures  sonnées  quand  je  parly  à  m'en  venir xxii  s. 

Le  mercredi  XXP,  apprès  desjeuner,  je  m'en  allé  à  Sct-Pierre-Église  .  Can- 
tepye et  I^joye  avecques  moy;  je  communiqué  de  mes  aiïères  à  maistre  Jehan 
Binet,  advocat,  puys  continué  avecques  Lefort  jusques  à  quinzaine.  Ce  faict 
m'en  allé  coucher  à  Gouberville ,  Martin  Birette  ,  Nicollas  Melengues  et  Jehan 
Planque  ,  soy  y  trouvèrent  îi  souppcr  ,  et  le  vicayre,  et  Marguet.  Nous  fismes 
quelque  accord  led.  Planque  et  moy  du  procès  que  nous  avyons  à  Barfleu. 

Le  jeudi  XXII',  jor  de  la  Chesre  Sct-Picrre  ,  je  disné  à  Gouberville;  Martin 
Birette  y  rcvinst.  .\pprès  disner ,  je  donné  congé  au  monnier  qui  estoyt  au 
moulin  et  luy  fys  vuyder  ses  bardes.  Apprès  la  messe,  le  vicayre  prinst  le 
rapport  des  parroissiens.  suyvant  le  mandement  des  esleuz,  touchant  l'assys  de 
Jacquet  Toqué  ,  Jacquet  Jouenne  et  Guillaume  dict  sergent. 

Le  vendredi  XXIII",  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Briquebec,  Cantepye  et 
Lajoyc  avecques  moy,  parler  à  Madame,  laquelle  m'avoyl  mandé  por  sçavoyr 
d'un  cerf  qui  avoyt  esté  trouvé  mort  les  fériés  do  Noël  à  la  forcst.  Nous  arri- 
vasmes  là  comme  on  estoyt  au  sermon,  et  trouvé  Sottevast  en  la  court  du 
chasteau  près  la  chappelle ,  qui  ouyet  led.  sermon  par  dehors ,  por  ce  que  les 
huys  de  lad.  chappelle  estoyent  fermés.  Le  sermon  achevé,  nous  cnlrasmes  et 
ouysmes  messe,  puys  disnasmes.  Apprès  disner,  je  parlé  à  Madame,  puys 
m'en  vins  à  l'hoslellerye  où  il  me  cousla  por  mes  chevauk  cl  la  disnée  du 
lacqués  Yi  s.  II  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasnies  céans vis. 

Le  sabmcdi  XXIIII',  dès  le  matin  ,  je  allé  à  Cherbourg  ,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  moy,  por  appoinclcr  Robinc  de  La  Mer  avecques  Calharine  de  La 
Fontaine,  et  s'y  trouvèrent  Clcr  Cireur,  maistre  Gilles  Cabarl ,  et  Gralian 
Boullon,et  Flamii-bon,  chez  Nicollas  Syrnon.  Je  ne  beuz  ne  niengé  à  Cherbourg. 
Por  une  libvrc  de  flgues  prinscs  chez  Lamachc,  i  s.  Por  mes  chevaulx  chez 
Nicollas  Symon»,  us n  s.  (sic). 

Led.  jor  le  provosl,  nommé  Boysinard  ,  estoyt  à  Cherbourg  du  jor  d'hier  el 
Iroys  archers  delà  garde,  lesquelz  avuyenl  amené  T.oscuyer,  chevalier  ilalian  , 
qui  avoyl  heu  arrcsl  qu'il  seroyt  aiuniiré  aud.  lieu  de  Cherbourg  pur  les  faillies 
par  luy  commises.  Il  csloyt  nuict  quand  j'arrive  céans. 

Le  dymcnche  X.W",  de  grand  malin,  Cantepye  alla  h.  Briquebec  à  \iron  neuf 
heures.  Je  m'en  allé  h  Cherbourg  ,  Synionnel  el  Lajoyc  cl  Moisson  avoi-que.- 
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moy,  et  passe  pnr  les  EssarLz.  Je  fus  à  la  messe  parroissiale  aud.  Cherbourg. 
Apprès  nous  allasmcs  disner  chez  Robine  de  La  Mer  ,  Pierres  Dossés  ,  Nouay- 
ville,  Les  Essarlz  et  niaislre  Jehan  Giiïart.  Apprès  disner,  nous  allasraes 
chez  Nicollas  Syraon  tous  les  dessusd.  et  Guillaume  Le  Fourdray,  Jehan-Symon 
de  La  Fontaine ,  Cler  Gireur ,  Raullet  Mances ,  Cardin  Julian  ,  por  appoincter 
led.  Dossés  avecques  les  bourgoys  ,  ce  que  ne  peusmes  fère.  Nos  en  vinsmes  et 
"trouvasmcs  le  s'  de  Couriac  et  le  provost  Boysinard  ,  près  la  Magdalaine,  qui 
venoyent  de  leur  pourraener.  Je  rerays  led.  Moisson  en  la  grâce  dud.  Couriac , 
de  laquelle  il  estoyt  sorty  por  une  chienne  qu'il  avoyt  perdue  ,  et  pensoyt  que 
led.  Moisson  luy  eust  ostée.  Led.  Les  Essartz  estoyt  avecques  moy.  Nous 
reconvoyasraes  led.  s'  de  Couriac  ung  peu  et  puys  nous  en  vinsmes.  Il  estoyt 
soleil  couché  quand  j'arrive  céans. 

Le  lundi  X-WI' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  arer  por  l'advène 
au  Clos-des-Yentes.  Guillaume  Gaillard  dict  sergent,  de  Gouberville  ,  vinst 
coucher  céans  por  ce  qu'il  avoyt  demain  aflùre  à  la  court  des  esleuz  à  Yallongnes. 
Houlegalte  et  Guéret  de  Carneville,  charpentier,  vindrent  céans  por  que  je  les 
examinasse;  ce  que  je  ne  fys,  por  ce  que  je  n'avoye  poinct  l'explet  de  Quentin 
Lecourt,  sergent  de  la  haye  de  Digovillc,  sur  lequel  il  falloyt  les  examiner.  Por 
une  libvre  de  chandelle  que  Cantepyc  apporta  de  Cherbourg,  n  s.  n  d.  Il  n'estoyt 
poinct  hier  revenu  de  Briquebec  et  avoyt  couché  à  Bris  ,  chez  Lesville ,  comme 
il  nous  dist,  et  de  là  s'en  estoyt  allé  se  jourd'huy  à  Cherbourg;   .     .      ir  s.  n  d. 

Le  mardi  XXYIP ,  dés  le  malin,  je  allô  à  Yallongnes,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  moy,  por  fère  fère  la  minute  de  l'expédition  touchant' les  fleffes  , 
laquelle  fist  maistre  Pierres  Collas  ,  puys  allasmes  disner  chez  Denys  où  nous 
trouvasmcs  desjà  à  table  maistres  Guillaume  et  Gilles  dictz  Cabart,  Le  Parc 
et  le  procureur  Brisenés ,  puis  y  survinst  Lamarche  et  Sct-Ursin.  Nous  despen- 
dismes  xxxvi  s.  (sic)  dont  j'en  payé  por  led.  Collas ,  Cantepye  et  moy.    .      xu  s. 

Led.  jor ,  je  baillé  à  Durenye,  qui  avoyt  coppié  la  production  de  Gattcville  , 
m  s.  et  à  la  collatlonner  m  s. ,  puys  nous  en  vinsmes  lesd.  Cabart ,  Boullon  , 
Lamarche,  Sct-Ursin,  Dyenville  jusques  à  céans.  Il  estoyt  soleil  couché 
quand  nous  arrivasmes  ;  ilz  ne  voulurent  boyre  et  s'en  allèrent  par  le  grand 
jardin. 

Le  mercredi  dernier  jor ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  jusques  à  dix  heures 
en  ma  chambre  ,  puys  disné  et  m'en  allé  au  Clos-des-Yentes  où  je  fus  toute  la 
relevée  ;  on  aroyt  por  l'advène.  Thomas  Drouet  estoyt  avecques  moy..  Nous 
en  revinsmcs  par  chez  Jehanne  Frérel  et  luy  parlasraes  por  l'argent  que  sa 
seur  Pernelle  debvoyt  à  Symon  Ledené,  bourgoys  de  Rouen;  elle  nous  dist 
qu'elle  ne  sçavoyt  sy  elle  se  porteroyt  héritière  de  sad.  seur  ou  non  ,  por  ce 
que  Hourdon  deraandoyt  une  somme  de  deniers  et  plusieurs  aultres.  Led. 
Drouet  souppa  et  coucha  céans  ,  por  aller  demain  de  grand  matin  à  Cherbourg 
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voyer  aiimuier  le   gentilhomme  que    Boysenarl ,  provost ,  avoyt  amené  la 
sepmaine  passée. 

Mars  1553. 

Le  jeudi  premier  jor,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poiuct  du  jor,  Symonnct 
et  Thomas  Drouet  allèrent  h  Cherbourg  et  virent  mettre  Lescuyer,  chevallier, 
en  sa  muette ,  selon  qu'il  estoyt  contenu  en  son  arrest ,  et  virent  brûler  son 
procès,  devant  luy,  dedenslejeu  de  paulme  du  danjon,  présens  led.  provost 
Boyscnart,  le  s'  de  Couriac,  Sct-Nascr  et  plusieurs  aullres.  Je  mandé  Gaulvain 
Fleury  par  Richard  Caulvin.  Led.  Fleury  venu  et  led.  Drouet  revenu  de 
Cherbourg,  nous  lourniasmes  les  herbages  de  céans  por  trouver  du  boys  à 
fère  l'arbre  roc  et  rouet  du  moulin  de  Gouberville ,  puys  led.  Fleury  s'en 
retourna  viron  soleil  couché. 

Le  vendredi  II" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  abattre  par  Thomas  Drouet  et 
Gaultier  Birette  troys  chesnes  à  la  Pterruque  et  deux  près  la  maison  Hamel  por 
fère  du  merrain  au  moulin  de  Gouberville.  Philippin  Hamel  ayda  ù  abattre 
ceul.x  d'emprès  sa  maison. 

Led.  jor,  au  soyer,  Jehan  Le  Chevalier  et  son  ncpveu  Loys  revindrent 
d'Angleterre  ,  où  il  estoyent  allés  il  y  aura  deux  ans  à  la  Scl-Jcan ,  et 
amenèrent  ung  dain  qu'ilz  me  donnèrent.  Hz  souppèrcnl  et  couclièi'ent  céans. 

Le  sabmedi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin.  Caiitepye  alla  ù 
Briquebec.  Apprès  dcsjeuner,  Jehan  Le  Chevalier  et  son  ncpveu  s'en  allèrent 
à  Grevillc,  comme  Hz  disoycnl .  et  emmenèrent  la  jument  qu'ilz  avoycnt 
laissée  céans  quand  Hz  s'en  allèrent  en  .Angleterre.  Je  fys  abattre  ung  gros 
chcsneprès  l'hostel  Busnel  par  Gaultier  Birette  et  Thomas  Drouet,  et  Phi- 
Hppin  Hamel,  où  ilz  furent  jusques  i  la  nuyct.  Pendanl  qu'on  l'abatluyt ,  je 
allé  chez  Mesnage  où  survinst  Lefour,  sergent,  et  Melcnc  et  Henry  Germain 
avecqucs  luy.  Le les  vinst  ayder  à  abattre  led.  chesne. 

Le  dymcnche  IllP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Michel  Legoupil  et  son  serviteur, 
Pierres  Sanson  ,  de  Quelehou,  lequel  m'apporta  du  poysson  sec  et  une  grosse 
anguille  que  maislre  Gérard  Canlel  m'cnvoyel,  et  Gaulvain  Fleury  disnèrcnl 
céans.  Apprès  disncr,  je  monstre  and.  Fleury  le  boys  que  j'avoyc  faict  abattre 
por  fère  le  moulin  de  Gouljerville,  cl  prins  conclusion  avccques  luy  de  nous 
trouver  demain  à  Gouberville  por  prendre  les  mesures  de  l'arbre  roe  et  rouet 
dud.  moulin. 

Le  lundi  \",  dès  le  malin,  Canlopye  s'en  alla  à  l'assise  à  Vallongnes  et  inoy 
à  Gouberville  ,  I.ajuyc  avccques  nioy.  J'ataygiii  Gauhain  Fleury  au  Mor.  Nous 
aHasmcs  prendre  les  mesures  du  moulin  dud.  lieu,  aynsi  qu'avyons  hier  conclu 
céans;   puys  nous  allasmcs  di^ier   au   nianoyr,    puys   ni'i'ii    viii>.   Il   esloyl 
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viron  quallre  heures  quand  j'arrive  céans.  Au  soyer ,  le  s'  de  Cresné  s'en 
vinst  coucher  céans  et  s'en  alloyl  à  Monferville.  Cantepye  revinst  quand  et 
luy  de  Yallongues.  Por  n  libvres  de  chandelle  que  Lajoye  fut  hier  quérir  à 
Cherbourg ""  s.  vi  d. 

Le  mardi  M",  je  ne  bousé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  le  s'  de  Cresné 
s'en  alla  à  Monferville.  Gaulvain  Fleury,  et  Robert  et  Raullet ,  ses  enfans , 
commencèrent  à  doler  le  boys  por  le  moulin  de  Gouberville.  Je  ne  bougé  le 
reste  du  jor  d'avecques  eulx  ;  je  fys  venir  une  charttée  de  boys  chesne  du  pray 
du  Clos-au-Couvcrl  par  les  serviteurs  de  céans.  ; 

Le  mercredi  Yll',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  le  s--  de  Cresney 
passa  par  céans  et  y  disna.  Jehan  Besnard .  charpentier,  vinst  por  ayder  à 
Gaulvain  Fleury.  Je  fys  abattre  au  buisson  Drouet  ung  chesne  por  fère  l'arbre 
du  moulin  de  Gouberville  par  led.  Fleury  et  Besnard. 

Led.  jor ,  Cantepye  fut  à  Set-Pierre  por  recouvrer  de  la  vecbe  por  semer  et 
n'en  trouva  poinct. 

Le  jeudi  VIII%  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  charpentiers.  Dès  le 
malin,  Cantepye  alla  à  l'assise  à  Vallongnes  ;  le  lieutenant  général  luy  dist 
qu'il  s'y  trouvast  le  lendemain  por  estre  examiné  sur  sçavoir  comme  Lesclot 
esloyl  forly  d'Avrenches.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  il  revinst  de  Val- 
longnes. Je  fys  doler  le  chesne  que  j'avoye  hier  faict  abattre  au  buisson  Drouet, 
puys  en  fys  abbatre  ung  aultre  près  la  maison  Auvrey ,  par  Gaultier  Fleury 
et  Jehan  Besnard,  por  fère  la  gantelle  de  la  roe  d'un  moulin.  Gilles  Auvrey 
leur  ayda,  Symonnet,  Thomas  Drouet  et  Moysson.  Je  le  fys  charier,  quand  il 
quand  il  fut  tronchonné  et  esbranché  ,  par  le  harnoys  dud.  Auvrey;  il  estoyt 
quasy  nuyct  quand  ce  fut  faict. 

Le  vendredi  IX',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  alla  à  Vallongnes  por 
eslre  examine  suyvant  ce  que  Mons'  le  lieutenant  général  luy  avoyt  hier  dict  ; 
j'envoyé  Moisson  apprès  luy,  por  me  rapporter  des  nouvelles,  por  ce  que  led. 
Cantepye  s'en  debvoyl  aller  coucher  h  Briquebec  ou  en  chemin.  Je  fys  charier 
ung  chesne  qui  estoyt  abattu  près  la  maison  Poygnant.  Loys  Quentin ,  led. 
Poygnant  et  Tahot  aydèrent  à  le  charger,  et  Symonnet,  maistre  Françoys  , 
Douart,  Gaultier  et  aultrcs. 

Led.  jor,  por  deux  libvres  de  chandelle  que  Moisson  apporta  de  Val- 
longnes  mis.  VI  d. 

Le  sabraedi  X' ,  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  charpentiers.  La 
relevée  je  fys  planter  par  Symonnet  et  Moisson  huyct  surretz  au  jardin  de 
rhostel  Banier ,  puys  h  la  pépinière  de  devant  l'huys  ,  et  quatre  que  je  donné 
à  Henry  Ganlin. 

Led.  jor,  je  baillé  à  Gaulvain  Fleury,  sur  six  de  ses  journées  et  sur  cinq 
de  son  filz  Raullet,  xii  s.   nu  d.  ,  et  à  Robert  Fleury,  sur  cinq  journées. 
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VI  S. ,  qu'ilz  ont  esté  ceste  sepraaine  céans  por  faire  le  boys  du  moulin    de 

Goubcrville xviii  s.  un  d.    ^ 

Led.  jor  au  soycr,  viron  minuyct,  Cantepye  et  Chandeleur  revindrent  de 
Briqucbec.  Nous  estions  tous  couchés. 

Le  dymenchc  de  la  Pation  XI° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Birette,  lilz 
Martin ,  vinst  comme  nous  commencyons  à  disncr  et  vouloyt  avoyr  h  ferme 
mon  moulin  de  Gouberville.  Ung  jeune  cordelier  de  Yallongnes  prescha  à 
vesprcs  ;  il  souppa  et  coucha  céans  et  estoyt  tout  seul.  Après  vespres ,  je 
despesché  missirc  Jehan  Auvrey  por  aller  demain  coucher  à.  Magneville,  por 
apporter  des  greffes  de  Thoumin  Roger  et  de  Gentil  et  aullres.  Thomas  Drouet 
souppa  céans. 

Le  lundi  Xl^,  je  ne  bougé  de  céans.  Gaulvain  Flcury  et  ses  filz  et  Jehan 
Bcsnard  revindrent  bcsongner  por  le  moulin  de  Goubcrville.  Dus  le  poinct  du 
jor,  Symonnet  partit  por  aller  à  la  carrière  de  la  mer  à  Tourlaville,  Nicollas 
Vaulticr,  Tassin  Quentin,  fllz  Jacquet,  et  Gilles  Berger  avecques  luy;  ilz 
apportèrent  deux  chartées  de  pierre  à  couvrir.  Tahot  besongna  céans  à  fèrc  do 
la  cheviUette.  Apprès  disncr,  Martin  Loyr.  de  Saulsemcsnil.  vinst  céans  por 
que  je  luy  allasse  recoller  une  fieffé  ;  je  le  mené  et  Tahot  au  fest  Bcrtault  doler 
et  dresser  le  couppeau  d'un  chesne.  Je  rencontray  près  la  maison  Barrier 
Guillaume  Le  Fourdre ,  de  Cherbourg,  et  ung  aultre  avecques  luy  que  je  ne 
congnoys  ;  il  lue  dist  qu'il  alloyl  à  Scl-Lo.  Cantepye  fut  à  Clicrbourg;  il  csloyt 
nuyct  quand  il  en  revinst  et  nie  dist  que  Pierres  Dossés  l'avoyl  appoincté 
avecques  Adrien  de  Bailleul.  Au  soyer  apprès  soupper,  Françoys  Dauge  arriva; 
il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mardi  XIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  h  Yallongnes  tenir  les 
haultz  jours.  J'envoyé  Cantepye  ù  Yallongnes  dire  à  maistrc  Pierres  Collas 
qu'il  y  doimast  ordre  comme  il  verroyl  bon.  Je  fys  greffer  par  Thomas  Drouet 
quatre  ou  cinq  surelz  à  la  pépinière  de  l'hostol  Barrier  et  par  Symonnet. 

Le  mercredi  XIin%  apprè.s  dcsjeuner,  Cantepye  alla  à  Set-Pierres  et  continua 
avecques  Lefort.  Je  m'en  allé  à  Gouberville  et  fys  mener  par  Thomas  Drouet  et 
Lajoye  deux  poulains  apprès  nioy.  Missire  Françoys  Troiide,  qui  csloyt  her 
soyer  arrivé  céans,  alla  quand  et  culx.  Nous  souppasnics  et  couchasmes  h 
Gouberville. 

Le  jeudi  XV° ,  apprès  desjeuncr ,  nous  greiïasmcs  parlye  des  surctz  demprès 
l'église  cl  le  reste  de  ce  qui  n'osloyt  greffé  au  clos  Trachye.  Nous  partisines  do 
Goubcrville  à  nous  en  venir  \irun  à  deux  heures  do  soleil,  et  roiiconlrasmcs, 
aulx  chasses  de  Sct-Picrre ,  Galtcville  et  le  lieutenant  de  Scl-Saulvcur,  qui 
vcnoycul  de  Carncvillc  tenir  les  plès.  Pierres  Symon  ,  de  Carnoville,  s'en  vinst 
avecques  mms,  doinpuys  l'hostel  Crof  jusqnos  Ji  Fn^ydc-Funlaiiic.  Por  cinq  polz 

de  cydrc  et  quallre  pains  prins  chiv.  Il  l'DUcliinesso ini  s.  i.  d. 
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Le  vendredi  XVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  quasy  tout  le  jor.  Thomas 
Drouet  fut  à  Magneville  por  appoincter  Le  Renel  et  Jehan  Girard  ;  il  y  coucha. 
Je  fus  h  la  forge  Henry  Fcullye  et  luy  fys  fère  une  petite  hache  et  ung  truble 
por  besongner  à  mes  pépinières.  Lajoye  estoyt  avecques  moy. 

Le  sabmedi  XVIl" ,  vigille  de  la  Fleurye  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  , 
Cantepye  alla  à  la  fère  à  Monstebourg.  Por  deux  libvres  de  chandelle .  un  s. 
Ti  d.  Je  fys  charier,  la  relevée,  du  chesne  prins  à  la  Perruque  et  à  la  Coulom- 
bièrc.  Je  me  blessé  au  costé  gaulche  sur  les  costes.  Toutdoulx,  Vincent  Paris  , 
Gaultier  Birette  ,  Jehan  Douart  et  Jehan  Groult  y  estoyent.  Au  soyer,  Gaulvain 
Fleury  et  Raullet,  son  filz  ,  s'en  allèrent  apprès  soupper.     .     .     .      nn  s.  vi  d. 

Le  dynienchc  XYIIIs  jor  Pasques  fleuries  ,  tout  le  jor  je  ne  sorty  poinct  de 
ma  chambre  por  ce  que  je  m'estoys  hier  blessé  sur  les  costes.  Au  matin  ,  avant 
la  messe,  Jehan  Le  Xepveu,  serviteur  de  Mons"'  de  Sct-Naser,  arriva;  il  avoyt 
couché  à  Monstebourg  et  venoyl  de  Vascongnes  et  de  Ardène. 

Le  lundi  XIX",  dès  le  malin,  Cantepye  alla  à  Cherbourg,  por  de  là  aller 
coucher  à  Quierqueville  ,  puys  chez  son  père,  por  aller  à  Carleret  où  il  avoyt 
afîère,  et  debvoyt  revenir  vendredi  ou  sabmedi.  Symonnet  fut  quand  et  luy  à 
Cherbourg.  Por  ung  quarteron  de  sucre  m  s.,  une  libvre  de  figues  i  s.,  en 
beurre  x  s.  Por  une  libvre  de  rosine  x  d.,  et  cinq  boisseaulx  de  sel  que  Jehan 
Douart  et  Jehan  Paris  apportèrent,  xv  s.  Il  estoyt  apprès  midi  avant  que  je 
sortisse  de  ma  chambre xx  s.  x  d. 

Led.  jor,  receu  par  Jehan  Douart  xvui  s.  que  Cantepye  luy  avoyt  baillés, 
qu'il  avoyt  receuz  d'un  nommé  Chymencl ,  por  le  louage  de  deux  années  d'une 
astable  qu'il  tient  à  Cherbourg  à  louage ,  dont  la  dernière  finira  en  juillet 
prochain ,  et  xx  solz  por  deux  boisseaulx  de  Irémoys  que  led.  Douart 
vendit xlvui  s. 

Le  mardi  XX'-' ,  je  ae  bougé  de  céans.  J'envoyé  Moisson  à  Sct-Vast  quérir  le 
vicayre  por  me  racoustrcr  ma  blesseure  que  je  m'estoys  faicte  aulx  costes  ;  il 
ne  vinst  poinct  por  ce  qu'il  estoyt  malade.  Je  fys  greffer  par  Thomas  Drouet, 
qui  avoyl  couché  céans,  et  par  Symonnet  des  poyriers  de  Vert-caillou  au  jardin 
de  la  Chapelle.  Au  soyer,  Robert  et  Raullet  dictz  Fleury  s'en  allèrent.  Gaulvain 
demeura  por  achever  le  rouet  du  moulin. 

Le  mercredi  XXI» .  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Symonnet 
à  Vallongnes  quérir  du  pain  bourgonné  por  fère  ung  emplastre  sur  mes  costes 
oii  je  m'estoys  blessé  sabmedi.  Il  luy  couste  i  s.  La  relevée,  je  fus  trouver 
Thomas  Drouet  à  sa  prinze  oij  il  esmondoyt  ung  bosquet  por  le  greffer;  il 

souppa  céans i  s. 

Led.  jor  au  soyer,  je  conté  à  Gaulvain  Fleury,  de  xnn  jors  et  demy  qu'il  a 
esté  les  sepmaincs  passées  besongner  céans  et  de  traise  jors  de  son  filz  Raullet; 
je  leur  dcbvoye  .\.xx  s.  que  je  payé  comptant  aud.  Fleury xxx  s. 
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Le  jeudi  absolut  XXII'^  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dos  le  matin  ,  j'envoyé 
Symonnetà  Cherbourg  por  fére  charger  deux  coffres  et  ung  lict,  que  j'avoye 
encore  à  ma  chambre  au  chasteau.  aulx  charettes  de  Thomas  Drouct,  Mesnage 
et  Auvrey  qui  y  estoyent  allés  porter  du  sydre  pour  les  pourvisioiis.  Led. 
Drouet  souppa  et  coucha  céans.  La  relevée,  je  fys  planter  par  Hubert  et  Jehan 
Groult  dix  suretz  francz  au  jardin  de  l'hostel  à  la  Blanche.  Apprùs  la  messe ,  je 
m'en  allé  chez  Berger,  Jacquet  Quentin  avecques  moy ,  lequel  me  dist  qu'il 
avoyt  faict  ung  hareu  à  INicollas  Levesque,  qui  voulloyt  labourer  d'audace  la 
terre  dud.  Quentin. 

Le  vendredi  set  XXIil',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  grand  vent  et  froyt. 
Apprès  le  service ,  je  emmené  missirc  Jehan  Fréret  à  disner  céans.  Apprès 
disner,  Cantepye  rcvinst  de  chez  son  père  où  il  estoyt  allé  lundy  dernier,  et 
fut  à  Carteret  aynsy  qu'il  me  dist. 

Le  sabmedi  XXIIII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprés  la  messe  et  le  service  ,  je 
fys  greffer  par  Thomas  Drouet  et  Symonnet  au  jardin  de  l'hostel  Barrier  et  ung 
reng  de  Gentil  au  jardin  à  la  Blanche;  il  faisoyt  fort  grr.nd  froyt.  Il  estoyt 
nuyct  quand  nous  achevasmes.  Cantepye  fut  à  Cherbourg  dès  le  matin.  Por  ung 
quarlier  de  mouton  et  uny  membre  de  beuf,  n  libvres  de  chandelle.     .      xx  s. 

Le  dymenche  XXV ,  jor  de  Pasques  et  de  la  Marchesquc ,  je  ne  bouge  de 
céans.  Apprès  avoyr  ouy  messe  à  la  chappelle  et  faict  nos  pasques ,  nous 
allasmes  ouyr  la  messe  paroyssialle  à  l'église.  Missire  Jehan  Fréret  dist  la 
messe  à  la  chappelle  et  nous  administra.  Au  soyer ,  apprès  vespres,  Chan- 
deleur et  Loys  Duval  arrivèrent  pour  partir  domain,  de  grand  malin,  pour 
aller  en  Bcssin  ,  à  Port,  pour  appréhender  ceulx  qui  avoyent  tué  le  ncpveu 
dud.  Chandeleur,  surnommé  Vigot ,  de  BarOeu.  Hz  souppèrent  et  couchèrent 
céans. 

Le  lundi  XXVII«,  férye  de  Pasques,  deux  heures  avant  jour,  Cantepye, 
Chandeleur  et  Loys  Duval  partirent  pour  aller  à  Port-en-Bessin.  Viron  vni 
heures,  je  parly  de  céans,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy  et  allé  à  Gou- 
bcrville ,  pensant  y  trouver  mon  oncle  qui  n'estoyt  encor  venu.  Je  disné  là, 
puys  nous  en  revinsmes.  Je  y  trouvé  Gilles  Auvrey  et  Gaultier  Birelle,  mon 
serviteur,  lesquelz  allèrent  chez  îe  s'  de  Gattcville  pour  quelque  affère  pour 
ledict  Auvrô.  Il  estoyt  viruii  cinq  heures  quand  j'arri\é  céans.  Au  soyer,  jour 
failly ,  Gaultier  arriva  qui  me  dist  que  mon  oncle  estoyt  venu  à  Goubcrvilie 
aussy  lest  que  j'en  estoys  party. 

Led.  jor,  baillé  en  l'acquict  de  Ji.'haii  Douarl  à  Grigars uns. 

Le  mardy  férye  de  l'as{iucs  XXVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin, 
maislrc  Françoys  cl  missire  Jehan  Auvrey  allèrent  i  Morsalincs  me  quérir  des 
grelTcs  de  Pisccy  et  Danicret.  Il  estoyt  nuyct  quatul  ilz  en  revindrenl.  .\pprès 
la  messe,  je  m'en  allé  au  jardin  de  feu  Gilles  Quenlin,  oii  je  fys  lUiMiilyr  des 
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greffes  de  Callouet  par  Guillaume  Bitouzey ,  du  Vivier-de-Clerc,  et  Michel  et 
Thomas  dictz  Quentin.  Led.  Bitouzey  disna  céans.  Entre  disner  et  vespres  ,  je 
fys  grefTer  par  Thomas  Drouet  et  Symonnet  lesd.  greffes  de  Callouet,  puys 
allasmes  à  vespres. 

Le  mercredi  XXVIIP ,  dès  le  matin  avant  soleil  levant ,  Jehan  de  Sct-Naser 

arriva ,  qui  me  dist  ma  seur  estoyt  fort  malade  et  qu'elle  me  pryet  que  je 

allasse  la  voyer.  Je  party  d'icy  viron  via  heures ,  Symonnet  et  Lajoye  avecques 

•moy  et  m'y  en  allé;  mon  oncle  y  arriva.  Nous  y  souppasmes  et  couchasmes.  Il 

estoyt  quelque  amende  à  ma  seur. 

Le  jeudi  XXIX',  appris  avoyr  disné  à  Sct-Naser,  je  m'en  vins.  Les  damoy- 
selles  de  Beauraont  et  Lahaulle  y  disnèrent.  En  nous  en  venant  à  Tendroyct 
de  Hainneville  ,  le  fys  Domonville  nous  attaignit  et  vinsmes  ensemble  jusques  à 
Sct-Mor.  En  passant  à  Bourbourz ,  nous  beusmes  chez  Gratian  Maislrel.  Assés 
tost  apprès  que  je  fus  arrivé  céans ,  arrivèrent  le  s''  Domonville  et  Claude 
Cabart  ;  ilz  souppèrent  céans.  Thomas  Drouet  et  Françoys  Dauge  greffèrent 
tout  le  jour  au  jardin  à,  la  Blanche,  comme  ilz  me  disrent,  fors  que  Thomas 
Drouet  fut  à  Saulsemesnil  por  parler  à  Jehan  Anquetil. 

Le  vendredi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  je  fys  greffer 
aulx  Croultes  par  Thomas  Drouet ,  Françoys  Dauge  ,  Symonnet ,  Toultdoulx  et 
les  garsons  de  céans. 

Led.  jour  au  matin,  à  soleil  levant,  Cantepye  arriva  de  Bessin  oîi  il  estoyt 
allé  lundi  pour  et  avecques  Chandeleur.  Sur  les  dix  heures,  il  repartit  pour  aller 
à  Sct-Lo  à  la  monstre  de  l'arrière-ban  qui  y  estoyt  demain.  Je  luy  baillé 
lettres,  pour  porter  à  Set-Germain,  où  je  luy  avoye  dict  qu'il  allast  coucher  ce 
jour.  Lajoye  alla  quand  et  luy. 

Le  sabmedi  dernier  jor ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  greffer  aulx 
Croultes  par  Thomas  Drouet.  Dès  le  matin,  Françoys  Dauge  s'en  alla  pour  la 
monstre  de  son  vilage ,  qui  estoyt  ce  jour.  Symonnet  fut  à  Cherebourg.  Pour 
ung  membre  de  beuf  et  ung  quartier  de  mouton  XV  s xv  s. 

Apvril  1554. 

Le  dymenche  premier  jour  d'apvril ,  je  ne  bougé  de  céans.  Entre  disner 
et  vespres ,  Philippin  Yallongnes  vinst  céans  et  me  bailla  xx  s.  restans  des 
arrérages  de  l  s.  de  rente  que  me  doybvent  les  hoirs  de  Michel  du  Val  ; 
présent  Denys  Le  Marchant,  lequel  Marchant  me  fist  plaincte  que  Martin 
Pyvain  luy  retenoyt  indeuraent  x  s. ,  du  nombre  de  quelque  argent  qu'il 
luy  avoyt  preste.  Guillaume  Gaillard ,  de  Gouberville ,  disna  céans  ;  il  avoyt 
apporté  de  l'avène. 
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Led.  jour,  à  l'issue  de  vespres,  Haultccouri  et  ung  sergent  nommé  Larcher 
me  signifièrent  une  appellation  pour  Gatleville  aulx  présidyaulx  à  Sct-Lo  de  la 
sentence  que  j'avoye  hcuc  contre  luy  ce  caresmo. 

Led.  jor,  baillé  à  Jehan  Iloston,  filz  Douart  Iloston,  de  Virandeville ,  une 
geniche  por  lx  s.,  à  rabattre  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoir  de  ses  gages. 
montans  six  francz  par  an ,  finy  à  la  Marchesque  dernière lx  s. 

Le  lundi  II',  je  ne  bougé  de  céans  ,  por  ce  qu'il  pleult  quasi  tout  le  jour.  Je 
ne  fys  greiïer  que  dix  ou  quinze  testes  à  la  pépinière  du  Maresc  par  Symonnet  et 
Arnoulf.  Thomas  Drouet  fut  ii  Chercbourg  pour  les  aiïères  de  Symon  Ledené  , 
bourgoys  de  Rouen.  Mon  oncle  et  Harel  vindrent  de  Gouberville  et  me  trou- 
vèrent au  jardin  au  Choysi  où  je  couppoys  des  branches  mortes  aulx  pommiers. 
Ils  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Missirc  Jehan  Fréretsouppaavecques  nous. 
Je  fys  achever  d'arer  au  Clos-des- Ventes  par  Jehan  Groult  por  fère  des  poys, 
Jehan  Douart  fut  à  Cherebourg.  Pour  deux  aulnes  de  toyle  qu'il  apporta,  pour 
fère  ung  pourpoinct  à  Symonnet,  vin  s.  Il  vendit  m  boisseaulx  de  trémoys 

XXX  s XXII  s. 

Le  mardi  IIP,  apprès  desjeuner  .  mon  oncle  partit  de  céans,  viron  neuf 
heures.  Je  le  convié  jusques  près  de  Crabet,  Symonnet,  Thomas  Drouet  et 
Mérigot  avecques  moy.  Led.  Mérigot  estoyt  hersoyer  venu  et  avoyt  apporté  des 
greffes  de  Jurasl  et  ayoyt  her  soyer  heu  la  flebvre  et  ne  souppa  poinct.  Au 
retour  de  convier  mon  oncle,  nous  allasmcs  greffer  la  saincture  de  la  Coulorn- 
bière  ,  par  devers  les  Croultes,  des  greffes  que  Mérigot  avoyt  hier  apportées, 
Françoys  Dauge,  Symonnet  et  Thomas  Drouet.  De  15.  nous  allasmcs  greffer 
ung  viel  bosquet  au  jardin  dud.  Drouet  près  l'hostel  Mesnage ,  et  nous 
en  vinsraes  greffer  aulx  chaussées  du  moulin  les  greffes  que  nous  avions 
prinses  en  ung  pommier  d'Aincr-doulx  au  jardin  dud.  Drouet,  et  de  là  ù  la 
pépinière  de  l'hostel  Darrier  des  greffes  de  Reiiette  que  led.  Mérigot  avoyt 
apportées  her. 

Le  mercredi  1111° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin  ,  Françoys  Dauge  s'en  alla 
greffer  aulx  Essartz;  je  luy  donné  ung  boisseau  de  trémoys  pour  ce  qu'il  nous 
avoyl  aydé  à  greffer.  J'eiivoyé  Douart  à  Set-Pierre  ,  qui  porta  quatre  boisseaulx 
de  trémoys,  et  Tassin  Quentin  quatre;  ilz  en  vendirent  Iroys  xxx  s.  et  rappor- 
tèrent les  quatre  aultres  ,  et  deux  boisseaulx  de  poys  qui  coustèrent  xiii  s. ,  et 
par  ce  ne  me  revinst  que  xvii  s. 

Led.  jour,  por  ung  pot  de  beurre  que  led.  Douart  apporta  de  Sel-Pierre, 
Mil  S.   IX  d lin  s.  IX  d. 

Led.  jor  je  fus,  Symonnet  avecques  moy,  quérir  Thomas  Drouet  h  sa  lenneryc, 
près  rhoslcl  Auvré ,  pour  venir  greiïer  le  reste  qui  estoyt  aulx  chaussées  du 
moulin  et  au  jardinet  près  le  routtoyr  de  l'hostel  Uarrier.  Comme  nous  estions 
h  lad.  Icniierye,  nous  visiucs  sortir  de  chez  Auvré  lléiyo  Leconlc  et  Jehan 
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Girette,  sergeiu.  et  quand  nous  vinsmes  céans,  nous  trouvasmes  Icd.  Girette 
qui  me  exploycloyl  une  opposition,  à  la  requeste  de  Jacques  Le  Roux,  s'  Do- 
zouville,  pour  ung  gage  pli-ge  que  je  luy  avoye  signifié  à  jor  passé,  et  assés 
tost  apprès  arri\a  led.  s''  Leconte  qui  vcnoyt  de  chercher  Le  Coyffyé.  Ce  faict, 
nous  allasnies  convier  lesd.  Leconte  et  Girette  jusques  la  Grande  mare,  où  nous 
rencontrasmes  Jehan  du  Bosc,  filz  Symon,  qui  venoyt  de  Coustances.  Je  m'en 
revins  quand  et  luy.  Il  beult  céans  en  passant  et  me  dist  qu'il  avoyt  hersoyer 
laissé  Cantcpye  au  giste  au  pont  Joliman.  Apprès  toutes  ces  choses,  nous 
allasmes  achever  de  greffer  à  l'hostel  Barrier ,  ce  pendant  Cantepye  arriva  de 
Sct-Lo  où  il  estoyt  allé  vendredi. 

Le  jeudi  V^  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  il  ne  cessa  de  plouvoir  et 
venter.  Cantepye ,  lequel  estoyt  hersoyer  revenu  de  la  monstre  de  l'arriére- 
ban  termée  à  Sct-Lo,  s'en  alla  à  Beaumont,  et  assés  tost  apprès  j'envoyé 
Symonnet  à  Vallongnes  sçavoir  si  Gatteville  avoyt  mys  une  minutte  au  greffe. 
Je  fys  charicr  une  chartée  de  fumier  de  pigeons  à  la  Haulte-Vcnte  ;  mais  pour 
ce  qu'il  plouvoyt  il  fallut  cesser.  Jehan  Groult  la  charia  et  Douart  fut  à  Gou- 
berville  quérir  des  poys  pour  sumer. 

Le  vendredi  YP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  j'allé  chez  Drouet. 
Thomas  estoyt  encore  au  lict.  Luy  levé,  nous  allasmes  greffer  des  bosquetz  à 
la  haye  de  son  clos  de  Valée  où  nous  fusmes  jusques  près  de  mydi ,  puys  nous 
en  vinsmes  disner  céans  où  je  trouvé  Pierres  Lucas,  de  Vallongnes,  sergent, 
lequel  me  fist  une  assignation ,  à  la  requeste  de  Michel  Lcgoupil ,  à  demain 
devant  le  s'  Bailly.  Apprès  disner,  nous  allasmes  greffer  à  la  pépinière  de 
l'hostel  Barrier,  puys  nous  allasmes  nous  pourmener  au  hamel  Berger  et  à  la 
Froyde-Rue  ,  et  sçavoyr  à  Jehanne  Fréret ,  si  elle  se  porteroyt  héritière  de  sa 
seur  Pernelle.  Symonnet  estoyt  avecqz  nous.  Un  peu  avant  que  partissions, 
Cantepye  estoyt  revenu  de  Beaumont.  On  nous  donna  tout  plain  ung  bitillon 
d'œufz  que  led.  Drouet  apporta  et  souppa  céans. 

Led.  jour,  avant  que  aller  greffer  pour  raoy,  je  donné  à  Thomas  quattre 
suretz  que  nous  fusmes  planter  à  sa  Petite-Vente  ,  pour  commencer  une 
saincture  à  l'entrée  de  la  Vente  vers  l'hostel  Hamel. 

Le  sabraedi  VIP,  dès  le  matin,  Symonnet  alla  à  Barflcu  por  mes  affères 
contre  Lefort,  et  Cantepye  et  moy  à  Vallongnes  pour  l'assignation,  laquelle 
m'y  avoyt  her  esté  faicte.  .\pprès  l'expédition  nous  allasmes  disner  chez 
Denys,  maistre  Guillaume  Liot  avecques  nous,  et  Nicollas  Duchastel,  facteur  de 
sire  Jullian  Maugrée  ,  de  Rouen  ,  puys  surviust  Quinéville.  Nous  despendismes 
dix  solz  que  je  payé.  Lesd.  Quinéville  et  Duehastel  s'en  allèrent  au  marché  à 
Monstebourg  et  je  m'en  vins;  il  estoyt  mydi  quand  j'arrive  céans,  ou  bien  peu 
apprès.  Je  fus  quérir  Thomas  Drouet  à  sa  tennerye  et  nous  en  vinsmes  arracher 
sept  surelz  à  la  pépinière  de  l'hostel  Barrier  et  les  planter  incontinent  h  la 
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chencviôrc  de  devant  la  gauche  dud.  hoàlcl;  Jehan  Groult  luy  ayda.  Led. 
Drouet  souppa  céans.  Pour  la  despensc  de  Symonnet  et  de  son  cheval  à 
Barfleu  ni  s.  Jehan  Douart  fut  à  Monstebourg  mener  un  beuf  pour  vendre, 

duquel  il  n'eult  auculne  oiïre,  comme  il  me  disl xin  s. 

Le  dymenche  YIIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Guillaume  Bilouzé ,  du  Vivier-de- 
Clère ,  m'apporta  des  chaulTcttes  et  des  casses  ;  il  disna  céans  et  Nicolas  Gohel , 
que  je  trouvé  à  la  messe.  Sur  les  deux  heures,  missire  Clément  Rouxel  m'ap- 
porta des  pommes  de  Renette  et  me  dist  que  mon  cousin  de  Ereteville  me 
pryet  de  luy  donner  du  gibier,  pour  porter  mercredi  à  Sct-Lo,  où  il  avoyt  afTère. 
Assés  tùst  apprés,  j'envoyé  Gantepye  et  Symonnet  au  relevé  vers  le  Bordel.  Hz 
prindrent  deux  lièvres;  les  chiens  en  mengèrent  ung  prés  les  cuisses.  Il  estoyl 
nuyct  quand  ilz  revindrent. 

Le  lundi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Gantepye  et  Symonnet 
furent  à  pié  à  Cherebourg.  Pour  la  moitié  d'un  veau  et  une  libvre  de  chan- 
delle vMi  s.  Il  n'y  avoyt  ny  beuf  ny  mouton  à  la  boucherye.  Dès  que  je  fu> 
levé,  je  m'en  allô  à  la  Haulte-Yente  où  Henry  Gardin  seraoyt  de  la  veche.  Je 
fys  commencer  h  fouyr  à  la  pépinière  de  l'hostel  Barrier  par  Thomas  Parys. 
La  relevée,  Richard  Lamache  et  Josel  Doguet  passèrent  par  céans  et  bcurent 
ung  coup.  Hz  alloyent  k  Rouen.  Je  baillé  aud.  Lamache  unes  lettres  à  porter  à 
maistre  Pierres  du  Mesnil.  Thomas  Drouet  fist  contraindre  Nicollas  Quentin  par 

Sanson  Mouchel,  de  Saulsemesnil Tins. 

Led.  jour,  Symonnet  me  dist  que  Gantepye  avoyt  battu  à  Cherebourg  le  filz 
de  Guillaume  Le  Roux,  por  ce  qu'il  avoyt  desmenty  led.  Gantepye.  Jehan 
Douart  porta  quattre  boisseaulx  de  trémoys  ii  Cherebourg,  qu'il  vendit  .xlii  s. 
Raullet  Pleury ,  Dlz  Gaulvain,  du  Teil,  bosongna  céans.  Je  luy  fis  abattre  une 
branche  de  chesne  sur  le  fossé  de  la  Basse-Vente.  .Missire  Jehan  Auvré  et 
missire  Charles  Pernelle,  de  Valcanville,  dcsjeunèrent  avocques  nioy.  Led.  Per- 
nclle  m'ajqjorta  une  anguille  de  mer  et  Lehannot  une  de  Galteniare.  xlu  s. 
Le  mardi  X°,  dès  le  matin,  je  allé  b.  Yaliongnes,  Symonnet  avecques  moy,  por 
fère  fèrc  la  sentence  d'entre  le  s'  de  Gatteville  et  moy.  Sainct-Jcan ,  inun 
advocat ,  n'estoyl  poinct  àpoinct  pour  la  fère  ,  par  quoy  je  m'en  revins  incon- 
lincnl  pour  envoyer  Gantepye  h  Sct-Saulveur.  Je  parly  de  Yaliongnes  à  mydi , 
apprès  avoyr  esté  à  une  expédition  entre  maistre  Raoul  Dager  et  le  curay  de 
Gantclou  pour  les  cscollcs  de  Yaliongnes.  Le  Ycrdier  me  prya  fort  de  disner 
avecques  luy.  Nous  accordasmes  Jehan  Fenard  et  Bilousé  pour  ung  cxploicl  d'un 
chosiic  abballu  par  le  vent.  Pour  ung  quartier  de  mouton  que  j'achallé  de 

Fran(;oysc  ,  présent  Mons'  de  Hemevez  en  noslre  logis vu  s. 

Led.  jour,  dès  que  je  fus  arrivé  de  Yaliongnes,  vlron  sur  l(>s  deux  heures, 
J'envoyé  Gantepye  à  Sct-Saulvcur  por  fère  fère  la  minutie  de  noslre  senlonce. 
11  ne  fut  poinrt  Jusques-lh,  car  Scl-Jehati .   mon  advocat,  luy  di>t  qu'il  n'y 
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pourroyt  vaquer  jusques  à  sabmedi  à  Briquebec.  J'achatté,  ce  dist  jour,  d'Es- 
tienne  Troude ,  avant  que  partir  de  Vallongnos  ,  deraye  aulne  et  ung  quart 
de  rouge  pour  unes  chausses  à  Synionnet  qui  cousta  lx  s.  ,  et  deux  aulnes  de 
de  gris  qui  coustèrent  nu  liv.  tz. ,  dont  je  baillé  ma  scédule  aud.  Estienne 
Troude.  Toute  la  relevée  je  vacqué  à  fère  estouppcr  au  Clos-des-Ventes  par 
Jehan  Douart  et  Jehan  Groult,  et  Denys  Le  Marchant  et  Thomas  Paris  qui 
avoyl  foui  la  mattiiiéc  le  reng  des  pommiers  dud.  clos.  J'envoyé  Jacques  à 
Breteville  porter  le  lièvre  que  Symonnet  avoyt  prins  dymenche.  Led.  Jacques 
ne  trouva  que  ma  cousine. 

Le  mercredi  XP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  je  allé  au  Clos- 
des- Ventes  ,  Symonnet  avecques  moy;  je  fys  semer  des  poys.  Comme  nous  y 
estions ,  Moisson  y  surviiist  qui  cherchoyt  des  veaulx  gras.  La  relevée  ,  je  m'en 
allé  pourmener  à  la  Froyde-Rue,  oii  on  me  dist  que  Nicollas  Quentin  avoyt  esté 
adjourué  par  Lesperon  à  demain  à  Briquebec  ,  pour  une  menée  que  Symon 
du  Bosc,  filz  Jonnin  ,  faict  en  cachettes ,  comme  illuy  semble,  contre  moy. 
Cantepye  fut  à  la  Marette  et  en  revinst  sur  le  soyer. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  fut  à  Set-Pierre  et  en  revinst  au  soyer;  il  souppa 
et  coucha  céans.  Gilles  Auvrey  y  fut  ung  peu  avant  soupper  et  nous  pour- 
menasmes  bien  longtemps  à  la  Coulorabière,  et  luy  conté  la  folle  entreprinse  de 
Symon  du  Bosc. 

Le  jeudi  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  Marchant  et  Vincent  Paris  beson- 
gnèrent  tout  le  jour  à  fouyr  à  la  pépinière  de  Thostel  Barrier.  Sur  la  relevée , 
Lamarche  et  Yvon  Cacharf  vindrent  céans  et  y  souppèrent.  Je  vendi  aud. 
Lamarche  ung  beuf  x  liv.  tz.  Dès  le  matin,  Cantepye  fut  à  Briquebec  por  fère 
fère  une  minutie  à  Set-Jehan  Groult ,  qui- s'y  debvoyt  trouver  et  ne  s'y  trouva 
poinct.  Il  en  revinst  quand  et  Xicollas  Quentin  et  Jehan  du  Bosc,  filz  Symon. 

Le  vendredi  XIIP ,  dès  le  matin ,  je  m'en  allé  à  Cherebourg  pour  ce  qu'on 
m'avoyt  dict  que  mon  s"'  Poton  estoyt  venu.  Quand  j'arrive,  Symonnet  avecques 
moy  et  Lajoye,  il  avoyt  desjà  disné  et  estoyent  avecques  luy  les  deux  abbés  de 
Cherebourg,  le  s'  de  Sct-Xascr,  Le  Couldre  et  auUres. .Le  lieutenant  criminel 
et  La  Grange  y  arrivèrent  pour  recoller  et  confronter  quelques  tesmoingz  pour 
intériner  une  rémission.  J'en  party  sur  les  troys  heures. 

Led.  jor  de  relevée ,  sur  le  soyer.  Les  Essartz  venant  de  Vallongnes  ,  son  filz 
Robert  avecques  luy,  passa  par  céans.  Je  le  fus  convier  jusques  au  Fons  du  val, 
Cantepye  avecqz  moy.  Nous  rcncontrasmes  Jehan  Lechevalier,  tauppièr ,  et  son 
neveu  I>oys.  qui  venoyent  céans.  Hz  y  souppèrent  et  couchèrent. 

Le  sabmedi  XIIII'= ,  je  m'en  allé  à  Cherebourg,  Symonnet  et  Lajoye  avecques 
moy.  J'achatté  de  la  viande,  tant  beuf  que  mouton,  pour  xvi  s.  Pur  uu  libvre» 
de  plomb  prins  chez  Jacquet  Legay ,  un  s.  ,  et  une  payre  de  gantz  m  s.  ,  et  à 
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celluy  qui  escripvit  une  attestation  chez  Ravalet ,  u  s.  Mons'  de  Sct-Naser  y 
estoyt.  Il  cstoyt  mydi  quand  je  y  arrivé  et  eu  party  à  nu  heures.  De  grand 
matin  ,  Cantepye  alla  à  Briquebcc  pour  mes  afTères ,  fère  fère  la  minutie  contre 
le  s' de  Gatteville,  par  Set-Jehan  Groult,  qui  y  estoyt.  Il  en  revinst  il  estoyt 

soleil  couché ' x.\v  s. 

Le  dymenche  XV%  je  ne  bougô  de  céans.  Cantepye  et  Syraonnel  furent  h  la 
chasse  avant  la  messe ,  et  prindrent  deux  lepvraultz,  puys  s'en  vindrent  à  la 
messe.  Gaulvain  Fleury  vinsl  céans;  je  luy  monstre  du  boys  au  pray  du  Clos- 
au-Couvert  pour  fère  des  soubz-chevrons  au  moulin  de  Gouberville.  Thomas 
Drouet  y  estoyt  présent,  et  nous  allasmes  pourraener. 

Led.  jour,  viron  une  heure  de  soleil,  nous  trouvans  au  jardin  ,  Tupain  ,  ledit 
Drouet  et  Loys  Margeneste  et  aultres,  prinsmes  une  greffe  et  la  vinsmes  greffer 
au  Jardin  de  la  Grange,  pour  expérience  si  elle  reviendroyt,  pour  ce  qu'il  estoyt 
la  my-apvril.  Led.  Drouet  souppa  céans. 

Le  lundi  XYI',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à 
Vallongnes  à  l'assise.  Gaulvain  Fleury  et  son  filz  Raullet  vindrent  besongner 
pour  sier  du  boys  pour  l'esmoy  du  pressoycr.  J'envoyé  l'un  des  harnoys  de 
céans  et  le  harnoys  Auvrcy  couchera  Gouberville,  et  portèrent  le  boys  du 
moulin  pour  la  roe  et  rouet.  Je  m'en  allé  pourraener  au  Clos-des-Yentes:  il 
estoyt  soleil  couché  quand  j'en  revins.  En  m'en  venant,  Xicollas  Vaultier 
m'emprunta  ung  boisseaul  de  trémoys  que  je  luy  accordé. 

Le  mardi  XVI1°,  dès  le  malin,  Cantepye  alla  à  Vallongnes  à  l'assise  et  je 
parly  d'icy  viron  dix  heures,  Lajoye  avccques  moy,  et,  pour  ce  qu'il  faisoyl 
grand  chault,  il  laissa  son  casaquin  dedens  du  branchai  d'un  couppeau,  de  viel 
abattu,  entre  la  Férière  et  Set-Martin,  qu'il  rcprinst  au  revenir.  Il  estoyt  sept 
heures  sonnées  quand  nous  partismes  de  Vallongnes  ;  il  faisoyt  fort  beau 
temps  et  cler  de  lune. 

Led.  jor,  je  disné  chez  Mathurin  Lajoye,  le  provost  La  Bucaille  et  ses 
archers  ,  l'advocat  Leverrier  ,  Franqueterru  ,  Tourville  ,  Sct-Vast ,  maistre 
Guillaume  Liot  et  maistre  Jehan  Donnet.  .\pprès  disner  furent  pendus  par 
sentence  dud.  provost  ung  surnommé  Fortune  et  ung  aultre  nommé  Dicul, 
d'Octevillc-Lavenel.  Nous  les  fusmes  voyer  exécuter,  le  s'  de  Morsalinos, 
mon  cousin  de  Tournebut,  maistre  Pierres  de  Dclleville  et  plusieurs  aullres. 
J'achalté,  de  Moni,'ardon ,  du  drap  iioyr  pour  xnii  liv.  tz. ,  dont  je  luy  baillé 
une  cédule  ,  et  luy  baillé   cent   vn   s.   vi    d.  reslantz    d'une    aultre  que  je 

retiray cvn  s.  vi  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Carnit,  sellier,  pour  dos  contrc-sengleauK  et  le  raccoustre- 

ment  d'une  croppière "  s. 

Le  mercredi  XYIII",  dès  le   malin,   Cantepye   retourna   à  l'assise.   .\pprès 
desjcnnor,  je  allé  .'i  Chcrebourg,  Lajoye  avecqiies  moy.  J'acliallé,  de  .Vulhin 
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Benest,  du  clou  pour  la  roc  du  moulin  de  Gouberville  pour  .wui  s.  La  re- 
levée, je  trouvé  Jehan  Liot  qui  avoyt  vendu  des  lardz  à  ung  marchant  de 
Rouen,  et  me  dist  led.  Liot  qu'il  estoyt  hier  soier  revenu  de  Caen  de  mener 
son  filz  Clément  aulx  escolles.  Je  passé  par  chez  Guillaume  Potier,  à  la  place 
de  Tourlaville;  il  me  mcrcya  d'un  boisseau  de  trémoys  que  son  filz  avoyt  heu 
l'austre  Jour. 

Led.  jour,  au  soyer,  comme  je  m'en  alloye  coucher.  Moisson  arriva  qui  me 
dist  que  Pierres  Daussés  me  pryet  que  je  me  trouvasse  demain  h  Cherebourg 
pour  parler  à  Mons'  Lescuyer  pour  luy. 

Le  jeudi  XIX°,  dès  avant  soleil  levant,  je  party  et  m'en  allé  h  Cherebourg, 
Lajoye  avecques  moy;  j'arrive  là  entre  six  et  sept.  Mons'  Poton  sortit  à  la 
porte,  apprés  que  j'euz  esté  en  ville  quelque  tempz,  et  en  rentrant  en  ville  , 
led.  s'  Poton  parla  à  Pierres  Daussés  et  luy  dist  ce  que  bon  luy  sembla, 
présentz  plusieurs  personnes,  comme  maistre  Jehan  Famichon  et  son  frère, 
Cardin  Julian  ,  Cler  Gireur  ,  Lesgables  ,  Jehan  Symon  ,  sergent ,  Barlhelot 
Vauchis  et  plusieurs  aultres ,  tant  des  compagnons  de  la  place  que  des 
bourgoys.  Ce  faict,  led.  s''  et  sa  compagnée  allasmes  ouyr  messe  au  chasteau. 
La  messe  dicte,  led.  s'  Poton  alla  à  l'abbaye  quérir  les  abbés  pour  disner 
avecques  luy.  Hz  vindrent  et  y  disnasmes,  le  s"'  du  Couldré  ,  le  procureur 
Famichon,  Barthelot  Vauchis,  Lesgables  et  aultres.  Apprès  disner,  je  m'en 
vins.  Il  estoyt  viron  quatre  heures  quand  j'arrive.  Gantepye  revinst  de  Val- 
longnes  sur  le  soyer. 

Le  vendredi  XX' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  Gantepye  retourna 
à  Yallongnes.  Je  fys  achever  d'abbattre ,  par  Symonnet  et  par  Varin ,  ung 
chesne  au  bout  du  bas  des  Longz-Charaps,  lequel  s'entretenoyt  par  le  pié  viron 
la  haulteur  d'un  homme  à  ung  aultre  chesnes.  Au  partir  de  là,  je  m'en  allé 
aulx  Prinzes-aulx-Advocatz,  et  en  passant  le  fossé  du  Grand-Jardin,  je  advisé 
une  quenne  saulvage  et  douze  pettitz  halebrens  qu'elle  menoit.  Je  les  prins  et 
les  apporté  céans.  Au  soyer,  Gantepye  renvoya  son  cheval  de  Vallongnes  par 
Quentin  Lecourt  et  m'escripvit  qu'il  ne  s'en  pourroyt  meshuy  venir,  et  qu'il 
estoyt  demeuré  por  fère  fère  la  minute  de  nostre  sentence  par  Set-Jehan  ,  qu'il 
avoyt  retenu  pour  ceste  affère.  Au  soyer,  en  souppant,  j'appoincté  missire 
Charles  Pernelle  et  Yvon  Cacharf.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  sabmedi  XXP,  dès  le  matin,  j'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  porter  de 
l'argent  à  Gantepye  pour  sa  despense  et  pour  payer  mes  advocatz;  il  en 
revinst  avant  mydi.  Symonnet  fut  à  Cherebourg  quérir  de  la  viande  et  de  la 
chandelle  pour  x  s.  vi  d.  Apprès  ilz  furent  au  relevé  et  ne  prindrent  rien. 
Thomas  Drouct  fut  à  Monstebourg  et  achatter  de  l'orge,  comme  il  me  dist, 
pour  vu  s.  u  d.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  il  revinst. 

Le  dymenche  XXIP ,  viron  neuf  heures,  je  m'en  allé  à  Cherebourg,  Lajoye 
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et  Symonnet  avecques  moy ,  pensant  que  la  monstre  de  la  ville  fust.  Elle  a 
esté  difîérée  au  premier  jour  de  may.  Je  disné  chez  Nicollas  Symon  et  y 
disna  La  Paulmeraye ,  Jehan  Symon,  Qlz  Gabriclle ,  Tlobert  de  La  Planque 
et  sa  femme,  et  ung  marchant  de  Rouen  qui  cherchoyl  des  laynes.  Il  me 
cousta  X  s.  pour  mon  disner  et  ung  sold  pour  une  main  de  papier  que  Symonnet 
achatta  chez  Guesdon.  Je  parlé  longtemps  aulx  s"  de  Couriac  sur  le  banquet , 
puys  monté  à  cheval  comme  on  alloyt  à  vespres xi  s. 

Le  lundi  XXIII" ,  jour  Set-George,  je  ne  bousé  de  céans.  J'envoyé  ung  des 
harnoys  de  céans  et  le  Tassinc  Quentin  à  Goubcrville,  porter  du  mesrain  pour 
le  moulin  de  Gouberville  ,  par  Jehan  Hoston  ,  Jehan  Groult ,  Jacquet  FcuUye  et 
Hubert  Toultdoulx.  La  relevée,  je  fus  vers  l'hostel  Mcsnage.  Thomas  Drouet 
faisoyt  fère  le  fossé  de  son  pray ,  par  devant  l'huys  Henry  Guardin,  par  Collin 
Le  Bresne  et  ung  des  filz  Toussainctz  Mouchel.  Comme  j'cstoys  là,  Nicollas 
Drouet  et  Françoys  leur  apportèrent  à  disner.  Gaulvain  Fleury  et  son  filz 
Raullet  bcsongnèrcnt  tout  le  jour  à  fère  des  chevrons  et  des  eschelons  pour 
une  eschelle  neufve. 

Le  mardi  XXIII' ,  dès  le  matin ,  je  allé  à  Yallongnes  aulx  haultz  jours  , 
Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  A  Sct-Marlin-à-l'If  nous  trouvasmcs  Marin 
liCclerc,  sergent  du  mont  de  Bavent,  qui  s'en  vinsl  quand  et  moy  jusques 
à  Yallongnes ,  et  me  conta  la  querelle  qui  avoyt  hier  esté ,  à  la  foyre  Set- 
George,  aux  Pieulx,  entre  le  jeune  Osraonville   et   Le  Saulscy.  Assôs  tosl 
apprès  que  fusmes  arrivés  h  Yallongnes  .  Cantepye  y  arriva  qui  avoyt  couché 
chez  son  père  et  estoyt  hier  parly  de  céans  pour  aller  îi  la  foyre  Set-George , 
aulx  Pieux,  et  s'estoyt  trouvé  à  la  querelle.  Nous  fusmes  disner  sur  les  unze 
ou  douze  heures  chez  Denys,  Berteauville,   maistre  Pierres  Collas,  maistre 
Pierres  Blanquevillc,  Gohel,  Démons  Cossin  ,  Pincl ,   lîastillon  ,  Lemont   de 
Bavent,  et  plusieurs  aultres.  .-Vpprès  disner,  je  m'en  allé  tenir  la  juridiction, 
et  Cantepye  et  Symonnet  s'en  revindront  céans  pour  aller  au  relevé  et  leur  dist 
qu'il  s'en  allast,  l'un  des  deux,  par  chez  Martin  Drouet  pour  avoyr  ung  chien  qui 
y  est  qui  treuve  fort  bien  lièvre.  H  estoyt   deux  heures  sonnées  quand  ilz 
partirent.   Assés  tost  apprès  Jacques    me   vinst  dire   que   .Michel  Lo  Goupil 
ra'avoyl  faict  contraindre  pour  la  prinse  d'une  jument.  La  juridiction  tenue, 
Je  m'en  allé  au  chasteau  où  je  trouvé  Mess"  les  contes  et  leur  gouverneur.  Je 
souppé  avec  eulx;  l'advocat  et  le  vcrdior  y  esloyent  et  son  fil/  Sel-Martin. 
Apprès  soupper,  je  fys  fère  ung  mandement  à  maistre  Guillaume  Liot  pour 
eslre  rcsaysi.  Je  monté  à  cheval  entre  huict  et   neuf  et  m'en  vins ,  Lajoye 
avecques  rnoy. 

Led.  jour  au  soycr ,  api)rès  que  fus  venu  ,  je  baillé  à  Gaulvain  Fleury  ,  sur  sa 
scpmaitie  passée  et  deux  jours  ceste  cl  de  son  [ik  llauUet ,  xu  s.  et  vni  s.  (jue 
Je  luy  avoyc  baillé  sabmcdi x\  s. 
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Le  mercredi  XXV,  jour  Set-Marc,  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin, 
Cantepye  et  Symonnct  allèrent  à  la  chasse  au  Teil.  Avant  la  messe,  je  m'ea 
allé  chez  Mesnage  leur  voyor  fère  leurs  partages  de  leurs  bestes.  Y  estoyent 
Henry  et  Jacques  dictz  Gardin  ,  Thomas  Drouet,  Françoys  Girard  et  Jehan 
Hoston,  mon  serviteur.  Sur  la  fin  des  partages,  y  arrivèrent  Collin  Legay  et  ung 
sien  compagnon,  boucher,  nommé  Marin.  Hz  s'en  vindrent  quand  et  moy 
céans  et  leur  vendy  ung  castrys  par  x.v:  s-,  et  la  peau  qu'ilz  ne  payèrent  et 
le  doybvent  lever  vendredi  ou  mercredi,  puys  m'en  allé  à  l'église.  La 
procession  vinst  en  la  chappelle.  Thomas  Drouet  vinst  avecques  moy  et 
y  disna.  Apprès  disner  .  je  m'en  allé  voyer  la  mère  dud.  Drouet  qui 
estoyt  malade  d'un  fort  reusme.  Quand  j'en  revins ,  je  trouvé  Cantepye  et 
SvTnonnet  revenus  de  la  chasse  et  avoyent  prins  ung  levrault  ;  je  l'envoyé 
par  eulx  au  lieutenant  Bastard,  à  Yallongnes ,  et  pour  quelque  aultre  afîère 
que  je  y  avoye.  Nous  souppions  quand  ilz  en  revindrent,  et  estoyt  nuyct. 

Le  jeudi  XXVI=,  sur  les  sept  heures,  Bertcauville  Vaslel  vinst  céans  et  y 
desjeuna.  Apprès  nous  allasmes  à  Tourlaville  à  la  maison  Jehan  Luce  où 
l'assemblée  se  debvoyt  fère ,  pour  aller  visiter  la  garde  du  Roulle  et  Saulse- 
maresc,  aynsi  qu'il  avoyt  esté  ordonné  mardi  dernier,  et  y  trouvasmes  Démons 
et  Bismas  et  le  sergent  de  Bellefeulle  ,  François  d'Yvetot,  voyeur  de  Mar- 
tinvast .  et  pour  ce  que  le  verdier  de  Cherebourg  et  le  sergent  de  lad.  garde  du 
Roulle  ne  s'y  trouvèrent  poinct,  nous  en  revinsraes.  Il  estoyt  mydi  quand  nous 
arrivasmes  céans.  Je  convié  Berteauville  jusques  à  l'hostcl.  Je  fys  porter  ce 
jour  du  fumier  à  la  Haulte-Vente  par  Guillaume  Fréret  et  Pierres  Magnen  et 
par  les  harnoys  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  fut  à  Yallongnes  pour 
recueulljT  la  sentence  contre  le  s''  de  Gatteville.  Il  l'apporta  au  soyer  et  luy 
cousta  .w  s XV  s. 

Le  vendredi  XXVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matlin  ,  Cantepye  et 
Symonnel  furent  à  la  chasse  tout  le  jour  et  apportèrent  deux  lièvres.  Hz 
disnèrent  chez  Mons''  de  BreteviUe.  Je  fus  la  relevée  à  la  campagne  oii  Thomas 
Drouet  faisoyt  fère  ung  fossé  à  son  clos  ;  de  là  m'en  allé  au  grand  chemin.  Je 
trouvé  au  clos  de  A'allée  Mauger  et  sa  femme  et  Françoys  Burnouf  qui 
disnoyent.  Hz  avoyent  prins  une  taschc  dessart  aud.  clos  pour  Tassine 
Quentin.  De  là  m'en  allé  à  la  Corbière  ;  le  filz  Hébert ,  le  Verdier  et  ung  aultre 
que  je  ne  connoys  estouppoycnt  au  pré  Pinel  pour  Cosmet  du  Bosc.  Hz  me 
baillèrent  une  hache  pour  coupper  une  houssine  à  fère  une  mesure. 

Led.  jour ,  viron  une  heure  de  soleil ,  je  retourné  à  la  campagne  oii  estoyt 
Thomas  Drouet  avecques  ses  fossoyeurs  ,  dont  l'un  avoyt  perdu  une  bourse  où 
n  y  avoyt  nu  s.  De  là  m'en  allé  au  Clos-des-Ventes ,  led.  Drouet  et  Nicollas 
Vaultier  avecques  moy  ,  et  y  esmondasmes  ung  pommier  qui  avoyt  des 
branches  mortes.  Led.  Drouet  s'en  vinst  soupper  céans. 


DE   GILLES    DE   GOUBERVILLE.  93 

Le  sabraedi  XXVIII" ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Iluberville,  Cantepye 
et  Lajoyc  avecques  moy,  chez  Noël  Lecappelain  où  se  trouvèrent  le  s''  de 
Cyffrevast  ,  le  verdier  de  Yallongnes  ,  le  procureur  Yastcl ,  Franqucterre  , 
maistre  Adrian  Durolier,  l'un  des  gens  de  Mess"  les  contes  de  Tende  nommé 
Martin  et  plusieurs  aultres.  De  là  nous  allasmes  visiter  le  boys  de  Monstebourg, 
selon  qu'il  avoyt  esté  ordonne  mardi  dernier  aulx  haullz  jours.  Nous  disnasmes 
chez  Lanquelille  sur  les  deux  heures ,  puys  retournasmos  à  la  Visitation  et 
nous  en  vinsmes  par  chez  mon  cousin  de  Tournebu  où  nous  beusmes  et  là 
nous  départismes.  11  estoyl  nuyct  quand  je  arrivé  céans.  Je  trouvé  Guillaume 
Paris,  Valot,  Doysnard  entre  Tamerville  et  Clerette  qui  venoyent  de  Mons- 
tebourg. Pour  mon   disner  chez  Lanq'uetille. x  s. 

Led.  jour,  pour  deux  vaches  vendues  à  Monstebourg  par  Thomas  Drouel 
et  Jehan  Douart,  xi  liv.  tz.,  et  pour  ma  part  d'une  aultre  que  j'avoye  achattée 
de  Martin  Janet ,  xxvn  s.   vi  d ,    .    .    .     .      xii  liv.  xvn  s.  vi  d. 

Le  dymenche  XXIX" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  mal  de  la  journée  d'hier.  Comme  nous  disnions  arrivèrent 
Houel  et  Ysabeau  de  Cresney  et  son  mary;  ilz  disnèrent  avecques  nous.  Sur  la 
relevée  arriva  Charles  Estienne  et  ung  aullro,  son  parent,  qu'il  vouloyt  mettre 
à  mon  moulin  à  Goubcrvillc,  et  Cantepye  et  Symoiuiet  et  le  mary  de  Ysabeau 
allèrent  à  la  chasse.  Led.  Houel  et  sa  bende  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  lundi  dernier  jour,  dès  le  matin,  je  m'en  allé,  Cantepye  et  Lajoyc 
avecques  moy.  à  la  Croix-Yerte  où  le  terme  estoyt  mys  de  sabmedi,  pour 
achever  la  Visitation  du  boys  de  Monstebourg.  Je  dcsjeuné  chez  .\dricn 
Mesnagc  et  m'y  vindrent  trouver  le  verdier  de  Yallongnes ,  le  procureur 
Vastel,  ung  jeune  homme  nommé  Martin  (sic] ,  serviteur  de  Mess"  les  contes, 
maistre  Guillaume  Gardin ,  ung  nommé  Basquesne  et  Marin  Poyctou.  La 
Visitation  achevée,  sur  les  deux  heures  apprès  mydi ,  nous  en  vinsmes  disner  à 
Yallongnes  chez  Dcnysoù  se  trouva  maistre  Guillaume  Engerard,  recepveur  du 
dcmainc,  et  le  trésorier  Mesgret.  Led.  Engerard  paya xvnr  s. 

Led.  jour  apprès  disner,  sur  les  nu  heures ,  nous  allasmes  à  la  cohue  des 
esleuz  adjuger  l'herbage  du  raoys  de  may  ,  ainsy  qu'il  est  accoustumé. 
Présent  led.  procureur  pour  le  Roy  et  led.  Engerand ,  recepveur.  Ce  faict, 
nous  allasmes  au  chasteau  saluer  .Mess"  les  contes  et  leur  gouverneur,  lequel 
82  courroussa  à  Yastcl  pour  quelque  rapport  qu'on  luy  uvoyt  faict  dud. 
Vaslel.  Apprès  nous  en  vinsmes. 

May  1554. 

Le  niardy  premier  jour ,  apprès  la  messe  cl  disnor ,  j'onvoyé  Lajoye  et 
Toultdoulx  à  Goubcrvillc  mener  le  poullain  faulvo ,  lequel  blessa  led.  Lajoye. 
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en  allant,  d'un  coup  de  pié  par  la  poyctrine.  Assés  tost  apprès,  je  m'en  allé 
;\  Goubcrville  pour  ft're  abbattre  le  moulin  pour  le  raccoustrer.  Moy  1;\  venu,  je 
m'en  allé  pournioner  sur  la  mer  et  à  la  basse  eaue^  le  vicayre  et  Gilles  Auvrey 
avecques  moy.  Au  retour,  nous  Irouvasmes  Martin  Pyvain  venu  pour  abbattre 
la  couverture  dud.  moulin.  Nous  souppasmes  et  couchasmcs  à  Goubarvillc. 

Le  mercredi  II',  dtîs  le  matin,  .Martin  Pyvain  commen(;a  à  descouvrir  le 
moulin  et  Toultdoulx  avecques  luy.  Sur  les  vni  heures  arriva  Gaulvain 
Flcury  cl  ung  filz  Raullet  pour  abattre  le  boys  dud.  moulin,  ce  qu'ilz  fisrent 
et  achevèrent  sur  la  my-relevée. 

Led.  jour,  nous  en  vinsmes.  Je  rencontré,  en  la  rue  de  Goubcrville,  près  la 
maison  Pouchiu,  Courey,  La  Haye,  le  s"  de  Réville  et  Gattevillc  qui  estoyent 
bien  saouls.  Hz  veuoyent  de  chez  Jehan  Lefebvre ,  de  Néville  ,  comme  me  dist 
le  s'  de  Ilévillc.  Led.  Galteville  tomba  tout  seul  enmy  la  rue.  II  estoyt 
soleil  couché  quand  j'arrive  céans  et  csloys  fort  malade  aulx  dens  dès  hier 
au  retour  de  la  mer. 

Le  jeudi  IIP,  jour  de  l'Ascension  ,  je  ne  sorly  poinct  ma  chambre,  pour  ce 
que  j'estoys  fort  malade  aulx  dens  et  à  la  teste.  Thomas  Drouet  me  fîst  com- 
pagnée  pendant  que  le  reste  de  mes  gens  estoyt  à  la  messe.  Symonnet  fut  à  la 
monstre  à  Chorebourg. 

Le  vendredi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  fort  malade  aulx  dens  et  ne 
sorty  ma  chambre  qu'il  ne  fust  apprès  disner.  Comme  j'estoys  aux  Croultes  à 
voyer  mes  greffes ,  m'y  trouvèrent  le  vicayre  de  Goubcrville  et  missire  Jehan 
Auvrey.  Hz  souppèrenl  céans  ,  puys  m'en  allé  avecques  eulx  jusques  chez 
Auvrey,  et  de  là  m'en  vins  céans.  Je  fus  fort  malade  au  soyer  de  mes  dentz. 

Le  sabmcdi  V%  je  ne  bougé  de  céans;  j'estoys  encor  malade.  Cantepye 
revinsl  de  Sct-Lo  où  je  l'avoye  envoyé  le  lundi  pour  ung  procès  contre  le 
s'  de  Gattevillc.  Il  despendit,  comprins  les  consultations  et  salayre  du  pro- 
cureur, L  s.  Jehan  Douart  fut  à  Goubcrville  quérir  de  l'orge  et  Symonnet  à 
Cherebourg.  Pour  provision  xxn  s.  tz lxxu  s. 

Le  dyracnche  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse,  Olivier 
Caslarye,  de  Cherebourg,  et  Xicollas  Dubosc,  fl'.z  Symon,  de  Digoville  ,  m'ap- 
portèrent unes  missives  de  Madame  de  Set-Paul.  Sanson  Pinel  et  Jehan ,  son 
nepveu,  et  missire  Jacques  Auvrey  disnèrent  céans.  Apprès  disner,  je  fus 
reprins  d'une  véhémontissirac  douleur  aulx  dentz.  Je  fys  cautériser  celle  que 
je  pensoys  qui  me  causoyt  la  douleur  par  led.  Pincl  et  Thomas  Drouet.  Ce 
faict ,  la  douleur  cessa.  Cantepye  fut  à  Yallongnes  parler  à  Pierres  Dossés  , 
qui  s'en  alloyt  avecques  Mess'-  les  contes  de  Tende. 

Le  lundi  Yli',  je  m?  bougé  do  céans.  Cantepye  et  Symonnet  furent  à 
Cherebourg,  et  le  filz  de  Guillaume  Le  Roux  se  plaignit  de  Cantepye  au 
cappitaine ,  p!  I      il  !•"  lieutenant  Dastard  ,  néanlnioyiis  que  led.  Le  Houx  cust 


DE   GILLES   DE    GOUBEHVILLE.  95 

commencé  la  querelle.  J'envoyé  Douart  et  Michel  Le  Brisés  à  Yvelol  quérir 
ung  tonneau  de  chaus.  Le  prieur  de  Sct-Marlin-à-rif  souppa  céans. 

Led.  jour,  baillé  h  Jehan  Groult  sur  ce  que  je  luy  peulx  dcbvoyr  d'un  an  do 
son  service,  et  d'autant  qu'il  y  a  dempuys  le  premier  jour  d'aust  passé  jusques 
à  ce  jour,  d'où  nous  n'avons  encor  faict  aulcun  accord xx  s. 

Le  mardi  VHP  ,  j'envoyé  ung  tonneau  de  chaus  à  Goubcrville  et  du  boys  et 
des  clés  pour  massonner  au  moulin ,  par  ung  de  mes  harnoys  et  par  le  Loys 
Margcnesse  et  le  Jacques  Quentin. 

Led.  jor,  sur  le  poinct  de  niydi ,  je  party  de  céans,  Symoniict  et  Lajoye 
avccqucs  moy,  et  m'en  allé  à  Goubcrville  coucher.  Je  attaigny  nos  harnoys 
aulx  chasses  de  Téville.  Missire  Françoys  Troude  souppa  avccqucs  nous.  Quand 
je  vins  là  ,  je  trouvé  André  Sorel  et  Jehan  Le  Magnen  qui  avoyent  desjà 
commencé  à  massonner  au  moulin.  Denys  Le  Marchant,  que  j'y  avoye  envoyé 
dès  dymenche,  les  servoyt. 

Le  mercredi  IX°,  je  ne  bougé  d'avecques  mes  massons,  fors  que  je  fus  à 
Tocqueville ,  Gilles  Auvrey  avecques  moy  ,  h  la  carrière  d'Inglevillc  fèro 
charger  de  la  pierre.  Je  baillé  v  s.  au  carrayeur  pour  deu.x  charlées  qu'en 
apportèrent  les  harnoys  de  mon  cousin  de  Tocqueville,  celluy  du  vicayro, 
Martin  Birelte  et  Friset.  Sur  le  soyer,  Cantepye  m'escripvit  que  je  m'en 
retournasse,  ce  que  je  fys,  pour  aller  demain  à  Yallongnes  pour  fèrc  vuyder 
mon  exemption.  Il  estoyt  une  heure  de  soleil  quand  nous  arrivasmes  et 
plouvoyt  quelque  peu.  Comme  j'estoys  à  Goubcrville,  Richard  Berger  me  vinst 
demander  conseil  s'il  yroyt  aulx  ordres  ou  non  ,  et  me  dist  que  sun  frère  csloyt 
à  Set-Pierre  pour  passer  devant  tabellion  la  lettre  de  son  liltre  et  Guillaume 
Laguclte  aussy. 

Led.  jor,  en  revenant  de  la  carrière,  j'achatté  chez  ung  boucher,  nommé 
Le  Valloys,  ung  quartier  de  veau ni  s. 

Le  jeudi  X",  dès  le  matin,  je  m'en  allé  h  Yallongnes,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  moy ,  por  fore  juger  les  causes  de  mon  exemption  ,  ce  que  je  fys  par 
Mons'  le  lieutenant  général.  Nous  disnasmes  chez  Denys,  Ralault,  Ilorgueville, 
Hamon,  Le  Tellier  ctaultrcs;  il  me  cousta  xn  s.  De  là  Cantepye  s'en  alla  à 
.Monstebourg  à  la  foyre  des  Rouaysons  et  je  m'en  vins,  Sct-Voysin  quand  et 
moy.  J'achatté  de  Thomas  Magnen  ung  piquoys  pour  porter  à  Goubcrville 
ini  s.  Il  csloyt  quasi  soleil  couché  quand  je  arrivé  céans xvi  s. 

Le  vendredi  XI",  avant  que  me  levasse,  .Monguardin  et  ung  barbier  de 
Yallongnes  vindrcnt  céan.'-'.  Nous  desjcunasnics  ,  puys  allasmes  à  Tourlavillc, 
Cant<-pyi'  avecques  moy,  et  appoinctasme-;  !'■  fllz  à  !i  I!iMi->e  ol  Gralicn 
l'otlii^r ,  qui  a'csloyuut  entrebattus.  Ce  faict,  je  m'en   \lns  el  reparty  iiicun- 

tinrnl  ol  m'en  alK'  couchera  Goiibcrvlllo  ,  Syinimnet  et  I."j '[iiand  cl  niny. 

Je  rendy  au  vicayrc  un  s.  pour  ung  picquoys  qu'il  avoyl  achalté.     .    .      nii  .s. 
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Le  sabnicili  Xll".  vigille  de  la  Penthecouste ,  tout  le  jour  je  ne  bougé 
d'avecques  mes  massons.  Le  service  faict.  j'ernmenô  de  l'église  Guillaume 
Becquct  cl  Gilles  Auvrey  à  disner  avecques  moy  pour  les  appoinctor,  ce  que  ne 
peulz  Ktc.  Je  party  à  soleil  couché  à  m'en  venir.  Je  trouvé  le  lieutenant  de 
Sct-Saulveur  au  bout  de  la  rue  de  Goubcrville,  qui  vcnoyt  deBarfleu,  lequel  me 
voulut  mener  coucher  chez  luy.  Quand  j'arrive  ,  je  trouvé  troys  lièvres  et  ung 
renard  que  Cantepye  avoyl  prins  ce  jour,  tant  de  matinée  que  de  relevée.  Il 
fut  à  Cherebourg.  En  beuF  et  en  mouton  .w  s.  Symonnct  et  Gilles  .\uvrey 
estoyenl  partis  de  Gouberville  des  my-relevée  et  apportèrent  des  pigeons  et 

ung  veau xv  s. 

Le  dymenche  XIII%  jour  do  la  Penihecouste,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme 
je  alloys  à  vcsprcs  ,  je  rencontré  .Myaulx,  frère  de  Joret  Gaillard,  à  la  Per- 
ruque ,  et  Gaultier  Birello  avecquc^  luy.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  lundi  XIII° ,  féric  de  la  Penthecouste,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je 
disnoys  arrivèrent  Thomas  Quatorze,  marchant  de  Paris,  et  son  Illz  et  Françoys 
Dauge,  et  apprès  Joret  et  sa  femme,  et  Catharine,  femme  de  Myaulx  Gaillard. 
Ilz  disnèrent  céans. 

Led.  jour,  apprès  disner,  nous  allasmes  toute  la  compagnée  à  la  Boussaye 
voyer  l'assemblée.  Led.  Thomas  Quatorze  s'en  vinst  devant  pour  ce  qu'il  s'en 
voulluyt  allé  coucher  à  l'abbaye.  Je  m'en  allé,  la  femme  Jehan  Liot  et  la  femme 
Chandeleur,  la  femme  André  Rouxel,  Giret  Vastel,  led-  Liot,  Chandeleur, 
Jacquet  Rouxel ,  la  femme  de  Pierres  de  Briqueville  et  Claude  Cabart  et 
plusieurs  aultres.  Nous  souppasmes  céans,  puys  les  convié  jusque»  la  cam- 
pagne. Il  estoyt  apprès  soleil  couchant.  Joret  Gaillard  et  Myaulx  et  leurs 
femmes  couchèrent  céans  et  Françoys  Dauge. 

Le  mardi  XV ,  férye  de  Penthecouste,  apprès  dcsjeuner,  Joret  Gaillard, 
Myaulx,  son  frère,  et  leurs  femmes  s'en  allèrent.  Incontinent  vinst  une  grande 
undée  de  gresle  et  tonnerre  et  pluye,  tellement  que  toute  la  terre  couvrit  de 
la  gresle  et  n'avoyt  pieu  dempuys  la  Qn  de  mars.  Sur  la  relevée  arrivèrent 
maislre  Jehan  Le  Roux  et  maislre  Jehan  de  Breuville ,  chirurgien  à  Chere- 
bourg. .Apprès  avoyr  devisé  ensemble  ,  ilz  s'en  retournèrent  et  apprès  vinst 
Mens'  de  Sct-Xaser  et  ma  seur.  Cantepye  et  Symonnet  furent  à  la  chasse 
et  prindrent  une  perdrix  rouge. 
Led.  jour,  j'envoyé  Michel  Le  Brisés  à  Yvetotpour  sçavoyr  quand  je  pourreyes 

avoyr  de  la  chaus.  Je  luy  donné i  s. 

Le  mercredi  XVP,  viron  ix  heures ,  Cantepye  partit  pour  aller  à  Coustances  , 
et  apprès  avoir  desjcuné  avec  Monsieur  de  Sct-Naser ,  je  m'en  allé  à  Gou- 
bei\ille.  Symunnel  et  Lajoye  avocquc-  moy,  où  je  fus  tout  le  jour  aveoques 
mes  massons  André  Sorel ,  Jehan  Lemagnen  et  Jehan  Sorel  et  ses  frères  , 
•1p  Carn^'villi.'. 
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Le  jeudi  XYII",  je  ne  bougé  de  Goubcrville  pour  tenir  mes  ouvriers  eu 
be^itiignc.  Je  fys  charier  du  sablon  par  Myaulx  Gaillard  cl  Gaultier  Rirette. 

Le  vendredi  XVIII",  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Il  pleut  presque  tout  le 
jour  cl  la  nuyct  précédente  n'avoyt  cessé  de  tonner,  esclairer  et  plouvoyr.  Mes 
ouvriers  ne  pcurcnt  bosongner.  Je  leur  donné  nu  s.  pour  aller  boyrc,  atloiulaut 
,iii.^  la  pluy  laschast.  Richard  Fouquet,  cscuyer,  se  trouva  avecqucs  eulx  et 
Ifur  dolibvra  deux  polz  de  cydre nu  s. 

].o  sabmedi  XIX%  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Dés  le  malin,  Symonnct 
partit  pour  aller  à  Chcrcbourg  achatter  de  la  viande.  Ung  de  mes  harnoys 
apiinrla  de  la  chaus  pour  le  moulin  ;  Douart  et  Jehan  Groult  l'amenèrent. 

Led.  jour,  sur  le  mydi,  je  allé  à  Rarfleu,  le  vicayre  et  Lajoyc  avccques  moy. 
J"a<-liallé,  d'un  nommé  Auvré,  ung  giste  et  chymier  vin  s.  vi  d. ,  de  Paris,  ung 
quartier  de  mouton  nir  s.,  du  lard,  de  Melingues  pour  ni  s.  Il  estoyt  le  jour 
Sel-Yves;  on  ne  playda  poinct.  Je  n'arresté  pas  h  Barflcu  une  heure.  Sorcl 
.Mercier  me  bailla  la  monnoye  d'un  angelot xvi  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  soier,  baillé  à  Jehan  Sorel  et  ses  frères,  sur  ce  que  je  leur 
pays  debyoir ,  xxiiii  s.,  et  .\ndré  Sorel  cl  à  Magnen  xxini  s.     .     .     .      XLvni  s. 

Le  dymenche  de  la  Trinité  XX",  dés  le  matin,  je  party  de  Gouberville., 
Lijoye  avccques  moy  et  m'en  vins  céans.  On  disoyt  matines  quand  je  passé 
par  l'église.  La  messe  ouye,  je  m'en  vins  disner  avecqucs  ma  seur  de  Scl- 
Nascr  en  sa  chambre. 

Le  lundi  XXI* ,  apprès  desjeuner  ,  je  m'en  retourné  à  Gouberville,  pour 
tenir  mes  massons  en  bcsongne.  Je  n'en  bougé  tout  le  jour. 

Le  mardi  XXII",  je  ne  bougé  d'apprés  mes  massons.  Je  fus  la  relevée  i  la 
carrière  de  Tocqucvillc ,  le  vicayre  de  Gouberville  avecqucs  moy. 

Led.  jour,  j'envoyé  le  vicayre  de  Gouberville  chez  mon  cousin  Dagneaulx  , 
luy  prier  qu'il  me  Dsl  charier  quattrc  chartées  de  pierres  de  la  carrière  de 
ToL-qucville  à  Gouberville. 

Le  mercredi  XXIII» ,  vigille  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  Goubcrville.  Viron 
mydi ,  mon  cousin  Dagneaulx  me  vinst  voyer  et  le  pctil-Qlz  de  Billon 
avccques  luy.  Hz  me  trouvèrent  au  moulin  et  m'apporta  de  son  vin  et  des 
arlichaulx  et  ung  pasté  de  venayson. 

Le  jeudi  XXI V,  jour  du  Sacre  ,  je  party  de  Goubcrville,  Lajoyc  avccques 
moy  cl  m'en  vins  céans.  Je  fus  à  la  messe  cl  porté  ung  bout  du  berscau.  Tout 
le  Jour,  je  ne  bougé  de  céans. 

Le  \fiidrcdi  X.XV",  je  m'en  retourney  à  Gouberville,  Lajoyc  avccques  moy. 
J"'  n'tii  iiMigé  lout  le  jour  d'averqucs  mes  massons. 

Ltî  sabincdi  X.WI" ,  sur  le  mydi ,  je  m'en  allé  à  Harnini,  le  ■'''ayr'»  ol  T.ajn\.> 
avpi-qnn-rnfiv.  J'achalté,  de  Paris,  du  beuf  pour  cinq  sois  t?;.,puysm'en  retourney 
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Le  dyraenche  XXVIP  ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  vins  ,  Lajoye  avecques  moy;  je 
trouvé  Les  Hachées  céans ,  et  assés  tosL  apprès  arrivèrent  Jehanne  ,  lille  de  feu 
Raullet  Vaultier,  et  plusieurs  aultres  filles  et  femmes  de  ceste  parroisse  ,  les- 
quelles venoyent  affin  que  lad.  Jehanne  fust  accoustrée  pour  espouser  Guillaume 
Mesnage,  ce  qui  fut  faict  ce  jourd'huy.  Je  disnô  et  souppc  chez  led.  Mesnage.  Aulx 
nopces  y  estoyent  :  Thomas  Liés  et  sa  femme,  de  Cherebourg,  Jehan  Liot, 
Jacques  Laguette  ,  missires  Jacques  et  Jehan  dictz  Auvrey  et  plusieurs  aultres 
personnes.  Canlepye  ,  Guillemette  et  Lajoye  y  estoyent  venus  quand  et  moy. 

Le  lundi  XXVIII" ,  dès  le  matin ,  Cantepye  partit  pour  aller  à  Yallongnes  à 
l'assise  ,  laquelle  fut  remuée  pour  le  jubilé  qui  debvoyt  estre  dymenche 
prochain.  Gaulvain  Fleury  et  ses  fllz  besongnèrent  tout  le  jour  à  doler  les 
deux  trefz  qu'on  debvoyt  porter  à  Gouberville  pour  le  moulin.  Virun  sur  les 
quattre  heures ,  je  m'en  allé  coucher  à  Gouberville ,  Lajoye  quand  et  moy. 
Jambc-dc-Boys  s'en  estoyt  desjà  allé  (juand  j'arrive  et  avoyt  besongné  tout 
le  jour  pour  fère  des  escussons  en  pierre  de  grisson. 

Le  mardi  XXIX",  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville  d'avecques  Jambe- 
de-Boys.  Je  fys  parer  le  byeu ,  dempuys  le  vé  jusques  soubz  la  roe  du  moulin , 
par  plusieurs  des  hommes  de  Gouberville. 

Le  mercredi  pénultième  jour,  il  estoyt  jeûne  pour  le  jubilé  qui  estoyt 
dymenche.  Je  ne  bougé  de  Gouberville  jusques  sur  les  quattre  heures,  que  je 
m'en  vins  coucher  céans  ,  pour  aller  le  lendemain  à  la  Pernelle  et  y  faire 
mener  des  bestes.  Je  trouvé  Mons''  de  Sct-Xaser;  il  souppa  et  coucha. 

Le  jeudi  dernier  jour,  apprès  avoir  desjeunô,  Mons"'  de  Sct-Naser  et  moy,  il 
s'en  retourna  et  je  m'en  allé  à  la  fère  de  la  Pernelle  ,  Cantepye  avecques  moy. 
Je  y  avoye  faict  mener  troys  vaches  qui  furent  vendues  xvi  liv.  n  s.  tz.  Ce 
faict ,  j'envoyé  Cantepye  à  Russy  et  s'en  alla  quand  et  mon  cousin  de  La  Verge 
coucher  chez  Troppart ,  comme  ilz  disoyent.  Je  luy  baillé  ung  escu  pistolet  et 
pour  X  s.  de  toyle  que  je  fys  achalé  par  Guillaume  Gaillard  pour  Jacques  de 
céans ,  et  n  s.  en  pain  et  en  boyre  pour  ceulx  qui  avoyent  mené  les  bestes. 
Ce  faict ,  je  m'en  vins  soupper  à  Toqueville  et  coucher  à  Gouberville ,  Lajoye 
quand  et  moy,  xm  liv.  v  s.     . xni  liv.  v  s. 

Led.  jour,  en  m'en  revenant  de  la  Pernelle  à  Gouberville,  Joret  et  Lajoye 
quand  et  moy,  nous  passasmes  par  le  moulin  du  Maresc  et  trouvasmes  le 
monnier  qui  peschoyt  des  troyttes.  Il  m'en  donna  troys  des  plus  belles.  Je  luy 
donné  deux  carolus xx  d. 

Juin  1554. 

Le  vendredi  premier  jour ,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Sur  la  relevée ,  je 
m'en  allé  pourmcner  par  entre  mer  et  mare  au  rasl  de  Gatteville,  Jambe-de- 
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Boys  el  Lnjoye  avecques  moy.  11  estoyt  nuyct  quand  nous  ea  revinsmes  et 
estoyt  jeûne  pour  le  jubilé. 

Le  sabmcdi  11°,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Ma  cousine  de  Toqueville  y 
vinst  en  pèlerinage,  Labutle  et  une  damoyselle  avecques  elle  et  ung  lacqués  , 
et  missire  André  Le  Vagneur  qui  dist  messe.  Ung  peu  devant ,  la  procession  de 
Néville  y  vinst  et  celle  de  Gouberville  avoyt  hier  esté  à  Néville  où  je  assisté. 
Ma  cousine  et  sa  corapagnée  disnèrent  au  manoyr;  le  vicayre  de  Gouberville 
y  disna  et  Marguet. 

Led  jour,  apprès  disner,  comme  je  conviés  ma  cousine,  nous  renconlrasmes 
au  long  le  Clos-au-Testard  mon  oncle  qui  venoyt  visiter  ses  parroissiens  pour 
le  jubilé  qui  est  demain ,  Cantepye  el  Harel  quand  et  luy.  Je  prins  congé  et 
m'en  vins  à  Gouberville  quand  et  mon  oncle.  Apprès  qu'il  heull  disné,  je  m'en 
allé  à  Barfleu  ,  le  vicayre  el  Lajoye  quand  et  moy.  J'achalté  pour  xiu  s.  de  beuf 
et  ung  quartier  de  mouton  et  du  veau  pour  tenir  la  levée  de  mon  moulin  la 
sepmaine  qui  vient.  Je  ne  fus  pas  à  Barfleu  une  heure.  J'achaté,  de  Jehan 

Besnard ,  une  aulne  de  rouge  xx.\  s l  s. 

Led.  jour ,  Toulldoulx  et  Jacques  amenèrent  le  hongre  Cappe  et  le  misrenl  à 
la  buccaillc. 

Le  dymenche  111° ,  nous  flsmes  nos  pasques.  Tout  le  jour  nous  ne  bou- 
geasraes  de  Gouberville ,  fors  que  au  soyer  nous  souppasmes  à  Toqueville. 
Cantepye  s'en  alla  au  Mesnil  apprès  disner. 

Le  lundi  llll',  la  pierre  où  j'avoye  faict  ellever  quallre  escussons  fut  mise 
sur  la  fenestre  du  moulin  par  Jarabe-de-Boys,  Gaullier  Birelte,  le  vicayre 
Roberl  Fleury  ,  qui  esloyt  venu  ce  jour  quand  et  son  père  et  sou  frère ,  Joret , 
Harcl  el  aullres,  présent  mon  oncle. 

Led.  jour,  baillé  aud.  Jarabe-de-Boys,  pour  six  journées  de  la  sepmaine 
passée  qu'il  fut  à  tailler  lad.  pierre,  xn  s.  Apprès  souppcr,  soleil  couché,  je 
m'en  vins ,  Gaullier  Birelte  et  Lajoye  quand  et  moy ,  pour  ce  que  les  haullz 
jours  estoycnt  demain.  Je  trouvé,  aulx  chasses  de  Téville,  Pierres  Lecoyire  et 
ung  aulln;  qui  menoyenl  un  beuf  qu'il  avoyl  achallé  à  Chcrebouri,'.  .  xn  s. 
Le  mardi  V*,  dès  le  matin,  je  allé  à  Yallongncs  lonir  les  haullz  jours, 
Canlepye ,  Sct-Ursin  et  Lajoye  avecques  moy  et  Symonnet.  Nous  disnasmes 
chez  Denys  ,  le  verdicr  de  Yaliongnes,  mai«lre  Pierres  Collas,  Laplanquc, 
Démons,  .Mérigol  et  anllres.  Apprès  disner,  Canlepye  alla  ;\  Couslauces  pour 
ce  que  la  monstre  du  ban  y  estoyt  à  demain  cl  charchoyl  quelque  appoincle- 
ment  pour  fère  le  service  pour  quelque  ung.  Je  fus  au  chasloau  vers  le  s'  de 
IInrlt.'l)ye,  puys  m'en  vins.  Il  estoyt  viron  quallre  heures  quand  je  party  de 
Yaliongnes.  Moy  arrivé,  Quentin  Lecuurl  me  dist  qu'on  luy  avoyl  dicl  h. 
Yaliongnes  que  Symon  du  Bosc  faisoy  fère  des  informalions  à  Uriquebec 
contre  quciqucs-ungz  do  céans  pour  la  refaçon  du  poyctral  cl  eroppier.      n  s. 
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Le  mercredi  VP,  dès  le  matin,  j'envoyé  Syraonnet  et  Lajoyc  à  Briquebec 
pour  entendre  des  nouvelles  de  la  folle  entreprinse  de  Syraon  du  Bosc.  Je 
m'en  allé  à  Gouberville,  Gaultier  Birette  avecques  moy ,  qui  portoyt,  dedens 
une  pouche,  des  chevilles  pour  la  rôe  du  moulin  de  Gouberville  et  pour  fère  la 
levée  dud.  moulin.  Nous  passasmes  par  le  marché  de  Set-Pierres.  Il  n'y  avoyt 
encor  que  troys  ou  quattre  personnes  dont  Hervyeu ,  de  Digoville,  en  estoyt 
l'un.  Je  m'en  allé  boyre  chez  mon  cousin  de  RafToville  où  je  ne  trouvé  que  des 
chamberrières ,  puys  m'en  retourné  au  marché,  oii  mon  filleul  vinst  parler  à 
moy;  de  là  m'en  allé  à  Gouberville,  comme  le  marché  se  assembloyt,  pour 
fère  lever  le  boys  du  moulin  ,  ce  qui  fut  faict ,  viron  deux  heures  avant  soleil 
couché ,  par  Gaulvain  Fleury  et  ses  filz  ,  Thomas  Drouet ,  Gilles  Auvrey  , 
Guillaume  et  Richard  dictz  Becquct ,  N'icollas  Leholt,  Marin  Flamenc ,  André 
Sorel ,  Jehan  Leraagnen ,  le  vicayre  ,  missire  Jaspar  ,  Jacques  Alexandre  , 
Myaulx  Bccquet,  filz  Guillaume,  et  plusieurs  aultres  ,  puys  allasmes  soupper. 
Mon  cousin  Dagneaulx  m'avoyt  envoyé  du  vin  et  ung  pasté  de  venayson  que 
nous  beusmes  et  mengeasmes  au  soupper ,  puys  checun  se  retira. 

Le  jeudi  VIP,  au  matin,  je  fys  descrouer  ung  chesne  qui  estoyt  tombé  sur 
la  couverture  du  manoyr,  endroyct  la  grisle  de  devers  la  chesnée ,  par 
Gaulvain  Fleury  et  ses  filz  et  Thomas  Drouet ,  et  en  abattre  ung  dont  il  y 
avoyt  la  moytié  de  sec,  derapuys  le  coppeau  jusques  à  la  racyne.  Cependent 
vindrent  Symonnet  et  Lajoye  ;  nous  desjeunasmes.  Symonnet  et  Thomas 
Drouet  s'en  allèrent  devant;  je  demeuré  encore  là.  Missire  Guillaume  Flamenc 
m'envoya  ung  gros  congre  et  une  sardre  que  je  donné  à  Marguet.  Je  baillé  à 
Gaulvain  xxvu  s.,  restantz  de  tout  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  en  précédent  ce 
jour ,  pour  ses  journées  et  de  son  filz  Raullet,  et  à  Robert  Fleury  vni  s.  Il  m'est 
demeuré  en  reste  d'une  journée,  puys  m'en  vins.  Je  trouvé  des  lettres  de 
Mess'"  du  chappitre,  pour  fère  adjourner  tesmoingz  à  sabmedi,  pour  fère  leur 
information  contre  missire  Guillaume  du  Bosc.  Incontinent  j'envoyé  Denys 
Le  Marchant  à  quérir  Chandeleur ,  qui  vinst  et  souppa  et  coucha  céans  et 
son  filz XXXV  s. 

Le  vendredi  VIII" ,  je  m'en  allé  à  Briquebec,  Symonnet ,  Thomas  Drouet  et 
Lajoye  avecques  moy.  Nous  y  arrivasmes  sur  la  fin  du  disner  de  Madame,  à 
laquelle  je  parlé  longtemps  en  la  galerye ,  puys  prins  congé. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  fut  examiné  et  mis  en  arrest  par  le  provost 
La  Buccaille ,  pour  une  faulse  accusation  qu'a  faicte  sur  luy  Nicollas  Quentin 
touchant  les  bestes  faulves.  Je  parlé  longtemps  aud.  s'  de  La  Buccaille  ,  puys 
nous  en  vinsmc;».  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans.  Il  me 
cousta  pour  la  despense  de  mes  chevaulx ,  de  Symonnet  et  du  lacqués.      vu  s. 

Le  sabmedi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  neuf  heures,  je  m'en  allé 
au  Chesne-à-Loupz,  lieu  accordé  à   s'y  trouver  pour  fère  l'information  de 
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Mess"  du  chapitre,  Symonnet  et  Lajoyc  avecques  moy.  Nous  y  trouvasmes 
Michel  Daboville,  escuyer,  Martin  Groult,  missire  Jacques  Auvrey ,  Vincent 
Courtoys  ,  du  Teil ,  et  plusieurs  aultres  tesmoingz  adjouniés  ,  Symon  du  Bosc 
et  son  filz,  Jehan  et  missire  Guillaume  du  Bosc.  Assés  tost  arrivèrent  le  s'  de 
Pierre-Pont  et  son  frère ,  chanoyne  de  Coustances  ;  puys  vinst  le  lieutenant 
Bastard  ,  Hourdon ,  grefier,  et  Sct-Ursin  avecques  luy.  Apprès  les  tesmoingz 
examinés,  nous  en  vinsmes  disner  céans.  Il  estoyt  u  heures  quand  nous  cora- 
mençasmes  à  disner.  Apprès  disner ,  ma  tante  de  Donville  vinst  et  ung  de  ses 
filz.  Ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  En  poysson  et  en  vin  que  Ln  Marchant 
apporta  de  Cherebourg  xn  s. ,  et  en  poisson  de  la  Hougue  vi  s.    .    .      xvni  s. 

Le  dymenche  X^  je  ne  bougé  de  céans.  Ma  tante  de  Donville  dcsjeuna,  puys 
s'en  alla.  La  relevée  ,  je  me  couché  entre  les  draps  pour  dormir  ;  ce  pendent  la 
femme  de  Set-Gabriel  et  de  Jacques  Cabart  et  leurs  filles  vindrent  voyer  ma 
seur ,  y.av-îw'.î  Claude  Cabart  pîÎEÎp'.p-c  ce  y.wsTavîî;  3î  \i  \).Cf:-.ft.  Thomas 
Drouet  revinst  au  soyer  de  Briqucbec ,  oîi  il  estoyt  retourné  à  ce  matin,  et 
Martin  Pyvain  pour  la  faulse  accusation  qu'avoyt  faicte  sur  eulx  Nicollas 
Quentin  pour  le  faict  de  bcstes  rousses.  Il  coucha  céans. 

Le  lundi  XI",  jour  Sct-Barnabé,  je  m'en  allé,  Symonnet  et  Lajoye  avecques 
moy ,  à  la  forest ,  au  lieu  accoustumé  se  trouver  à  tel  jour ,  pour  visiter  la 
forest  pour  sçavojT  s'il  y  aura  pasnagc  ;  je  n'y  trouvé  personne  encor.  Par  quoy 
je  piqué  jusqucs  h  Cyfrevast  oîi  tantosl  survindront  le  s'  de  Hurtebye,  le  venlier 
de  Yallongnes,  La  Bourdcrye,  Franqueterrc  et  plusieurs  aullros.  Nous  ailasmes 
disner  h  la  Boussaye  oîi  se  trouva  le  jeune  abbay  de  Cherebourg  et  le  cappi- 
taine,  qui  heult  la  livrée  de  son  chauiTage.  Toutes  les  solanités  faicles,  je  m'en 
vins  céans. 

Led.  jour  ,  apprès  que  je  fus  revenu  de  la  Boussaye  ,  je  m'en  allé  h. 
Cherebourg,  Symonnet  et  Lajoyc  quand  et  moy,  vers  Mess"  de  ChaufTrcau, 
maistre  des  requestes,  et  Mons'  le  général  de  Caen.  Je  souppé  avec  euk  chez 
le  contreroulcur  Leparmentier.  Mademoiselle  de  Chauiïrcau  y  estoyt  quand 
et  son  mary.  J'en  party  à  la  porte  fermante.  Joret  Gaillard  et  sa  femme 
estoycnt  céans  ;  ilz  venoyent  de  Sct-Syméon  ,  devers  Pourbail. 

Le  mardi  XII",  dès  le  matin,  j'envoyé  Symonnet  fi  l'assise  Ji  Yallongnes.  Je 
retourné  à  Cherebourg  vers  Mons''  le  général  ;  il  avoyt  disné  quand  j'arrive. 
II  s'en  alla  sur  les  quattre  heures  coucher  fi  Hiauville  et  je  m'en  vins  céans. 
Pour  la  dcspensc  de  mes  chcvaulx  d'hier  et  d'ennuyct  chez  Robert  de 
Laplanqne us. 

Le  mardi  XII",  dès  le  malin  ,  je  m'en  allé  h  Yallongnes,  Guillaume  Laiigloys, 
qui  estoyt  venu  de  la  fère  de  Sct-Naser  céans,  et  Lajoyc  avecques  moy. 
Symonnet  vinst  incontinent  apprès  et  Thomas  Drouel.  Je  renvoyé  Symonnet 
sur  l'instant.  Je  disné  chez  Dcnys  avec  le  s'  de  La  Buccaillc  et  Symon  du  Bosc 
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y  survinst,  son  filz  Jehan  et  Hacouville.  Nous  parlasmes  des  affères  dud.  du 
Bosc  et  de  Cantepye. 

Led.  jour,  apprès  disner ,  Symon  Dubosc  et  Guillaume  Langloys  parlèrent  de 
quelque  continuation  des  alîères  d'entre  Cantepye  et  led.  du  Bosc.  Je  party  de 
Vallongnes  sur  les  six  heures ,  led.  Guillaume  Langloys  et  Lajoye ,  Thomas 
Drouet  et  raissire  Jehan  Fréret  quand  et  moy. 

Le  jeudi  XIIir=  au  matin,  sur  le?  huyct  ou  neuf  heures,  je  m'en  allé, 
Guillaume  Langloys  et  Lajoye  avecques  moy,  chez  missire  Guillaume  du  Bosc, 
à  Digûville ,  et  s'y  trouva  son  frère  Symon ,  maistre  Gilles  Cabart ,  missire 
.\dam  Huet  et  Jehan  du  Bosc ,  filz  Symon.  Led.  Langloys  continua  les  affères  de 
son  frère  avecques  led.  du  Bosc  jusque»  apprès  le  service  de  l'arrière-ban  faicL 
Nous  y  desjeunasmes  ,  puys  j'achatté  d'un  mercyer  qui  y  survinst  troys  petites 
bagues  d'argent  et  ung  cousteau vni  s. 

Led.  jour,  Guillaume  Langloys  partit  de  céans  sur  le  soyer.  Je  luy  preste 
mon  cheval  gris  iwv  çpp--  y.3.-.  z-16i.  Tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans. 

Le  vendredi  XV',  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Symonnet  coucher  à 
Carenlen  pour  aller  à  Sct-Lo.  Je  luy  baillé  deux  AA  sol.     .     .     .      nn  liv.  xu  s. 

Le  sabmedi  XVP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  dix  heures  ,  je 
fys  mener  par  Jehan  Groult  et  Lajoye  mon  petit  cheval  et  le  petit  Mathurin  au 
verdau  Clos-des-Ventes,  et  fus  quand  eteulx  et  y  retourné  apprès  soleil  couché 
pour  les  fère  amener.  Gilles  Auvrey  et  Lajoye  furent  à  la  chasse  et  prindrent 
ung  levrault.  J'envoyé  par  Thomas  Drouet  et  Gaultier  Birette  ung  poulain  et 
une  géniche  à  Monstebourg ,  qu'ilz  vendirent  xxi  liv.  xvn  s.  Lajoye  fut  à 
Vallongnes  quérir  troys  dragmes  de  casse  pour  ma  seur.     .     .      xxi  liv.  xvii  s. 

Led.  jour,  pour  six  boisseaulx  d'orge  qu'ilz  achattèrent,  xun  s.;  ung  chap- 
peau  pour  Jacques ,  tu  s.  vi  d.  ;  pour  leur  despense ,  n  s.  vi  d.     .     .     .      un  s. 

Le  djTnenche  XVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse,  Mons''  Sct- 
Naser  estoyt  arrivé  et  venoyl  de  Rouen  ,  et  maistre  Richard  qui  venoyt  pour 
seigner  ma  seur.  La  seignée  faicte  ,  nous  disnasmcs  ;  apprès  s'en  alla  led.  s"'  de 
Sct-Naser  à  son  logis  et  le  barbier  à  Monstebourg.  Je  luy  baillé  xn  s.  pour  sa 
poyne.  Apprès  vespres  ,  je  m'en  allé  pourmener  au  Glos-des-Ventes  voyer  mes 
chevaulx xn  s. 

Led.  jour,  avant  mydi ,  Symonnet  revinst  de  Sct-Lo.  Mons'  de  Sct-Naser 
estoyt  encor  céans  et  le  barbier.  Il  avoyt  employé  à  mes  advocatz  et  à  mon 
procureur  .xLvn  s.  et  vingtz  solz  qu'il  despendit.  Il  me  rendit  xxv  s.  des  deux 
escus  sol  que  je  luy  avoye  baillés xxv  s. 

Led.  jour ,  baillé  à  Pierres  Beneste  xi  liv.  que  je  luy  dobvoys ,  et  mercredi 
je  baillé  à  Madoc,  serviteur  de  mon  cousin  de  Conteville  h  Vallongnes,  xx  liv. , 
dont  il  me  bailla  quicttance,  présent  maistre  Liot ,  que  j'avoye  oublié  à  mettre 
cy-devant  dud.  jour  de  mercredi xxxi  liv. 
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Le  lundi  XVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  j'envoyé  Symonnct 
à  la  carrière  de  Saulsemcsnil  sçavojT  quand  j'auroys  de  la  pierre  à  couvrir. 
Comme  il  y  alloyt,  il  trouva  i  la  Coulombièro  une  géniche  que  les  loupz 
avoyent  tuée  de  ceste  nuyct.  Apprès  disner,  sur  les  ni  heures,  je  m'en  allé 
chezMesnage;  je  trouvé  Jehan  Sorel  el  ses  compagnons  qui  coramençoyent 
ung  petit  fournil  au  bout  de  la  maison  dud.  Yvon  Mesnage.  Je  leur  donné      i  s. 

Led.  jour,  pour  du  bcuf  que  Jacques  apporta  de  Chcrebourg.  .  vni  s. 
Sur  la  relevée ,  Joret  et  Myaulx  vindrent  à  tout  leur  harnoys  quérir  du  boys 
et  s'en  allèrent  sur  la  fosse  du  Quesne  coupper  ung  estre  sec  qui  y  estoyt 
abattu  pendant  le  raoys  de  may mus. 

Le  mardi  XIX° ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongucs  ,  Symonnet  avecques 
moy,  pour  le  reste  des  haullz  jours.  Je  disné  chez  Monsieur  le  curay  de 
Cherebourg,  le  s'  de  Cyfrevast  el  Haute-Monsière  et  Set-Germain  Morville.  Je 
party  de  Vallongnes  h  un  heures.  En  ferreure  pour  mes  jumentz  chez  le 
mareschal  des  Vieilles-Halles,  nu  ?. ,  et  à  Richemont  qui  me  fist  unes  moni- 
toires  pour  mes  chiens  qu'on  m"a  desrobés  chez  Martin  Birette  et  chez 
Philippin  Vallongnes  à  Billevast ,  nn  s vin  s. 

Le  mercredi  XX',  sur  les  dix  heures,  je  m'en  allé  à  Set-Pierre  au  marché, 
Lajoye  et  Guillaume  Birette  avecques  moy.  J'achallé  de  la  viande  pour  nu  s. , 
et  ung  quartier  de  mouton  que  missire  Guillaume  Le  Flamenc  bailla  aud. 
Gaultier ,  puys  m'en  vins  coucher  à  Gouberville,  pour  fère  demain  abattre 
le  pignon  de   la  rue  du  moulin nn  s. 

Le  jeudi  XXI',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Avant  que  me 
levasse ,  Jambe-de-Boys  vinst  à  ma  chambre.  Incontinent  me  levé  et  allasmes 
commencer  h  abattre  le  pignon  de  la  rôe  du  moulin,  le  vicayre  ,  Guillaume  et 
Richard  diclz  Becquet,  Jacques  .\lexandrc.  Les  CasteauK  cl  plusieurs  aultres, 
avecques  led.  Janibe-de-Boys  et  Birette,  el  abbalismes  tout  jusques  aulx  fon- 
demens,  fors  les  deux  coingz  dud.  pignon  qui  n'avoycnt  point  foulé. 

Le  vendredi  XXII",  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Nous  com- 
mençasnics  à  refTayre  led.  pignon  et  fusmes  quérir  deux  pierres  au  jardin  de  la 
Poupichessc  pour  mettre  auK  fondemcns ,  lesquelles  pierres  led.  Janibo-do- 
Boys  avoyt  hersoyer  fendues.  Je  mandé  André  Sorel  et  Jehan  \a^  Magnen  pour 
ayder  à  massonner,  lesquolz  vindrent. 

Le  sabmcdi  XXIir,  vigllle  Sct-Jchan ,  je  fu-  tout  le  jour  avecques  mes 
massons  ,  fors  que  sur  les  douze  heures  je  allé  h  Barfleu  ,  le  vicayre  et  Lajoye 
avecques  moy.  J'achalté  de  la  viande  pour  i.\  s.  et  le  vicajTC  pour  vu  ,  pensant 
que  mon  onde  viendruyt.  Je  baillé  au  vicayre  de  Valcanviilc  la  coppie  d'unes 
nioiiiloires  pour  mes  chiens  qu'on  ra'avoyt  desrobés  el  en  envoyé  des  cupios  ft 
plusieurs  auItrcs  paroisses ix  s. 

Led.  jour,  viron  une  heure  et  dcmyc  avant  soleil  couchant,  je  party,  Lajoye 
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avecques  moy,  et  m'en  vins  coucher  au  Mesnil.  Je  laissé  à  Joret  six  solz  tz. 
pour  bailler  à  Jambe-de-Doys  pour  ses  troys  journées.  On  allumoyt  le  feu 
Sel-Jehan  à  la  Coulorabiî;ros  quand  j'arrive vis. 

Le  dymenche  XXIY°  ,  jour  Sel-Jehan  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Ma  seur  fut  à  la 

messe  qui  se  dist  à  la  chappelle  et  se  tinst  à  l'huys  pour  la  presse  qui  estoyt  en 

-la  chappelle.  Apprès  la  messe,  Thomas  Drouet  et  Nicollas  Quentin  heurent 

paroles    pour  le  payement  que  led.  Quentin   luy  faussyet ,  lequel  voulloyt 

mellre  l'or  à  plus  grand  prix  que  l'ordonnance. 

Le  lundi  XXY° ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  la  fère  Set-Jehan  de  Vicel  , 
Symonnet,  Thomas  Drouet,  Gilles  Auvrey  avecques  moy.  Nous  desjeunasraes 
aud.  lieu  du  Yicel,  mon  cousin  Raffoville ,  Trouville ,  Beaurepayre  et  plusieurs 
aultres.  Apprès  avoir  faict  nos  aiïères,  je  renvoyé  Symonnet  au  Mesnil  et  m'en 
vins  soupper  à  Tocqueville,  Thomas  Drouet  et  Lajoye  avecques  moy,  puys  m'en 
allé  coucher  à  Gouberville.  Gilles  Auvrey  s'y  en  vinst  de  la  fère.  Nous  trou- 
vasraes  Marguet  malade. 

Led.  jour  ,  je  fys  une  continuation  avecques  Beaurepayre  ,  establi  pour 
Gatteville,  du  procès  que  nous  avons  à  Scl-Lo.  Je  reçeu  de  Guillemin  Groult, 
de  Cherebourg,  vi  liv.  pour  une  vache vi  liv. 

Le  mardi  XXVP ,  je  ne  bougé  de  Gouberville  d'avecques  Sorel  et  Magnen , 
qui  besongnèrent  au  pignon  du  moulin.  Thomas  Drouet  s'en  retourna  au 
Mesnil. 

Le  mercredi  XXYIP,  au  matin  ,  je  m'en  allé ,  Gilles  avecques  moy,  au  devant 
des  batteaulx  à  la  Roque.  Hz  estoyent  tombés  plus  d'aval,  en  droyct  Yasteville,  et 
n'eusmes  poinct  de  poisson.  Delà  nous  en  allasmes  à  Set-Pierre  au  marché  oi!i 
Jehan  Groult,  mon  serviteur,  se  trouva.  Il  remporta  cinq  boysseaulx  d'orge  qui 
coustèrent  .\x.vvn  s.  vi  d.,  et  me  dist  que  mon  frère  Françoys  estoyt  au  Mesnil. 
J'envoyé  Lajoye  quand  et  luy  coucher  au  Mesnil ,  pour  rapporter  le  landemain 
du  cydre  pour  Marguet  qui  estoyt  malade.  Je  m'en  revins ,  led.  Auvrey  avecques 
moy,  par  la  carrière  d'Ingleville  pour  avoyr  de  la  pierre  pour  les  esguillettes 
du  pignon  du  moulin.  Nous  nous  en  revinsmes  par  le  moulin  de  mon  cousin 
de  Tocqueville xxxviis.  vid. 

Le  jeudi  XXYIII" ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  la  carrière  d'Ingleville  oii  je 
trouvé  Marin  Flamenc,  Jacques  Alexandre  ,  Gilles  Mosquel  et  le  varlet  Richard 
Becquet ,  qui  chargeoyent  de  la  pierre  pour  mon  moulin  ,  sujTant  ce  que  je 
leur  avoye  hier  dict.  Je  m'en  revins  par  chez  Guillaume  Birette  et  fys  ferrer 
mon  cheval,  i  s. ,  de  là  à  Gouberville  et  revins  avecques  les  dessusd.  charliers  , 
fors  led.  Mosquel,  fère  charger  encor  troys  chartées  de  pierre.  Je  baillé  au 
carreleur,  pour  sept  chartées ,  m  s.  vi  d.  Sur  le  soyer  ,  je  m'en  allé  coucher  au 
Mesnil,  Lajoye  quand  et  moy ui  s.  vi  d. 

Le  vendredi  pénultième  jour  Set-Pierre,  je    ne   bougé  de  céans.   Sur  la 
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relevée ,  je  m'en  allé  à  la  carrière  de  Tourlaville  pour  avoyr  de  la  pierre.  Je 
parlé  à  ung  des  enfans  à  la  Rouxelle  ,  qui  m'en  accorda  deux  chartécs.  Je  m'en 
revins  fère  la  despesche  de  deux  harnoys  pour  aller  demain  quérir  de  grand 
matin  lad.  pierre. 

Le  sabmedi  dernier  jour,  dès  le  matin,  je  baillé  x  solz'à  Syraonnet  pour 
la  pierre  et  à  Jacques  ung  teston  pour  apporter  de  la  viande  de  Chcrcbourg  , 
puys  m'en  allé  à  Gouberville  disner xxi  s.  un  d- 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Sur  la  relevée  arrivèrent  mes  deux 
harnoys  chargés  de  la  pierre  qu'ilz  avoyenl  à  ce  matin  prinse  ù  la  carrière  de 
Tourlaville.  Y  esloycnt  Grigars,  Nicollas  Yaullier  et  Jehan  Groult.  Hz  s'en 
retournèrent  ce  mesme  jour.  Sorel  et  llagnen  achevèrent  rcsguilletle  du 
pignon  du  moulin;  il  ne  s'en  fallut  que  ung  peu  de  la  poincte  qu'ilz  proraisrent 
achever  lundi.  Je  leur  baillé  à  checun  vi  s.  et  vin  s.  que  j'avoye  baillé  mercredi 
à  Gille  .\uvré  pour  led.  Sorel,  et  vni  s.  h  la  Poupichosse  pour  Icd.  .Magiien  ,  cl 
à  la  Poupichesse,  pour  du  cydre  prins'pour  toute  ceste  sepmaine  à  sa  maison, 

.XX  s L"  s. 

Juillet  1554. 

Le  dymenche  premier  jour,  dès  le  malin  ,  je  party  de  Gouberville.  Lajoye 
avecques  moy.  Nous  trouvasmcs  aulx  chasses  de  Téville  Piern-s  Le  Coyiïe  qui 
s'en  vinst  quand  et  moyjusqucs  en  ceste  ville ,  et  à  Gonneville  trouvasines 
.Margot  Sorel  qui  venoyt  voyer  ma  seur  de  Sct-Nascr.  Led.  Le  CoylTe  me  parlov  l 
du  procès  qu'il  a  contre  Tassin  Quentin. 

Led.  jour,  quand  je  passé  par  l'église  de  ceste  ville  ,  on  faisoyt  le  prosne.  Je 
disné  céans.  .\pprès  disner  Laniache,  de  Chcrcbourg,  y  passoyt  et  alloyt  à 
Clilourp  pour  de  là  aller  à  Rouen.  Je  m'en  retourné  à  Gouberville  coucher 
pour  ce  qu'on  doybt  commencer  demain  à  couvrir  le  moulin.  Led.  Lamache 
s'en  vinst  quand  et  moyjusqucs  aulx  chasses  de  Téville  où  nous  attaignit  le 
fil/.  Ilaullct  .Maiiscl.  Hz  s'en  allèroiit  ensemble  cl  je  m'en  revins  coucher  fi 
Gouberville.  J'allaigny  Martin  Pyvain  et  Ilicliard  Clément  aulx  landes  de 
Sel-Pierres.  Hz  s'en  venoyenl  coucher  à  Gouberville  pour  commencer  demain 
à  couvrir. 

Le  lundi  II*,  on  commença  à  dresser  les  chevrons.  Gaulvain  Flcury  cl  son 
DIz  Robert  y  vindrent  pour  accouslrer  le  boys.  Viron  deux  heures  de  soleil  ,  ji' 
party  de  Goubreville  cl  m'en  vins  coucher  céans ,  pour  ce  que  j'avoys  alVèro 
le  lendemain  ii  Vallongiies  pour  Pierres  Lcl'èvre.  Sorel  cl  .Magnen  ailievèrent 
resguilletlc  du  pignon  du  moulin. 

Le  mardi  III',  d^.^  le  matin,  je  m'en  allé  ù  Vallongiies,  Lajoye  avecques 
moy.  Nous  dc.^jcunasnies  chez  Denys  ,  le  vrrdicr  de  Vallungnes  ,  niaislic  Guil- 
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laume  Angerard,  Gratiea  Alexandre  et  led.  Denys.  Nous  despeodismes  douze 
solz  que  je  payé.  Il  estoyt  quattre  heures  quand  je  party  à  m'en  venir.  Je 
continuay  avecques  Lefort,  préscntz  les  dessusd.,  jusques  à  demain  quinzaine. 
Le  mercredi  IlII,  viron  midy,  je  m'en  allé  à  Gouberville,  Lajoye  avecques 
moy.  Les  gens  estoyent  revenus  du  marché  quand  je  y  arrivé. 

Le  jeudi  Y-^,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville  d'avecques  mes 
ouvriers. 

Le  vendredi  VP  ,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Le  sieur  de  Barville  me  vinst 
trouver  à  mon  moulin  pour  avoyr  sa  livrée  ;  il  n'arresta  poincL  Assés  tost 
apprès  passe  mon  cousin  de  Borlande  qui  faisoyt  sa  chevauchée  ,  mais  je  ne  le 
vy  poincl. 

Le  sabmedi  VU' ,  je  ne  bougé  de  Gouberville  d'avecques  mes  ouvriers  fors 
que  je  fus  à  BarQeu  ,  le  vicayre,  Thomas  Drouet  et  Lajoye  avecques  moy.  En 
viande  vn  solz.  Le  s'  de  Billevast  me  donna  ung  connin.  Sur  la  relevée,  led. 
Drouet  s'en  retourna;  il  estoyt  hier  venu  apporter  une  chartée  de  pierres  à 
couvrir ,  et  assez  tost  apprès  s'en  allèrent  Gaulvain  Fleury  et  son  filz  ,  Martin 
Pyvain  et  son  compagnon  et  Le  Marchant.  Je  baillé  aud.  Fleury  mi  s.  ,  à 
Robert  vi  s.,  et  à  Martin  et  Richard  Clément  à  checun  vi  s.  Le  Marchant  n'eult 
rien  pour  ce  que  je  n'avoye  plus  de  monnoye.  Led.  Gaulvain  s'en  alloyt  pour 

ce  que  les  nopces  de  sa  fille  estoyent  mardi xxxvu  s. 

Led.  jour,  sur  la  relevée,  Symonnet  vinst  à  Gouberville  et  me  apporta  des 
des  accouslremens  pour  aller  demain  aulx  nopces  de  mon  cousin  de  RafTo- 
ville.  Il  coucha  à  Gouberville.  Il  apporta  ung  pot  d'yppocras  qui  cousta  xx  s. 
Le  dimenche  VIII' ,  viron  neuf  heures  ,  je  m'en  allé  à  Set-Pierre  aulx 
nopces  de  mon  cousin  Raffoville ,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Le 
jeune  abbay  de  Chcrebourg  s'y  trouva,  mon  cousin  de  Néville,  Harcla,  Coursy, 
Trouville  et  la  damoiselle  de  Gatteville,  la  femme  du  cappitaine  Françoys 
Leclerc,  la  femme  Coursy,  et  sur  les  troys  heures  apprès  mydi  arriva  le 
s'  du  Tôt,  sa  mère  et  sa  seur  que  led.  Ralloville  espouse,  puys  disnasmes. 
Apprès  on  dança ,  puys  on  souppa.  Il  estoyt  Jour  failly  quand  nous  en  par- 
tismes  et  nous  en  vinsmcs  ,  Coursy  ,  mad'^'"'  de  Gatteville  ,  la  mère  et  femme 
dud.  Coursy.  Léonard  Lefèvre  et  plusieurs  aullres  avecques  nous.  Martin 
Pyvain  ,  son  compagnon  et  Le  .Marchant  revindrent  coucher  à  Gouberville  pour 
achever  de  couvrir  le  moulin. 

Le  lundi  IX°,  je  fus  avec  mes  couvreurs.  Sur  la  relevée,  je  m'en  vins 
coucher  céans  pour  aller  demain  à  Vallongnes  pour  Pierres  Lefèvre. 

Le  mardi  X° ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes ,  Lajoye  avecques  moy. 
Je  desjeuné  chez  Denys,  maislre  Gilles  Cabart,  Pierres  Lefèvre  et  ung  nommé 
Lepaveur ,  messager.  Il  me  cousta  m  s.  J'envoyé  led.  Lepaveur  à  Rouen  porter 
des  missives  à  Barbey  et  à  Hédiart ,  procureur  à  la  court;  je  luy  baillé  pour 
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sa  poyne  lv  s.  et  x  s.  que  j'envoyé  aud.  Barbey.  Je  parly  de  Vallonfjncs  sur  les 
quattre  heures  ;  Jehan  Liot  et  Gaulvain  s'en  vindrent  quand  et  moy.  Pour 
ung  quartier  de  mouton  ni  s.  vi  d. ,  et  troys  pièces  d'une  longue  de  bouf  que 
j'achatté  de  Gobelin  ni  s.  et  deux  libvres  de  chandelle  iiii  s.  Il  estoyt  encore 

hault  soleil  quand  nous  nrrivasmes  céans un  liv.  un  s.  vi  d. 

Le  mercredi  XI',  dès  le  matin  .  je  m'en  allé  à  Gouborville,  Lajoye  avecques 
raoy  ;  je  n'en  bougé  tout  le  jour.  Mon  moulin  fut  achevé  de  couvrir.  Je  baillé  à 
Martin  Pyvain  et  à  son  compagnon  à  checun  xii  s.,  et  à  Denys  Le  Marchant, 
qui  les  avoyt  servis,  ix  s.,  puys  s'en  allèrent  au  Mesnil.  Gaulvain  Flcury  et 
Robert  son  GIz  vindrent  pour  accoustrer  le  boys  de  la  roe  et  du  rouet.  xlv  s. 
Le  jeudi  XII'.  apprès  desjeuner,  j'envoyé  Lajoye  au  Mesnil.  Il  estoyt  la 
dédicasse  de  Gouberville.  Je  fus  jusques  sur  la  relevée  à  Gouberville ,  puys 
m'en  vins  tout  seul  ;  il  estoyt  soleil  couché.  Quand  j'arrive .  je  trouvé  céans 
Le  Corneur,  procureur  de  Mess"  du  cappistre  do  Coustances;  il  souppa  et 
coucha  céans. 

Le  vendredi  XIIl',  le  lieulcnant  Bastard ,  Grosparmy  et  Haville  vindrent 
céans,  viron  huyct  heures  du  malin,  pour  l'information  d'entre  le  chappitie 
de  Coustances  et  le  curay  de  Digoville.  Nous  ailasmes  voyer  les  terres  descoi- 
dables  cl  s'y  trouva  Saincte-Opporlune  et  plusieurs  lesraoingz  adjournés  , 
puys  nous  en  vinsmes  disner  céans  ;  il  estoyt  plus  de  deux  heures.  La  com- 
pagnée  départie  ,  je  m'en  retourné  à  Gouberville  coucher  ;  il  estoyt  nuyct 
quand  je  y  arrivé.  J'avoye  laissé  Joret  au  Mesnil  qui  charchoyt  du  boys  pour 
.Marguct.  Harel  estoyt  à  Gouberville  quand  je  y  vins  et  y  estoyt  de  hier, 
comme  on  me  dist,  arrivé  dempuys  que  j'en  estoys  pnrly.  Lu  vin  ,  en  poysçon , 
pour  le  disner  de  ceulx  qui  de  chappitre,  du  lieutenant  et  de  la  compagnôc, 
XMi  s.  vni  d.,  que  Thomas  Drouet  apporta  de  Chcrebourg^.  .  .  xiii  s.  viii  d. 
Le  sabmedi  XHll' ,  je  ne  bougé  de  Gouberville;  Jorct  et  Gilles  Auvrey  y 
arrivèrent  viron  mydi ,  à  tout  deux  chartécs  de  boys  pour  Marguct.  Harel  ne 
bougea  tout  le  jour  de  Gouberville. 

Le  dymcnchc  XV*,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Apprès  di^sjeuner,  Harel 
s'en  alla  à  Russy  ;  Gaulvain  Flcury  et  son  fils  ne  bougèrent  pour  achever 
demain  et  mardi.  Yvoii  Charcharf  s'en  retourna;  il  avoyt  aydé  à  Martin  Birctlc 
cl  à  Boissel  à  raccoustrer  les  meuUes  veiulredi.  .\pprès  que  j'euz  disné.  je  m'en 
allé,  Gilles  Auvrey  elle  vicayre  a\ecques  moy,  au  rasl  et  de  h\  toute  la  cosle 
jusqu'à  Ilarfleu  ,  et  vismes  de  la  mainguetle  qui  séchoyl  devant  Sct-Nicnlias  et 
des  dcns  de  éléphant  que  nous  monstrèrcnt  des  mariniers.  Je  nrcn  allr  boyre 
chez  Gillette  la  Blonde  et  y  vin>t  Curbin,  prieur  dos  Augustins  dud.  lieu,  puys 
nous  en  rcvinsmes.  Li  seur  Chandeleur,  que  je  trouvé  ù  son  hiiys,  me  donna 
ung  beau  bouquet  d'œullclz  et  marjolaine.  Richard  Bccqucl  souppa  avecques 
nous  cl  heusmcs  deux  paslés  chez  la  Poupichcssc. 
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Le  lundi  X\T,  je  fys  parer  les  byeulx  du  moulin  par  les  hommes  de  Gouber- 
ville  ,  et  comme  nous  achevions  arriva  Dcnys  Patin  qui  avoyt  affère  à  moy.  Je 
party  de  Gouberville,  il  estoyt  viron  demye  heure  devant  soleil  couchant,  pour 
m'en  venir  céans.  Je  trouvé  au  pont  d'Imbranville  Harcla  ,  Hacouville  et  Michel 
Lefèvre  qui  venoyent  de  Barfleu.  Nous  vinsmes  ensemble  jusques  à  Yarouville. 
Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans  ;  je  y  trouvé  Mons'  de  Sct-Naser  qui  souppoyt. 
Le  mardi  XVIl'^ ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Yallongnes,  Lajoye  avecques 
moy.  Nous  disnasmes  chez  Mathurin  Lajoye ,  le  verdier  de  Yallongnes  .  maistre 
Guillaume  Angerard ,  recepveur  du  domaine.  Pierres  Lefèvre,  l'advocat  Blanc 
et  despendismes  xv  s.  Je  reçeu  response  des  lettres  que  j'avoye  envoyées  à 
Rouen  il  y  a  huict  jours.  J'achatté  de  André  Lebourg  quattre  petittes  bagues 
d'argent,  une  réale  de  viu  s.  et  baillé  au  sellier  ii  s.  Je  party  de  Yallongnes  à 
un  heures  et  s'en  vinst  quand  et  nous  missire  Pierres  Feullye  et  ung  jeune 
jeune  homme  de  Coustances,  qui  s'en  alloyt  chez  Jacques  Cabart  quérir  argent 

pour  le  cappitre.  Hz  beurcnt  céans  en  passant x  s. 

Le  mercredi  XYin%  au  matin,  Symonnet  me  bailla  x.\i  liv.  pour  \xv  moutons 

qu'il  avoyt  vendus  sabmedi  à  Monstebourg xx  s. 

Led.  jour,  je  conté  à  Tiphagne  Groult,  du  Teil,  pour  an  et  demy  qu'elle  a 
esté  céans  serviteure  à  ung  escu  par  an  ,  je  luy  baillé  ung  escu  xxui  s.  et  ix 

pour  avoyr  de  la  toyllc lxxvui  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Thomas  Birctte  une  jument  avecques  son  poulain  de 
ceste  année ,  merchée  à  ma  merche,  pour  x  libvrcs  t.  que  je  luy  debvoys  de 
reste  de  tout  le  temps  qu'il  m'a  servi  précédent  ce  jourd'huy ,  lad.  jument 
pasturante  à  la  forest  de  Bris  avecques  les  miennes  et  dont  il  se  tinst  content , 
préscntz  Gilles  Auvrey  et  Thomas  Drouet,  et  pour  ce  que  lad.  jument  valoyt 
davantage ,  led.  Birette  me  retourna  xlvi  s.  t.  On  appelloyt  lad.  jument  la 

Bunettp Yu  liv.  xiui  s. 

Led.  jour,  je  m'en  allé  à  Gouberville  ,  Thomas  Drouet  avecques  moy.  Nous 
passasmes  par  Set-Pierre  où  Thomas  achatta  ung  beuf  aulx  vendues  de  Namps  , 
queTupain  et  Jacques  Burncl  emmenèrent  au  Mesnil.  Je  passé  par  chez  mon 
cousin  de  RalToville,  led.  Drouet  et  Pyvain  avecques  moy,  puys  allasmes 
coucher  à  Gouberville. 

Le  jeudi  XIX%  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Martin  Pyvain 
couvrey  de  sur  le  manoyr  et  y  estoyt  dès  lundi.  Je  mandé  quérir  missire 
Jacques  Ermyce  pour  fère  les  huys  et  fenestres  du  moulin  ;  il  vinst  et  s'en 
retourna  incontinent  pour  revenir  demain.  Thomas  Drouet  fut  à  Barfleu  la 
matinée  avecques  Jehan  Birette  voyerle  navire  qui  vcnoyt  de  la  mainguetle.  Il 
estoyt  mydi  quand  il  en  revinst. 

Le  vendredi  XX» ,  jour  Scte-Marguerite  ,  dès  le  matin  ,  missire  Jacques 
Ermyce  vinst  besongner  à  fère  les  huys  du  moulin.  Je  conté  à  la  Poupichesse 
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du  cydre  et  aultres  choses  qu'on  avoyt  prins  chez  elle  pour  mes  ouvriers.  Je 
luy  debvoys  xuii  potz  de  cydre  et  deux  pastés.  Je  luy  baillé  xxv  s.  et  xxxvi  s. 
qu'elle  avoyt  heuz  à  jour  passé.  Je  demeuré  quicte  à  elle  de  tout  le  pré- 
cédent ce  jour ,  fors  de  dix-neuf  blancz  et  cinq  potz  de  cydre  du  jourd'uy  à 
VI  deniers  le  pot,  puys  m'en  allé  au-devant  des  batteaulx  à  la  roque  de  Néville , 
et  y  vinst  quand  et  nous  ung  poysçonnier  de  Bayeulx  nommé  Courtin  et  le 
vicayre.  Nous  fusmes  là.  bien  deux  heures  ,  puys  m'en  vins  desjeuner.  La  pluye 
vinst;  nous  partismes  à  nous  en  venir  coucher  céans  viron  sur  les  vi  heures. 
Le  soleil  pouvoyt  estre  couché  quand  nous  arrivasmes lxi  s. 

Le  sabmedi  XXI',  vigille  de  la  Magdalaine,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet 
fut  à  Vallongnes  pour  les  affères  de  chappitre.  J'envoyé  Jehan  Groult  avec 
Thomas  Drouet  à  Monstebourg  quérir  six  boisscaulx  qui  coustèrent  xxvn  s. 
VI  d.  ;  une  longue  de  bcuf  et  ung  franc  os^  ung  quartier  de  mouton  et  deux 
libvres  de  chandelles  xv  s. ,  et  pour  i  s.  de  fil  noyr lxji  s.  yi  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Pierre  Touraine  et  à  Collin  Lcbresne  ,  faulcheurs , 
pour  qu'ilz  avoyent  faulché  le  pray  du  Trésor,  xn  s.,  et  xii  s.  vi  d.  que 
Symonnet  leur  avoyt  baillés  jeudi xxiv  s.  vi  d. 

Le  dymenche  XXII' ,  jour  de  la  Magdalaine  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé 
à  Robert  Fleury  x.wi  s.  de  ce  que  je  luy  debvoye  et  à  son  père,  pour  ce  qu'ilz 
ont  faict  au  moulin  de  Gouberville  de  ce  dernier  voyage.  Symonnet  et  Thomas 
Drouet  furent  à  la  Magdalaine  à  Vallongnes  et  louayrent  deux  serviteurs  et 
une  chambcriére,  et  despendirent  v  s.  m  d.  et  ini  s.  aulx  serviteurs  qu'ilz 
loucyrent.  Jorct  vinst  coucher  céans  pour  aller  demain  à  Chercbourg  achatter 
du  lard x.x\v  s.  lu  d. 

Led.  jour,  apprès  disner,  je  m'en  allé  pourmener  à  la  Haulte-Venle  ,  Joret 
Gaillard  et  Jehan  Groult  filz  Richard  avecques  moy,  et  de  là  au  hamel  Drouet , 
Cardine ,  femme  de  feu  Germain  Drouet ,  à  présent  femme  de  Pierres  Maguen  , 
du  Teil,  demeurant  sur  le  bien  dud.  Germain.  Drouet  me  bailla  xi  s.  pour  le 
terme  de  Pasques  que  doybvent  les  héritages  dud.  Drouet  à  la  sieurie  du 
Mcsnil  et  vu  s.  pour  ung  boisseau  de  fourraent  du  nombre  de  deux  boysseaulx 
deubz  à  la  Set-Michel  à  lad.  sieurie  sur  Icsd.  héritages,  et  l'austre  boisseau  je 
l'ay  donné  aud.  Magneii  pour  ung  chesiiol  qu'il  m'a  doimé  à  jour  passé; 
Icsquelz  héritages  dud.  Drouet  sont  escheuz  par  son  trespas  aulx  enfans  dud. 
Le  Magnen,  à  cause  de  sa  première  femme,  fille  dud.  Drouet.  Led.  payement 
faict  en  la  présence  dcsd.  Gaillard  et  Groult  prés  la  grange  nourve  que  faict  à 
présent  led.  .Magtien  sur  lesd.  héritages xvni  s. 

Le  lundi  X-XIII' ,  j'envoyé  Symonnet,  Guilaumc  Canlcpye  (qui  estoyt  venu  i\ 
ce  malin)  h.  Vallongnes  à  l'assise  pour  mes  alfùres.  Joret  partit  de  céans  pour 
aller  h.  Cherbourg  achatter  du  lard.  Incontinonl  la  pinye  vinst  ;  il  pioust 
jusque»  prés  cinq  heures  du  soyer. 
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id.  jour,  apprès  la  pluye,  je  m'en  allé  coucher  h  Gouberville:  Lajoye  vinst 
id  et  nioy.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive.  Guillaume  Gaillard  et 
in  Pivain  avoyent  abattu  ung  ulme  à  la  Chesnée  pour  avoyr  des  mouches 
el.  lucontinont  que  je  fus  arrivé,  Jacques  vinst  qui  m'apporta  lettres  de 
sieur  de  Lange  pour  délibvrer  du  boys  pour  les  ponts  de  Cherebourg  et 
;  aullres  de  Symon  afTin  que  je  me  trouvasse  demain  à  Vallongnes ,  et  pour 
l'il  ne  m'estoit  possible  ,  j'envoyé  Yvon  Cacharf  au  Mesnil  porter  response 
î  qu'il  falioyl  fère  en  mon  absence  à  Vallongnes. 

î  mardi  XXIIII' ,  je  fus  à  Gouberville  jusques  au  soyer  viron  vi  heures  que 
irty  à  m'en  venir.  Avant  que  partisse.  Joret  arriva  à  tout  du  lard  qu'il 
t  hier  achalté  à  Cherebouig,  et  le  monnier  que  j'avoye  her  soyer  envoyé 
id  et  luy.  Missirc  Jacques  Ermyce  et  son  frère  besongnèrent  à  fère  les  huys 
noulin.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans.  Je  trouvé  Symon  et  Guillaume 
epye  revenus  de  Vallongnes ,  et  me  contèrent  pour  leur  despense  d'hier 
ennuyct  et  pour  deux  actes  .  pour  du  poyvre  et  du  clou  à  sellier  et  du 

oyr x.xvi  s. 

mercredi  XXV%  jour  Set-Jacques  et  Sct-Christophle  ,  je   ne  bougé  de 
s.  Les  Hachées  y  disna  .  qui  estoyt  venu  her  soyer. 

d.  jour.  Sanson  Pinel  et  son  nepveu  Jehan  Pinel,  mareschal,  y  disnèrent. 
élevée .  je  baillé  aud.  Pinel  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  ung  teston , 
im  d.,  et  à  Martin  Pyvain ,  pour  cinq  journées  qu'il  avoyt  esté  à  couvrir 

e  manoyr  de  Gouberville,  x  s xxis.  uiid. 

jeudi  XXVP ,  jour  Scte-Anne,  je  fus  à  Vallongnes,  Symonnet  avecques 
,  pour  rccuellyr  l'acte  de  mardi  d'entre  led.  Symon .  chapitre  et  le  curay 
igoville;  ce  que  je  fys.  Je  disné  chez  Dcnys  avecques  le  lieutenant  Bastard, 
rderye.  Le  Breul  Cappon  ,  et  Gralian  Alexandre  et  Guillaume  son  filz. 
ung  pot  de  vin  ii  s.  vi  d.  Nous  parlasmes  d'un  procès,  à  vuyder  demain  à 
se,  de  la  chamberière  du  presbre  de  Picauville .  lequel  presbrc  avoyt  tué 
int  de  luy  et  de  sa  chamberière.  Je  party  de  Vallongnes  à  v  heures.  Pour 
acte  VI  s.  ;  pour  l'escriplure ,  le  greffier  le  signa  à  l'église  pendant  les 
'es  et  n'en  prinst  rien  ;  pour  ung  feutre  de  selle  ii  s.  .  .  •.  .  x  s.  vi  d. 
vendredi  XXVIP  .  je  retourné  à  l'assise,  Symormet  avecques  moy.  Guil- 
e  Bastard  s'y  Irouva.  Le  procès  de  la  chamberière  dupresbtre  de  Picauville 
uydé  el  elle  fut  fusliguée.  Je  disné  chez  Bastard,  Lagrange  ,  le  sieur  de 

iville  cl  le  greffier  du  bnilly.  Pour  un  pol  de  vin ii  s.  vi  d. 

i.  jour,  je  party  de  Vallongnes  sur  les  cinq  heures  et  s'en  vinst  quand  et 
ung  petit  garson  ,  Dlz  Collin  Bernard  ,  de  Digoville  ,  lequel  nous  dist  qu'il 
ri  de  chercher  Quincville  Groult  pour  luy  bailler  des  lettres, 
sabmcdi  XXVIII',  apprès  dcsjcuner,  ma  seur  de  Sct-Nazer  s'en  retourna; 
ivoyt  esté  céans  dempuys  le  mardi  de  la  Penlhecouste.  Symonnet  alla 


111 

DE  GILLES   DE    GOUBERVILLE. 


DE  GILLES   DE    GOUU.-'^"" 

•on   allô   à  Vallongncb ,  Lajoyt 

.  Pt   elle  et   Hubert  Chandeleur,  •'^/"f  \^^^ienanl  Baslard  cl  ung 

'^"^    P   m  y   quipoHa  uns  chevreau  à  Mon.    le     eu       ^^  ^^^^^^  ^.^^^  ^^ 

avecque^inoy^qu  P     ^^^.^_  J'entendl  par  l^'.!-  f   ^^^^  ^^nde ,  apolkayre, 

paslé  a  Sel-Jehan  foï  v-ouHnue  de  maislre  Pierre=,     ^^^  ..g  ^  Mons' le 

f™1  '''t^raton:    eau  Ô^  »'«'»'  ^»  '-''"'^Te  ^U  ,"    a,t,t  taie. 
'Tl^rû'-.rr  .fvLe.  U  --S;:5,a"e:fr'p:.-ce  au. 

Dienys  ,  leû-  fi»    j^  Perrière.  ,     ,^  ^„  levasse  vinsl  en  , 

''  ""y  '"Sxx  X  ,ienei.ousé  de  ^^  ^^^^  Zm.  .o-,u, 
Le  dymenche  X-Vlv  .  j  saulseraesnvl ,  que  i  avoy  i 

parler  d  un  f^^^^^^^^l,     ^    ^ergenl  de  Bayeulx,  el  un    ^  ^    arriva 

'"?"'  "  TdSVe^lrde;A.e.nes  pr..  ^^^^^:  .ac,ue.  c 

î::rr'::iT™;o*e;r.c„Min„....p™-,u.o,.e„ 

^'  ^  .     -    .  vanl  que  me  levasse  arnv 

de  Couslancc=,,il^de=j  ^^^^.^,^^,„,,  ^T''\\  Deve,  bourgo 

de  céans   lounicr   le    la"'  ,    ■   , .  ba 

llindrenl.  .  ,,,  ^  . .  ,„,,i„  ,  je  ail.'-  à  Vallongnos  'emr  ■  ■ 

U  mardi  dernier  jour  ."•■•>'     j„,,laieUon.  non.  ''ï"»»"''.;'?;' „, 
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Aoust  1554. 

libvrassc  u„g  arL.e  pou  le  X;-^  H  ""'1^'="'/»»"=  P°«  -!"e  Je  l„ur 
ys  s-e„  allèrent  à  Sct-P  se     Somme  t  .  '  "'  '>™'»"'"S  coup  , 

-oyé  DeuysLeMa,.ch.„.Ts«-PreacLe'  °r"r  ■  "  """'""  "''  ""'■ 
ne.  Pour  ■■  boy^caul.  de  fourmem  etlu  I  h  TT  "'  "^  "■  ""•■"- 
ioye  alla  quand  el  luv   nui  , -en",»!        ^»"^^'"'"«  de  chandelle,  h„„  s. 

-"e  el  .a  bende  el  ne  la   1^^^  ^^  -^LyT  '^  rr^ 

tiH^r  L^er::^:^^^::^; -:/nr  '  ''  --  --'- 

ïues   fut   à  Sct-Naser   nortor  uZT    -,       ^' ^  "^«^  ""S  manteau ,  vz  s. 

au  pray  du  Clos-au  Couvtt  ""  '^'^""^"^  '^"'^^^-"^  ^«"^  le 

i  vendredi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans  Le  Landes  e"t  Berof  "f..".  >,\  '"'"  '■ 
vr  au  pray  du  Clos-au-Gouvert  avec  Lebresne  et  T  ,  ^""1'^,^^^^"^  '«"^ 
:  Henry  Lorion  qui  me  oria  oup  Inv  fo  Touraine.  Dès  le  matin 

rir  de  Tou.avilL  Jo^CL  .  1^  l^l  ctîL'e?^  ^'^"^^^  ''  '''"'  ' 
>  monstra  poinct  aul.x  carrayeul.  Je  leur  b  Hlé  '  '"  '"''"^'^-  " 

Jmepromisrentàdemain    nnv^  baillé  au  s.  pour  douze  centz 

y  clu  n.el  en  re/e    our    o'rt'e  La  mlT  Ta"""?-  ^'^"^-  '^  ^^^"^  -'^■ 

•avoyedemielpar?homyDroueteTG  ie  ïuT  '''''  "'"'"'"  ^^ 
achevions.  Collin  Lebresne  s"  n  luT  ^  "^"^  ^  '"'""''  '^°'^"^e 
>-Je  luy  baillé  pour  de^ Jou,:  "es  vt  s  "'"  ''^'  ''  ^"'"  ^^  ^^-^ 
sabmedi  IIIP ,  dès  le  nnin.^t  ri„  .-  tt '^i  s. 

^arHv.^e„.;  emel:v  "u  .„"    7„;e"Sr°"  ''  -"^^"  '  =°"  ^^^■ 
Je  leur  baillé  Jehan  Groull,  m      TerW     V  0071°''  ''■""°  """""^ 
ÏSi  la  carrière  auhLuces  Sur  le,  d;,T  '  1"°"' '"='  mener  el  dcuï 

>s  Drouel  avecques  Ty  J'aie  e,    »    r'"'  '?""  ""  '  '^'■"ebourg, 
:au  àSel.Jeha„\ep,ryc  ev  n  J-i  h     el"chTT     '"",'°"°"'*  """"  "'« 

'  ^e  Obligea  de   eenlf  J^T^rrrr-r'^g  r^' 
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mon  cheval  ii  s.  Nous  trouvasraes  aux  Miellés  Gilles  Cabart  et  Robert ,  son 
cousin,  des  Essartz.  Led.  Robert  me  convya  jusques  sur  Set-Jehan  où  nous 
arrestasmes  et    devisasmes  bien    une    heure.   Il    estoyt  cinq  heures  quand 

j'arrive , xnii  s. 

Led.  jour ,  quand  j'arrive ,  je  trouvé  Symonnet  revenu  de  Coustanccs  qui  me 
rendit  m  s.  nn  d.  des  xxni  s.  que  je  luy  avoys  baillés  pour  aller  à  Cons- 
tances  xn  s.  nn  d. 

Led.  jour,  j'envoyé  Jacques  Bauraer,  de  la  Bonneville,  mon  serviteur,  à 
Monslebourg  quérir  six  boisseaulx  d'orge  qui  coustèrent  xxxvi  s.,  apprùs 
soupper,  Symonnet ,  Thomas  Drouet ,  Baumer,  Pierres  de  Lande  et  Jacques 

voyer  à  nos  prays  à  Tourlaville -xxvi  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Pierres  Touraine,  pour  Iroys  journées  de  faulcheur, 
IX  s.  ;  à  Berot  et  au  Landes  à  checun  ini  s.  sur  ce  que  je  leur  puys  debvoir  de 

checun  deux  journées  de  faucheur xvii  s. 

Le  dymenche  Y' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  dire  au  prosne  de  la  messe 
que  ceulx  qui  me  debvoycnl  des  corvées  me  les  vinssent  payer  demain.  Apprés 
vespres  ,  je  m'en  allé  pourmener  vers  chez  Auvrey  où  je  trouvé  devant  l'huys 
les  jeunes  gens  de  ceste  paroisse  qui  s'ébattoyent  à  une  voîerye  qui  là  est 
dressée.  De  là  j'envoyé  Symonnet  au  Teil  parler  au  cappitaine  du  lieu  touchant 
ang  cheval. 

Le  lundi  VI° ,  je  fus  dés  le  matin  à  Cherebourg ,  Lajoye  avecques  moy. 
J'achatlé  de  la  viande  pour  xxxvni  s.  11  cstoyl  douze  heures  quand  j'en  revins. 
Je  rencontré  Sct-Gabricl  et  Jehan  Olive  à  Saulmaresc  qui  alloycnt  à  Chorebourg. 
Je  fus  avecques  Monsieur  de  Sct-Naser.  chez  Bedel  et  chez  Cornette  gouster  du 
\in.  Le  \iconte  de  Vallcngnes  marchandoyt  des  cuyrs  d'Angleterre  chez  led. 

Bedel  pour  les  soufllés  de  ses  forges x.x.xviii  s. 

Led.  jour,  Tassin  Quentin  apporta  en  sa  charrette  la  viande  que  j'achatté; 
Lajoye  s'en  revinsl  quand  et  luy.  Tout  le  reste  du  jour  je  ne  bougé  d'avecques 
ceulx  de  ceste  ville  ,  qui  couppôrenl  partye  du  fourraent  de  la  Haulte-Ycnle  et 
l'avène  de  la  Bassc-Yenle  ,  et  estoycnt  xli  personnes.  Je  preste  ung  de  mes 
harnoys  à  Yarin  pour  fère  ses  naveaulx.  Sur  le  niydi ,  il  flst  une  undéc  si  forte 
que  les  aousteurs  furent  contrainctz  venir  disner  céans. 

Led.  jour  ,  baillé  à  Bérul  et  au  Landes  ,  pour  le  reste  de  checun  troys  jours 
qu'ilz  avoycnt  esté  à  faulchcr  tant  au  Clos-au-Couverl  que  ce  jour  à  la  Yignc- 

Liol  et  à  la  Basse-Vente • x  s. 

Le  mardi  YII° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin  ,  j'envoyé  Symonnet  en 

Bcssin  passer  au  grand  gay.  Je  fus  tout  le  jour  avecques  l'astelior  de  Digovillc , 

qui  couppi^rcnl  l'avénc  du  Clos-dcs-Yentes,  puys  cueullirent  le  chaïubvrc  de 

Ihoslel  Barrler.  11  pleut  fort  sur  le  soycr. 

Le  mercredi  VIII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Tliomas  Drouet  et  Jacques  allèrent 
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à  S.t-Pierre  et  de  là  coucher  à  Gouberville  pour  apporter  du  blé  demain. 
Toutdoulx  et  Jehan  Groult  y  estoyent  dès  hier  allés  pour  en  battre 

Led.  jour  dès  le  matin,  missire  Guillaume  du  Bosc,  et  missirc  Jehan 
Jouenne .  et  Jehan  du  Bosc  et  maistre  Gilles  Cabart  lurent  céans  pour  les 
afftresd  entre  les  chanoynes  de  Coustances  et  le  curay  de  Digoville  et  ne 
conclusmes  rien  pour  l'absence  de  Symonnet  qui  estoyt  en  Dessin  et  avoyt  les 
actes.  Je  fys  besongner  au  foyen  du  Clos-au-Couvert. 

Le  jeudi  IX%  vigille  Sct-Laurens.  je  m'en  allé  à  Yallongnes,  Lajoye  avecques 
raoy  Je  disne  chez  Denys  avecques  ung  marchant  de  Paris,  nommé  Jacques 
GuiUotte.  ^ous  mengeasmes  d'un  sormullet  et  d'un  honmar  en  la  salette 
Pour  mon  disner  un  s.  et  au  sellier  i  s.  J'en  party  à  un  heures.     .    .  „„  s" 

Led.  jour,  Symonnet  revinst  du  Bessin  au  soyer. 

Le  vendredi  X',  jour  Sct-Laurens ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Symonnet 
a  \allongnes  parler  à  Set- Jehan  Lepoictevin  et  à  Baucquet,  lequel  avoyt 
quelques  chamons  d'or  qu'il  me  debvoyt  vendre.  Luy  revenu  céans,  il  s'en 
retourna  a  Saulsemesnil .  Mesnage  et  Thomas  Drouet  avecques  luy,  pour 
parler  au  curay  de  Saulsemesnil  pour  la  ferme  de  la  Magdalaine.  il  estoyt 
nuyct  quand  ilz  en  revindrent. 

Led.  jour  au  matin ,  avant  la  messe .  Jehan  Liot  et  ilelens  vindrent  céans  Je 
vendi  aud.  Liot  deux  rans  cornus  xu,  s.  vi  d.,  puys  desjeunasmes  et  men- 
gea.mes  du  harenc  sor.  Je  m'en  allé  avecques  luy  jusques  au  chesne  à  loups, 
puys  m  en  revms  à  la  messe.    .     .  ^  a 

j  Vj'i.-.  •••»• XLIl  s,  VI  Q. 

Le  sabmedi  .V ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  je  renvoyé  Symonnet  à 
Russy  sur  mon  hobm  gris.  Je  fys  charier  du  foyen  du  Clos-au-Couvert.  Thomas 
Drouet  fut  a  Monstebourg  et  vendit  ung  beuf  noyr  xm  liv.  mi  s.,  lequel  j'avove 
hier  voulu  donner  à  Jehan  Liot  pour  xn  liv.  ,  et  il  n'en  offroyt  que  x-  Hv 
Arnouf  y  fut  aussy  et  mena  ses  moulons  qu'il  ne  vendit  poinct.      xnn  liv  nu  s 

Le  dymenche  XIIo,  je  ne  bougé  de  céans.  Vug  marchant  de  Dieppe  et  ung 
des  camionneurs  de  Cherebourg  s'en  vindrent  de  la  messe  quand  et  moy  et 
desjeunèrent  céans.  Hz  charchoyent  des  es  de  fau  à  vendre.  Je  ne  leur  en 
baille  pour  ce  que  je  n'en  avoye  poinct.  Au  soyer.  comme  je  souppoys  .  arriva 
Estace  Plantar,  de  Houteville-en-Bessin  ,  qui  venoyt  du  fort.  Il  souppa  et 
coucha  ceatis  et  me  dist  qu'il  avoyt  esté  à  Sct-Xaser. 

LelundiXIII^je  ne  bougé  de  céans;  j'avoye  ung  attelier  du  Teil.  Apprès 
desjeuner,  Eustachc  Plantard  s'en  alla;  je  luy  baillé  Arnouf  pour  le  mener 
jusques  à  Clerette.  Je  le  convié  jusques  à  Crabet.  puys  m'en  revins  à  mes 
aousteurs  a  la  Ilaulte-Vente  où  ilz  couppèrent  du  fourraent  tout  le  jour  Y 
estoyent  Jehan  Sadère.Labalaine,  Thomas  Greslain,  serviteur  de  Barnavast, 
la  fille  .Michel  Magnen  ,  Margot  Marest  et  plusieurs  aultres  que  je  ne  congnovs. 
En  viande  que  Lajoye  apporta  de  Cherebourg v,i  s°  ,„'(j_ 
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Le  mardi  XIIII%  vigille  Noslre-Dame ,  avant  que  je  fusse  levé ,  Toutdoulx  et 
Pierres  des  Landes  estoyent  revenus  de  Gouberville  où  ilz  estoyent  hier  allés  à 
tout  le  harnoys  et  apportèrent  du  blé  et  des  lians.  Syraonnet  aussy  revinst  de 
Dessin  qui  avoyl  despondu  pour  ses  deux  voyages  xx  s.  et  vni  s.  pour  une 
payre  de  souliers  qu'il  avoyt  achattés  à  Vallongaes  où  il  avoyt  couché  cestc 
nuyct,  pour  ce  qu'il  ne  peult  her  soyer  gagner  jusques  icy.  11  me  dist  qu'il 
avoyt  rencontré  hier  Eustache  Plan  tard  près  le  grand  gay,  et  qu'il  Syraonnet 
estoyt  venu  quand  et  l'advocat  Leverrier  quelque  portion  du  chemin  par  deçi 

les  Vaydz. xxvni  s. 

Led.  jour ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes ,  Lajoye  avecques  moy.  Je 
disné  chez  Denys,  Jacques  Guillotte ,  marchant  de  Paris,  et  Henry  Lorion 
avecques  moy.  Pour  mon  disner  iiii  s.  Je  baillé  à  Gratian  Alexandre  sur  ce  que 
je  luy  puys  debvoyr,  à  cause  de  drapz  de  soye  qu'il  m'a  vendus,  xlv  s., 
et  Yves  Marye  xx  liv.  Por  les  arrérages  de  la  Set-Michel  dernière  de  xx  liv. 
que  je  doy  de  rente  aulx  enfans  de  Jehan  Marye ,   à  cause  de  mon  frère 

Françoys xlv  liv.  un  s.  [sic). 

Le  mercredi  XV%  jour  Nostre-Dame  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner  y 
\indrent  missire  Guillaume  du  Bosc,  raissire  Jehan  Jouenne,  maistre  Gilles 
Cabart  et  Jehan  du  Bosc  ,  filz  Symon  ,  pour  l'accord  de  chappitre  et  du  curay 
de  Digoville  touchant  le  séquestre  des  dixmes  liligiouses ,  ce  qui  fut  accordé, 
puys  m'en  allé  convier  lesd.  du  Bosc  et  Cabart  jusques  à  la  mare  Vitecoq,  puys 
m'en  vins  h  vespres.  Symonnet  fut  avecques  eulx  pour  parler  à  Symon  du 
Bosc  pour  les  aiïères  de  Margueritte  Berger.  Au  soyer,  grand  mal  aulx  dents 
me  print.  Roumaine  et  sa  Qlle  couchèrent  céans  ;  ilz  alloyent  à  Scl-Lo. 

Le  jeudi  XVI° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ,  je  fus  malade  aulx  dentz. 
Je  fys  gerber  par  nos  serviteurs  du  fourment  à  la  Ilaulte-Yente.  Missire  Françoys 
Troude ,  de  Gouberville  ,  arriva  au  soyer  ,  il  souppa  et  coucha  céans  ;  il  venoyl 
de  Gouberville.  Navarre  me  vinst  trouver  à  la  Ilaulte-Venle;  il  alloyt  au  fort. 

Le  vendredi  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  nuyct  je  n'avoyc  poinct 
dormy  et  fus  fort  malade  aulx  dentz.  Missire  Françoys  s'en  alla  avant  que  me 
levasse.  Moy  levé  ,  j'accorde  Yvon  Mesnage  avec  Robert  et  Guillaume  ses 
frères  pour  la  part  des  bledz  h  la  Mangonne  ;  estoyt  Xicollas  Yaullior  présent. 
Jeu/,  Le  Valot.Lc  Moussière,  Guillaume  et  Vincent  diclz  Paris,  Michel  Lebrisés, 
Jacques  Leclerc  et  la  femme  au  Bragneur,  Leraarchant  et  Tupain  qui  siéront 
tout  le  jour  aulx  orges  de  la  Haulle-Veiitc. 

Le  sabrncdi  XVIII'',je  ne  bougé  de  céan-.  J'euz  encore  les  dossusd.  ,  fors 
Lcmardiarit,  Leclerc  et  lad.  femme,  Richard  Caulvin  et  Guillemeltc  Frérot . 
qui  achevèrent  led.  orge.  Jacques  fut  ;\  Ctierobourg  et  apporta  Iroys  membres 
de  beuf  qui  coustèrcnt  xv  s.  Les  fourmcnlz  di;  l.i  Iluille-Vonio  furent  achevés 
de  charicr xv  s- 
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J^f;  '°'"-  "•""  ""'  '»>-  "=  -"'-"  P-r  Jacques  ,„.,  acha.U  à  Chere- 

mener  au  Clos-des-YentP^  vn^n.  .•  ^tures  que  je  me  fus  pour- 

avocques  moy  °'"  ^^  "°'  ^^^'^  ''''^'^'  ^^"^^  >  Thomas  Drouet 

Drouet  à  Cherebourg  quérir  de  ].  vHndpl  t        "^ '''''^*^   ''^""^^^ 

faulconnierd^lngleterre       aueln^rr      -"^     "'  '^  "  ^^"'^«"t^a  Robert ,  le 
.  ™enon  quatt^  -i^^H  ^::  ^2^^^:^ M^^ef  a^ 

laville  qui   achevèrent   do  sier  lav  ^e^  d     la  h  Jll  v   T'-''  ''  ^""" 
Clos-des-Ventes  et  Forge  des  Croultes    Y  esfoyent    îcaue    D  Tf  ''^ 

GratiauMestrolJa  femme  CoIIinBesnard  et  iC  '""''  ^'  "' 

Led.  jour,  je  pensé  le  bras' à  Jehan  Groult     oui  s'e^fnvt 
restraigneur   d'une  charette.   Il    alh  à  Valon^  ^    '  '  "  '"^  ''"'^'   ^" 

avecques  luy,  pour  le  monstrer  à  u  l  bab    r     e  L;  baill"  ■'''"?   '^^'^^^ 
^^  ..e  .  barbier  en  avoyt  prins  tro^s.  Sym:n^  ^^  ^  ^  -  ^J 

Turpain  apporta  si.  pigeons  À  ^-^L:^^:^:  ^j;  ^^^mf'^  '^"^- 
Le  vendredi  XXIIIIs  jour  Sct-Barthelemy,  je  ne  bou-é  de  cé.ns    An     ■    V 

quartier  de  mouton  „  s  v,  1    „„!-  ,     ■.  .'"  '°'°=''  "  "'"»  '■"""■"  ""S 

d,smes  v:  s.,  d„„t  J'eu  pn,.  „.  ,,ehat.e  de  ta  re„,„,s  lo^^tZ^^TZ^^Z^ 
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et  ung  gros  de  Cl  de  soyc  Icnné  ix  s.,  et  ungz  souliers  pour  Michelle  un  s., 
du  clou  à  tillac  et  demy  tillac  de  fourmes  (?)pour  i  s.  iiii  d.  Préscntz  Pierres  de 
Sct-Johan  et  le  presblre  Mosquet.  Mons'  de  Sct-Naser  me  dist  que  les  gentils- 
hommes de  l'arrière-ban  estoyent  revenus.  Je  m'en  vins ,  Set-Gabriel  et 
Laraache  quand  et  moy.  Au  malin ,  avant  que  me  levasse ,  estoyent  arrivés 
Guillaume  et  Robert  dictz  Cabart  frères.  Led-  Robert  s'en  alloyt  à  Paris  h 
Mons""  du  Moncel.  Je  les  convyé  jusques  à  Crabet xxx  s.  nii  d. 

Led.  jour,  dès  le  matin,  Gilles  Auvrey  et  Noël  allèrent  au  val  de  Sayre  ,  à 
Gatteville  ,  quérir  le  poulain  faulve  ;  il  esloyt  nuyct  quand  ilz  revindrent.  Led. 
Auvrey  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dymenche  XXyi%je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour ,  j'envoyé 
Lajoye  à  Goubernlle  pour  quérir  des  lians  et  dire  à  Joret  que  le  poullain 
hongre  s'en  estoyt  revenu.  Symonnet  et  Gilles  .luvrey  furent  aulx  lièvres 
et  en  prindrent  troys  et  ung  connin,  et  en  revindrent  comme  on  esloyt  à 
procession.  Saudard  y  fut  mors  d'un  chien  enragé.  Apprès  disné  ,  sur  les  deux 
heures,  Jehan  Caulvain,  drapier  de  Cherebourg ,  vinst  céans;  je  luy  donné 
quattre  pigeons.  Il  avoyt  affôre  à  moy  touchant  mes  prays  de  Tourlaville. 
A  vespres  se  trouvèrent  deux  cordelicrs  de  Vallongnes,  l'un  nommé  frère 
Marin,  l'austre  Raoul ,  qui  estoyt  du  Ponteaudemer.  Ils  souppèrent  et  cou- 
chèrent céans.  Lajoye  revinst  de  Gouberville  sur  les  quallre  heures  et  apporta 
une  douzaine  d'alouettes  que  mon  cousin  de  Tocqueville  m'envoyel. 

Le  lundi  XXVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  gerber  l'orge  des  Croultes  et  le 
reste  des  poys  du  Clos-des-Ventes.  Apprès  desjeuncr,  je  m'en  allé  chez  Drouet 
où  Joachin  Feullye  et  Mosquet  faisoycnt  le  cabinet  l'homas  Drouet  auprès  du 
four.puys  allasmes  chez  Mcsnage  ou  Thomas  . . .  ung  lureau  qui  avoyt  eslé  hier 
blessé  d'un  coup  de  harquebutte  ;  il  avoyt  esté  mors  d'un  auUre  chien  enragé. 

Led.  jour,  maislre  Françoys  fui  ù  la  verrerye  et  me  dist  que  niissire  Jehan 
Dequillebec  estoyt  mort  à  Osmonville  denipuys  quinze  jours.  Thomas  Drouet 
henll  Berot  et  Le  Landoys  à  faucher  de  l'herbe  au  Clos-de-Valce.  II  avoyt 
couché  céans  et  en  estoyt  party  h  soleil  levant.  Les  faulcheurs  s'en  allèrent  à 
xnydi.  Au  matin ,  avant  que  me  levasse,  Louys  Quenlin  ,  Dlz  Jacquet ,  me  vinsl 
dire  qu'il  avoyt  vcu  bauger  deux  besles  de  compagnéc  au  planislre  de  Sère. 
Nous  y  allasmes  avecqucs  les  lévriers.  Hz  estoyent  partis  quand  nous 
vinsmes  là  ;  Symonnet ,  Lajoye  et  Jacques  y  estoyent. 

Le  mardi  XW!!!' .  dès  le  matin  ,  je  allé  à  Vallonijncs ,  Lajoye  avecqucs  moy. 
J'achatlé  de  Mongardon  deniy  aulne  do  noyr  pour  doubler  des  chausses 
xxn  s.  VI  d.  Je  fus  chez  Pierres  Deneslc  et  luy  payé  neuf  francz  que  je  luy 
debvoys  de  vieil!  et  prins  trobs  aulnes  et  demyc  de  fulainc  noyro  et  Iroys 
quartiers  basin  ,  une  aulne  et  ung  tiers  de  veloux  tanné,  une  unse  de  (11  de 
soye  noyro  dont  jo  luy   fis  obligaliun  de   xnit  livres.  l''ran(,-(>yse  Lorion   ino 


118 

MISES   ET   RECEPTES 


°       viuit  que  Jd  \icoutesse  avovt  dnimt^  h  n„ 
.  soye ^    "'^"'^^  a  Denys  pour  fère  unj; 

Led.  jour,  Thomas  Girard  beson-na  'r/nn^'  >'  >\   '■   '    '    '     ^  ^^^-  "  ^-  "'  <^- 
uns  manteau.  Je  party  de  \aUoZC       T  '  ^""'  P°"^  "^°^  ^  me  fère 

vinst  convier  jusques  pris  c'Sst  '"""  '^""^-  ^^^^  ^-^^  -e 

Set-Paul,  dont  Symonnet  en    aTyf ,  er        n        '  ^'^^^^"''^  ^  ^^^^dame  de 
dymenche  matin  ^         '   ^""^  ""^  et  laustre  estoyt    de 

.  ^S:::;:t;if:  Duo  •!:;i:s^^™°'T^  ^  ^-^"--^  — r 

-•en  falloyt  pas  tant.  Je  n'e^dZ^t^Z  Ï  '''  '  ^°"^  ''  ^"'^'  ^ 
pour  m'en  fère  ung  pourpoinct     et  du  fil  dn  '^P°'''  ^"  ^^"^"  ^elu 

mon  manteau  et  du  s'oyefet  :e'ra  aU  ^^^^  ^Z^Zr'"'  '^  ^-^  ^^ 
que  led.  Pierres  Beneste  ne  trouva  poinct  la  séd' ,'  l  ,^"  ''^°'^'  P'^"^  ^«^ 
m'en  allé  à  Cherebourg,  Lajoye  ave'l      21    r  ''  ''"^'  '^'^^'^^  '  ^^ 

Jehan  Caulvin ,  voycy  arrive!  Gant  p  e  q  i  "  n  "n  d"e  if  '  ''^'l"^  ^^  ^^°^« 
boyre  chez  Guillemine  des  Varcnnes  led  r  n  .  ^"'"'-  ^^°"'  ^"^^°^es 

Jehan  Caulvin  et  moy.  Je  payé  .'         ^^'''  '°"  ^'^''^  ^'  Pommeraye. 

Led.  jour,  j'achattc  dud.  CauKin'trn,,."     '     ".• n  s.  vi  d. 

pistolet,™ je  pai-é  ^onJ:Z.Tl:Z'lV'Tr'  """^  ""«  '-" 
n'en  fys  cédule.  Guillaume  L™°îm  °'""  '""  J"  "«  P^J'é  ny 

to,a,„  à  n,l.sire  GuiUauLe     f^L'l™:'  '"^"^  «  ""^  P°-  parler 
Cantepye,  son  frtre.  ''"  f™*^*  "<="'■■«  '«ï.  du  Bosc  et 

.  --f-:::^^^^^^  -„..  de  velou. 

terme  à  lundi  à  Gherebourg    pour  ?annm-n.f  ^■''  ^^  """'  P""^^es 

nasmes  chez  luy  et  mengeasmerdu  ha^en  "      [  a^e"    "^''•^■"  ^^^"^  '^^^^■^"- 
n^atin  ,  Lajoye  fut  à  Breteville  guérir  du  1  .  "?"'  '"°"'  ^'''^-  ^^'  ^' 

n  en  eult  pour  vn  s.  Sur  la  relevée  Tenvn'^  '?"/'"'  ''  ''^'"^^"^^  ^  demain  ; 
lièvres,  qui  avoyt  esté  pL    He  mat^r  ?'' '  ^"^^^'^^^  ^^^^  ^^-^ 

apporter  du  poysçon  degrandm  Un   G      h      ""'f '''  ''''''''  "^"^^  '  ^^  P°"^ 
s'en  retourna  coucher  à  T   tuW       '  .  T  "^'"^'"^^  ^^  '="  ??  ^et  son  f.  f.) 

donna  des  gands  de  veuf  e  tl^l^nlnnet       "      ''''''  '  ''  '"^  ^  '^  '^^^^  ^"^  "- 

Septembre  1554. 

Le  sabmedi  jour  Set  Gille- 

ies  femmes  Guillaume,  JacqL eférr H^ T' '  r  T^""*^  '^^  ''''''■  ^  ^'^"^^ent 

Guillaume ,  et  Gharlott;  fiUe'd  d  Jac  "''  t''  T''  '  ''  ""  ''  ^"^  ^"'^■ 

oua.  Jacques  ,  le  cappitainc  du  Teil  et  sa  fille,  la 
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femme  Barnavast,  maistre  Jehan  Fournel,  Cossin  ,  le  sergent  de  Bouteron  et 
plusieurs  aullres.  Il  me  cousla  en  esplingles xx  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Michelet,  chaudronnier,  pour  deux' jours  qu'il  a  esté  à 
raccouslrer  le  vesseau  pour  fère  de  l'eau-de-vie  et  pour  ses  matières  qu'il  y 
avoyt  mises xr  s 

Led.  jour  souppèrent  céans  Chandeleur  qui  y  avoyt  disné ,  Sct-Ursin  , 
Françoys  Damours  et  ung  compagnon  imaginier  qui  besongné  à  Cherebourg. 
Apprés  soupper,  Hz  s'en  allèrent.  Missire  Clément,  Thomas  Potier,  Guillaume 
Gaillard,  deux  cordeliers  de  Valognes  disnôrent céans. 

Le  dymenche  11°,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans  pour  ce  que  j'estoys 
malade  d'un  reusmc  qui  me  prinst  hier.  Symonnet  partit  sur  les  dix  heures  , 
Kichard  Caulvin  avccques  luy  h  tout  nos  chiens,  et  s'en  allèrent  coucher  à 
Triauville. 

Led.  jour  vindrent  céans  une  boulengère,  seur  de  Jehenne  Bottée,  servileure 
céans,  et  une  aultre  femme  avecques  elle,  et  le  frère  de  Gionne  et  une  aultre 
femme;  ilz  disnèrent  tous  quattre  céans.  Arnouf  fut  hier  à  Cherebourg  et 
apporta  de  la  viande  pour  v  s.  et  du  vin  pour  ni  s vui  s. 

Le  lundi  IIl" ,  je  m'en  allé  à  Cherebourg,  Lajoye  avecques  moy;  je  y  arrivé 
à  dix  heures.  Nous  allasmes  disner  chez  Guillemine  des  Yarennes,  Symon  du 
Bosc,  ses  deux  filz  et  son  frère,  et  si  trouvèrent  Ilarel  et  Olivier  Castarie.  Nous 
ne  peusmes  appoincter  lesd.  du  Bosc  avec  Cantepye  absent  ,  pour  lequel 
estoyt  Guillaume  Langloys ,  son  frère ,  et  partant  nous  payasmes  checun 
II  s.  H  d n  s.  Il  d. 

Led.  jour,  j'achatté  de  Jehan  Caulvin  troys  quartiers  de  doubleure  rouge 
xs.  et  cinq  quartiers  de  blanche  xu  s.  vi  d.,  dont  je  luy  baillé  contant  xxu  s. 
Yi  d.  J'achatté  du  beuf  pour  vu  s.  Jacquet  Feullye  et  Tassine  Qentin  s'en 
vindrent  quand  et  moy.  Je  baillé  à  Jehan  Pasquet  pour  l'abiilage  de  deux 
peaulx  de  castrix  x  s.,  chez  Robert  de  la  Planque  où  il  me  cousta  pour  mon 

cheval  xvin  d xxx'  s. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  viron  soleil  couchant,  je  trouvé  missire  Jehan 
Fréret  céans,  et  assés  lost  apprès  Mathieu  arriva.  Led.  Fréret  souppa  avecques 
nous. 

Le  mardi  IIIP,  dès  le  matin,  y.'  m'en  allé  à  Vallongnes ,  Lajoye  avecques 
moy.  Je  trouvé  Sanson  Pinel  à  Beaumont  qui  portoyt  des  pommes  et  des 
poyres.  Je  prins  une  douzaine  de  pommes  en  son  pcniiior.  11  me  disl  que 
Mess"  les  contes  esloyent  hcr  soyer  arrivés.  Je  fus  chez  Pierre  Benesle  où 
j'achatté  do  la  fulaiiio  blanclie  pour  pour  xvi  s.  Je  cassé  l'obligation  qu'il  avoyl 
de  moy  du  vcloux  que  je  luy  avoys  renvoyé  par  Symonnet  l'austre  jour  ol  luy 
en  fys  une  de  six  libvrcs  t.,  puys  m'en  ailé  saluer  mesd.  s",  cl  de  \h  m'en  vins 
disner  chez  Donys  Lorion  ,  maistre  Sanson  Mouchel,  sergent,  avecques  moy. 
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J'envoyé  à  quérir  ung  pot  de  cydre  chez  le  lieutenant  Castard.  Nous  despen- 
disnies  v  s.  que  Je  payé.  Maistre  Gilles  Cabart  s'en  revinst  quand  et  moy.  Il 
estoyt  quattre  heures  quand  j'arrive  céans.  On  me  dist  que  Mons'  le  cardinal 
de  Vendosme  estoyt  arrivé  à  Cherbourg. xxi  s. 

Le  mercredi  V° ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  h  Cherbourg ,  Lajoye  avecques 
moy,  pour  y  trouver  lions'  le  Cardinal  qui  n'en  faisoyt  que  partir.  Je  y  trouvé 
Berteauville  et  maistre  Pierres  Collas  qui  m'y  attendoyent. 

Led.  jour,  apprès  que  Berteauville  et  moy  heusracs  ouy  messe  à  l'église  de 
Cherebourg  et  veu  la  tombe  du  cappilaine  Janot,  nous  en  vinsmes  desjeuner 
chez  Vauchis,  maistre  Pierres  Collas,  Michel  de  La  Tour  et  Bartholes  Thyerrye, 
puys  nous  allasmes  recoller  les  fiefTes  du  s'  de  Vaste  ville  près  Varengon,  où  se 
trouvèrent  Icd.  s"'  de  Vasteville  et  ung  de  ses  Qls,  le  s'  de  Tommeville,  Martin 
Lucas,  Françoys  Yasse  et  plusieurs  aultrcs  que  je  ne  congnoys.  Ce  faict , 
Berteauville  et  maistre  Pierres  Collas  s'en  allèrent  vers  Cherebourg  et  je 
m'en  vins  à  Sct-Naser ,  led.  Vasse  quand  et  moy  ,  où  je  trouvé  Symonnet  arrive 
et  Richard  Caulvin  qui  venoyent  de  Triau ville  où  ilz  estoyent  ailes  dymenche  , 
KavTî-'.î  (Cantepie)  estoyt  quand  et  eulx  et  avoyent  amené  mes  chiens.  Nous 
y  souppasmes  et  couchasmes  céans.  Mons'  de  Sct-Naser  n'y  estoyt  poinct. 

Le  jeudi  VI^ ,  dès  le  matin,  nous  allasmes  chercher  ung  lièvre  vers  l'église 
de  Gréville,  Les  Hachées,  Canlepye  et  Symonnet.  Nous  fusmes  àYauiïerant, 
Les  Hachées  et  Cantepye^  voyer  le  bastiment  de  l'ofllcial  et  y  trouvasraes 
missire  Guillaume  Biron  venu  et  maistre  Loys ,  et  ung  menevricr  qui  beson- 
gnoit  sur  la  porto  auquel  je  donné  ii  s.,  puys  nous  en  revinsmes  disner  à 
Sct-Naser,  et  comme  je  debvoys  raonster  à  cheval  arriva  le  s'  de  Sct-Naser  qui 
venoyt  d'Ardène n  s. 

Led.  jour,  apprès  avoir  parlé  aud.  s'"  de  Sct-Naser  et  au  s'  de  Beauraont ,  qui 
estoyent  venus  dempuys  disner,  nous  en  vinsmes  à  tout  nos  chiens.  Cantepye 
s'en  vinst  avecques  nous  jusques  à  Quierqueville  où  il  demeura  chez  sa  seur.  Il 
estoyt  soleil  couchant  quand  nous  arrivasraes  céans.  Kvn-.-'.t  v.v;  (Cantepie  vint) 
apprès  soupper  qui  nous  oi-  (dit)  qu'il  avoyt  cou-ts  (souppé)  auLx  EssapT;  (Essarts). 

Le  vendredi  YII',  vigille  Noslre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Ung  de  mes 
harncys  et  six  au! très  de  ceste  paroisse  furent  porter  de  l'ardoysc  au  chasteau 
de  Yallongnes.  Symonnet  prinsl  ung  levrault  apprès  disner.  Apprès  vespres  ,  je 
m'aie  pourmcner,  missire  Jehan  Auvrey  avecques  moy,  vers  la  prinse  à 
Lenglesque,  puys  me  raconvia  jusques  près  la  maison  au  Yalot  où  nous 
départismes.  Je  m'en  vins  chez  Nicollas  YauUier,  qui  avoyt  esté  à  Yallongnes 
[sçavoyr  s'il  avoyt  poinct  veu  missire  Jehan  Fréret  qui  avoyt  esté  mys  prisonnier 
au  manoyr  Lévesquc  mardi  dernier.  Il  me  dist  que  non. 

Le  sabraedi  YIIl",  jour  Nostre-Darae,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin 
Calays  ,  de  Gouberville  ,  aj^porla  ung  grand  surmulet  que  j'envoyé  incontinent 
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par  Lajoye  aux  s"  contes  de  Tende  à  Vallongnes.  Au  matin ,  avant  la  messe  , 
Syraonnet  prinst  ung  grand  lièvre  au  croquet  Margenèsc. 

Led.  Jour ,  Arnauld  fut  à  Vallongnes  porter  de  la  laine  à  taindre  chez 
Proliant.  A  son  retour,  qui  fut  apprès  vespres ,  il  me  dist  qu'il  avoyt  parlé  à 
missire  Jehan  Fréret  à  travers  de  la  porte  ,  présente  la  femme  du  concirgj  ,  et 
Yvon  Mesnage  qui  luy  donna  ung  sold. 

Le  dymenche  IX" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Quand  je  revins  de  la  messe,  je 
trouvé  Thomas  Drouet  et  Thomas  Gréart  qui  me  parlèrent  de  la  jument  qu'on 
avoyt  contre  merchée  à  Roger  Magnen ,  du  Teil.  A  la  sortye  de  vespres,  le 
frère  de  Vincent  Philippes  me  demanda  deux  aulmcaulx  qui  estoycnt  en  prison 
céans  et  une  gôniche  dès  lundi ,  et  me  dit  qu'ilz  appartiennent  au  cappitaine 
du  Teil;  il  les  heult  gratis.  Thomas  Girard  fut  tout  le  jour  céans  pour  me 
doubler  de  taffetas  ung  manteau ,  et  passer  du  fil  de  soye  sur  le  bort  dud. 
manteau  et  d'ung  soye.  Lajoye  fut  à  Vallongnes  quérir  le  taffetas. 


VOYAGE   A   COUSÏANCi;S. 

Le  lundi  X* ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes  à  la  foyre  ,  Syraonnet, 
Lajoye  et  Kav  (et  Cantepie)  avecques  moy.  Je  disné  au  chasteau  avec  Mess"  les 
contes.  Pourunepayre  d'estryeulx  et  desonnères  (?)x  s.,  en  viande  que  j'envoyé 
céans  v  s.,  pour  le  disner  de  mes  gens  v  s.,  et  quattre  solz  pour  le  soupper  de 

Syraonnet  quand  il  revinst  de  Russy  dernièreraent xxnu  s. 

Led.  jour,  nous  allasraes  passer  au  pont  Labbé,  pour  le  passage  vi  d. ,  et 
coucher  au  pont  Joliman,  où  arrivasincs  viron  une  heure,  et  avoyt  des  merciers 
logés  h.  la  chambre  qui  estoycnt  jà  couchés,  qui  se  relevèrent  et  allèrent  loger 

à  une  aultre  chambre vi  d. 

Le  mardi  XI',  apprès  avoyr  baillé  à  l'hosto  du  pont  Joliman  xvui  s.  pour 
nostre  soupper,  nous  en  vinsmes  disner  à  Coustances  au  Dauphin  où  men- 
gcasraes  d'un  levrault  que  nous  avions  porté.  Apprès  disner,  je  m'en  allé  parler 
à  Scte-Opportune  et  à  Lafons  pour  mes  allères ,  et  fus  voyer  Mad"°  do  Ucau- 
chainp  chez  son  oncle  Set-Jehan,  où  fus  bien  une  heure.  Nous  souppasraes 
chez  Scte-Opportunc.  Y  cstoyt  le  bonhoiume  Yély  son  frère,  le  curuy  de 
Pirou ,  et  ung  bourgoys  de  Coustances  nommé  Rcgnaull ,  et  sur  la  fin  du 
soupper  arriva   le   s'   de   Magncville  qui   y  souppa.  Je  m'en  vins  coucher  à 

mon  logis xvni  s. 

Le  mercredi  XII' ,  apprès  avoyr  expédié  nos  affères  avecques  Mess"  du  chap- 
pilre,  nous  dysnasmcs  au  Dauphin  et  puys  conlasmcs.  Nous  y  a>ions  desponsé 
XLii  s.  cl  V  s.  en  fcrrcure  de  chcvaulx,  et  huict  solz  h.  Mons'  le  niarcschal  pour 
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le  louage  de  son  cheval  pour  deux  jours  el  Kav  (Cantepîe) ,  puys  nous  allasraes 
coucher  et  soupper  à  Lessé  avec  Mons'  l'abbé xlvu  s. 

Le  jeudi  XIII* ,  dès  le  matin  ,  nous  fusmes  nous  pourmener  à  la  garenne  de 
Lessé  et  sur  le  havre  avecques  led.  bailly  de  lad.  abbaye ,  puys  vinsmes  dcs- 
jeuner  en  sa  chambre ,  où  se  trouva  le  prieur  de  céans  et  mon  cousin  de 
Brillevast,  religieulx.  Ce  faict  contasmes  à  l'hostellerye ,  chez  Le  Saunier,  pour 
le  soupper  du  lacqués  et  de  nos  chevaulx  et  le  desjeuner  de  ce  jourd"huy  ;  il  y 
avoyt  xim  s.;  puys  nous  en  vinsmes  disner  chez  le  s'  de  Bricqucbosc  à  Vély,  où 
Irouvasmcs  Mons'  de  Launé.  Apprès  disner,  je  joué  au  triqtrac  et  perdy  v  s., 
puys  nous  en  vinsmes  ;  Kav  (Cantepie)  nous  convia  près  le  chasteau  de  Launé  , 
pays  s'en  retourna  à  Cous  tances,  ^ous  vinsmes  passer  au  pont  Labbé  vi  d.  et 
coucher  à  Vallongnes ,  oii  arrivasmes  viron  sur  les  sept  heures.  Nous  soup- 
pasraes  chez  Denys,  le  contrerôieur ,  Brisenez,  procureur,  et  deux  marchants , 
l'un  de  Rouen  ,  l'autre   de  Caen xix  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XIIIP,  je  disné  au  chasteau  avecques  Messieurs,  puys  conté  à 
Françoyse  pour  mon  soupper  et  le  desjeuner  de  nos  chevaulx  xnu  s.  ,  et  nous 
vinsmes  céans  où  nous  arrivasmes  sur  les  III  heures xnu  s. 

FIN    DU    VOYAGE. 


Le  sabmedi  XV",  viron  tiii  heures,  je  m'en  allé,  Symonnet  et  Lajoye 
avecques  raoy ,  au  boys  du  Rabbey  voyer  une  vente  de  boys  taillis  ,  à  jour 
passé  adjugée  à  Michel  Lefebvre ,  de  Néville.  Nous  là  arrivés  y  trouvasmes 
Berteauville ,  procureur,  et  assés  tost  apprès  y  arriva  maistre  Pierres  Collas  , 
nostre  greffier,  et  plusieurs  aultres  de  Quetehou  et  Sct-Vast.  Lad.  vente  veue 
et  visitée  ,  nous  allasmes  disner  chez  led.  Collas,  où  trouvasmes  le  s''  de  Denne- 
ville  ,  Hanot  et  Darreville.  Apprès  disner,  je  m'en  revins  céans ,  Berteauville 
quand  et  moy ,  jusques  près  le  manoyr  du  Pys ,  à  Torqueteville.  Il  estoyt  viron 
soleil  couchant  quand  nous  arrivasmes- 

Le  dymenche  XYP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe  et  disner,  nous 
fusmes  voler  de  l'austour  de  Robert  Langloys  et  ne  prinsmes  que  ung  rasle. 
Symonnet  et  Gilles  Auvrey  y  estoyent. 

Le  lundi  XVir- ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Cherebourg,  Lajoye  avecques 
raoy.  Symonnet  demeura  pour  aller  à  l'assise.  Je  trouvé  à  Cherebourg  les 
prieur  et  bailly  de  Lessé.  qui  me  promisrent  qu'ilz  viendroyent  demain  soupper 
et  coucher  céans.  Pour  ung  quartier  de  mouton,  iiii  s.;  pour  deux  unces  de 
poyvre  et  une  de  gingembre  et  une  main  de  papier  prins  de  la  femme  à 
Laraache,  vi  s.  Nous  fusmes  boyre  chez  maistre  Jacques  Ravalet.   Ce  faict, 
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je  m'en  vins,  apprès  que  j'euz  changé  ung  double  ducat  chez  Nicollas  Lagalle, 
mareschal _ ix  s. 

Le  mardi  XVIII" ,  dès  le  matin,  je  m'en  allô  à  Vallongnes ,  Lajoye  avecques 
moy.  Apprès  avoyr  expédié  quelques  matières ,  nous  disnasmes  chez  Denys , 
Berteauville ,  maistre  Pierres  Collas ,  Jacques  Marc  et  ung  aultre  que  je  ne 
congnoys ,  qu'on  appelloyt  le  procureur  de  la  Brisette  ,  xx  s.,  d'où  j'en  payé 
ini  s.,  puys  m'en  allé  au  chasteau  parler  à  Mons'  de  Hurtebye.  Pour  les  harnoys 
de  mon  cousin  de  Tocqueville  ,  qui  avoyent  esté  prins  en  Bouteron  chargés  de 
sa  livrée  ;  pour  H  pouletz  tous  lardés  que  j'achatté  chez  Noël  Lcbourg ,  m  s.; 
pour  II  perdreaulx  ,  ini  s.  Jehan  Lévesque  me  bailla  ung  levrault  et  ung  pasté 
de  venayson  que  mond.  cousin  de  Tocqueville  m'envoyet ,  puys  m'en  vins.  11 
estoyt  entre  cinq  et  six ,  et  incontinent  que  je  fus  venu  arrivèrent  les  s"  prieur 
et  bailly  de  Lessé  ,  qui  souppèrent  et  couchèrent  céans vus. 

Le  mercredi  X1X%  viron  sur  les-  x  heures,  nous  partismès  de  céans,  lesd:  re- 
ligieulx  et  raoy.  Je  les  convyô  jusques  près  l'église  de  Gonnevillc;  i!z  alloyent 
disner  chez  le  viconte,  et  m'en  allé  à  Sct-Pierres-Églisc.  Je  attaigny,  près  la  mare 
du  s'Flessel,  Le  Bunetel ,  qui  s'en  vinst  avecques  moy  jusques  auJ.  lieu  de 
Set-Pierre ,  apprès  avoyr  parlé  à  .Jehan  Gaulvin  s'il  avoyt  rien  ouy  de  la  bourse 
que  le  prieur  de  Lessé  avoyt  perdue  à  l'abbye  de  Cherebourg.  J'achatté  de 
Lamache  ung  millier  d'esplingues xx  s. 

Led.  jour ,  apprès  avoyr  faict  mes  aiïères  aud.  lieu  de  Set-Pierre  ,  je  m'en 
allé  coucher  à  Gouberville.  Il  estoyt  le  mercredi  des  Quattre-Temps.  A  soleil 
coucher,  nous  allasmcs  tirer  le  coleret  et  y  fusnies  jusques  à  myauyct,  et  y 
estoyent  Marin  Flamcnc ,  Guillaume  et  Myaulx  dictz  Bccquet  ."Jacques- 
Alexandre  Myaulx,  Sorel,  Philippin  Toque ,  Joret  Gaillard,  Gohler,  le  vicayre 
et  plusieurs  aultres.  Nous  prinsmes  nu  bars,  une  barbue  cl  une  plis,  et  au 
tiers  traict  le  Dllé  accrocha  à  une  roche  et  le  falut  lever. 

Le  jeudi  XX" ,  vigille  Set-Mathieu,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Guillaume 
Gaillard  estoyt  malade.  Pierres  Varin  estoyt  hersoyer  venu  pour  fère  de  la 
bûche.  Je  ne  bougé  d'avecques  luy.  Sur  la  relevée  ,  il  pleult  fort.  11  misl  en 
bûche  deux  charlées  de  boys  fau,  tout  houdri,  qui  estoyt  venu  do  liaiiunasl. 

Le  vendredi  XXI',  jour  Sct-Lo  et  Set-Mathieu,  je  ne  bougé  de  Gouberville. 
Dès  le  matin  ,  Varin  s'en  retourna  au  Mesnil  cl  Lajoye  quand  et  luy  pour 
.apporter  du  cydre  et  de  l'uiigueiil  à  Guillaume  Gaillard,  qui  avoyt  mal  à 
la  gorge.  Led.  Lajoye  revinst  coinine  nous  estions  à  vesprcs  et  Kiv  (Gantcpie) 
quand  et  luy. 

Le  sabrnedi  XXII",  apprès  avoyr  dcsjeuncr  à  Gouberville,  je  monté  à  cheval 
et  m'en  vins  par  Tocqueville,  Lajoye  ït  Kxv  (Canlepie)  avecques  moy.  Nous 
trouvasrnos  le  petit  viconte  et  ma  cousine  et  faisoycnl  cui>ul!yr  dos  pommes. 
Nous  beusnie»  cl  vinsnie-;  couoIkm'  d'ans. 
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Le  dyrnenche  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Kav  (Cantepie)  alla 
parler  à  Claude  Cabard.  Quand  j'arrive  de  la  messe ,  je  trouvé  Pierrot  de 
Russy  qui  apportoyt  ung  aultour,  pour  mon  oncle,  à  Mons'  de  Sct-Naser , 
pour  qu'il  le  vendist. 

Le  lundi  XX1III%  dès  le  matin  ,  Kïv  (Cantepie)  s'en  alla  chez  c:v  -eis.  Je  m'en 
allé  à  Vallongnes  à  l'assise.  Symonnet  et  Lajoye  avecqucs  moy.  Nous  dynasmes 
chez  Denys  en  la  petite  chambre,  le  chanoyne  de  Pierrespont.  le  prieur  de  Ber- 
rolles  ,  le  recepveur  de  chappitre  et  Michel  Lefebvre  ,  de  Néville.  Il  me  cousta 
vu  s.,  puys  nous  expédiasmes,  d'accord  de  partye,  led.  de  Pierrepont,  procureur 
de  chappitre,  et  nous.  Pour  l'escripture  et  collation  de  l'accord  ni  s.  Nous  par- 
tismes  à  nous  en  venir  apprès  vi  heures x  s. 

Le  mardi  XXV%  dès  le  matin  ,  je  retourné  à  Vallongnes,  Lajoye  avecques 
moy.  Je  dysné  au  chasteau  avec  Messieurs  les  contes;  les''  de  Cyiïrevast  y 
estoyt.  Ce  faict,  je  retourné  à  l'assise,  je  heuz  deiïaux  contre  Gatteville.  Il 
estoyt  quasi  jour  failly  quand  je  party.  Je  trouvé  Pierrot  de  Russy  revenu  de 
Sct-Naser,  et  Roumaine  et  ses  deux  petitz  enfans  qu'elle  menoyt  à  Sct-Lo.  Hz 
souppèrent  et  couchèrent  céans.  Symonnet  fut  à  la  chasse  qui  priust  ung 
levrault. 

Le  mercredi  XXYI',  dès  le  matin,  Roumaine  et  ses  enfans  et  Pierrot  de 
Russy  s'en  allèrent  et  incontinent  la  pluye  revinst  impétueusement.  Apprès 
l'undée  passée,  Symonnet  alla  à  Cyfrevast  mener  mes  chiens,  pour  ce  que 
Mess"  les  contes  me  les  avoyent  hier  demandés  pour  chasser  ce  jourd'huy.  Il 
s'en  revinst  incontinent  pour  ce  que  le  temps  n'estoyt  propice.  Sur  les  unze 
heures,  je  m'en  allé  à  Set-Pierres,  Lajoye  avecques  moy.  J'attaigny  Gilles 
Auvrey  aulx  chasses  de  Set-Pierre  parmy  les  rengz  de  péricrs.  J'achatté  ung 
quartier  de  mouton  et  ung  membre  de  beuf  de  Jehan  Liot  vi  s.  Je  parlé  au 
lieutenant  de  Sct-Saulveur  ,  à  Chandeleur,  à  missire  Marin  de  la  Planque  et  à 
son  frère  Denys,  à  missire  Guillaume  Leflamenc  ,  qui  me  interpréta  le  rytme 
qu'il  m'avoyt  envoyé  l'austre  sepmaine  ,  puys  m'en  allé  à  Gouberville  coucher. 
Gilles  Auvrey  s'en  vinst  quand  et  moy  sur  le  cheval  caste!  qu'il  prinst  là ,  et 
Calais  apporta  une  charue  sur  son  col ,  qu'il  avoyt  achattée. 

Le  jeudi  XXVII" ,  je  ne  bougé  de  Gouberville  d'aveeques  Varin  ,  qui  estoyt 
venu  dès  hier  pour  dépecer  l'ourme  qui  estoyt  tombé  sur  la  mare  ,  ce  qu'il  fîst , 
et  une  partye  de  celluy  qui  estoyt  tombé  en  la  chesnée  près  le  bieu.  Apprès 
disner,  Gilles  Auvrey  s'en  alla  au  Mesnil  et  emporta  six  cochons  de  laiet  et 
emmena  leur  mère  que  Joret  luy  bailloyt  pour  ung  pourceau  gras  qu'il  pro- 
mettoyt  aud.  Joret. 

Le  vendredi  XXVIIP ,  avant  que  sortisse  de  ma  chambre  de  Gouberville  , 
Les  Cresneys  arriva  et  Benest  avecques  luy;  il  estoyt  entre  huyct  et  neuf. 
Apprès  nous  estre  longuement  pourraenés,  nous  disnasmes,  et  sur  les  ui  heures 
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s'en  alla  coucher  à  Monfcrvillo  ;  le  vicayre  le  convya  jiisques  à  lu  Bréhougue. 
Assés  tost  apprès  Varin  et  Pierrot .  qui  avoyt  à  ce  matin  amené  Cresney  à 
Gouberville ,  s'en  vindrent  et  emmenèrent  le  poulain  blanc,  puys  m'en  vins 
apprès  eulx.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive.  Je  trouvé  Iloiiel  et  le  laqués  de 
Cresney;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Pendant  que  je  esté  à  Gouber- 
\i\\e  ,  Symonnet  a  prins  deux  connins  et  deux  lappins. 

Le  sabmedi  pénultième ,  jour  Set-Michel,  je  ne  bougé  de  céans.  Dè^le  matin. 
Symonnet  fut  à  la  chasse  et  rien  ne  prinst.  Je  emmené  de  la  messe  quand  et 
moy  Thomas  Drouet  à  disner  céans.  Avant  la  messe,  je  me  fus  pourmener  chez 
Mesnage  chez  Mesnage  voyer  son  fournil  et  de  là  m'en  allé  à  la  carrière  de  la 
Briayre,  Icd.  Thomas  quand  et  moy.  Sur  la  relevée,  Gaultier  Birette,  Guillaume 
Fréret,  Thomas  Vaullier  et  aultres  amenèrent  avecques  Piquette  et  sa  bende 
ung  poulain  qu'ilz  prindrent  en  ceste  court.  Kxv  arriva  5£  chez  s;v  -r.ift  t-  az'jzr.i 
e-  xijy.Ya  Azi/q  (Canlepie  arriva  de  chez  son  père  et  souppa  et  coucha  céans). 

Led.  jour,  sur  la  relevée ,  j'envoyé  Lajoye  à  Vallongncs  ,  chez  Denys  Lorion  . 
porter  deux  connins  et  ung  levrault  et  ung  pasté  de  venayson  qu'on  m'avoyl 
donné  au  chasteau  de  Vallongnes  pour  les  nopces  de  son  filz,  et  quérir  ung 
pot  d'ypocras  pour  porter  demain  à  la  bienvenue  de  la  femme  du  s'  de  Bar- 
ville  à  Brillevast.  Il  cousta  xx  s.  et  un  s.  pour  deux  libvres  de  chandi'Ue. 
Symonnet,  Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvrey  revindrent  de  la  chasse  viron  deux 
heures  de  nuyct.  Hz  avoyent  esté  en  la  forest  pour  retirer  les  chiens.  Hz  soup- 
pèrent céans xxnu  s. 

Led.  jour ,  comme  les  dessusd.  souppoyent ,  ilz  contèrent  qu'ilz  avoyent  vou  à 
la  Boussaye  ung  homme  qui  faisoyt  du  feu  près  ung  fau  où  on  avoyt  commencé 
à  fouyrung  trésor,  lequel  s'en  fuyt  quand  il  les  ouyt,  parquoy  ilz  délibèrent  de 
retourner  et  Kav  xjr/.  ='Aq  (et  Cantepie  avec  eulx).  Hz  n'y  trouvèrent  personne. 
Comme  ilz  revenoyent,  ilz  trouvèrent  dedens  les  siques  de  la  Boussaye  ung 
jeune  cerfmort  dedens  ung  buisson^  comme  ilz  estoyent  esgarés  et  hors  de  leur 
maison,  lequel  a\oyt  esté  tué  d'une  arbaloste  du  jour  précédent,  comme  il  scm- 
bloyt  à  voyer  led.  cerf  Thomas  Drouet  le  trouva  le  premier,  qui  se  mesla  les 
jambes  dedens  la  leste  dud.  cerf  et  se  blessa  sur  l'o-;.  Il  n'avoyl  que  quatlrecors. 

Le  dimenchc  dernier  jour,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  ;\  Brillevast .  Symonnet 
et  I^joye  avecques  moy  ,  à  la  bienvenue  de  la  femme  du  s''  de  Barville  ,  ûllc  de 
l'csleu  Borlande  et  de  ma  cousine  sa  feue  femme.  Y  estoyent  le  s""  de  la 
Vcriiade,  Beuzeville-sur-le-Vay ,  Boys-Froul  cl  son  frère  le  chanoyne  ,  maistre 
Pierres  Jenne  ,  procureur  pour  lo  Roy,  le  s'  du  Vast ,  le  s'  do  Breleville  , 
gendre  dud.  s'  de  Brille\ast ,  Reneviile.  le  curay  de  Haulteville,  le  verdier  de 
Vallongnes  cl  son  Qlz  Chrislophie  ,  ma  cousine  de  Fermanvillo  cl  son  fliz .  la 
demoyscile  femme  dud.  s'  esleu ,  la  damoyselle  de  Boys-Fruul  .  la  damoyscllc 
de  Survilie-Baurquct ,  la  femme  dud.  procureur,  la  feiiune  du  reccpveur  des 
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Octobre  1554. 

jeudi  pendant  que  j'eslovs  n   rn  V^  "'  P*'""  '^«^  castrys  qui  s  e.M.^, 

Tvri  s    H^  ^  ^jBbiojb  a  Goubervillc    TnrhoH/.  a     .    •''^  "i"^  s  estoyt  tué 

•'?';  ^'^''P<ï"'^Jencpayépourceau7r;  '  ^"^'"  ^^^'vin  pour 

Led.  jour ,  je  party  de  Cherebouro  à  don.  T"  °"^'^'  "^^  ^°"^^e.  "^     ' 

^"  d.  que  Lajoye  bailla  à  Mathieu  ^T  ?  "'''•  ^'^"^  ^^  ^«"ture  du  dran 
au  -yer  et  achatta  une  mante  d^hauP  Ut"  '^-  f  "'^^^^^  ^-eura  usq  e? 
m  en  venir,  je  parlé  à  Mons'  dP  c;!,  v  '  "ï"'  ^"'  ^ousta  xu  s  AvLf  l 

^eréquipa,e  Malesart!;":u  ?ntpSt^'^'^-"^'^--^^^ 

navoyent  amené  personne  de  la  pHn^e    T    "'""'"''  5"'^^^  avoyent  feicte  /t 

Tpd    i^  ■■■•••••  '''■' *3ouf  à  conter 

-~'.r{::::~  - -^^^       ..r .  - 

venu  de  Monferville  L      re   que      !""    ^^"^'^'^  ^^  ^--és  qui  eTton 
demain  à  Vallongnes.  ^"^  ^^"  "^^'^'^^  "^e  pryet  que  me  trou^    Je 

LemardilP,  dèslemafin    •        . 
-yetleverdierdeCbe  iut  \^^^^^on,nes  ,  Symonnet  avecques 

jours  qui  estoyent.  K.v  (Cantei^:)  s "  " itv  •  '"""  '''''  ^^^  P^ur  le    S  , 
peu  appoincter  le  s'  des  rrp^nr    .  ,?  '''''"'  ""^  heure  appris  non-    t 

"=e„t  i,  A„s„ra,,J ,  recopveur  du  ûemelj        ™       "°"'  "'""■  '"»":'■  "e 
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Le  mercredi  III" ,  je  ne  bouge  de  céans.  Dès  le  matin  reçeu  de  Vincent  Paris, 
pour  le  terme  Set-Michel  dernier,  x  s.  du  nombre  de  plus  grand  somme, 
desquelz  x  s.  je  luy  baillé  quictance x  s. 

Led.  jour,  dès  le  matin,  Kav  (Cantcpie)  alla  à  Set-Pierre  pour  appoincter  xjîx. 
A'jP(i)5x,  (du  Bosc).  Je  m'en  allé  apprôs  desjeuncr,  Symonnct  et  Thomas  Drouet 
avecques  moy,  à  la  Boussaye  voyer  ung  arbre  oii  il  y  avoyt  une  cheville  de  fer 
fichée  dedens  ung  creuz  de  plus  de  cent  ans,  comme  il  pouvoyt  sembler  par 
l'inspection  du  lieu,  puys  nous  en  vinsraes  sur  la  fosse  du  Quesnoy  où  je 
merché  six  arbres  pourris  dedens  pour  mon  chauiïage.  Tassin  Quentin ,  Qlz 
Villa,  s'y  trouva  qui  m'en  monstra  l'un  des  six  et  ung  aultre  mort  debout 
qu'on  avoyt  aultreffoys  escorché  tout  à  tour ,  que  je  marché  dud.  nombre  de 
six.  Apprès  je  mandé  Pierres  Varin  pour  qu'il  vinst  prendre  ung  peu  de  boys 
pour  ma  chambre.  Je  luy  baillé  v  s.  pour  ce  qu'il  avoyt  esté  à  Gouberville  fère 
de  la  bûche  pour  deux  foys v  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Denys  Le  Marchant  pour  mi  journées  int  s. ,  puys  m'en 
allé  chez  Mesnage  mesurer  du  sarrasin  de  la  ferme  de  chappitre.  Il  estoyt  niiyct 
quand  j'en  revins.  La  relevée,  je  fys  cueullyr  des  poyres  par  Syraonnet  et  les 
garsons  de  céans mt  s. 

Le  jeudi  1111°,  dès  le  matin,  Kav  (Cantepie)  et  Symonnet  allèrent  à  la  chasse. 
Apprès  desjeunor.  je  m'en  allé  sur  la  fosse  du  Quesnoy,  Nicollas  Drouet ,  Jehan 
Groult  et  Lajoye  avecques  moy.  Nous  y  trouvasmes  Tassin  Quentin,  fiiz  Villa  , 
qui  gardoyt  ses  pourceaulx.  Je  leur  monstre  les  arbres  secz  et  mors  que  j'avoy? 
hier  mcrchés,  afTin  qu'ilz  les  abbaltissent,  puys  m'en  allé,  led.  Tassin  et 
Lajoye  avecques ,  le  chemin  droyct  à  Chcrebourg  par  la  fosse  de  l'isle  Bée,  et  do 
là  sur  le  Roulle  où  me  mena  led.  Tassin,  puys  s'en  revinst,  et  nous  tirasmc; 
jusques  h  Chcrebourg,  où  je  trouvé  Mon»''  de  Sct-Naser  avecques  lequel  je  fu; 
longtemps.  J'achalté  d'une  femme  de  la  rue  de  la  Vase  cinq  aulnes  de  pcli 
bureau,  qui  coustèrent  un  liv.  t.,  présciilz  led.  s'  de  Sct-Naser,  Mathieu  di 
Laplace  et  Denys  Postcl.  Je  ne  payé  poinct  led,  drap  pour  ce  que  je  n'avoyt 
poinct  de  monnoye.  Je  le  doy  payer  lundi.  Ce  faict ,  je  racn  revins  ;  je  party  h 
deux  heures,  apprès  que  j'euz  faicl  achatter  à  Lajoye  une  boutaillc  d'csclichi 
I  s.  et  un  pot  de  vin  ii  s.  Quand  j'arrive,  je  trouvé  Nicollas  Le  Mareschal  qu 
venoyl  du  sablon  pour  moy.  Je  m'en  allé  avecques  luy  jusques  chez.  Frérel  oi 
estoyt  missire  Jacques  à  la  festc  de  la  femme  Jehan  Fréret m  s 

Led.jour,  teaîusp-'.Xeîc:  Vaj).Ti£p y.j£  E).£v- eîTw.TYp-,3;£  (je  advertis ledit  Vaullioi 
que  Élène  esluit  grosso).  Je  m'en  revins  par  chez  Mesnage  où  je  trouvé  Gillo 
Auvrcy  qui  charchoyt  Guillaume  Mosnagc.  Nous  en  vinsmes  tous  Iroys  ensonihli 
jusques  chez  Nicollas  Vaultier.  Led.  Auvrey  s'en  vinst  soupper  céans,  où  non 
trouvasmes  Thomas  Drouet  qui  cscorchnyl  une  chèvre  grasse  qui  s'esloyl  pondui 
parung  piodà  ung  fenocd'cspyne  et  s'estoyt  espaulloc.  Apprès  soupper,  ilzs'ei 


128 

MISES   ET   RECEPTES 


allèrent  Symonnet  et  euh  h  In  p 

Jac,.os  FeuUye.  Jacq.es  et  ^^ei    S'e^fJ^r""  "^°"^^-  ^^  (^-tepie) 
Banme.  Jehau  Groult  et  aultres.  Il    y  t  ouv    "  f  ^'^  ''  ^^^^""^  ^"'-  'e  nez 
II  estoyt  virou  deux  heures  i..n,-/  J  ''^"^^'^eut  des  cailles  qui  y  fdns-pnf  m* 
Led.  jour,  quand  je    evin  1  c  J V"''^^  '"'''  '''  '•^^^ '^enl  '''  ^•^• 

.-eatqueP,iHppi„^,.;::;-^^^^ 

quil  tient  de  moy  ret  est  pour  le  terme  de '9     m    ?^''''  '"^  ^^^  louages 
Le  vendredi  V=,  toute  la  matinée  TJ^     ''"''''^'^  ^'''^^^'-    ■    •      es 
laume  Mesnage  que  Je  trouvé  en  "a  ch  ml^rP       '"  ''  ''''''■  ''  '^^  ^hez  Gui  ' 
-s..^^       -^--y.  comme  •:fr^';^^-^:^-'  ^es  souliers :::!; 

heures  à  tout  une  chartce'de  b  é    w/ /T  '''^^'  ^^"^^  viron  sur  les  trov^ 
allé  coucher  à  Gouberville.  iL    Can  ±e  "  t^'f '^'  ^'  ^"^^^  ^^^  -"'^^  -  e'n 
avoyt  mal  à  une  jambe  et  ^.-J        .^      '"^'^  "^^'^''de  du  reu^mp  of  V 
!  Q-nd  je  Vins  .  la^  cam  ^  n^dTc:  e^tn^^^^^^^^^^^^^  ^'^  '^  ^ZT^X 
deuxgarsonsquimenoyentdes'che  aulà  1       "      "'''  ^e  Xéviîie ,  je  trou^' 
:o-sons  me  disrent  que  la  femme  ^^^'^^  ^^^'"^  ^"^^--iHe  les^ 
estoyt  présentement  à  baptiser    U  estovt  f    1^^      '''  "'"'^^"^^'^^^^  d'un  filz  .ÏÏ 
couché  à  Gouberville.  '^^'^^  'PP^^^  soleil  couché.  Je   sounn^ 

Le  sabmedi  VP    à  div  ha  ■ 

joup  chez  Jehan  Bernard    m,  v-    ''    ^  ""s'^  Pas  une  heure  Je  h. 

a  femme  de  Guillaume  Becquet  me  ditf' ^     "^ '"  '''^"^^'^  à  Goubervme 

;Led  jour,  sur  le  poinct  de  troys  heures    ,> 

; /encontre  Joret  et  Myaul..  au  C;,      """''' ^^'^^■^' ^«- -"en  venir 
-     V  ,,^,  couché,  je  trouver  s  "Ter -'^  ^^^"^-  ^^"^    e  7 

':uel    Cenest.et  son  lacqués  avec  luv  LJ        ''"'  ^'^"^  de  .Monferville 

■'»y.  «.,u\vr;„:r„;";:r„e,L°ffl,:%'"">^  ^=  ^'-^»-«  '.»; 

,„^;  •"'-"""•  'I  s»"PPa  el  coucha  ce™  s,„n     ""'""'■■"=  '"  '^"'^io»! 
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Le  lundi  VIII'.  dès  le  matin,  je  m'en   allé  à  Cherebourg;   Arnouf  vins 
avecques  moy  jusques  au  founiel  à  caus  ,  oîi  je  trouvé  Denys  Le  Marchant.  Jt* 
renvoyé  led.  Arnouf  et  prins  Icd.  Le  Marchant;  nous  arrivasmes  là  ,  à  huycl 
heures.  J'achatté  de  Jehan  Liot  pour  vir  s.  vi  d.  de  beuf  et  ung  quartier  di 

mouton  H  s.  VI  d .      x  s 

Led.  jour  ,  je  baillé  à  la  femme,  de  laquelle  j'avoye  jeudi  achatté  cinq  aulne 
de  petit  bureau,  nu  libvres  tournois,  en  la  présence  de  Lamache,  mercier,  qu 
me  changea  ung  escu  pistolet  pour  luy  fournir  son  compte.  Pour  troys  quarte: 
de  vin  ni  s.  et  une  libvre  de  chandelle  ii  s.  nu  d.  et  en  pain  m  s.  nu  d. ,  puy; 
partismes  entre  neuf  et  dix,  et  nous  en  vinsmcs  par  le  moulin  Drouet  voyc 
ung  œullard  de  meulle  et  une  vielle  meule  dont  j'ay  aiïère.  .  .  es.  viii  d 
Led.  jour,  avant  que  partyr  de  céans,  je  despesché  Jacques  Baume  e 
Pierres  de  Lalande  pour  porter  une  chartée  de  boys  à  Marguet  à  Gouberville 
Sur  le  mydi,  nous  fusmes  Symonnet  et  moy  au  Clos-des-Yentes  et  à  1; 
Corbière  voyer  s'il  n'y  avoyt  poinct  ung^hesne  de  vingt  piedz  de  long  pou: 
Jambe-de-Boys .  macht)n ,  à  qui  j'en  ay  promy  ung.  Il  estoyt  plus  de  troyij 
heures  quand  nous  en  revinsmes,  et  passasmes  par  la  maison  de  la  fenimt 
Thomas,  où  il  faisoyt  fère  ung  degré  à  Jehan  Sorel  et  son  frère  Françoys, 
J'envoyé  à  quérir  du  peray  nouveau  chez  Auvré  par  le  Olz  Michel  Lebrisés  qu 
nous  en  apporta  ung  pot. 

Le  mardi  IX«,  jour  Sct-Denys ,  viron  sur  les  ix  heures  ,  je  m'en  allé  à  la  fèrc 
à  Bris,  Symonnet.  Thomas  Drouet,  Gilles  Auvrey,  Louys  Margenèse,  Jehar 
Bourdet  du  Teil,  Jehan  Groult,  fllz  Richard,  et  Noël.  Je  y  fys  mener  une 
toreau  qui  ne  fut  poinct  vendu.  Pour  demye  aulne  et  demy  quart  d'estamei 
jaulne,   pour  Symonnet,  xlii   s.    vi   d. ,  et  pour  une  cuUycr  de  fer,   deu> 

carolus xl'.ui  s.  ii  d. 

Led.  jour,  à  la  foyre ,  reçeu  de  Henry  Gardin   sur  le   terme   Set-Miche 

dernier i-x  s 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  bailla  de  mon   argent  à  Jehan  Groult  sur  sc: 

gages xs 

Led.  jour,  Symonnet  s'en  rcvinst  de  la  fère  malade  et  Jehan  Bourdet  s'ei 
revinst  quand  et  moy.  Nous  estions  à  quattre  heures  céans. 

Le  mercredi  X' ,  dès  le  matin  .  je  m'en  allé  ;\  Vallongnes  ,  Baume  avccquei 
moy.  Je  dlsné  au  chastcau  avec  Mess"  les  contes.  Pierres  Lefèvre  .  de  Néviile 
s'en  revinst  quand  et  moy;  il  souppa  et  coucha  céans.  Il  estoyt  miyct  quanc 

nous  arrivasmes.  Pour  deux  pains  et  le  disiier  dud.  Baume mis 

Le  jeudi  XI*,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjouner.  je  fus  voyer  Icj 
maçons  Thoma-;  Dnniet  qui  faisoyeiil  ung  degré  en  la  maison  de  sa  feniinc. 
Led.  Thomas  csloyl  parly  hier,  vintn  troys  heures  avant  jour,  poui'  aller  i> 
Sct-Lo  pour  mes   altères.   Viron   niio   lu'nro  apprès  midy,  je  m'en    retouriu" 

17 
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pourmener  au  Clos-des-Ventcs ,  Syraonnet  avecques  moy,  voyer  nos  bestes 
|v(i)j;  ?  î>v'. ,  nous  f.  éli);  de  là  il  s'en  alla  chez  Thomas  Girard,  qu'il  ne 
TOiiva  poinct,  et  je  m'en  revins  encor  par  les  mâchons. 

Le  vendredi  XIP,  viron  deux  heures  avant  jour,  Thomas  Drouet  revinst  de 
)Ct-Lo,où  il  estoyt  allé  mercredi,  viron  ui  heures  avant  jour.  Il  desjeuna 
éans,  puys  nous  en  allasmes  voyer  ses  mâchons,  Syraonnet  avecques  nous, 
[ui  estoyt  encore  fort  malade ,  puys  nous  en  revinsmes.  Viron  une  apprès 
nidy,  je  m'en  allé  à  Gouberville,  tout  seul,  pour  ce  que  tous  mes  serviteurs 
istoyent  malados  de  reusme.  Je  y  souppé  et  couché. 

Le  sabmcdi  XIII%  viron  i\  heures,  je  m'en  allé  à  Barûeu,  le  vicayre  avecques 
noy.  Apprès  avoyr  expédié  quelques  matières  des  forestz,  en  la  cohue,  touchant 
es  serviteurs  de  maistre  Pierres  Lefèvre,  je  m'en  revins  disner  à  Gouberville. 

Led.  jour,  apprés  disner,  je  conté  à  Michclle  Poupiche  ,  tavernière,  de  tout 
e  que  je  luy  puys  debvoyr  tant  en  cydre  qu'en  pain,  et  trouvé  que  je  luy 
ilebvoye  xxxni  s.  que  je  luy  payé  contant,  puys  monté  à  cheval  et  m'en  viens, 
il  estoyt  viron  jour  failly  quand  j'arrive. 

Led.  jour,  avant  que  partir,  reçeu  de  Marin  Cauvin  nii  s.  ii  d.,  en  l'acquict 
les  enfans  de  sa  femme  et  de  feu  Jehan  Gaillard,  dict  Talbot,  sur  ce  qu'ilz 
euvent  d'arrérages  à  la  sieurye  de  Gouberville nu  s.  n  d. 

Le  dymenche  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse  estoyt 
lenu  Michel  Richer,  de  Saulscraesnil ,  qui  charchoyt  ung  aumel  gras.  Apprès 
lisner,  je  luy  fys  monstrer.  Il  avoyt  veu  dedens  les  prays  de  la  Basse-Vente 
!ing  jeune  senglier  avecques  une  truye  privée;  Symonnet  y  alla  avec  les  deux 
jsvrettes  Coliche  et  Trousse  et  le  prinst  avant  disner,  Thomas  Drouet  et  souppa 
jeans.  Comme  nous  achevions  de  soupper  arriva  Gilles  Auvrey ,  qui  nous 
Qonstra  le  roulle  de  la  taille  qu'il  avoyt  assise  avecques  ses  compagnons,  puys 

'en  retournèrent  Thomas  Drouet  et  luy  ensemble. 

Le  lundi  XV°,  sur  les  unze  heures,  je  m'en  allé,  Thomas  Drouet  avecques 
Aoy ,  à  Montagu  voyer  ung  chesne  pour  fère  une  brebis ,  et  par  fortune  nous 

sgaranl  nous  trouvasmes  chez  Pierres  Vaultier.  oij  estoyt  Tourville,  Lebrisés, 
jabergerie  et  aultres.  1!  estoyt  nuyct  quand  nous  revinsmes  céans. 

Led.  jour,  Symonnet  fut  à  Chcrebqurg  quérir  du  fil  de  soye  jaulne.  Pour 
'eux  membres  de  beuf  et  une  libvre  de  chandelle  que  Tupain  avoyt  apportés 

abmedi  de  Chcrebourg xn  s.  nn  d. 

l.e  mardi  XVI-,  jour  de-  la  petite  Sct-iUchel  ,  dès  le  matin  vinst  céans 

i;ii<tre  Jehan  Le  Parnienlier,  notaire  en  court  d'église,  lequel   charchoyt 

antepyepourle  cyter  contre  Lamarre  ,  chanoyne  à  Bayculx  ;  il  desjeuna  céans. 

'lut  le  jour  je  n'eu  bougé.  J'accorde  Yvon  .Mesnage  et  ses  frères  touchant  ce 

n'ilz   dcbvoyent   durant  leur  communauté  et  escripvy  leur  accord.  Il  estoyt 

ua-y  nuyct  quand  ce  fut  faict.  Thomas  Drouet  y  estoyt. 
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Le  mercredi  XVIP,  dès  le  matin,  Roumaine  s'en  alla  à  Sct-Lo,  laquelle 
estoyt  d'hier  céans  ;  Poygnant  la  debvoyt  convier  sur  son  cheval  jusques  à 
Bioville.  Je  luy  baillé  u  s.  pour  aydcr  à  payer  le  louage  du  cheval ,  puys  m'en 
allé  à  Vallongnes,  Symonnet  avecques  moy.  Je  examiné  les  serviteurs  de 
maistre  Pierres  Lefebvre  et  de  Jehan  Lamache  pour  ung  délict  faict  en 
Barnavast.  Ce  mesme  jour,  Mess"  les  contes  s'en  estoyent  allés.  11  estoyt  entre 
di.\  el  unze  quand  j'arrive  et  entre  troys  et  quattre  quand  j'en  party.  Le 
viconte  de  Carenten  estoyt  à  Vallongnes. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Marchebeau  pour  une  paire  de  souliers  pour  moy  x  s., 
et  en  prins  deux  aultres  pour  maistre  Françoys  et  pour  Guyonne  que  je 

ne  payé ^  s. 

Led.  jour,  j'avoye  dict  h  Thomas  Drouet  qu'il  allast  sur  le  midy  porter  ung 
morceau  de  gibier  à  la  femme  de  feu  Pierres  VauUier,  pour  la  bonne  chère 
qu'elle  nous  fist  lundi,  ce  qu'il  fist.  Il  estoyt  quasy  nuyct  quand  il  en  revinst. 
Led.  jour,  pour  deux  libvres  de  chandelle  que  Symonnet  achatta.  .  v  s. 
Le  jeudi  Set-Luc  XVIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  avant  que  me 
levasse,  le  cappitaine  du  Teil  vinst  céans  pour  ung  aumel  gayf  qui  y  estoyt 
pour  luy  que  je  luy  fys  rendre.  Nous  desjeunasmes  ensemble.  Symonnet, 
Gilles  Auvrey  et  Thomas  Drouet  furent  à  la  chasse  et  ne  prindrent  rien  ;  la 
pluye  les  ramena  viron  midy.  Joret  et  Myaulx  dictz  Gaillard ,  de  Gouberville  , 
apportèrent  du  blé  et  ramonèrent  leurs  bestes  qui  avoyent  passé  leur  esté 
céans  aulx  herbages. 

Le  vendredi  XIX' ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Symonnet 
avecques  moy  ,  pour  sçavoyr  sy  le  pasnage  seroyt  avancé.  Je  trouvé  au 
chasteau  le  s'  de  Hurtcbye  et  le  verdier  qui  avoyent  disné  ensemble.  Le 
recepveur  me  bailla  le   double    du    roulle   de  ceste    parroisse  touchant  le 

monnéage. 

Led.  jour ,  j'achallé  chez  Cariot,  sellier,  une  pavTe  d'estrivières,  présent  le 
vieil  Iliou,  mi  s.  Comme  j'arrive  chez  Denys,  je  trouvé  le  lieutenant  Baslard. 
qui  debvoyt  monter  à  cheval  pour  aller  à  Digoville  fère  une  information  pour 
le  curay  de  Digoville  contre  chappitre  ,  le  greOier  du  bailly  Oger  et  maistre 
Françoys  Honodon  (?)  avecques  luy  el  ung  auUre  jeune  garson  que  je  ne 
congnois,  el  comme  je  m'en  relournoys,  je  les  rencontray  dedens  l'eaue  de 
Scl-Marlin  où  ilz  retournoyent  à  Vallongnes.  Led.  Oger,  grefTier ,  me  dist 
qu'il  avoyl  passé  par  devant  noslrc  porte  au  Mestiil  ol  qu'il  avoyt  von  Cantepyc 

là.  U  esloyl  viron  cinq  heures  quand  j'arrive  céans ""  ?• 

Le  sabmcdi  XX" ,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  îi  Vallongnes  ,  Symonnet 
avecques  moy,  pour  mettre  mes  protestations  à  l'information  que  voulloyt 
fère  le  curay  de  Digoville  .  ce  que  je  fys  devant  le  lieutenanl  Dastard  on  sa 
maison,  avant  qu'il  procédai  ?i  cxaminor  los  tesini>ing/  dud.  curay  d-  Digo- 
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Ville,  et  fut  mad.  protestation  faicte,  présent  Tm^n 

procureur  d'icelluy  ,  don  t  je  recueuli;  1  être  aurr^/™'  '  '''''  '"'■  '^"''^^  '' 
Led.  jour,  pour  ce  qu'il  estoYt  aonrA^  !h       ^'°"''""'^-    •     •      mis 
'es  tesnaoing.,  Je  ne'peu  a t;^  ^  ^U  Hir"';"  """^"^^  ^ ---- 
lïuattre  heures.  Je  disné  chez  D^ny      ^  i L  Guin.'         /"'"  ''  "^■^'-  ^^'^  '^ 
ne  cousta  vu  s.  et  u  s.  pour  deux  nâir>  "'"'""^'  ^^«^  ^vecques  moy.  Il 

'uyct  quand  j-arrivé  cLns.  CoL'     e  air  fv  îî  '''  ^"^°^'--  '^  ^'^oyl  ^ 
-des  de  Beaunaoutle  cappitaine  R  nlue      de  V''T'' ^  ^■'^"^'^-^  -'^ 
agne  de  quattre  ou  cinq  pifaultz  dud  lieu  de  Beu/'n    "'"■^^"''"'  ^^-- 
jault.dedens  les  landes,  je  trouvé  m  sle  jIZT' ''''''''' ^^  ^^^  P^^s 

ray.  et  en  sa  con^pagnée  aultres  cinq  ou  s  .'it  ,/""''  ^'^^"^^"^  ^"d- 
,^  deu.x  de  Disoville  ,  qu'il  Jouenne  et  Ld  R  ™  ''  "'^"  ''  ^^"^^^^'"^ 
?ur  estre  examinés  en  lad.  informat  on  ^r.  ^  "'''''^■'"'  "  ^'^"«"-nes 
.goville  et  yvrogné  toute  la  nuy  t  et,  2'  '^"'''  '"'^'^"^  ^°"^^é  à 

>  DiSovilie.  Jehan  Lenepveu  qt  ut  l  ''^.^°^'^^  ^  ^'^"tention  dud.  curay 
;^bert.  et  Germain  dic.'le  V^  L  s  Zf  '  '''''""'  ^'  ^'^  '^^  ^'^ 
:estoytderinformation.maisalloy  Via  couH  Tr.'T   '"'"  '^''-  ^^^^^^s 

Ledyn,encheXXI^jenebougéd    Sens    r      .  «  ^• 

i-etière ,  me  vinst  ung-  garson  de  B  il  le  va  t   aui'm  "r  f  !"  """  '  '^^^^  '^ 
;  cousm  Scte-Catharine,  qui  me  prie   que  'e     1       n      '''  -commandations 
:  que  j  en  avoye  envoyé  ung  à  ce  matin  paHX^tr^"^"^^  '^'""-  "^^  '^^ 
-éd.  jour,  apprès  disner.  Philippine    fem,^    h    v        ''"'^  ^esjeuner  céans. 
^^  'e  louage  de  missire  Gaultier  Fo.al  ™"  '^''^^'^''  ^^P°^'^  -^-^  s- 

^ed.  jour.  Guillcmette  me  bailla  us   oup't ^^  s. 

ce  qu'il  doybt   ....  '•  'î"^  J^'^g^es  Burnel  luy  avoyt  baillés 

e'Ur;-xrt'"-'"''°'P°"'-^'^'^™^Scl-A;ichd "^• 

e  lundi  XXII=,  je  ne  bougé  de  céin.   Tir.1     ,       t  s. 

-,CantepyeallaàCherebou;g;o:;se  ï'^  'Z''  ''''  ^^  J°-  ^^^  ^e 
Payre  de  bas  jaulnes  pour  Syinonn"    Po'  f'    '°""  ^""'^  ^'"^^  ^-- 
r  i.H  carreauh  d'acier,  v  s.  •  de^un t    ^  '  '^''^^'''  '^^  ^^"f >  vu  s. 

:r.^---^--.-(que'cXra;^^^^^^^^^^^  s      et  deux  mains 

-d.  jour  ,  pour  une  Bivrf  rio  ^     ,•      ^^"'^'a  j ,  xm  s.  vni  d. 

^•el.y  ay'promy::r.::v;r  t^     ^^^--^«^^ey.servlteure  céans. 

■^"ardiXXIII^désIematin,jen°■en.■l,é■àv■H ^' ^• 

;î;'"^  moy.   Le  pasnage  fut   a^jug     en     '  '  '.^"^"°"^^-  '-''  (Cantepie) 
"^•-  -^  s.  ts.  Je  disné  au  chiste^u  .v!    ,  "'"   '^^  ^^^'^'^""»  Lajoye  à 

'-  Guillaume  Angerard.     Cenr  ^  den  ''  ^^T'^'^^'   ^^■^'•^'-'   ^^ 
'"  ^  ^-  V.  d.  que  je  luy  debvoye  de  "  au  L       ''"'•  ''  ^'''''  ^  ^'"'^"Ç^y^e  ■ 
"  lii^vres  de  chandelle ,  à  ïonÏÏrion t     n'™""'*  '  "  ^^  ^^"'^^'  ^'  - 
^'.v  de  Yallongnes  entre  troys  et  quau       "  "'  ^'  ^"^  J^  ^"^  ^«^ 

■     •     •     •     •      II"  liv.  .\vi  s.  VI  d. 
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Le  mercredi  XXIIIP ,  appris  çlcs]ouncJ^  Je  m^  allé  ^  ^jj^^^;^:'^;;::::; 

et  Collin  Pierres  et  Pierres  Birelle  Je  fu.  Noyer  m  ^^^^.  ^  ^^ 

estoyt  malade.  11  disna  per^dant  que  ^e  1^-;^^^;^  ^    "J         ,,,,,,  Broue. 

^s  acbatter  .  aulne  ^^,J;^  ;,;;^^;,  ^rGlbenille.  pol  ce  qu'on  m'avoy. 

porta  auMesml.     e  "^^"  '-^"^J^^f^V  5^  tout  couvert  de  benesques 

dict  qu'il  y  estoyt  venu  à  gra-oe  ;"^;//^^,       ^^^,,,,_  on  me  dist  qu'i, 
Quand  rarrivé    U  n^y  es         plus    1    mer^^^^  ^^  ^^^_^  ^^^^^ 

estoyt  au  mont  f^/^^^^^;  ^^J^;^  ^,,,i,,e  tourmente  d'amont.  Je  couche  i 
moy;  il  n'y  estoyt  plus.  IHai^oyl  une  nom  ^^^  ^ 

Gouberville ♦^\„' matin  et  ^^rand  pluye.  lesquelle 

Le  jeudi  XXV%  il  fi3t  grand  tourmente  au  maUn  et  .r  P  y^  ^^  ^^ 
passé  je  m'en  allé,  Marin  Flamenc  avecque.  ^^^^^'^^^^  ^^,^^,  ,,,,^, 
qui  estoyt  .erveilleusement  --eue  enco  e  plu.  qu^b      •   ^^^,y^  ^^^^^^^^ 

nous  Marin  Cauvin.  Apprés  avoyr  ^^  ^^jT^i^  Gouberville  .  dont  lad 
n^acbons  aud.  Flamenc  et  ^-^^'^  '';  '''^^l:^  puvs  m'en  vinst  desjeune. 
Flamenc  est  saisi,  pour  nous  en  ^^^^^  ^  ^^  ;;^;;]  ^,ppo^ta  deux  plonget 
Survinst  missire  André  ^-l'e  ;..<ie  Gatte  lUe     qu  PP     ^^^^  ^,^^  ^^^^^^^ 

^ra::::^^u;irir 

par  Cantepye,  de  Set-Pierre.  11  amva  ^^  ^;  ^o^    app-^^^  ^  ^.^,^^„„, 

.        ^e  vendredi  XXVP  ,  je  ne     ouge     e  c  an^^.  ^^^J^^^  ^^^^^^^^ 

quérir  du  poysson  pour  '\'-'  ''''^/^^.^^  j,  f^s  chez.  Loys  Margenése  < 
m'en  apporta;  je  luy  donné  .  s.  La^«  ^^''.J^.  ..to,.^ ,  la  jument  dud.  Lo 
Philippin  Couppô  faisoyt  des  roez.  Comme  je  ^  e=toi..  \  _  ^„ 
avorta  en  nostre  présence.     .     •  _■     •     •     •    ;  .  ^^  ^^^^s.  Cantepî 

Le  sabmedi  XXVHP ,  dés  le  pomc   du    [^^     •  ^^  ^    ;  ^^  ^,,^^,„,,,  ,  Bris 
Syn>onnet ,  Thomas  D-uet .  Lajoye  et  pU.    ur.  a.Ut.e.  .^^^^^^^^^    ^^^^^^^_^^ 

je  lins  le  pasnage  qui  estoyt  terme  à    e  i°^  ■   -  ^^^^.^^^,  et  procur( 

des  enfans  de  Mons'  le  conte  de  .T'^"  ^^  '    /^f;;  ^.es.  H  estoyt  plus  de  s, 

du  noy  ,  le  S'  de  Cyfrevast  et  !>'-';-;.  ^^.^  .cher  céans.  Mai.tre  Pier 
heures  quand  nous  en  parl.smes.    e  n  on  r.un    c 

CollasdemeuraàcouchcrchczBellev.lle    f^      ...  ^^^^  _^^^^^^_^.^^^. 

Le  dymenche  XXVIIP.  je  ne  b;^;'S^;\  "^.vo.pre^.  je  m'en  allé  po 
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Vlrolet  x„„  s.  pom-  achalur  ^™™  f  J^J^  l"^.  ,,„  ,e„i,  ,o  pnsnage; 
urtebye  s  y  troma,  le  ^rme  fut  faict ,  nous  en 

soupper  et  toucher  céans    .ajo-  ^^  ^^^  ^  ^^^^^^  ^^^^^^^^ 

e  Scl-lehan  ,  le  verdier  de  ^^1°"-"^;  '        ^,^  Blé  Vesney  ,  Mathurin 
,,,  ^,,..e  >'7^^-,f,^«i;:r;  TaUon?:es,  et  plusieurs  aultres. 
rhomas  Troude,  filz  ^;^^''^^^;.' fg^upper    Pour  ung  pot  de  vin  sec 
,deChcrebours.  accoustra  ^'^^l^^^^''^^^  ,,  ,ia,  six  pains  que 

Cherebours  un  s.  .  pour  im  peulrix,  nu  p 

,|apporladeYallonsnesx^.vs^  ^^^.^^^^   ,,  ,éans  tous 

r'ï;rrz:e\ri=;rpo.ce.u.eo,ues...^ 

^«"-'■'-^"-''"••llSrdr.tToùLXu,  «s  la  pomce  du  jour, 
ercredi  dern.erjour.  ^'S'""^';  "  Svmonnel.  Jacques  Feullye,  Thomas 

,,  de  Céans.  Cantepye,  son  '  f  '  «> ™"„^  ;,,,ever  le  pasnage.  lequel 
.Laioje  avenues  moy,  «  .^^J;;'»;»    'achevasmes  led.  pasnase.  « 

::ixz  ';z':::::^'^-  -  -^--  -  ^•■^''"-^  =^" 

:'r„;;:u::;i":S 'rSres  de  Und..,  po„c  .oys  .^oys  ,u-.l  ^-a 
,■  s,  et  luy  donné  congé.    ..-•••• 

Novembre  1554. 

•      o  hni,-é  de  céans.  Entre  disner  et  vespres , 

^::::::^:r:::^^^^-  -..  .rouet  avecques  .oy . 

:  nous  en  revinsmes  à  vespre.  "^^^^^  ,,,,,  ^pp.^s  la  messe  et 
^  vendredi  jour  des  Trespa«=  ,  je  n     boa  ^^^  ^^^^^.^^^^^  ^^ 

-  30  fys  an.asser  f^^-^-^^^.^^^l'Ka.oviUe  et  mon  ûlleur  et 

-  i-^-^  -  ^'^Y^^  :^^'C"n"  ier  dompuys  leurs  dosages  jusques  a  la 
T^ro    nui  avovent  suy\i  un^  ïLUo"  _     _ 

.:  ae  Disoville."llz  souppèrenl  et  ^--^::;^ ^^^^,^,  et  ses  deux  fllz  et 
,  ,.bmedi  III' ,  dès  le  maUn  .  -«n  '^o--  ^^  ""^  ^,^,  ,  ,,  ,,,.,o  aulx 
serviteurs  cl  Symonnet  pailireni  pou 


di^  leurs 
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lièvres.  Il  estoyt  nuyct  quand  Symonnet  revinst.  Je  ne  bougé  d'avecfjL 
Baume  et  Jehan  Groult,  qui  commencèrent  à  arer  pour  le  fourraenl  à 
Hatrlte-Vente.  Lajoye  fui  à  Cherebourg  quérir  deux  libvres  de  chandelle  q 
coustèrent  nu  s.  viii  d. 

Le  dymenche  IIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  allasse  à  la  mes; 
maistre  Robert  Potet,  curay  de  Tourlaville,  et  Petit-Jehan  Luce  vindrc 
parler  à  moy.  Hz  s'en  retournèrent  à  la  messe  à  Tourlaville  et  moy  à  ce 
de  ceste  parroisse. 

Led.  jour ,  receu  de  Jacques  Leclerc  xvi  s. ,  du  nombre  de  trente  qu'il  et  s 
frère  doybvent  à  la  sieurie  du  Mesnil  pour  le  terme  Set-Michel  dernier,      xvi 

Led.  jour,  receu  de  Jacquette,  femme  de  Olivier  Le  Yalot,  pour  le  teri 
Sct-llichel  dernier,  XV  s xv 

Led.  jour^  ausoyer,  arriva  maistre  Françoys  Troude ,  de  Gouberville,  q 
nous  dist  que  maistre  Martin  Cauvin  estoyt  mort  à  son  bénéfice  à  Tilly. 

Le  lundi  Y",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  soleil  levant ,  je  m'en  allé  à  la  Haull 
Vente,  missire  Françoys  Troude  avecques  moy,  où  les  serviteurs  de  céa 
estoyent  à  la  charuc,  et  incontinent  arriva  Roumaine,  laquelle  venoyt 
Sct-Lo.  Elle  m'apporta  des  febves  de  la  grand  ordre.  Elle  avoyt  couché  ch 
Pinel ,  à  Saulsemesnil.  Jehan  Pinel ,  fllz  senestre  ,  estoyt  avec  elle.  Je  li 
baillé  ung  teston  pour  des  fers  qu'il  avoyt  mis  à  mes  chevaulx.  Je  luy  d 
meurai  encor  en  reste  de  un  s.  un  d.  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct 
monnoye xi  s.  ini 

Led.  jour,  missire  Françoys  Troude  et  Thomas  Drouet  furent  ù  Chereboui 
Pour  ung  quartier  de  mouton  et  ung  cymier  de  beuf  vui  s.  Il  estoyt  nuv 
quand  ilz  arrivèrent.  Thomas  fut  malade  et  ne  souppa  point.     .     .     .      vui 

Le  mardi  YI" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  je  m'en  allô  à  la  Ilaull 
"Vente,  où  mes  serviteurs  estoyent  à  la  charue.  Y  arriva  Martin  Drouet  q 
alloyt  chez  Fréret  fèrc  fère  du  cordage.  Sur  le  soyer,  virou  soleil  couch 
maistre  Robert  Potet,  curay  de  Tourlaville,  me  vinst  trouver  avec  mes 
serviteurs  ;  je  le  convié  jusque»  au  clos  de  Dessus-le-Moulin.  Il  me  dist  qu 
venoyt  de  Yallongncs  de  l'assise.  Symonnet  y  fut  quérir  unes  bottes  pour  li 
qui  luy  coustèrent  l  solz  ts. 

Le  mercredi  YII° ,  je  ne  bouge  de  céans.  Dès  le  malin  ,  \iroii  neuf  heure 
arriva  le  s'  de  Sct-Naser,  lequel  disna  ,  souppa  et  coucha  céans.  Nous  fusm 
toute  l'apprès  disnée  à  la  n,iiiUe-Yente  aveciiuos  nos  serviteurs  qui  aroye 
pour  du  fourment. 

Le  jeudi  YIII",  dès  le  matin,  deux  heures  av.uit  jour,  nous  parlisnics 
céans,  le  s'  de  Cresney,  son  lacqués  Uichars  ((jue  je   porté  derrièn^  nu 
jusqucs  ù  Yallongnes  pour  ce  qu'il  estoyt  nuycl  et  blanc  gelé)  et  Syniuntie 
et  allasnics  ù  l'assise  pour  les  afTères  dud.  s'  do  Cresney  contre  ronquestei 
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Oger.  Nous  estions  à  Cyfrevast  avant  qu'on  tendist  la  volée  d'auprès  Le  Parc. 
Dès  que  nous  vinsmcs  à  Valloagncs,  nous  desjeunasraes  chez  Denys,  maistre 
Guillaume  et  Gilles  dictz  Cabart  avecques  nous,  et  mengcasinos  des  saulsiches. 
Viroa  sur  les  dix  heures,  arriva  Cantepye  qui  venoyt  du  Tôt,  oli  il  estoyl  allé 
jeudi  jour  Toussainctz  par  chez  son  père.  Nous  partismes  de  Vallongnes.  lesd. 
Cabart  et  Le  Parc  avecques  nous.  Pour  mes  chevaul.x  u  s.  et  pour  ung  quartier 
de  mouton  que  Symonnet  apporta  m  s.  Le  recepveur  de  chappilrc  nommé 
Lecoq ,  et  ung  gentilhomme  nommé  Lahalle  avoyent  hier  souppé  et  couché 
céans.  Nous  les  laissasmes  encor  au  lict  quand  sommes  partis  à  ce  malin,    v  s. 

Le  vendredi  IX\  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cresney  s'en  alla  à 
Monferville  pour  ses  aiïères.  Je  fys  arer  tout  le  jour  à  la  Haulte-Vente  pour 
fère  du  fourment. 

Led.  jour,  Kjv  [Cantcpie)  retourna  à  Vallongnes  pour  les  aiïères  de  Cresney 
parler  à  Uaulsemar,  qui  luy  avoyt  hier  promys  luy  presler  quelque  argent.  Il 
estoyt  nuyct  quand  il  revinst.  Symonnet  fut  à  la  chasse  pour  maistre  Guil- 
laume Cabart,  pour  ce  qu'on  debvoyt  dyraenche  prochain  reveslir  ung  des 
frères  de  sa  femme,  fllz  CoUin  Dancel,  à  l'abbaye  de  Lessé. 

Le  sabmedi  X",  vigille  Set-Martin,  dès  le  matin,  je  retourné  à  Vallongnes, 
Rav  (Cantepie)  avec  moy.  Nous  trouvasmes  desjà  là  Cresney  et  Letourp  qui 
desjeunoyent.  Le  bailly  tinst  l'assise.  Cresné  heult  ung  expédient  touchant 
l'arrest  en  banye  de  la  terre  de  Monferville  contre  l'enquesteur  Oger,  dont 
led.  Oger  se  porta  pour  appellant.  Ce  faict,  je  parly,  comme  deux  heures 
isonnoyent,  et  m'en  vins  tout  seul.  Je  passé  par  la  Haulte-Vente,  oîi  nos  ser- 
viteurs herçoyenl  du  fourment;  les  aultres  aydoyent  à  Thomas  Drouet  à 
charger  ung  chesne  qu'il  avoyt  hier  abattu  au  bout  de  son  jardin  à  pommiers. 
Assés  lost  apprès  arriva  Mons"  de  Sct-Naser  et  Kïv  (Cantepie)  avecques  luy, 
pi  apporta  du  poysson  pour  m  s.,  ung  quartier  de  mouton  et  du  beuf  pour 
n  s.  Led.  s'  de  Sct-Naser  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dymenchc  XI%  jour  Set-Martin,  je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Jehan 
j?*otet  fut  à  la  messe  en  cestc  ville  que  j'amène  à  disner  céans.  Pendant  que 
fstoys  à  la  messe ,  le  s'  de  Cyfrevast  m'envoya  des  poyres.  Apprès  disner , 
ifvon  Mesnage  vinst  céans  pour  quelques  aiïères  qu'il  avoyt  à  moy. 
.  Led.  jour,  au  soyer,  arriva  maistre  Gratian  Lambert,  curay  de  Bcauficel.  Il 
louppa  et  coucha  céans. 

Le  lundi  XIP ,  je  ne  bougé  de  ctîans.  Kzv  (Cantepie)  fut  à  Gherebourg  à  pié. 
e  fys  arer  à  la   Haulte-Vente  pour  fère  du   fourment.    .\pprès  desjouner, 

eauficct  s'en  alla  et  me  doiuia  ung  texte  d'Institute  oii  estoyl  cscripte  une  roe 
itagoriquc. 

Le  mardi  Xlll%  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Lajoye  et  Kiv 

■aiitepie)  avec  moy.   Nous  desjeuiia-;nies  chez  DiMiys,  le  procureur  Vastel, 
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maistre  Pierres  Collas ,  Démons ,  Cossin ,  Barioles  Thyerrie .  Mons'  de  Fres- 
ville  et  maislre  Jacques  Ra valet,  lequel  ûst  lire  sa  commission  de  garde  des 
foretz  la  jurisdiction  des  haultz  jours  séante.  Le  s'  des  Cresneys  se  trouva  au 
disner.  Il  n'avoyt  bougé  de  Vallongnes  dempuys  sabmedi.  Nous  despendisraes 
XXVI  s.  que  Ravalet  paya  pour  sa  bienvenue.  Pour  ii  libvres  de  chandelle  v  s. 
n  estoyt  un  heures  quand  je  party  de  Vallongnes v  s. 

Le  mercredi  XIIIP,  je  ne  bougé-iie  céans.  J'avoye  Philippin  Couppé  qui 
faisoyl  des  rouelles  à  cherue.  Apprès  disner  arriva  le  s'  des  Cresneys  qui 
souppa  et  coucha  céans.  Apprès  soupper,  je  baillé  aud.  Couppé  ,  pour  vu 
journées  qu'il  a  besongné  céans  de  son  raeslier  de  royer.    ...      xi  s.  viii  d. 

Le  jeudi  XV',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  ne  cessa  deplovoyer.  Dès 
le  matin  ,  le  s'  des  Cresneys  s'en  alla  à  Monferville.  Je  luy  preste  une  jument 
pendant  que  ses  chevaulx  se  reposoienl.  Il  revinst  au  soyer  soupper  et  coucher 
céans,  bien  fort  moullé.  Je  fys  cribler  du  fourraenl  par  Baume  et  Jehan  Groult, 
mes  serviteurs,  tant  pour  semer  que  pour  porter  au  moulin. 

Le  vendredi  XVI',  je  ne  bougé  de  céans  ;  le  temps  se  haulsa.  Je  fys  arer  aulx 
vecheris  de  la  Haulte- Vente.  Le  s'  de  Cresney  s'en  alla  dès  le  matin  avant  que 
fusse  levé.  Je  luy  envoyé  ung  double  ducat  par  Syiuonnet  pour  s'en  retourner, 
pour  ce  qu'il  avoyl  esté  par  deçà,  tant  à  Vallongnes  que  ailleur,  dix  ou  douze 
jours  plus  qu'il  ne  pensoyt.  Symonnet  et  Kiv  (Cantepie)  furent  tirer  aulx 
corneilles  et  en  tuèrent  deux.  Je  fus  au  moulin  et  fys  mouldre  en  ma  présence 
deux  boysseaulx  de  fourment  pour  en  voycr  la  response,  pour  ce  que  je  me 
defTiés  du  monnier.  Je  fus  à  la  volée  de  la  hayse  de  la  chasse  Lambert ,  que 
tient  Thomas  Drouet ,  luy  et  maistre  Françoys  avecques  moy,  et,  comme  nous 
dcbvions  tendre,  passa  Joret  Jouenne,  messager,  demeurant  à  A'allongnes,  qui 
alloyl  chez  Auvrey ,  comme  il  disoyt.  J'enmeno  led.  Drouet  à  soupper  céans. 
Apprès  soupper,  luy,  Symonnet,  Kn  (Cantepie),  Baume  et  les  garsons 
allèrent  aulx  trouettes.  Hz  prindrent  ung  oyseau  Set-Martin. 

Le  sabmedi  XVII",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  à  la  Haulte- Vente, 
par  Nicollas  Drouet  et  Guillaume  Paris,  xiii  hoisseaulx  de  fourment;  puys  fys 
achever  la  journée  aud.  Paris  à  veniicr  du  blé  au  guarnier.  Il  ^inst  une  grosse 
undée  de  gresle  comme  on  hcrçoyt  le  blo  semé  de  ce  matin.  .\.u  soyer  arriva 
ung  garson  cousturier,  fils  du  curay  de  Haultcville ,  qui  venoyl  d'Angleterre. 
H  souppa  et  coucha  céans. 

Led.  jor  ij..  Xi  ^xpi%x\i  lA-  jv;  ^î).;  r.wjp  Z.  -/.ji  rùXi-  .\jî:'.  tdttj.  Ixvîpi- 
(M.la  maréchale  eut  ung  fils  pour  S.  que  Gilles  .\ubri  nomma  Saiilret). 

Le  dymenchc  XVII P  ,  je  ne  bougé  de  céans,  .\vaut  que  me  levasse  , 
maistre  Robert  Pulet ,  curay  de  Tourlavillc  ,  vinsl  céans.  Nous  fusmes  à 
la  messe  à  l'église.  Comme  nous  y  estions ,  il  se  misl  à  néger  sy  fort  que 
tout   couvrit.    Il    s'en   revinst   di-iner  céans.    .Vpprès   disner   s'en   retourna   h. 
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TouHavme.   Ung  compagnon  de  Tamerville  m'apporta  deux  ramiers.  Je  luy 
Lad.  jour.  Symonnet,  Thomas  Droùet",  Kav'(Cantepie  )"  Col].'.  nJ    ^    "  '' 

B-apporla  au  soyer  doux  ramiers  °  '■  "''  '"'î""^' 

iee.  .eha„%^:;.';e\"::r:;"anre      '■'"'"  '"  Sct-MicM.etu  s.  .  ,  ,ue 

it  fnrf  rrr  u'  r.  ^''«"«"^^  •  «^"leb  Auvrey  s  en  vmst  quant  et  nous  à  pié  et 

fortcrote  pour  ce  qu'il  avoyt  pieu  merveilleusement  toute  la  relevée       v  s 

Le  ^  jour    au  soyer.  appris  que  je  fus  arrivé,  je  m'endormy         ne  chJsr" 

iamt      ;  f  '  ''  '"'  '^"'"^^"^  "^^'^^^  ^-''^  ^^  f^"ut  porter  en  m 

lambie;  cela  ne  me  dura  que  viron  deux  heures. 

.':  cTqTetav'c^e  he^f  ^'  ^"  f  ""f  ^""^^^  ^"^  ^'^  ^«^'^^  '^  -^  ^^-^-. 

Led   Z!         ^  ^^■''  '''"  "^'''^'^  >  J*^  °^  ^''"Sé  de  céans. 

Led.  jour,  au  soyer,  receu  de  Françoys  Doysnard  xxuu  s.  v.n  d   et  vu,  s 
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lui  à.  qu'il  m'avoyt  baillés  à  jour  passé  sur  xl  s.  qu'il  doybt  du  nombre  de 
ixx  s. ,  à  cause  de  l'béritage  Hamel. 

Le  jeudi  XXII° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin  ,  le  voyeur  de  Tourlaville 
vinsT  pour  quelques  aiïères  qu'il  avoyL  et  desjeuna  avecques  nous,  et  me 
dist  qu'il  avoyt  couché  à  Gonnerille  chez  le  viconte  avecques  son  frère , 
maistre  Hubert,  qu'il  avoyt  convié  jusques  à  Tamerville.  Je  fys  porter  de  la 
"Terre  de  devant  l'huys  du  jardin  de  Lachapelle  à  la  HauUe-Yente.  Sur  le 
soyer ,  la  femme  de  Denys  Le  Marchant  mourut.  Je  baillé  h  maistre  Françoys 
XI  s.  pour  avoyr  de  la  doubleure  pour  unes  chausses  et  pour  avoyr  une  aulne 
de  toylle  à  fère  ung  pourpoincL xi  s. 

Le  vendredi  XXllI" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  tout  le  jour.  Je  fus 
housô  pour  aller  au  Val-de-Sayre;  mais  je  n'y  peu  aller  pour  la  pluye. 

Le  sabraedi  KKIIII",  apprès  desjeuner,  je  m'en  allé  à  Tocqueville  pour  avoyr 
des  doreures  pour  la  Glle  Jehan  Le  Bourgoys,  qui  espouse  sabmedi  prochain. 
De  là,  je  m'en  allé  à  GoubervUIe  coucher.  Je  fus  à  vespres  ,  puys  mon  allé  au 
moulin.  Le  monnier  me  dist  que  missire  André  Caillet  avoyt  prins  ung  aygle  à 
Gallemare  ;  je  luy  mandé  qu'il  me  Tapportast  le  matin. 

Le  dymenche  XXV",  jour  Scte-Catharine,  avant  que  me  levasse,  missire 
Troude  Caillet  m'apporta  deux  marqueroles  et  n'apporta  poiiicl  l'aigle.  Je  luy 
donné  m  s.,  puys  m'en  allé  à  Tocqueville  ,  Kav  (Cantepie)  avecques  moy.  Nous 
disnasmes  mon  cousin  et  nous  ensemble  ,  et  sur  la  flti  arriva  nui  cousine  et  sa 
fille  qui  venoyent  de  la  messe.  Je  m'en  vins  à  vespres  en  cesle  ville.      m  s. 

Le  lundi  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Kav  (Cantepie)  fut  à  Cherebourg  ù 
piô.  Je  fys  charier  du  fumier  à  la  Haulle-Yente.  Thomas  Urouet  fut  ù  Che- 
rebourg vendre  des  pourceaulx  pour  luy.  Lajoye  lut  sabmedi  à  Cherebourg  et 
achatta  ii  llbvres  de  chandelle  mi  s.  vui  d.  et  du  beuf  pour  vi  s.  Je  luy  rendis 
l'argent -^  s.  vm  d. 

Le  mardi  XXYII",  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Kav  (Cantepie) 
avecques  moy.  La  jurisdiction  terme ,  nous  allasmes  coucher  à  Hemevez. 
Lajoye  esloyt  quand  et  nous. 

Le  mercredi  XXVIIl' ,  apprès  que  ma  cousine  me  heult  baille  dos  bagues 
et  doreures ,  ce  que  je  luy  en  demandé ,  pour  accoustrer  la  fille  Jehan 
Lebourgoys,  qui  espouse  sabmedi  ilichel  Fortin,  de  Delleville  ,  nous  disnasmes 
et  nous  en  vinsmcs  par  Vallongnes  où  Mademoiselle  de  Sur\ille  nous  en  prcsta 
encor  ce  que  j'en  voulus.  Ce  faicl,  nous  en  vinsmes  céans.  Nous  Irouvasmes 
i.  la  Fosse-au-Uoux  Thomas  Drouel,  Guillaume  Gréart,  Symoiuiol  et  Jacques 
qui  venoyent  aulx  ramiers  au  juc.  Kiv  (Cantepie)  demeura  avecques  euli  et 
Jacques  s'en  vinsl  sur  son  cheval.  II  estoyt  vol  de  vitlecocz  quand  j'arrive 
céans. 

Le  jeudi  pénultième  ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  pleut  tout  le  jour.  Viroii  deux 
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heures  apprès  midy ,  Kiv  (Cantepie),  Symonnet,  Thomas  Drouet  allèrent  au 
Vivier-de-Clère  et  apportèrent  xn  ramiers.  Guillaume  Bitousé  ,  \'enu  au  matin 
de  Breteville  des  nopces  de  Richard  Rouxel ,  passa  par  céans  et  y  desjcuna.  Il 
estoyt  nuycl  quand  ilz  revindrent  du  Vivier-de-Clère. 

Le  vendredi  dernier  jour  ,  jour  Set-André  ,  Cantepye  s'en  alla  pour  sa  mère 
qui  estoyt  malade.  Apprès  disner,  je  m'en  allé  chez  Lebourgoys,  à  Esqueur- 
dreville ,  où  ma  scur  de  Sct-Naser  arriva  viron  vol  de  vitecoqz.  Nous  soup- 
pasmes,  puys  luy  baillé  de  mes  hardes  et  de  ceulx  qu'on  m'avoyt  prestes  ce 
qu'elle  en  voulut  prendre  ,  et  m'en  revins ,  Symonnet  et  Lajoye  quand  et 
moy.  Il  estoyt  unze  heures  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Décembre  1554. 

Le  sabmedi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  fut  à 
Vallongnes  avecques  Gilles  Auvrey  ,  Le  Marchant,  Jacques  Feullye  ,  qui 
plaidoyent  à  Nicollas  Quentin  qui  avoyt  reffusé  le  roulle  pour  cueullyr  la 
taille.  Led.  Thomas  souppa  céans. 

Led.  jour,  receu  de  Jacques  Burnel,  près  sa  maison  ,  xv  s.  restans  du  terme 
St-Michel.  Il  me  bailla  un  vitecoq,  le  plus  petit  que  je  vys  jamais.  Il  n'estoyt 

pas  plus  grand  que  une  bécasse xv  s. 

Led.  jour,   reçeu  de  Jehan  Paris   et   de  Richard  et  de  Guillaume  xxi  s, 

restantz  de  xuii  s.  qu'ilz  doybvent  à  la  Set-Michel xxni  s.  {sic). 

Led.  jour,  ung  jeune  garson  de  la  paroisse  de  Mesnil-Hue-Salchierre  passe 
par  céans  comme  je  dysnoys.  J'achatté  ung  sas  de  luy.  Il  me  dist  qu'il  avoyt 
nom  Pierres  Foucher.  Il  heult  vi  d.  et  à  disner  et  ne  bailla  que  la  taye.  vi  d. 
Led.  jour,  Chandeleur  me  renvoya  par  son  filz  le  furet  que  je  luy  avoys 
hier  preste  qu'il  estoyt  céans  ,  Pierrot  Cauchon  avecques  luy.  Avant  que 
je  allasse  à  Esqueurdreville  ,  il  me  conta  que  la  femme  de  Jehan  avoyt 
mardi ,  aulx  nopces  de  Richard  Rouxel  ,  fort  tencé  à  Mademoiselle  de 
Breteville. 

Le  dymenche  IP,  viron  neuf  heures  du  matin,  je  m'en  allé,  Symonnet 
avecques  moy,  au  Teil ,  aulx  fiansailles  de  la  fllle  aysnée  du  cappitaine  du  Teil 
et  de  Jehan  Liot,  filz  Jehan.  En  passant  par  l'église  du  Teil,  Guillaume  Cabart 
en  sortit,  qui  s'en  vinst  quand  et  nous  jusques  chez  led.  cappitaine  où  nous 
trouvasmes  plusieurs  personnes  assemblés  du  parly  dud.  cappitaine,  comme  le 
prieur  de  la  taille  ,  la  belle-mère  dud.  cappitaine  et  aullres  ,  et  du  party  dud. 
Liot,  le  s'  de  Breteville  et  sa  femme,  Chandeleur,  sergent,  Loys  Bonhomme 
et  aullres.  Los  fiansailles  finies,  nous  dysnasmes ,  puys  nous  en  vinsmes ,  Les 
Essartz  quand  et  moy,  et  Thomas,  que  j'avoye  envoyé  à  ce  malin  à  Scte-Croix, 
qui  estoyt  venu  me  fère  response  de  son  message.  11  estoyt  vol  de  vilecoc 
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quand  nous  vinsmes.  Je  donné  v  s.  aulx  ménestriers  et  ung  sold  au  clerc  qui 
apporta  de  l'eau  béniste  pendant  que  nous  disnions n  ?. 

Le  lundi  lUi,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Cherebourg  à  pié  pour 
parler  à  Moisson  pour  avoyr  uv;  xype  a  pEXsjep  jjl  (ung  curé  à  relever  M).  Pour 
Il  libvres  de  chandelle  et  ung  chymier  de  beuf  que  Tassin  Quentin  fdz  Villa 
apporta ,  que  Symonnet  luy  avoyt  baillés x  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  matin,  estant  à  la  Haulte- Vente,  je  ouys  ung  fort  grand  câble 
en  la  forest,  viron  le  trans  de  la  Plate  pierre,  comme  il  me  sembla.  Je  m'y  en 
allé,  maistre  Françoys  avecques  moy,  et  ne  peusmes  onc  trouver  le  lieu  dud. 
câble ,  et  fusmes  jusque»  au-delà  de  la  rivière  de  Culperreulx  oii  nous  trou- 
vasmes  deux  renyers  de  Bris  qui  avoyent  abattu  ung  fouteau,  sçavoyr  Françoys 
Bangemin  et  ung  nommé  Valot. 

Le  mardi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans  Avant  matin,  passa  par  céans  Chan- 
deleur et  Thomas  Drouel,  qui  allèrent  à  Bris  contraindre  Guillaume  Rouxel. 
Ilz  revindrent  soupper  céans.  Je  fys  charier  des  fagotz  par  Baume  et  Françoys 
Doysnard.  Jehan  Groult  estoyt  malade. 

Le  mercredi  V',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  au  matin,  avant  disner,  chez 
Denys  Quentin  pour  achatter  de  la  toyllc.  H  n'en  avoyt  poinct.  Il  en  faisoyt  une 
pièce  pour  Thomas ,  qui  estoyt  presque  achevée  ,  et  son  frère  en  commençoyt 
une  pour  Le  Marchant.  Apprès  disner,  je  fys  amontcr  ung  cent  de  fagotz  à  ma 
chambre  par  les  garsons  de  céans  et  par  Doysnard ,  auquel  je  baillé  vu  s.  ts. 
sur  ce  qu'il  m'avoyt  faict  de  fagotz vu  s. 

Le  jeudi  VP,  jour  Sct-Nicollas,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  fusse 
levé,  arrivèrent  maislre  Loys  Fritct,  de  Sct-Morice,  et  ung  nommé  Ronnayre,  de 
Digncn  en  Bretengnc,  qui  me  baillèrent  des  lettres,  led.  de  Bonnayre  demeura 
céans  et  led.  Fritet  s'en  alla  apprès  que  nous  heusmes  disnô;  puys  arrivèrent 
Jehan  Boudelan  et  Guillaume  Fritet,  de  la  guarnison  de  Cherebourg,  qui 
mengèrcnt  ung  ramier,  et  sur  la  relevée  arriva  Les  Hachées  qui  souppa  et 
coucha  céans,  et  me  rapporta  quelques  doreures  que  j'avoye  prestes  ii  ma  seur 
pour  accoustrer  la  fllle  de  Jehan  Lebourgoys,  qui  espousa  sabmedi. 

Le  vendredi  VII*,  vigille  Notre-Dame  ,  dès  le  poinct  du  jour,  je  m'en  allé. 
Symonnet  avecques  moy,  à  Heraevez  où  nous  trouvasmes  ma  cousine  toute 
seulle  ;  mon  cousin  estoyt  à  Sct-Lo.  Je  m'en  revins  disner  h  Vallongnos  chez 
Denys  que  je  trouvé  disnant.  l'nnr  mon  disner  vi  s.  Je  parly  entre  troys  et 
quallre. 

Le  sabmedi  VIII',  jour  Notre-Dame ,  je  no  bougé  de  céans.  J'iMivoyé  Tout- 
doulx  à  Brilievasl ,  chez  Philippin  Vallongnes,  luy  dire  qu'il  m'apportast  de 
l'argent.  Au  retour  de  vespres,  je  trouvé  led.  Vallongnes  qui  me  bailla  x  s. 

Led.  jour,  avant  la  messe,  Kiv  j'.vaT  y.sïv;  (Cantepie  vinsl  céans),  qui  en 
estoyt  party,  il  y  eull  hier  luiycl  jours.  Je  fus  h  l,i  volée  do  la  hai.so  do  la  chasse 
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Lambert  avecques  Thomas  Drouet  cl  Philippin  Couppé  ,  de  Bris.  Led.  Drouet 
s-en  vin^t  quand  et  moy  et  led.  Couppé  s'en  alla  chez  Drouet .  et  reporter  la  ré 
de  la  volée.  Iwv  (Cantepie)  fut  à  Yallongnes  apprès  disner  et  en  revinst  ;  il 
estoyt  nuvct.  Je  luy  baillé  deux  ramiers  à  porter  à  Madem"-  de  SureviUe  ,  qu'il 
ne  trouva  poinct,  et  les  laissa  chez  Denys,  pour  les  luy  bailler  quand  elle  seroyt 

revenue  de  vespres.  ^  ,    .       j- 

Le  dymenche  IX«,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  nous  debvions  disner ,  arri- 
vèrent mon  cousin  duQuesney  et  Haultpitoys ,  son  beau-frère.  Ilz  disnèrent 
céans,  et  entre  deux  et  troys  s'en  retournèrent  Les  garsons  de  céans  estantz 
au  soyer  à  la  volée  du  grand  jardin,  avoyent  une  levrette  avecques   eul.x  , 
laquelle  prinst  ung  cochon  de  sengUer  qui  se  vinst  descouvrir  en  l'ayre  de  la 
volée    Quand  il  fut  apporté  et  séché  près  de  bruller ,  je  le  poysé  et  poysoit 
trente  livres  ung  peu  plus.    Je  baillé  au    soyer  à  Pierres  de  Bonnayre    de 
Dinen,  douze  escus  sol  que  je  debvoys  à  maistre  Jehan  Le  Provost,  et  il  me    , 
rendit  mon  obligation  que  led.  Le  Provost  luy  avoyt  baillée,     xxix  liv.  xvui  s. 
Le  lundi  X=   je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  battre  a  la  grange  de 
dixme  chez  Mesnage  par  Michel  Lebrisés  pour  moy,  et  Philippin  Mesnage  pour 
ses  frères  Yvon  et  Robert.  Dès  le  matin  ,  Kav  (Cantepie)  alla  à  Cherebourg  et 
Jacques  quérir  ini  boisseaulx  de  sel,  que  Gratian  Mestrel  luy  bailla.  Il  apporta 
une  mante  que  Loys  de  La  Mer  m'envoyet ,  et  ung  quartier  de  mouton  et  deux 
membres  de  beuf  qui  coustèrent  ix  s.   n  d.  ,  et  deux  libvres  de  chandelle 

,  ....       xuu  s.  II  d. 

un  s.  viii  d 

Led.  jour,  dès  le  matin,  j'envoyé  Thomas  Drouet  à  la  fère  à  Vallongues  , 
Jehan  Groult  el  Lajoye,  mener  ung  toreau  qu'ilz  vendirent  vu  libvres  xvm  solz. 
U  estoyt  nuyct  quand  ilz  revindrent vu  liv.  xvius. 

Le  mardi  XP ,  avant  que  me  levasse  ,  Frannoys  Dauge  vinst  en  ma  chambre  ; 
il  allovt  à  Yallongnes  pour  le  cappitaine  Percigny.  .apprès  desjeuner  ,  je  m'en 
allé  à  Yallongnes,  K^v  (Cantepie)  et  led.  Françoys  avecques  moy.  Je  baille  a 
Pierres  Benèse  vi  libvres  que  je  luy  debvoys ,  et  prins  de  luy  troys  aulnes  et 
une  mesurettc  de  veloux  noyr,  une  unce  de  fil  de  soye  et  troys  aulnes  et 
demvede  fulaine,  une  cordelière  de  soye  et  deux  douzaines  de  boutons.  Le 
tcut'me  cousta  x.xxui libvres  xin  solz. dont  je  luy  baillé  ma  cédule.  Les  trai2e 
solz  furent  oubliés  à  mettre  en  lad.  cédule.  Toutteiïoys  je  les  doy  vi  libvres. 

Led.  jour ,  je  ne  beu  ny  mangé  à  Yallongnes.  Le  filz  de  Meure  fut  aage.  Ce 
faict  entre  troys  et  qualtre ,  je  monté  à  cheval  et  m'en  vins  ,  lesd.  Kav 
(Cantepie)  et  Dauge  avecques  moy.  Symonnet  fut  à  FermanviUe ,  et  me  dist 
que  le  cappitaine  de  Cherebourg  et  son  frère  estoyent  à  la  chasse  a  Fer- 

membreul  et  ne  prindrent  rien. 

Le  mercredi  XIP.jourScte-Luce,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  négé  au 
matin  tout  couvert.   Il  vinst  une  pluye  incontinent  qui  effaça  tout.  Tout  le 
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jour ,  je  m'amuse  à  chercher  les  anciens  adveuz  de  Gouberville  pour  le»  fran- 
chises du  pasnage.  Françoys  Dauge  ne  s'en  peult  aller  pour  le  maulvays  tempz. 
Le  jeudi  XIII' ,  apprès  disner  ,  je  m'en  allé  coucher  h  Gouberville ,  Kav 
o'jcx  (AU-.  (Cafttepie  avecques  moy).  Il  estoyt  viron  troys  heures  quand  je  y 
arrivé.  J'envoyé  la  fille  à  la  Poupichesse  quérir  Martin  Birette  qu'il  vinst  parler 
à  moy.  ce  qu'il  fisL  Le  \icajTe  et  Marin  Flamenc  souppôrcnt  avecques  raoy; 
j'estoys  fort  enreusmé.  Je  fus  voyer  les  pelitz  Sereaulx  qui  massonnoyenl  pour 
missire  Guillaume  Le  Flamenc  ung  mur  entre  Marin  et  luy. 

Le  vendredi  XIIII",  avant  que  sortir  de  la  chambre,  nous  desjeunasmes. 
J'envoyé  Thomas  avecques  Gohior  Provost  contraindre  Jacques  Mosquet  et 
Jacques  Toque  pour  les  rentes  qu'ilz  doybvcnt  à  la  seigneurye  de  Gouberville. 

Led.  jour ,  reçeu  de  Jehanne  Tocque  ,  sur  lxx  s.  qu'elle  doyt  de  louage,  l  s. 

•     Led.  jour  ,  reçeu  de  Guillaume  ,  frère  Jorel  Gaillard  ,   sur  ce  qu'ilz  me 

peuvent  debvoyr  pour  les  prays  touchant  leur  fermage  ,  ung  escu  pistolet  qu'il 

avoyt  heu  de  missire  Liénard  Houyvet xlt  s. 

Led.  jour ,  viron  mydi  ,  le  s'  de  Cresney  arriva  à  Gouberville  ,  Lajoye 
avecques  luy.  Il  avoyt  couché  au  Mesnil.  Il  disna  aud.  lieu  de  Gouberville , 
puis  s'en  aUa  coucher  à  Monferville  et  je  m'en  vins  coucher  céans.  Je  trouvé 
Resneville,  sellier,  et  son  varlet  qui  cstoyeut  hier  venus,  incontinent  que 
j'estoys  party  ,  pour  me  fére  des  selles  à  mes  chcvaulx.  Il  estoyt  nuyct  quand 
j'arrive. 

Le  sabmcdi  XV* ,  apprès  disner ,  je  m'en  allé  à  Chercbourg ,  Kav  «jex  ^m 
(Cantepie  avecques  moi);  il  estoyt  douze  heures  quand  je  y  arrivé.  Pour 
ferrer  mes  chcvaulx  au  bout  du  pont  .wni  d.  ,  à  la  ville ,  en  viande ,  .\\t  s.  ,  en 
chandelle  nu  s. ,  et  en  plom  nii  s.  ,  en  vinaygre  n  s.,  pour  mes  chevaulx  chez 
Robert  de  La  Planque  u.  s.  Nous  partismcs  h  porte  fermante;  Les  Essartz  s'en 
vinst  quand  et  nous  jusqucs  près  de  l'église  de  Tourlaville.  Sortant  de  la 
porte,  je  parlé  au  cappitalne. 

Led.  jour,  à  Chercbourg.  nous  assemblasmes  Caulviu  le  drappier  et 
moy  chez  Robine  de  la  Mer  pour  conter,  et  ne  pousmes  pour  ce  que  nous 
estions  en  diiïérent  de  quelques  cndossementz  du  bail  de  la  sergenterye 
Couraye  que  tient  Jehan  Caulvin  ,  audiencier ,  aussy  que  j'avoys  oublié  céans 
une  quictlance  que  j'avoye  de  luy.  Je  prins  une  aulne  de  doublcurc  blanche 
pour  Kïv  (Cantepie),  qui  cousla  x  s.,  que  je  ne  payé  poinct.  Pour  choppinc 

que  nous  beusmes  chez  lad.  Robine i  s. 

Led.  jour  ,  quand  j'arrive  de  Cherbourg,  je  trouvé  le  s'  des  Cresnays  céans 

qui  vciioyt  de  Vallongnes .  ses  deux  lacqués  Richard  et  Rauiiot ,  et  sa  levrette 

et  ung  aultrc  chien  et  Pasquct  de  La  Court ,  de  Monferville.  Hz  y  souppèrenl  et 

couchèrent. 

Le  dynienche  XVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin  .  apprès  la  messe  ouye 
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P,  avovr  desieunc ,  le  s' de  Cresney .  Symonnct.  Jacques.  Kav  (Canlepie),  le 
tlè: Besnevme  et  aultres  sen  allèrent  à  la  chasse  où  ilz  furent  jusques  au 

d^flmeit' de  rente  que  doybvent  les  enfans  dud.  Magaen  à  la  seigncurye  du 

Me  nil  t Ite  de  eu'.  n.ère'  fille  de  feu  Germain  Drouet,  dont  les  hérUages 
iIe.ml,acau=eQe  .^  ^^  ^^.^^^  ^pp^^,  j^  ^^^^^e 

^:?:.L^P:Lr::^ss^3acques  et  anies  dlct.  ...rey  et  n.a.t. 

^'Jp^ndi  XVIP    ie  ne  bougé  dé  cians.  Dès'  le"  po'inct  du  jour .  le  s'  de  Cresney 
'  n  alfa  V    lon^^^^^^^  <^-^-  Venquesteur  Oger,  Kav  (Cantep.e) 

I^equl:  fu^  cIuM:  Fleury  vinst  besongner  au  moulin  pour  reserrer  la  roe 

et  mettre  une  pièce  de  chesne  à  la  meule  de  dessoubz. 

T  e  mardi  XVIII' .  avant  que  sortisse  de  ma  chambre  ,  K.v  (Gantepiej  reun» 
de  vlnLs  et  di  t  au  lacqués  de  Cresney  qu'il  s'en  allast  à  son  maistre  et 

l°;oy;:P«u.  u„s  reuure  de  seHe,  deu.  bendcs  et  deux  -*  .^-^^_^;' 
'^-'rlrxîx-.Ï  O^riS:.  r;..  ^e  C......  \..^^  -a.. 

'"Lèd1:;,''re°;°u  ae-RIchardMarcIde-u;  pourc'e  ,uU  tient  le  champ  delà 

brèche  louenne    ^..    -^   •    •  ^    -  ^^^  \^  ^^;„„^, ,  chez  Bonin, 

„   „'„Î    res^   "cL  le;  il  e»  revinst  appris  que  i'euz  disné.  Il  esloyt  le 

"uMou'r.ie  i'  de  Cresney  vins  coucher  céans.  Nous  n'avions  que  de  k 

'"rï:udi'xv°t':e"h:u'ÏÏ'de  cean.  Laioye  et  K-,  (Can.eple)  turent  à 
ChereC\ou;::.i;:n,s  d°e  cha„delie,  ,u  lihvres  et  de.ye  ^^e  lard ^a  larder 

et  une  unsc  de  poyvre ,■■'.,   '    .*  ,,  ,„  r^,,.  seL-Thomas. 

w^,u  \\\'    ip  ne  bougé   de  céans;  il  esto^t  le  ]our  bci  luuuias. 

^"::ÏÏ:t^;es  Cru'otte,  P,  quald  e.  eul.  Syntonnet.  K.  ,Ca„tepie,  et 
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Gilles  Auvré  furent  à  la  chasse  aulx  lièvres  ,  et  leurs  chiens  chargèrent  soubz 
l'ostel  aux  Bruns  une  laye  taquetée  qu'ils  faillirent.  Il  estoyl  nuyct  quand  ilz  en 
revindrent.  Je  me  fus  pourmener  à  la  Froyde-Rue,  où  je  trouvé  Pierre  Gohel  et 
Vincent  Xarin ,  du  Teil ,  qui  contraignoyent  Tassin  Quentin,  filz  Villa  ,  pour  la 
taille  du  Teil.  Je  m'en  revins  par  chez  Lévesque  voyer  son  petit  garson  qui 
estoyt  bruslé  ,  led.  Tassin  ,  Tupain  et  Poignant  avecques  raoy.  .  .  l\ti  s. 
Le  sabraedi  XXIIS  il  estoyt  encor  négé  du  jour  d'hier.  Avant  que  me 
levasse ,  mon  cousin  de  Fermanville  m'envoya  ung  pasté  de  venayson.  Je  fys 
donner  à  son  serviteur  qui  l'apporta  u  s.  Je  fus  malade  au  matin  jusqucs  à 
troys  heures  apprès  mydi.  Jacques  et  Richard  Caulvin  furent  à  Gouberville 

mener  le  poulain  blanc  et  le  bayart n  s. 

Led.  jour ,  apprès  que  je  fus  levé  .  je  fus  prins  d'une  douleur  de  teste  et  me 
falut  recoucher  jusqucs  apprès  mydi  que  je  me  levé,  puys  m'en  allé  pour- 
mener, Kiv  (Cantepie)  avecques  moy. 

Le  dymcnche  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Robert  Postel ,  curay  de 
Tourlaville ,  fut  à  la  messe  en  ccste  ville  ;  il  disna  céans.  Apprès  disné  ,  je  le 
convié  jusques  aulx  prinses  Rerger ,  Yvon  Mesnage,  Guillaume  Berger  et  Loys 
Mar^^enèse  avecques  moy.  Hz  me  rnonstrèrent  les  franchises  de  chappitre 
touchant  les  foretz  ,  puys  m'en  allé  à  vespres,  où  on  leut  les  pardons  de 
sainct  Lazare  de  Jhérusalem. 

Le  lundi  XXIIIl',  vigille  de  Xoël,  je  ne  bougé  de  céans  pour  ce  que  je  me 
trouvoys  mal.  Je  desjeunc  deux  heures  apprès  mydi,  Chandclenr  avecques 
moy,  qui  venoyt  sçavoir  si  je  \oulois  escripre  ù  Bayeulx  cl  qu'il  y  alloyt  sans 
foyriers  (î).  Je  luy  baillé  unes  missives  pour  Mous'  le  lieutenant  général  mon 
beau-frère.  Symonnet  fut  au  couret.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst  et 
perdit  sa  dague  ;  il  retourna. 

Led.  jour,  pour  deux  libvres  de  chandelle  et  ung  membre  de  beuf -/.jî  Kav 
ar.-'.^-.i  1-.  Kip:î:jpY  (que  Cantepie  apporta  de  Chcrebourg)  et  des  cnrens  (?)  et 

ung  quartier  de  mouton .xm  s. 

Led.  jour ,  Jacques  me  bailla  xx.xv  s.  qu'il  avoyt  hier  receuz  à  Gouberville  sur 
ce  que  les  Fortins  doybvcnt  et  ix  solz  pour  N'icoUas  Lcholt.  .  .  .  xuni  s. 
Led.  jour,  je  ne  fus  puinct  ù  la  messe  de  my nuyct  pour  ce  que  je  me 
trouvoys  mal.  Thomas  Drouet ,  Kr/  (Cantepie),  Jacques  et  aullres  de  céans 
furent  il  Digovillc  pour  ce  qu'on  y  jouet.  Il  estoyt  viron  une  heure  avant  jour 
quand  ilz  revindrent. 

Le  mardi  XXV",  jour  de  NoCl ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  fort  gelé  cl 
faisoyl  beau  soleil.  .Missirc  Jacques  disl  la  messe  cl  publia  les  nionyloircs,  à  la 
requeslc  du  proniulcur  et  du  curay  de  Tourlaville  ,  de  ceux  iiui  avoyent  rompu 
l'ymage  de  sainct  Mor  et  fouy  cl  desgradé  la  chappelle  dud.  sainct.  .\pprès 
vt'>prfs  je  m'en  allé  au  moulin   qui  mouloyt  pour  le  garder  de  la  gelée.  La 

l) 
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marquette  de  Digoville  s'y  trouva  trouva  et  son  filz  ,  Nicollas  Vaultier  , 
Doysnard  et  Françoys  Drouel  et  Thomas  qui  le  faysoyl  mouldre.  Quand  il  heut 
tou'rné  viron  une  heure .  on  tourna  l'eau.  Il  estoyt  nuyct  quand  on  heult 

achevé. 
Le  mercredi,  jour  Sct-Eslienne,  comme  j'alloye  à  la  messe,  je  trouve  au 
—Grand-Jardin  Robin  Castel ,  qui  m'apportoyt  des  lettres  du  vicayre  de  Gouber- 
ville  et  qui  me  dist  que  Harel  y  estoyt. 

Led.  jour,  di?s  le  malin  ,  Cantepye  et  Symonnet  et  Baumer  s'en  allèrent  a  la 
messe  au  Teil ,  pour  estre  à  la  chouUe  d'où  ilz  revindrent  viron  à  mynuyct. 
llz  avoyent  souppé  chez  le  cappitaine  du  Teil.  La  pelotte  fut  perdue  en  Bar- 
navast.  Thomas  Drouet  fut  à  Yallongnes  et  Tassin  Jacquet  avecques  luy  ;  il 
revinst  par  céans  ,  où  il  souppa  avecques  moy.  Nous  n'estions  que  tous  deus. 

Le  jeudi  XXVIIs  je  ne  bougé  de  céans.    Jehan  Caulvin  le  drappier ,  de 
Cherehourg ,  y  vinst  et  disna  avecques  nous.   Je  fys  conte  avecques  luy  de 
toutes  choses  quelconques  que  nous  avions  eu  aiïère  ensemble  louchant  vente 
de  drapz  en  précédent  ce  jour.  Je  me  trouvé  en  débet  de  xm  libres  xnn  s. 
vin  d.  Je  luv  baillé  et  recueully  sur  Jehan  Caulvin  ,  filz  Françoys ,  sergent 
couraye  en  là  sergenterie  de  Tollevast ,  quattre  escus  sol  que  led.  sergent  me 
debvra  le  XII=  jour  de  janvier  prochain  ,  à  cause  de  son  bail ,  que  je  donné 
aud.  drappier  pour  s'en  fère  payer  sur  led.   sergent ,  dont  nous  fismes  un 
escript  entre  nous.  Comme  nous  achevions ,  arriva  mon  cousin  de  Raffoville  , 
qui  me    dist  que   ses  deux    filz    et   leurs   serviteurs   et   leurs  chiens  pour- 
suvvovenl  ung  senglier  qu'ilz  avoyent  trouvé  en  Fermanbreul,  estans  aulx 
lièvres.  Hz  souppérent  et  couchèrent  céans.  Hz  estoyent  six  personnes  ,  com- 
prins  Laurens  de  Lacourt,  et  avoyent  sept  lévriers  ,  deux  mâtins  et  deux  chiens 
courans.  Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvrey  y  souppèrent.  Ledit  Drouet  avoyt 
esté  ce  jour  à  Scte-Croix,  où  je  l'avoye  envoyé  dès  le  matin. 

Le  vendredi  XXVIIP,  jour  des  Innocentz ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le 
matin  ,  Cantepvc  s'en  alla  chez  son  père.  Mon  cousin  de  Raffoville ,  ses  gentz 
et  chiens  s'en  allèrent  courir  ung  lièvre  aulx  landes  de  Sct-Mor,  comme  ilz 
disoyent ,  Sv-monnet  avecques  eulx.  Il  estoyt  nuyct  quand  ilz  en  revindrent,  et 
rapportèrent  une  jeune  laye  et  ung  cochon  de  ceste  année  ,  que  leurs  levrettes 
prindrent,  par  cas  fortuyt,  sur  le  change  d'ung  lièvre  qui  s'estoyt  tiray  à  la 
forest.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  sabmedi  XXIX» .  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner  ,  mon  cousin  de 
Raiïovllle ,  ses  enfans  et  serviteurs  s'en  allèrent  et  emportèrent  le  cochon  et  la 
hure  de  la  lave,  et  me  laissèrent  le  reste  de  la  laye  contre  mon  vouUoir. 
Jacques  alla  :"i  Gouberville  pour  recouvrer  du  gleu  de  seigle.  Joret  vinst 
coucher  céans  et  apporta  dix  boisseaulx  d'orge. 
Led.  jour,  reçeu,  par  la  main  dud.  Joret  Gaillard,  en  l'acquict  de  Jacques 
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Toque  ,  de  Goubervillc ,  xlii  s.  yi  d.  pour  les  arrérages  de  dix  boisseaulx 
d'avènc  que  led.  Toque  doybt,  et  partant  il  est  quicte  de  tous  les  arrérages 
desd.  dix  boisseaulx  d'avène ,  escheuz  précédent  la  Set-Michel  dernière 
passée.  "^.     .     , xlu  s.  vi  d. 

Le  dymenche ,  pénultième  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprés  la  messe, 
je  m'en  allé  disner  chez  Mesnage  ,  Symonnet  quand  et  moy ,  aulx  fiançailles 
de  la  fille  de  Yvon  Mesnage  et  de  Gilles  Margenèse,  où  il  y  avoyl  plusieurs 
gens  de  ceste  parroisse,  et  Jehan  Mestrel ,  Qlz  Gratiot ,  de  Tourlaville,  Thomas 
Morant  et  aultrcs,  et  de  Gonneville  y  esloyt  Canart.  Missire  Jacques  Auvrey 
fiança  les  parties.  Je  m'en  revins  sur  les  qualtre  heures  ;  je  trouvé  Kav  çvjvtj 
(Cantepie  revenu). 

Le  lundi  dernier  jour,  apprès  avoyr  disné  céans,  je  m'en  allé  à  Vallongnes 
aulx  baulx  des  quatriesmes ,  Lajoye  i-  Kr/  (et  Cantepie)  avecqucs  moy.  Je 
souppc  chez  l'esleii  Lesné,  où  cstoyt  le  s'  de  Tamcrville ,  l'un  des  présidiaulx 
de  Sct-Lo  ,  et  raaistre  Pierres  Collas  et  Rattault.  Pour  ung  pot  de  vin  n  s.  vi  d. 
Je  m'en  allé  coucher  chez  Denys,  à  la  Maison-auIx-Caufz,  pour  ce  que  tout  estoyt 
plain  à  la  ncufve  maison  de  Belle-Pitart n  s.  vi  d. 

Janvier  1554. 


Le  mardi  premier  jour,  apprès  avoyr  ouy  la  messe  h  l'église  de  Vallongnes, 
je  desjcuné  à  mon  logis  chez  Denys ,  Pierres  Bencstc  avecques  moy ,  duquel 
j'achallé  ung  bonnet,  pour  maistre  Françoys  xni  s.  11  nie  donna  de  la  trippc  de 
veloux  pour  fère  des  pantoufles.  J'achatté  de  André  Lebourg  une  peau  de 
marroquin  pour  fère  des  bottines,  que  je  baillé  à  .Marchebeau  et  luy  donné  n  s. 
pour  ses  estrennes.  Lad.  peau  cousta  xxx  s.  nu  d xlv  s.  nu  d. 

Lcd.  jour,  je  donné  aulx  serviteurs  de  Denys  Lorion  ,  mon  hostc,  pour  leurs 
eslraincs  vni  s. ,  et  pour  la  despense  de  mes  chevaulx  et  mon  desjeuner  de 
ce  jour  xni  s.  et  au  sellier  i  s xxii  s. 

Led.  jour ,  sur  les  neuf  heures ,  je  party  de  Vallongnes  ;  il  esloyt  fort  gelé  et 
m'en  allé  à  Syuuville,  Kiv  xjî-/.  ix:'.  (Cantepie  avec  moi).  Je  laissé  Lajoye  îi 
Vallongnes  pour  quelques  alTères.  J'arrive  à  Siouvillo  chez  Uoles,  comme  on 
alloyl  à  vesprcs  ;  je  m'y  en  allé,  le  s'  de  Boles  avecques  moy.  .\pprès  vespres  ' 
ouyes,  André  Uasan  ,  s'  de  Siouvillc  ,  me  vinsl  convier  jusques  près  la  maison 
dud.  Boles  où  je  souppé  et  le  vicayrc  de  la  parroisse.  .\pprès  souppé  ,  je  m'en 
allé  coucher  à  Triauville  chez  Canlepye.  Jo  donné  v  s.  aulx  serviteurs  dud. 
s'  de  Bolcs  qui  m'avoyl  faicl  fort  grand  chère v  s. 

Le  mercredi  II* ,  avant  que  me  levasse  de  chez  Canlepye,  Moisson  y  arriva. 
Non-  y  disnasmcs  et  Pierres  Langloys  s'y  trouva  et  le  s'  de  Boles.  Je  donnf 
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VII  S.  aulx  serviteurs,  puys  m'en  vins,  Kav  aj£x  ^iz:  (Cantcpie  avec  moi), 
coucher  céans.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive vii  s. 

Le  jeudi  IIP  ,  jour  Sctc-Geneveufve  ,  un  peu  avant  soleil  couchant,  je  m'en 
allé  coucher  à  Goubervillc  ,  Kav  ;xr/.j;j.  (  Cantopie  mecum  ) ,  pour  ce  que  les  plès 
estoyent  le  lendemain.  Je  y  arrivé  viron  une  heure  de  nuyct. 

Led.  jour ,  comme  j'entroys  aulx  chasses  de  Téville,  je  rencontré  Denys  Liot 
et  Estienne  Pierre,  et,  à  la  sortie  des  chasses,  je  rencontré  Estienne  Fouquet 
dict  Yert-Capol ,  de  Carneville  ,  et  à  la  mare  du  Sié  j'avoye  rencontré  le  s'  des 
Vers-Boys  et  Loys  Bonhomme  ,  tous  lesquelz  venoyent  de  la  fère  de  Scte- 
Gcneveufve,  comme  je  pensé. 

Le  vendredi  IIIP  ,  toute  la  matinée,  il  ne  cessé  de  plouvoyr.  Quand  il  fut 
ung  peu  lâché,  maistre  Jehan  Lcfèvre,  advocat,  lieutenant  du  viconte  de 
Sct-Saulveur  et  sénéchal  de  Goubervillc  ,  tinst  les  plès  en  la  sale  du  pres- 
bytaire ,  puys  allasmes  disner  au  manoyr  ;  Michel  Lefèvre  y  estoyt.  Apprès 
disner ,  Joret  fut  fère  fère  ung  fer  chez  Talmitet ,  à  Neuville  ,  pour  ma 
haquenée  ,  et  ne  le  peult  venir  assoyer  led.  Talmitet,  pour  ce  qu'il  avoyt  la 
fièvTC.  J'envoyé  à  Tocqueville  quérir  Guillaume  Birette  qui  le  cousit.  Il  heult 
VI  d.  et  I  s.  que  je  laissé  à  Joret  pour  led.  Talmitet ,  puys  m'en  vins.  Il  estoyt 
soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans xviu  d. 

-Le  sabmedi  Y' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Girard  me  faisoyt  ung  soye  de 
veloux.  Lajoye  fut  à  Vallongnes  quérir  du  fil  de  soye  pour  nr  s.  et  v  s.  qu'il 
bailla  au  mareschail.  Jacques  fut  à  Cherebourg  quérir  ung  gasteau.  Il  apporta 
de  la  chandelle  nn  s.,  en  lard  à  larder  ix  s.,  en  poyvre  v  s.,  en  beurre  ix  s.  Je 
renvoyé  à  maistre  Jeban  Auber  son  marbre  par  led.  Jacques.     .    .      xxvn  s. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  j'envoyé  Symonnet  au  boys  voyer  s'il  trou- 
veroyt  Piquette  et  ses  poulains,  pour  ce  qu'on  ne  les  avoyt  peu  voyer  puys 
quinze  jours.  Yiron  sur  les  deux  heures  il  revinst ,  Leberger  ,  Guillaume 
Cabart  avecques  luy  ,  et  ramenèrent  Sondart  à  qui  les  boyaulx  trainoyent  de  la 
blessure  d'un  senglier  que  des  chiens  couroyent,  où  led.  Soudart  estoyt  allé.  Je 
donné  aud.  Berger  i  s.  Apprès  que  le  chien  fut  recousu  ,  voicy  arriver  mon 
filleul  RafToville  qui  demanda  à  boyre  et  nous  dist  que  deux  de  ses  chiens 
avoyent  appassé  une  beste  de  compagnée  de  Fermanbreul.  Il  beut,  puys  ala 
voyer  s'il  pourroit  recouvrer  ses  chiens  pour  les  retirer.  Assés  tost  apprès , 
il  revinst,  et  pour  ce  qu'il  estoyt  nuyct,  il  Dst  ses  roys  et  son  frère  et  ung 
serviteur  avecques  nous.  Yiron  une  heure  de  nuyct  arrivèrent  Grenuche 
et  son  mary,  qui  m'apportèrent  ung  gasteau,  deux  troyttes ,  deux  raellencz  , 
deux  plis  et  deux  soles  que  la  veufve  de  feu  Pierres  Yaultier  m'envoyet.  Hz  ne 
voulurent  demeurer.  Je  leur  fitz  donner  à  boyre  et  ni  s.  J'envoyé  ce  quérir 
Thomas  Drouet  qui  fist  ses  roys  avecques  nous.  Kav  (Cantepie)  estoyt  revenu 
de  Cherebourg  comme  on  recousoyt  Soudart m  s. 
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Le  dymenche  VI%  jour  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans.  J'emmené  de  la 
messe,  que  dist  missire  Jehan  Auvrey,  Thomas  Drouet  à  disncr  céans.  Il 
estoyt  bien  gelé.  La  relevée  il  négea  et,  sur  le  soyer,  il  se  misl  à  plouvoycr. 
Dès  le  matin  ,  mon  cousin  de  Raffoville  ,  son  frère  et  son  serviteur  s'en 
allèrent. 

Le  lundi  VIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Kav  (Cantepie)  alla  à  Cherebuurg.  Pour 
une  potlèc  de  beurre  et  ung  cyraicr  de  beuf  xlv  s.  Sur  le  soyer ,  appré.s 
soupper,  arrivèrent  Pierres  Bovy,  de  Nacqueville ,  Françoys  Dauge  et  Thomas 
Botte  qui  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Je  fus  chez  Auvré  sur  la  relevée,  où 
missire  Jacques  me  donna  du  cydre  d'orenge  fort  bon,  qui  n'estoyt  poinct 
encore  paré xlv  s. 

Le  mardi  WU",  dès  le  matin,  je  m"en  allé  à  Yallongnes ,  Lajoyc  s-  Kav 
(et  Cantepie)  avecques  moy  pour  les  haultz  jours.  Nous  disuasmes  chez  Denys 
au  manoyr  Pitart,  Bertoauville,  le  s'  de  Vasteville ,  le  s"'  de  Tamerville  et 
le  s'  de  Sideville ,  maistre  Pierres  Collas  et  plusieurs  aultres.  Led.  s'  de 
Vasteville  paya ,  puys  allasmes  tenir  la  jurisdiclion.  Je  party  de  Yallongnes 
à  ini  heures;  Marin  Leclerc  s'en  vinst  avecques  nous  jusques  à  la  prieuray  où 
il  demeure.  Il  faisoyt  grand  tourmente  de  pluye  et  vent.  Je  baillé  à  Mar- 
chebeau ,  pour  la  façon  d'unes  bottines  et  pantoufles,  .\vi  s.  vi  d. ,  et  aulx 
maçons  qui  bcsongnoyenl  à  la  court  des  éleuz  ii  s.  et  i  s.,  pour  chopine  de  vin 
que  missire  Jehan  Criquet  beult,  à  mon  logis,  comme  je  debvoys  monter  à 
cheval \.\  ?.  vi  d. 

Le  mercredi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  je  m'amuse  à  chercher 
les  lettres  de  neuf  boisseaulx  de  fourment,  ung  pain  et  une  geline  et  trente 
œufz  qui  me  sont  deubz  sur  l'héritage  qui  fut  Charles  de  Morillun  à  Clilourp. 
Pour  dcmye  libvre  de  chandelle xnn  d. 

Led.  jour  au  soyer,  viron  soleil  couché,  je  baillé  à  Thomas  Girard  xxi  s. 
pour  sept  journées  qu'il  a  esté  céans,  tant  à  me  faire  ung  soye  de  veloux  que 
aultres  hardes       ...  xxi  s. 

Led.  jour,  sur  la  relevée,  je  me  fus  pourraener  au  moulin,  où  je  trouvé 
Thomas  Drouet,  Tassine  Quentin  et  Françoyse,  femme  de  Renart  Quentin. 
Led.  Thomas  me  conta  du  banquet  où  il  fut  hier  à  la  relevaille  de  la  bru 
.Martin  Drcjuel,  de  Saulscme^nil. 

Le  jeudi  .V,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Kav  (Cantepie)  alla  à 
Yallongnes,  pour  raonslrcr  au  recepvcur  des  laillts  les  lettres  de  neuf  boys- 
seaulx  de  fourment  de  rente  que  j'ay  à  prendre  à  Clilourp  sur  les  héritages  de 
feu  Bernard  de  Morillon  ,  ung  pain  ,  et  une  gueline  et  trente  œufz.  II  en  revins! 
;i  jijur  failly.  Sur  la  relevée  ,  comme  je  dormuys  à  une  chesre  près  le  feu  en  la 
cuisine,  arriva  mon  frère  Françoys,  qui  souppa  et  coucha  céans.  Pour  deux 
libvrcs  de  chandelle  ([ui-  Kjv  (Cantepie)  apporta  di*  Yallongnes  ini  s.  et  une 
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aulne  do  toylle  rayée,  avec  deux  aulnes  et  demye  d'aultre  toille,  xxx  s.  Gilles 
AuNTey  et  Thomas  Drouet  souppèrent  céans xxxnii  s. 

Le  vendredi  XI" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin  ,  Kav  (Cantepie)  s'en  alla 
chez  son  père,  pour  ung  navire  chargé  d'avène,  qui  estoyt  venu  àgravage  près 
le  hable  de  Diérelte.  Mon  frère  Françoys  desjeuna  céans  ,  puys  s'en  alla  à 
Bideroe,  comme  il  disoyt.  La  relevée,  je  fus  au  moulin;  le  fer  estoyt  rompu 
par  le  collet  entre  les  boittes.  Thomas  Drouet  souppa  céans.  Il  avoyt.  appoiacté 
ce  jour  à  Rouxel,  de  Bris,  chez  Lévesque. 

Le  sabmcdi  XII',  dès  le  matin,  Syraonnet  alla  à  Goubcrville  ,  pour  voyer 
le  poulain  blanc  qui  estoyt  malade  ,  comme  m'avoyt  hier  dict  GuUlaume 
Gaillard  qui  avoyt  apporté  du  blé.  Incontinent  je  m'en  allé  à  Vallongnes , 
Lajoye  avecques  moy.  Je  disné  chez  Denys,  Berteauville  et  l'advocat  du  Roy 
avecqucsnous.  Apprès  disner  arriva  maistre  Pierres  Collas;  nous  nous  mismes 
à  voyer  des  productions  qu'on  avoyt  faictcs  au  grelîe  des  foretz,  oîi  nous 
fusmes  jusques  à  quattre  heures.  Il  me  cousta  pour  mon  disner  vi  s.  J'achalté 
de  Pierre  Benèse  demye  aulne  de  toille  rayé  de  jaulne  et  du  passement  jaulne 
pour  X  s.  Il  estoyt  cinq  heures  quand  je  monté  à  cheval.  Pour  la  despense  de 
mon  cheval  i  s.  Comme  je  alloye  à  Vallongnes  ,  je  trouvé  près  la  Grand-ilare 
ung  jeune  homme  serviteur  de  Sot-Jehan,  chef  de  barge,  qui  alloyt  à  Val- 
longnes et  menoyt  ung  cheval  en  main  sur  lequel  Lajoye  monta.     .      xvii  s. 

Led.  jour  au  soyer,  viron  une  heure  de  nuyct  que  j'arrive  de  Vallongnes, 
je  trouvé  Roger,  de  Set-Naser ,  qui  m'avoyt  apporté  deux  chappons  de  haulte 
gresse  que  ma  seur  m'envoyet. 

Le  dimenche  XlIP,  apprès  la  messe  et  disner,  je  m'en  allé  à  Cherebour°-, 
Symonnet  avec  moy ,  pour  parler  aulx  eschevins  et  trésoriers  de  la  ville  pour 
la  rente  que  mon  frère  Françoys  a  vendue  sur  ses  prays.  Je  les  trouvé  chez 
Nicollas  Symon,  où  ilz  estoyent  à  la  reddition  de  leurs  contes  devant  Couriac  , 
cappitaine.  Je  ne  parlé  qu'à  Guillaume  Lefourdre,  à  Bedel ,  à  Cler  Gireur  et  à 
Jehan  Simon  de  La  Fontaine  ,  puys  m'en  allé  chez  Robert  Landi-in  que  je 
trouvé  en  sa  maison. 

Led.  jour,  je  m'en  allé  à  la  grève  (où  il  y  avoyt  plusieurs  gens  à  chouler  ) 
trouver  maistre  Georges  Giiïarl ,  qui  jouet  au  palet  avecques  Briant  Flamichon 
et  maistre  Jehan  Auber.  Apprès  avoyr  parlé  à  luy  ,  led.  Landrin  et  Symonnet 
avecques  moy,  nous  en  retournasmes  à  la  ville,  entrez  par  les  faulses  brays, 
puys  je  parlé  à  La  Paumeraye  et  m'en  vins.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive 
céans.  Assés  tost  apprès  Kxv  (Cantepie)  arriva  de  chez  son  père,  où  il  estoyt  allé, 
(lès  vendredi  matin.  Je  donné  au  cappitaine  ung  paslé  de  venayson  et  uu"' 
chappon  de  haulte  gresse  que  Symonnet  présenta  à  la  damoiselle  sa  femme. 

Le  lundi  XIIIP,  dès  le  matin,  Ksv  (Cantepie)  alla  à  Cherebourg  pour  ses 
allères.  Je  m'en  allé  ù  Vallongnes ,  Lajoye  avecques  moy.  Gratian  Alexandre 
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me  monstra  une  obligation  de  .\.xviii  lib.  x  s.  Is.  qu'il  a  sur  mon  frère  Franroys, 
et  Estienne  Troude  une  aultre  dont  il  reste  encor  xvui  lib.  x  s.  ts. ,  toute? 
recongneucz,  et  Yves  Marye  une  de  xvi  lib.  non  recongnue.  Ce  faict,  je  m'en 
allé  à  rofTicialité  parler  à  ilons'  le  curey  de  Cherebourg,  pour  qu'il  me  bailla-t 
unes  missives  adressantes  à  son  vicayre,  trésoriers  et  eschcviiis  de  Cherebourg, 
touchant  le  faict  du  retraict  que  je  vouloys  faire  de  la  rente  que  mon  frère 
Françoys  a  vendue  sur  ses  prays,  ce  qu'il  Qst,  adressantes  seullement  à 
Guillaume  Lefourdre.  Comme  on  escripvoyt  les  lettres  en  la  cuysino  y  arriva 
ilons'  l'oiïicial  Heusé,  l'esleu  Borlande  et  HauU-Mostier,  lequel  s'en  alloyt 
Toler  les  merles  avecques  led.  officiai.  Il  estoyt  nuyct  quand  je  revins  céans. 

Le  mardi  XV',  jour  Sct-Mor,  apprès  la  messe  ,  je  m'en  allé  à  Cherebourg  , 
Kiv  (Cantepie)  et  Lajoye  avecques  raoy.  Je  rencontré,  au  fons  du  val,  le 
cappilaine  de  Cherebourg  qui  venoyt  céans  pour  parler  à  moy  ,  pour  avoyr  du 
boys  à  fère  une  roc  et  une  bare  au  moulin  du  chasteau.  Je  m'en  retourné 
quand  et  luy  par  Scl-Mor  à  Cherebourg.  Nous  trouvasmes  sur  le  pont  de 
la  Grève  les  chouleurs  qui  s'en  retournoyent  et  avoyent  gagné  la  pclotte,  pour 
ce  qu'ilz  n'avoyent  poiiict  heu  de  partyc.  iSous  fusmes  visiter  le  moulin, 
présent  Jehan  Anquetil ,  advocat ,  occupant  pour  le  procureur  du  Roy.  Ce 
faict,  j'assemble  chez  maistre  Georges  Giiïard  Guillaume  Lefourdre,  maistre 
Pierres  Gireult  ,  Jehan  Symon  de  La  Fontayne  ,  Bodel ,  Jehan  Caulvin  le 
drappier,  maislre  Jehan  Julian,  filz  Cardin,  Bartclol  Vauchis,  Robert  Landrin  , 
le  vicayre  de  Cherebourg  et  plusieurs  aultre»  ,  pour  le  retraict  que  je  voulloys 
fère  de  la  rente  que  mon  frère  Françoys  a  vendue  sur  ses  prays  ,  co  que  ne  peu 
fère  pour  la  diflicullé  des  conditions  contenues  aud.  contrat  de  vente,  pour 
quoy  je  m'en  vins.  Pour  la  despense  de  mes  chevaulx  de  dymenche  et  de  ce 
jour ,  chez  Robert  Laplanque ,  u  s.  En  nous  en  revenant ,  nous  trouvasmes  le 
cappitainc  et  sa  femme  près  la  Magdelaine  qui  s'estoycnt  venus  pourmener  à 
cheval ,  en  attendant  la  fermeture  de  la  porte.  Je  n'avoye  poiuct  encor  veu  la 
femme  dud.  cappitaine. 

Li'd.  jour,  en  nous  en  revenant  (Lajoye  estoyt  avecques  nous),  je  trouvé 
devant  Lévesque  ung  jeune  gentilhomme  ,  frère  du  s'  de  Druncheu  ,  qui 
deinandoyl  le  chemin  à  Gonnevillf ,  chez  le  viconte ,  pour  parler  au  s'  de 
Picrrevillc  qui  estoyt  là,  et  pour  ce  qu'il  estuyl  jour  failly  ,  je  l'emmené  h 
souppcr  et  coucher  céans  où  nous  trou\asraes  le  s'  de  Crcsney  et  Garrelièvre. 
Hz  souppèrcnt  et  couchèrent  céans. 

Le  mercredi  XVI°,  dès  le  matin  ,  led.  s'  de  Brunehou  s'en  alla  îi  Qonncvillt>. 
Lajoye  le  mena  jusques-là,  puys  s'en  alla  à  Tocqueviilc  quérir  .Maitin  Hirclte 
pour  choisir  des  meules  pour  mon  moulin  de  ccstc  ville.  Je  m'en  ailé  i\ 
Vallongiics,  led.  s'  de  Cresney,  Canleiiyc  avecques  moy.  Nous  y  arrivasmes  ù 
iicuf  heures.  Nous  disnasmcs  chez  Scl-Jchan  Lepoyclevin.  Pour  ung  pot  de  vin 
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•  Il  j.  VI  d.  Y  disna  Set-Martin  et  son  fllz.  Ce  jour,  le  viconte  de  Vallongnes 
partit  de  Vallongnes  pour  aller  à  la  court,  pour  les  affères  de  son  frère  le 
trésorier.  Leparc,  qui  alloyt  avecques  luy,  me  demanda  chez  Pierres  Benèsc  si 
je  vouUoys  escryre  à  Paris.  Il  achatta  ung  bonnet  pour  led.  viconte.  Il  estoyt 
soleil  couché  quand  j'arrive  céans.  Je  trouvé  Martin  Birette  venu.  Pour  deux 
libvres  de  chandelle  que  Richard  Caulvin  apporta  de  Vallongnes  n  s.  Gilles 
_AuvTé  ,  venant  de  Magnevillc  ,  me  donna  deux  ramiers.     .    .     .      mi  s.  vi  d. 

Le  jeudi  XVII'.  apprès  desjeuner ,  Cantepye  s'en  alla  coucher  à  Goubcrville 
pour  estre  demain  à  Monferville  aulx  plès  de  la  seygneurie.  Je  m'en  allé  à 
Cherebourg  ,  Martin  Birette  et  Lajoye  avecques  moy ,  pour  choisir  des  meulles. 
Nous  y  arrivasmes  viron  une  heure  apprès  mydi.  J'achatté  une  meulle  de 
Guillaume  Symon  ,  laquelle  me  cousta  xxvi  libvrés  tournois ,  dont  je  luy  baillé 
aulx  faubourgz  devant  son  huys  i  s.  de  denier  à  Dieu,  ung  lésion  d'arres  , 
présentz  Richard  de  La  Planque ,  led.  Birette  ,  Sandrin  Lepclletier ,  de 
Carentan ,  et  aultres  ,  eu  attendant  led.  Symon  qui  estoyt  à  Octeville.  Je  fus 
chez  Vauchis  donner  à  boyre  aud.  Martin.  Pour  pain  et  pinte  xvni  d. ,  puys 
nous  en  vinsmes.  II  estoyt  viron  soleil  couché xni  s.  x  d. 

Led.  jour ,  comme  je  m'en  retournoys  céans,  je  rencontray  entre  le  Cap- 
pelain  et  Bourbourg,  à  Tourlayille ,  le  s""  Des  Maretz  qui  venoyt  de  Tourncbu, 
comme  il  me  dist,  et  me  dist  qu'il  luy  estoyt  mort  ung  fort  beau  poulain  du 
farcin  à  Tourlaville. 

Le  vendredi  XVIIP  ,  je  ne  bougé  do  céans.  Dès  le  matin  ,  Martin  Birette  s'en 
alla.  Au  soycr ,  Cantepye  revinst  de  Monferville,  oii  il  estoyt  allé  hier  pour  fère 
tenir  les  plès.  Sur  la  relevée  ,  je  fus  voyer  Thomas  Drouet  qui  estoyt  malade 
d'une  enfle  qu'il  a  à  la  joe.  De  là,  nous  allasmes  chez  Xicollas  Vaultier  quérir 
ung  esseul  de  fer  rompu  qu'il  apporta  por  fère  une  noello  (?)  à  moullin. 


VOYAGE    EN    DESSIN    ET   .WRENCHIN. 

Le  sabmedi  XIX',  apprès  disner,  je  party  de  céans  pour  aller  à  Russy  , 
Bayeulx  et  Cresney ,  Cantepye  ,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  et  allasmes 
soupper  et  coucher  à  l'abbaye  de  .Monstebourg  chez  le  grand  vicayre  de 
lad.  abbaye.  Je  descendy  chez  Lanquetille  ,  puys  allasmes  à  l'abbaye.  Led. 
<■•  vicayre  envoya  à  quérir  nos  chevaulx  sans  que  j'en  sçeusso  rien.  Le  Loray  , 
médecin  ,  debvoyt  venir  soupper  avec  nous  et  n'y  vinst  poinct. 

Le  dymenche  XX',  au  poinct  du  jour,  nous  partismes  de  Monstebourg  pour 
aiier  passer  au  Grand- Vay ,  apprès  que  j'euz  payé  ung  coussin  m  s.,  donné  aulx 
serviteurs  dud.  vicayre  viu  s.,  et  ii  s.  à  ung  messager  que  je  envoyé  porter  des 
lettres  au  Mesnil  et  ung  sold  au  mareschal.  Comme  nous  dynions  sur  le  gay 
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arriva  mon  frère  Françoys  qui  venoyl  de  la  Varengère.  Pour  mon  passage  un  s. 
et  la  repp^ue  v  s.  Passa  quand  et  nous  mond.  frère  et  son  serviteur  Robert  et 
ung  jeune  homme,  poullailler  de  Vallongnes,  nommé  Thomas  Durevye .  qui 
portoyt  des  ramiers  et  des  chevreaulx  à  Rouen.  Nous  allasmes,  mond.  et  nous, 
coucher  à  Russy;  mon  oncle  souppoyt  quand  nous  arrivasmes  .     .    .      xxiii  s. 

Le  lundi  XXI' ,  apprès  disner  ,  je  m'en  allé  coucher  à  Bayeulx,  chez  ma  seur, 
oîi  me  vinst  voyer  Mons'  le  viconte  de  Bayeulx  et  Gatterao ,  qui  souppa 
avecques  nous. 

Le  mardi  XXII" ,  apprès  disner ,  je  donné  i  s.  à  Collas ,  serviteur  de  ma  seur , 
et  H  à  Martin,  qui  ce  jour  espousa  Margot,  serviteure  céans,  puys  allasmes 
coucher  à  la  Blanche-Maison.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  y  jfrrivasmes ,  et 
dempuys  nous  y  arriva  le  s'  de  Scte-Marye-d'Oullre-Layc m  s. 

Led.  jour,  avant  que  partyr  de  Bayeulx,  je  fys  ferrer  ung  de  mes  chevaulx 
près  La  Barge,  nu  s. ,  et  les  deux  aultres  chez  Gilbert,  qui  en  eult  vi  solz.      x  s. 

Le  mercredi  XXIU',  dès  le  poinct  du  jour  qu'il  estoyt  négé  ,  je  payé  pour 
mon  soupper,  aud.  lieu  de  la  Blanche-Maison,  xxvi  s.,  et  pour  le  desjeuner 
it  s. ,  et  u  s.  aulx  serviteurs  et  i  s.  à  ung  garson  qui  nous  vinst  passer  les 
monlz  dcLencre,  et  allasmes  disner  à  Vyre,  à  la  Croix-Blanche,  aulx  faulx- 
bourgs ,  où  il  cousta  xvi  s. ,  et  i  s.  à  ung  garson  qui  nous  monstra  le  chemin  à 
aller  à  Crcsné,  où  nous  arrivasmes  apprès  soleil  couché ,  et  y  trouvé  le  s'"  de 
Crux x.xxi  s. 

Le  jeudi  XXIIII',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Cresné.  .\vant  disné  fut 
baptisé  ung  fllz  pour  le  s'  de  Cresné  et  ma  niepce  ,  sa  femme  ,  que  je  nommé 
Gilles  en  la  compagnéc  du  s'  de  Crux  et  de  Mademoiselle  de  Cuves ,  compère 
et  commère.  Il  y  avoyt  plusieurs  aultres  genlilzhonunes  et  damoysclles  que  je 
ne  congnoys.  Ce  faict ,  nous  allasmes  disner.  Ma  niepce  fut  fort  malade.  Je  rays 
ung  teston  au  torchet xi  s.  im  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  le  s'  de  Bernières ,  filz  du  baron  d'Ingrando,  y  arriva. 
11  souppa  et  coucha  céans. 

Le  vendredi  XXV',  je  ne  bougé  de  Cresncy;  ma  niepce  fut  fort  malade. 
Apprès  disner,  je  m'en  allé  au  moulin  de  Cresncy,  où  me  mena  Thomas, 
serviteur  et  mounier  du  s'  de  Crux.  Le  s'  de  Cresney  et  Cantepye  s'y  trou- 
vèrent, qui  y  estoyent  allés  devant. 

Le  sabmcdi  XXVI",  apprès  avoyr  disné  à  Cresné,  je  donné  à  la  nourrice  de 
mon  petit  nilou!  et  à  la  "sage-fL-nuiie,  h  chocunc  x  s.,  aulx  aullres  sorvileurs 
XII  s. ,  puy»  monslasines  à  cheval  et  allasmes  passer  îi  Ducé  et  coucher  à 
Bouccel  où  je  trouvé  le  s' du  lieu,  mon  cousin,  et  le  s'  Hudinicsnil.  Nous  y 
souppasmcs  et  couchasmcs.  Je  donné  à  ung  homme,  qui  nous  mena  jusques 
aulx  Forges  Cixiuclin,   i  s.,  et  h  ung  aullre.iiui  nous    moiHtra   le   chemin 

jusquos  il  une  lieue  cl  demyc  desd.  forges.  I  s xxxiiu  s. 
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Le  dymenchc  XXVII' ,  avant  jour ,  nous  partismes  de  Bouceel  ;  je  donné  m  s. 
aulx  serviteurs.  Nous  estions  au  Pont-au-Baut  au  poinct  du  jour,  ^ous 
vinsmes  disner  et  ouy  messe  à  ViUedieu.  Pour  nostre  disner  xxi  s.,  et  de  là 
coucher   à  Sct-Lo  ,  au    Pan.   où    Je    trouvé    Cartot ,   Courcy    et    Françoys 

Led"  jour" baillé  à  ung  garson,  qui  alloyt  à  Sct-Lo  et  menoyt  une  mulle,    _ 
„  s.,  pour  porter  la  maie  pour  soulager  Maturin  qui  la  portoyt  et  Lajoye  qui 

'^  Le  7undi  XXYIIP ,  je   ne  bougé  de  Sct-Lo.  Je  souppé  chez  Le  Sénéchal 
avecques  le  s' de  Lagrange,  lun  des  présidiaulx;  Symonnet  et  Labutte  y  soup- 

''^::.:Z^::Z:^^^^s;^^i  d^Jnt^esVge;  pré^dlà^.  ma^artye 
heult  temps  de  venir  prest  à  jeudi.  Nous  disnasmes  a  mon  logis .  le  =  de 
Boïeville,  prévost  des  mareschaulx  ,  et  Labarre  ,  mon  procureur  Apprè. 
disner  j  m'en  allé  coucher  à  Bayeulx ,  Symonnet  avecques  moy.  Je  lai..é 
Cantepv4  et  Lajoye  à  Sct-Lo  pour  solliciter  mes  alîères  Xous  arnvasmes  a 
bIuI;  à  soleil  couché.  Je  trouvé  le  lieutenant  fort  malade  de  sa  gravelle. 

Le  mercredi  pénultième,  apprès  avoyr  disné  chez  ma  seur.  ^ng  marchan 
de  Caen  nommé  Sicqueville  avecques  nous  ,  je  prins  congé  du  s^  lieutenant  et 
de  ma  seur  et  m'en  revins  coucher  à  Scl-Lo. 

lT  eudi  dernier  jour,  Gatteville  ,  ma  partye.  heult  temps  de  troys  sepmain  . 
pour  avoyr  ung  relèvement,  en  desdommageant  de  troys  escus.  Ce  ajU ,  j^ 
m'en  vins  disner  et  conter  à  mon  hostesse  qui  heult  de  moy.  .  •  vi  lu .  i  .. 
Led  jour  baillé  à  La  Foulerye ,  mon  advocat ,  troys  testons  ;  à  Labarre .  mon 
procureur .  x.  s.  ;  au  grever,  pour  deux  arrestz  .  xi  s.  ;  à  ^bostesse  pour  e 
disner  de  ce  jour  (qui  n'estoyt  poinct  du  comprins  des  v.  In  i  .  J.  xn  .pour 
une  croppiére  m  s.,  et  àBisson,  qui  avoyt  racoustré  nos  selles,  n  s.      lxxu  . 

car  ntan   sJmonnet  y  demeura  et  Lajoye  à  coucher  pour  ce  que  son  cheval 

?e    oy    deS  au  Vau Sandrin  nous  bailla  son  cheval  pour  porter 

C  S-e    Nous  piquasmes  jusques    à    Monstebourg    où   arnvasmes,   entre 
huvct  etneuf   chez  Lanquetille,  où  tout  avoyt  souppé  ,  et  estoyent  toute,  le= 
cZb    s  prtes  de  ma l'hantz  qui  pensoyent  que  la  fère  de  la  Chandeleur  fus 
demr  par  quoy  nous  souppasmes  en  une  chambre  hors  la  maison.  Je  bail 
à  sTo;net  quand  je  le  laissé  à  Carenten ,  pour  son  soupper ,  de  ses  chevaulx 
et  de  rove    et  pour  son  disner  du  lendemain  à  Monstebourg,  xy  s.  Il  me 
utapur  mon 'soupper  chez  Lanquetille  xm  s.  n„  d.  Ung  peu  --t  mynuyct 
nous  partismes  et  vinsmes   céans    viron    m    heures    apprés    minuj    -    Je 
ruvé  MartTn  Birette  qui    estoyt   fort   blessé  à  ung  pié   d'une  meule    de 
Tu  in     e    maistre  Jehan  Leroux  et  Jehan  de  Breuville  qui  estoyent  pour 
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le  penser.  Led.   Birette  s'esloyt  blessé  par  sa  folle  entreprinse ,  comme  il 
me  ^st XXVIII  s. 

FIS    DU   VOYAGE. 


Febvrier  1554. 

Le  vendredi  premier  jour,  vigille  Nosfre-Darae,  apprès  que  j'euz  dormy 
viron  ii  heures,  je  vis  penser  Martin  Birette  qui  esloyt  merveilleusement  blessé 
au  pied.  Ce  faict,  m'en  allé  tout  seul  à  Yallongncs  pour  ce  que  Cantepye  s'en 
estoyt  allé'  devant  à  l'assise ,  où  je  fus  et  gaigné  ung  petit  expédient  contre 
Gatteville.  Je  ne  beu  ne  mengé  à  Vallongnes.  Pour  du  poysson  et  de  la  chan- 
delle VIII  s.  VI  d.  Nous  partismes  de  Vallongnes  à  m  heures  et  s'en  vinst  quand 
et  nous  maistre  Guillaume  Colle,  barbier,  pour  voyer  la  blesseure  dud.  Bi- 
rette ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Led.  Birette  avoyt  desjà  le  pied  tout  esirmené 

et  luy  en  forte  Qebvre vin  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  II',  jour  de  la  Chandeleur,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  qu'on 
heult  pensé  Martin  Birette ,  Jehan  Leroux  et  Breuville  s'en  allèrent  et  Colle, 
auquel  je  baillé  .\v  s.,  puys  m'en  allé  à  la  messe.  .Vpprès  disné  m'en  allé  à 
Gonneville,  au  Ilamel-au-Gay ,  Symonnet ,  Mesnage  et  Lajoye  avecques  moy; 
nous  revinsmes  à  vespres.  Apprès  vespres ,  led.  Martin  Birette  tomba  en 
rêverye  et  forte  fiebvre.  Missire  Jacques  .\uvrey  l'avoyt  confessé  la  relevée  et 
avoyt  déjà  heu  ung  des  achoys  de  la  mort.  Je  y  fys  coucher  Thomas  Drouet, 
Lajoye  et  Guionne  et  Jehanne  avecques  Margrin,  filz  dud.  Martin. 
Led.  jour,  dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Ch'erobourg  et  apporta  de  la  viande 

pour  VI  s.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst vi  s. 

Le  dymenche  III',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  et  Thomas 
Drouet  allèrent  à  Vallongnes.  J'cnvoyé  ung  chevreau  au  lieutenant  Baslard 
qu'llz  ne  trouvèrent  poinct;  il  estoyt  allé  et  sa  femme  à  Gonneville.  Ung  peu 
ayant  Jour,  Guyonne  me  vinst  dire  à  mon  lict  que  .Martin  Birette  se  Ires- 
passoyt;  il  estoyt  Oni  premier  qu'il  fust  jour.  Assez  tosl  apprès  arrivèrent 
Jehan  et  Jehan  ditz  Birette,  frère  et  fllz  dud.  Martin,  et  sa  femme.  11  fut  porté 
à  l'église  et  apprès  la  messe  parroissiale  fut  cntoiTé  led.  Birette,  et  Guillaume- 
Gaultier  Birette  et  Guillaume  Sehier  disnèrent  céans  et  .Margrin  Birette;  ilz 
s'en  allèrent  apprès  disncr.  Il  estoyt  nuyct  quand  Cantepye  et  Thomas  Drouet 
revinilrcnt  de  Valluiigiics, 

Le  lumli  1111',  dès  le  matin,  Symonnet,  Nicollas  Drouet,  Loys  .Margenèso  et 
Bichard  Caulvin  s'en  allèrent  à  Monstebourg  à  la  foyre  et  menèrent  la  Guar- 
(linc  et  son  poulain,  le  petit  hongre  pli-,  et  rAllianoysc  et  deux  petites  gényces 
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amoullères  venantes  à  trois  ans  ;  le  tout  fut  \endu  xlii  liv.  x  s.  Cantepye  fut  à 
Cherebourg  à  pie  pour  parler  à  son  frère  ;  il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst 
et  fut  fort  mouUc.  Je  fus  disner  à  Scte-Croix  ,  Thomas  Drouet  avecques  moy. 

Nous  estions  de  retour  sur  les  quattre  heures xlu  liv.  x  s. 

Le  mardi  V°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Symonnet,  Jacques  et 
Chauvin  allèrent  à  Denneville  mener  nos  chiens  à  la  mer  pour  ce  qu'ilz  avoyent 
esté  sabmedi  mors  d'un  chien  enragé.  Symonnet  s'en  revinst  par  chez  Pierres 
Le  Noyer  changer  ung  noble  à  la  rose  que  led.  Noyer  luy  avoyt  hier  baillé  à  la 
fère.  Cantepye  fut  à  Yallongnes  monstrer  des  lettres  au  recepveur  des  tailles 
de  quelque  rente  que  j'ay  à  prendre  sur  les  héritages  de  feu  Nicolas  Morillon  , 
à  Clitourp.  Dès  que  je  fus  levé,  Sot-Gabriel  arriva  qui  me  prya  que  je  l'ap- 
poinctasse  avecques  missire  Pierres  Groult  et  Dodeman.  La  relevée  ,  je  fys 
abattre  au  coing  de  la  Coulorabierre  ung  fau  ,  qui  estoyt  pourry  par  le  pié  tout 
d'un  costé,  et  bruslé  par  l'aultre.  Baume  et  Denys  Le  Marchant  l'abbatirent. 

Le  mercredi  VP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvojT. 
Dès  avant  jour ,  Cantepye  alla  chez  Chandeleur  pour  fère  contraindre  Noyon  ; 
il  en  revinst  avant  que  fusse  sorty  de  ma  chambre.  Symonnet ,  Jacques  et 
Chauvin  furent  aulx  champz,  mes  la  pluye  les  rachassa.  Tout  le  jour  Cantepye 
ne  cessa  de  dormir.  Missire  Jehan  Fréret  dist  messe  en  la  chappelle.  Au  soyer, 
toute  la  vesprée  ,  nous  leusmes  en  Amadis  de  Gaulle  comme  il  vainquit 
Dardan. 

Le  jeudi  YII%  dès  le  matin  ,  Symonnet ,  Jacques  et  Chauvin  furent  aulx 
champz  pour  ce  qu'il  faisoyt  beau  temps  et  estoyt  ung  peu  gelé.  Avant  que 
desjeuner,  je  m'en  allé  au  moulin  où  je  trouvé  Thomas  Drouet  et  la  Marquette; 
de  là  m'en  allé  chez  Richard  Paris,  oîi  je  trouvé  sa  femme  et  la  femme  Jehan , 
qui  filoyent  de  la  laine  pour  led,  Drouet,  et  Guillaume  Paris  cardoyt.  Apprès 
desjeuner ,  j'envoyé  Lnjoye  coucher  à  Goubcrville  et  m'en  allé  tout  seul  à 
Yallongnes  pour  parler  à  Pierres  Dossés  ,  que  je  trouvé  au  chasteau  ;  il  s'en 
alloyt  achatter  du  fain  de  maistre  Robert  Hubert.  Pendant  que  Cariol ,  sellier, 
me  accoustroyt  troys  payres  de  sengles,  je  fus  chez  le  recepveur  des  tailles 
voyer  une  eslable  à  chevaulx  et  une  à  beufs  qu'il  avoyt  faict  fère  de  nouveau 
et  une  chambre  sur  le  portai  de  derierre  ;  il  estoyt  quand  et  moy.  Ça  veu  ,  je 
m'en  revins  chez  Denys,  où  je  trouvé  le  s''  de  Boleville,  provost,  et  Le  Tronqué 
Oger  qui  me  monstrèrent  ung  jeune  homme  ,  archer  du  provost ,  qui  avoyt  her 
soyer  esté  blessé  du  greffier,  son  compagnon.  Je  baillé  au  sellier,  pour  six 
boucles  et  sa  poyne,  ni  s. ,  puys  m'en  vins  ;  il  estoyt  soleil  couché.  Incontinent 
arriva  Roger,  de  Sct-Naser ,  qui  charchoyt  du  gibier  pour  la  feste  de  Séno- 

ville iiis. 

Le  vendredi  YIII" ,  apprès  desjeuner  ,  je  m'en  allé  à  Gouberville  tout  seul;  il 
faisoyt  grand  froyct  et  vent  devant  fort  impétueulx.  Il  estoyt  viron  quattre 
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heures  tj^iand  je  y  arrivé.  Lajoye  y  esloyt  dès  hier.  Avant  jour,  viron  une 
heure,  Symonnet  alla  h  Vallongnes  et  porta  ung  chevreau  au  recepveur  des 
tailles ,  et  rapporta  quinze  pistoletz,  pour  fournir  à  quelque  prompte  aiïère  que 
j'avoys.  11  en  estoyt  revenu  avant  que  partisse  à  aller  à  Gouberville.  Quand  je 
y  arrivé,  j'envoyé  missire  Jaspar  porter  unes  lettres  à  maistre  Jehan  Binet,  à 
Varouville.  Le  vicayre  souppa  avecques  moy  et  Marguet  et  Joret. 

Le  sabmedi  IX«,  Joret  me  bailla  xx  s.  restantz  du  terme  Set-Michel,  pour  les 

prays  et  xl  solz  pour  le  louage  du  V Picot  et  de  troys  champs  d'entre 

deux  fossés,  et  \ti  s.  vi  d.,pour  Grand- Jehan,  pour  deux  termes  et  v  s.  restantz 
de  Philippin  Toqué lxxu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  avant  que  sortisse  de  la  chambre,  maistre  Jehan  Binet  y  vinst 
qui  ailoyt  aux  plès  à  Barfleu.  Je  luy  baillé  la  déclaration  des  eslus  où  Marin 
Cauvin  avoyt  prins  les  landes.  Je  donné  ii  s.  à  son  clerc   ......      n  s. 

Led.  jour, je  disné  fort  tard  et  tout  seul;  je  fys  assoyer  une  serreure  au 
banc  de  ma  chambre  et  mettre  ung  fer  à  mon  cheval  par  Talmitet ,  demeurant 
à  Néville.  II  heult  ii  s.  et  n  s.  à  la  Poupichesse  pour  du  pain  et  du  cydre  que 
j'avoye  hor  soyer  faict  venir  de  chez  elle.  Je  party  viron  à  troys  heures  II 
estoyt  apprès  soleil  couché  quand  j'arrive ,  Lajoye  quand  et  moy.  Cantepye 
estoyt  revenu  de  Cherebourg  où  il  estoyt  allé  à  ce  matin. 

Le  dymenche  X%  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Cantepye  avecques 
moy.  Nous  y  arrivasmes  à  dix  heures  et  disnasraes  chez  Denys ,  à  sa  maison 
ncufve.  Apprès  disner,  je  baillé  au  s'  Pierres  Dossés  neuf  escus  sol  et  vingt 
escus  sol  et  dix  francs  ,  le  tout  tant  en  or ,  comme  pistoletz  ,  angelotz ,  doubles 
ducatz  et  escus  sol,  que  monnoye  ,  lesquelles  sommes  il  m'avoyt  prestées  par 
plusieurs  foys ,  dont  il  me  rendit  mes  obligations,  et  ung  enseigne  d'or  qu'il 
avoyt  engagé  desd.  dix  libvres ,  mays  il  ne  me  bailla  poinct  la  lettre  comme  il 
avoyt  led.  enseigne  pour  dix  libvres;  le  tout  conté  chez  led.  Denys,  en 
l'une  des  petites  chambres.  Ce  faict ,  il  s'en  alla  au  chasteau.  Le  tout  se 
monté Lxxv  liv.  xuii  s. 

Led.  jour,  pour  nostre  disner,  vni  s.;  pour  ung  pot  de  vin  que  j'emporte 
pour  Symonnet  qui  estoyt  malade  et  ung  quarteron  de  succre,  v  s.  vi  d. ,  et 
II  s.  VI  d.  que  je  donné  aulx  serviteurs,  puys  nous  en  vinsmcs.  Il  esloyt  vol  de 
vitecocz  passé  quand  j'arrive  céans.  Je  trouvé  là  Belière  et  Gion  Le  Coc,  et  ung 
prebstre,  Mahiet  de  Gonneville ,  qui  estoyt  venu  céans  pour  que  je  les  appoinc- 
tasse  .    .    .    .    • XVI  s. 

Le  lundi ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  alla  à  Cherebourg  à 
pié.  Pour  une  potléc  de  beurre  de  xxviu  libvres  cl  ung  cymier  de  beiif,  xi.i  s.  Il 
estoyt  nuyct  quand  il  revinst  et  Françoys  Dauge  avecques  Iny.  Synioinu-l  fut 
rcprins  de  mal  au  soyer.  Je  baillé  à  Varin  ,  pour  la  journée  cl  deniye  et 
aullrcs,  iiii  s.,  et  à  des  caresmepernanteurs ,  qui  vindreiit  au  malin,  ii  s. 
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La  fepjine  de  Guillaume  Mesuage  heult  ung  Glz  qui  fut  baptisé  au  matin  ,  que 
Gilles  Margenèàe  nomma xlvu  s. 

Le  mardi  XII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dds  le  matin,  Cantepye  alla  à  Val- 
longnes  pour  de  là  aller  chez  son  père.  Je  fys  attraîner  des  chuquotz  du  coing 
de  la  Coulombière.  Tout  le  jour ,  Françoys  Dauge  ne  bougea  de  céans.  Hz 
furent  en  grand  dispute  maistre  Françoys  et  luy.  Sur  le  soyer,  je  fus  avecques 
led.  Dauge  au  moulin,  oîi  nous  trouvasmes  Thomas  Drouet  qui  remettoyt 
des  allencons. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Jacques  Baume  vu  s.  et  xui  s.  vi  d.  que  Thomas 
Drouet  luy  avoyt  baillés  pendant  que  j'estoys  à  Cresney.  Led.  Baume  me 
demanda  congé  d'aler  parler  à  son  père  demain  pour  retirer  ung  marché  à 
droycl  de  lignage,  et  l'estoyt  venu  quérir  le  bastard  au  curay  de  Haute- 
ville Tii  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Quentin  xuu  s.  ni  d.  ,  restantz  du  terme  Set- 
Michel  pour  l'an  mil  cinq  centz  cinquante  troys.  Il  doybt  ceste  année  tout 
entière xiiii  s.  m  s. 

Le  mercredi  X1II%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner ,  je  fys  porter  du 
fumier  à  la  pépinière  du  Vivier  par  Le  Marchant  et  Grlngars.  Françoys  Dauge 
s'en  alla  dès  le  matin.  Le  fllz  de  Pierres  Liot  m'apporta  deux  chappons.  Dès  le 
matin,  Jacques  fut  à  Cherebourg  quérir  de  la  bierre  pour  Symonnet.  Tassin 
Quentin  fut  à  Set-Pierre  et  me  rapporta  cent  solz  pour  ung  double  ducat  qu'on 
avoyt  rendu  à  Mygnot,  de  Monferville  ,  qui  avoyt  aehatté  le  petit  hongre  cappe 
le  jour  de  la  fère  de  la  Chandeleur.  J'en  baillé  x  aud.  Quentin  que  je  luy 
debvoys  et  m  s.  pour  une  aulne  de  toillc  qu'il  avoyt  apportée  pour  doubler  la 
jacquetle  (un  mot  illisible  j xni  s. 

Led.  jour,  led.  Tassin  me  bailla  xm  s.  que  Joret  luy  avoyt  baillés  à  Set-Pierre 
pour  Thomas  Fortin  ,  de  ce  qu'il  doybt  pour  la  Set-Michel  dernière.     .      xin  s. 

Le  jeudi  XIIll",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  fouyr  en  la 
pépynière  du  Vivier  par  Denys  Le  Marchant  et  Grigars  Apprès  desjeuner  , 
Symonnet  s'en  alla  coucher  à  Néhou  ,  chez  maistre  Thibaut,  Nocent  avecques 
luy.  Au  soyer ,  je  baillé  aud.  Grigars  deux  demys  testons  pour  ung  teston  qu'il 
avoyt  baillé  à  fère  forger  les  fers  du  nioulin  pendant  que  j'estoys  en  Dessin.  Je 
baillé  aussy  à  la  Danielle  ni  s.  pour  six  journées  qu'elle  avoyt  esté  céans  brier 
du  lin  durant  le  temps  dessusd xiin  s.  nu  d. 

Le  vendredi  XV%  avant  que  me  levasse,  Richard  Castel,  de  Gpuberville  , 
m'avoyt  apporté  . XXX  s.  qu'il  debvoyt  d'arréragé.  Cantepye  revinst ,  viron  unze 
heures,  de  chez  son  père,  où  il  estoyt  allé  mardi  par  Vallongnes.  Nous  dis- 
nasmes,  puys  j'envoyé  Lajoye  quand  et  led.  Castel  à  Goubervile  ,  et  assés  tost 
apprès  je  m'y  en  allé,  Cantepye  avec  moy,  et  faisoyt  grand  froyct  et  vent 
devant.  Nous  y  arrivasmes  sur  les  troys  heures.  Joret  estoyt  à  Gatteville  quérir 
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de  l'e-^rain  à  la  grange  de  Rouville.  Il  esloyt  nuyct  quand  Lajoye  y  arriva,  pour 
qu'il  s'estoyl  arresté  avecques  Castel  à  marchander  des  aumours  (?).    .      x\x  s. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  à  Gouberville,  pour  ce  qu'il  faisoyt  grand  froyct,  je 
fys  fère  grand  feu  en  la  salle,  sy  bien  qu'il  prinst  à  la  chymynée,  el  de  la  force 
et  de  la  véhémence  du  feu  qui  y  esloyt ,  les  charbons  sortoyent  par  le  hauU  el 
retomboyent  sur  la  couverture  par  devers  la  Chesnée ,  sur  laquelle  couverture 
y  a  ung  hierre  qui  couvre  tout  le  bout  de  lad.  maison ,  et  parmy  icclluy  des 
feulles  de  chesne  seiches  auxquelles  le  feu  prinst,  qui  cuyda  entrer  dedens  la 
maison  par  entre  les  pierres  de  la  couverture  ,  sans  les  gens  qui  y  survindrent 
qui  monstèrent  hault  et  avecques  force  eau  estaignirenl  le  feu  qui  estoyt  parmy 
led.  hierre.  Tout  le  reste  du  jour  je  ne  bougé  de  Gouberville. 

Le  sabmediXVP,  dès  le  matin  apprès  desjeuner,  Cantepye  alla  à  Barfleu 
pour  parler  à  Gatteville  de  nostre  procès  de  Sct-Lo.  Il  en  revinst  viron  une 
heure  apprès  mydi.  Nous  disnasmes,  puys  j'envoyé  Lajoye  par  chez  mon  cousin 
Raffoville,  et  m'en  vins  par  Tocqueville  où  je  trouvé  mon  cousin  ,  sa  femme  et 
sa  ûlle,  et  Labutte  qui  venoyt  de  Sct-Lo,  Apprès  avoyr  beu,  ma  cousine  me 
donna  de  la  graine  de  chou.  Nous  nous  en  vinsmes  soupper  et  coucher  céans. 
Il  esloyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes. 

Le  dymenclie  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  trouvé  à  l'église  maistre 
Robert  Potet ,  curay  de  Tourlavillo.  .\pprè3  la  messe,  que  dist  missire  Jehan 
Fréret,  pour  ce  que  niissires  Jacques  et  Jehan  diclz  .\uvrey  estoyent  à  Magne- 
ville  aulx de  Guillaume  Galley,  leur  nepveu  et  cousin,  je  l'amené  à  disner 

céans.  Comme  nous  achevions  de  disner ,  Symonnet  revinst  de  Néhou ,  où  il 
esloyt  allé  jeudi  dernier.  Je  despesché  Jehan  Le  Nepveu ,  de  Digoville ,  pour 
aller  à  liayeulx  porter  des  lettres  à  mon  oncle  et  à  ma  seur,  et  luy  baillé  deux 
chevreaulx ,  l'un  pour  mon  oncle ,  l'austre  pour  ma  seur ,  et  x  s.  vi  d.  pour  fère 
son  voyage.  Cantepye  s'en  alla  à  Denneville  apprès  disner  et  Noël  avec  luy 
pour  essaier  à  recouvrer  des  coimins.  Comme  on  disoyt  vcspres ,  il  commença 
à  néger.  J'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  avant  la  messe  pour  quérir  de  la  chan- 
delle, et  unes  lettres  de  Sct-Lo  chez  maistre  Jehan  Poulain,  qui  avoyt  hier 
dict  à  Cantepye,  h  Barfleu,  qu'elles  y  estoyent  dès  jeudi.  .\pprè»  disner,  le 
serviteur  de  Thomas  Boullon  m'apporta  un  quart  de  harenc  ;  je  luy  donné  n  s. 
Robin  Castel  amena  ung  barbet  de  Iléville,  que  le  s'  du  lieu  cnvoyet  à  Can- 
tepye. Hz  disnèrcnt,  puys  s'en  retournèrent us. 

Led.  jour,  pour  deux  libvres  de  chandelle  que  Lajoye  apporta  de  Vallongnes 
el  une.  main  do  papier v  s.  >t  d. 

Le  lundi  .WillV  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  s'en  alla  ii  la 
Marelle  pour  prendre  quelques  connins  el  de  U\  à  Chercbourg ,  el  Symonnet 
s'en  alla  à  Fourncville  pour  recouvrer  des  connins.  Hz  revindront  au  soyer 
ensemble.  Pour  ung  nicmlm'  df  b<>ur(]ue  Cantepye  envoya,  vi  s.,  el  pour  \mg 
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levrault  qu'il  achatta,  vu  s.  II  prinst  deux  connins  à  la  Marette  et  deux  que 
SymoiHiet  apporta  de  Fourneville.  Je  fys  charier  du  fumier  à  la  Haulte-Yente 
et  fus ,  Thomas  Drouet  avecques  moy  ,  chez  Lesage  ,  et  comme  nous  y  estions 
arriva  Marin  Germain  ,  de  Gonneville  ,  qui  bùchoyt  à  la  vente  de  la  Fosse-au- 
Roux  et  y  laissa  sa  sie.  Il  estoyt  soleil  couché xui  s. 

Le  mardi  XIX',  dès  le  matin,  Cantepye  s'en  alla  à  Vallongnes  à  tout  quattre 
connins  ,  ung  levrault  et  ung  lièvre,  et  quand  je  fus  levé  je  m'y  en  allé  pour 
tenir  les  haultz  jours.  Jehan  Besnard,  de  Barfleu,  y  estoyt  avant  que  je  me 
levasse,  qui  s'en  vinst  quand  et  moy,  et  Pierrot  du  Doyt ,  lacqués  dud. 
Cantepye.  Nous  attaignisraes  près  CylTrevast  le  procureur  Brisenés,  le  voyeur 
de  Tourlaville  ,  missires  Pierres  Groult ,  missire  Guillaume  Dodeman ,  Pierot 
Delauney  et  plusieurs  aultres.  Je  arresté  led.  Groult  et  Dodeman  du  procès 
qu'ilz  ont  contre  Set-Gabriel  en  espérance  d'appoinctement. 

Led.  jour ,  apprès  que  nous  heumes  desjcuné  chez  Denys  en  sa  maison 
neufve,  Berteauville,  maistre  Pierres  Collas,  Démons,  Fenart,  Le  Poyctevin, 
sergent  de  Monstebourg,  Barnavast  et  plusieurs  aultres,  nous  tinsmes  les 
haultz  jours  en  l'audiloyre  du  bailliage.  Ce  faict,  Cantepye  achatta  deux  perdrix 
vu  s.  Je  le  despesché  pour  aller  à  Sct-Lo,  avecques  les  connins  que  nous  avions 
portés  et  ung  que  Symonnet  prinst  qu'il  envoya  par  Lajoye,  et  deux  que  mon 
cousin  de  Rafloville  m'envoyet  que  Gilles  Berger  m'apporta  à  Vallongnes ,  et 
deux  inarqueroles  que  le  s"'  de  Digoville  m'envoyet  par  ung  sien  chappelain.  Je 
baillé  aud.  Cantepye ,  pour  faire  le  voyage  de  Sct-Lo  et  pour  aller  de  là  à 
Bouceel ,  vers  mon  cousin  Mons'  Dappres  ,  Lxxnis.,  et  u  s.  que  je  donné  au 
lacqués  du  s"'  des  Cresnés ,  qui  avoyt  couché  au  Mesnil  et  apporté  des  lettres  de 
son  maistre.  Il  estoyt  cinq  heures  comme  je  montoys  à  cheval  et  m'en  vins , 
Lajoye  et  Gilles  Berger  quand  et  moy.  Cantepye  et  son  lacqués  demeurèrent  à 
coucher  à  Vallongnes  pour  partir  demain  de  grand  mattin,  comme  je  luy  ay 
enchargé mi  liv.  u  s. 

Le  mercredi  XX° ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  faisoyt  fort  grand  froyct  et  négea 
et  gresla.  La  relevée .  maistre  Gilles  Cabart  et  Michel  du  Bosc  ,  revenant  de 
Vallongnes  à  pied  pour  le  grand  froyct,  passèrent  par  céans  et  beurent  ung 
coup.  Led.  Cabart  me  conta  du  procès,  de  La  Girotterye  et  de  Julian,  et  les 
causes  de  récusation  qu'on  avoyt  mises  sur  le  lieutenant  Bastard  par  la 
Girotterye. 

Led.  jour,  je  fys  fère  par  Jacquette,  fille  de  Jehan  Feullye  ,  unejacquettc  de 
bureau.  Laurens,  fllz  de  Nicollas  Le  Valût,  nous  tcndisraes,  Symonnet  et 
Gilles  Auvrey  .  une  ré  saillant  aulx  moyssons  près  la  chappelle  et  ne  prinsmes 
rien  pour  ce  qu'ilz  ne  voulloyent  ajetter  à  la  portée  de  la  ré. 

Le  jeudi  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Lorimier,  Baume,  la  Daraiette  et  la 
femme  de  feu  Olivier  Quentin  écouchèrent  du  lin  tout  le  jour.  Grigars  fut  à 
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et  doux  libvrcs  ung  quarteron  do  suif  desd.  castryx,  vi  s.  viii  d.  Sur  le  soyer, 
je  m'en  allé  clie/.  Drouet,  où  vinsl  Gaulvain  Fleury  et  Denys  Ligcr ,  du  Teil , 
qui  apportèrent  ung  cuyr  de  jument  îi  tenner ,  et  me  promist  Icd.  Lii,^er 
qu'il  vicndroyt  demain  ayder  à  Françoys  Doysnard  à  maçonner  à  lad. 
bresche vi  s.  vm  d. 

Le  mardi  gras  XXVI' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnard  et  son  Qlz  beson- 
gnérent  à  arracher  ung  fresne  qui  estoyt  sur  la  muraille  prés  la  fontaine  de 
la  bergeryc.  Denys  Ligcr  me  trompa  et  ne  vinst  poinct.  Sur  le  soyer,  je  semé 
des  pépins  de  poyre  à  la  pépinière  du  Vivier.  Quand  j'en  revins ,  je  trouvé 
Cantepyc  revenu  de  Sct-Lo,  Cresné  et  Boucecl  où  il  avoyt  esté  pour  mes 
atTéres. 

Led.  jour,  je  baillé  à.  la  Harelle  ,  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  ,  ung  escu 
pistolet,  puys  s'en  alla .xlv  s. 

Le  mercredi  des  cendres,  pénultième  jour,  avant  que  me  levasse,  Thomas 
Galye  vinst  céans  et  me  dist  que  Yvon  Cacharf,  son  beau-frère,  monnier  à 
Gouberville  ,  estoyt  décédé.  Apprès  disner ,  je  m'y  en  allé  ,  Cantepye  avecques 
moy.  Je  passé  par  le  marché  de  Set-Pierre.  Pour  deux  gros  de  safTran  que 
j'achatté  de  Lamache  nn  s.,  et  pour  des  ognons  i.  s.  Je  parlé  à  Harcla  et  luy 
demandé  du  marsouin,  et  me  promist  m'en  envoyer  demain  à  Gouberville.  Je 
parlé  aussi  à  maistre  Pierre  Collas,  au  lieutenant  de  Sct-Saulveur,  à  Trouville, 
à  Blanqueville  ,  à  maistre  Guillaume  Vastel  et  à  plusieurs  aultres  ,  puys  m'en 
vins  coucher  à  Gouberville.  Set-Martin  ,  procureur  de  Mons'  l'Admirai ,  s'en 
vinst  quand  et  nous  une  grand  party  du  chemin v  s. 

Le  jeudi,  dernier  jour ,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Jambe-de-Boys  vinst 
avant  que  me  levasse  et  fendit  une  pierre  au  jardin  de  la  Poupichesse  pour  ii  s. 
Apprès  disner,  je  m'en  allé  chez  Agneaulx  où  nous  souppasmes,  luy,  Billon  et 
ma  cousine,  sa  femme,  et  le  s'  Dauville  et  Jehan  Birette  qui  estoyt  venu  quand 
et  nous ,1  g. 

Led,  jour,  apprès  que  nous  heusmes  souppé  chez  Agneaulx,  nous  en  vinsmes 
coucher  à  Gouberville.  En  passant  par  chez  la  Poupichesse,  je  conté  à  elle  et 
trouvé  que  j'avoye  heu  tant  de  ce  voyage  que  du  premier,  pour  vin  s.  de  pain 
et  de  cydre  ,  comprins  ung  pain  et  ung  pot  que  je  délibvré  hier  à  ung  cordelier 
de  Bayeulx ,  présens  Robin  Liénard  et  Pierres  Martin ,  serviteurs  du  s--  de 
Gatteville ym  g. 

Mars  1554. 

Le  vendredi  premier  jour ,  dès  que  je  me  levé ,  nous  en  vinsmes  et  ren- 
confrasmes  aulx  cha-;cs  de  Tésillc  Lajoye,  qui  estoyt  reveim  de  Dessin  dès 
mercredi  au  soyer,  comme  il  me  dist,  et  me  bailla  des  lettres  de  ma  seur.  Il 
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esloyt  viron  neuf  heure?  quand  nous  arrivasmes.  Le  reste  du  jour  je  passé  à 
me  pourniener ,  Thomas  Drouel  avecques  raoy.  Nous  fusmcs  vers  .  chez 
Mcsnat:e.  J'envoyc  Françoys  Drouet  àFermanville  quérir  du  marsouin  que  ma 
cousine  me  donna.  11  estoyt  nuycl  quand  il  en  revinst. 

Le  sabmcdi  des  brandons  II',  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin  ,  Cantepye 
alla  à  la  fore  à  MonstebourK.  Je  fys  planter  des  periers  par  le  Marchant  et  des 
fèves  et  des  poys  à  la  pépinière  du  Vivier. 

Led.  jour,  Laurens  Galot,  de  VaHongnes  ,  m'apporta  unes  missives  que 
Labarre  ,  mon  procureur  à  Sct-Lo  ,  m'escripvoyt.  Je  lui  baillé  us.     .     .      ir  s. 

Led.  jour,  à  la  Danielle  ,  pouf  douze  jours  qu'elle  a  esté  céans  ù  brier  et 
eschocher,  vi  s.,  et  h  Lorimier,  pour  vin  journées  ,  v  s v  s. 

Le  dymenche  des  brandons  II' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  nous  debvions 
disner ,  Les  Essartz  arriva  qui  venoyt  de  Set-Sauveur,  où  il  estoyt  allé  mardi , 
comme  il  me  dist;  il  disna  céans.  Je  le  convié  jusques  en  Grandcamp.  J'envoyé 
Lajoye  à  Russy  et  à  Bayeulx  porter  des  lettres;  je  luy  baillé  v  s.  Thomas 
Drouet  fut  à  Vallongnes  porter  xv  escus  au  recepveur  des  tailles ,  qu'il  m'avoyt 
prestes  l'austre  jour.  Comme  je  debvoys  partir  pour  aller  à  Sct-Lo,  me  vindrent 
lettres  de  mon  procureur ,  comme  la  vuyde  de  mon  procès  estoyt  différée  à 
Jeudi  prochain,  par  quoyje  n'y  allé  poinct.  J'envoyé  Le  .Marchant  à  Quetehou 
porter  unes  lettres  h  maistre  Pierre  Collas;  il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst 
et  Thomas  Drouet  aussy.  Je  donné  à  Loys,  serviteur  de  mon  cousin  de  Tocque- 
ville,  qui  m'apporta  des  lettres  de  Sct-Lo,  i  s.  Cantepye  fut  l'apprès-mydi  à 
Digoville  parler  à  Set-Gabriel  et  à  Dodeman  pour  les  appoincter.  Hz  con- 
tinuèrent jusques  aulx  prochaines  assises  d'après  Pasqucs vis. 

Led.  jour,  baillé  au  .Marchant  sur  dix  journées  qu'il  a  esté  céans,  une 
réalle  de  vm  s. ,  et  à  François  ung  boisseau  de  poys  pour  cinq  jours  qu'il  a 
esté  céans  et  troys  qu'il  y  doybt  encore  besongner xvi  s. 

Le  lundi  IIIl,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  mercher  les  places  près  l'hostel 
Barrier  pour  y  planter  des  entes  par  Symonnet,  et  Cantepye  et  Noël.  J'envoyé  par 
Tassin  Quentin  un  boisseaulx  de  trémoys  à  Cherebourg  qui  furent  vendus  xl  s. 

Led.  jour,  pour  ung  pot  de  beurre  que  led.  Tassin  apporta,  vu  s.  vi  d. ,  et 
baillé  à  Thomas  Drouet,  pour  deux  libvres  de  chandelle  qu'il  apporta  hier  de 
"Vallongnes,  un  s.  vm  d.  Doysnard  et  Le  Marchant  besongnèrent  céans,    xu  s.  u  d. 


VOY.\aE   A   SAINCï-LO. 


Le  mardi  V",  dès  le  malin,  je  mVn  allé  fi  Vallongnes ,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  inoy.  Je  disné  chez  mon  musin  de  IJorlamlo.  Le  jacobin  qui  preschô 
le  caresnie  y  disna  et  le  s'  de  Ti!)ou\illo.  Je  couché  ;i  Vallongnes  ciuv.  Dcnys  , 
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pour  ce  quo  maistre  Pierres  Collas,  qui  debvoyt  venir  avecques  moy  navuyt 
peu  achever  ses  aiïC-res.  Pour  une  libres  de  ris,  une  libvre  de  figues  et  une 
libvre  de  prunoaulx  que  j'achalté  de  Bardin.  v  s.,  que  j'envoyé  au  Mesnil  parle 

lacqués  de  maistre  Gilles  Cabart 

Le  mercredi  \l\  h  cinq  heures,  je  raont4  à  cheval,  maistre  Pierres  Collas' 
Cantppje  et  Julian  Le  Greslé  avecques  moy.  et  allasmes  disner  à  Caro.ilari 
chez  UMg  sergent  qui  tient  hostellerye  aulx  faulxbourss,  devers  les  pont/  Douve 
Pour  nostre  disner  xxm  s.  et  n  s.  que  je  donné  à  ung  maçon  qui  nous  monstra 
la  taille  du  logis  que  ung  advocat  de  Carentan ,  nommé  Pont-Herge  a  faict 
commencer  aulx  fauhbourgs  ;  puys  allâmes  coucher  à  Sct-Lo ,  où  nous 
arnvasmes  viron  un  heures  .  chez  Manydre  où  je  trouvé  mon  cousin  de 
Hemevez 

XXX  s. 

Le  jeudi  MI-,  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Ma  matière  fut  appelée  la  première  à 
1  audience  et  remise  au  conseil.  Je  fus  voyer  le  sénéchal,  lequel  trespassa  en 
ma  présence  et  de  Mons^  du  Féroa,  et  de  la  damoyselle  sa  femme  et  do 
plusieurs  aultres  personnes,  puys  m'en  allé,  la  Foulerye .  mon  advocat, 
Labarre  ,  mon  procureur.. et  maistre  Pierres  Collas  et  Cantepye.  chez  le  bailly 
de  Fescan ,  lequel  nous  dist  qu'il  estoyt  d'advys  que  je  prinse  une  appellation 
de  ce  que  le  juge  a  quoy  avoyt  déclaré  en  la  fin  de  sa  sentence,  puys  m'en 
allé  soupper. 

Le  vendredi  VIII- .dès  le  matin ,  je  baillé  xn  s.  à  mon  procureur  et  une  borne 
à  mon  advocat,  et  au  bailly  de  Fescan  deux  testons,  puys  aller  conter  à  mon 
nostesse  .    .    .    , 

.  Lxi  s.  nii  d. 

Led.  jour,  je  conté  à  mon  hostesse  et  luy  debvoys  lvi  s.,  comprins  une 
journée  de  chevaulx  de  maistre  Pierres  Collas  ;  je  luy  baillé  ung  angelot  et  elle 
me  rendit  le  reste  en  monnoye,  et  ii  s.  que  je  donné  aulx  serviteurs,  puys 
m  en  aile  disner  aulx  Essartz  où  je  trouvé  ma  seur  malade.  Apprès  disner,  je 
m'en  aile  coucher  à  Bayeulx  chez  Mons'  le  lieutenant  général.  Je  ne  trouvé 
poinct  Mons^  des  Essartz  en  sa  maison.  Mad""  sa  mère  me  dist  qu'il  estoyt  hier 
party  pour  aller  à  Angers  pour  la  succession  de  Mons'  de  La  Bourgonière  .  dont 
il  estoyt  en  partye  héritier ,  à  cause  de  lad.  damoiselle  sa  mère.'    .     .      ivn  s. 

Led.  jour  au  soyer .  apprès  soupper,  je  communiqué  à  Mons'  le  lieutenant  et 
à  Gattemo  les  coppies  de  la  production  de  ma  partye  et  la  sentence  dont 
estoyt  appelle. 

Le  sabmedi  I.V,  apprès  avoyr  disné  chez  ma  seur.  où  se  trouvèrent  Gent-Solz 
et  maistre  Nicolle  Pillon,  je  fys  ferrer  mon  cheval  à  Gibert,  m  s.,  et  v  s.  que 
je  donné  aulx  serviteurs  de  ma  seur.  puys  m'en  allé  coucher  à  Ru^sy  Je 
fus  trouver   mon    oncle    à  l'église;   missire  Jehan    Fréret    estoyt  avecques 

luy ^.'ii  ^ 

Ij'  .Iwn.M.clK'  X',  apprès  la  grand'm--e  ouyo,  que  missire  Jehan  Fréret  dist 
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en  l'cgli^e  de  Riissy,  Kustache  Plantart  y  vinst  qui  disna  chez  mon  oncle 
avccfiues  nous.  Je  m'en  allé  coucher  à  Scl-Lo.  Ilarcl  nous  convy  jusques  à 
l'éijlisc  de  Tournières;  je  luy  donné  n  carolus.  Il  esloyt  cinq  heures  quand 
nous  y  arrivasHies.  Je  trouvé  Mons'  de  Laulne  et  Mons'  de  iJriquebosc.  Nou> 
soupi)a>nies  ensemble  et  Labarre  y  vinst i  s.  vin  d 

Le  lundi  \1' ,  dès  le  maliii ,  je  baillé  ma  requeste  à  Mons'  de  Larturye, 
présent  Labarre,  mon  procureur,  puys  m'en  allé  chez  ma  cousine,  la  sénéchalle. 
où  je  devisé  longlempz  avecques  elle  de  ce  qu'elle  avoyt  alTére:  ce  pondant  son 
Qbt  arriva  auquel  j'en  dis  autant,  puys  m'en  allé  chez  La  Foullcrye,  mon 
advocat.oùje  trouvé  Mons'  Dagweauh  qui  luy  monstroyt  des  lettres,  puys 
retourné  au  palays,  et  de  là  m'en  vins  conter  à  mon  hostessc.  Je  luy  debvoys, 
pour  la  souppée  de  mes  chevaulx  et  de  Canlepye  et  de  Lajoye ,  xui  s.  Je  monté 
à  cheval  et  m'en  vins  disner  à  Carentan ,  chez  Gratian  de  Laplanque ,  en  la 
maison  Uau\és.  Nous  n'eusmes  qu'un  bretonneau  et  quatlre  harencz  soretz  et 
uie  cousta  xvn  s.  Nous,  en  vinsraes  coucher  à  Vallongnes  chez  Denys  où  je 
trouvé  Cresné.  Nous  souppasmes  ensemble  et  le  sénéchal  de  Monferville  ,  puys 
m'en  allé  voyer  Mons''  de  Sct-Naser  chez  Noël  Lebourg  où  estoyent  Set-Germain 
el  Bucaille '     •    • xxx  s. 

Le  mardi  XII',  je  fus  à  Vallongnes  jusques  à  quattre  heures  apprès  raydi. 
Avant  disner,  je  fus  examiné  par  Quinévillo,  Jardel  et  Rattault,  en  l'auditoyre 
des  esleuz.  Je  disné  chez  Jehan  Le  Poyctevin,  où  Ilurtcbye  se  trouva  ,  puys 
m'en  vins  chez  Pierre  Bcnése  où  j'achatté  une  saincture  de  bulTe  xxxv  s.,  puys 
m'en  allé  conter  à  mon  hostesse.  Je  luy  debvoys .  tant  de  mon  soupper  de 
l'auslre  mardi  que  de  la  souppée  de  mes  chevaulx  et  de  la  disnée  du  jourd'huy 
el  de  Cantepve  et  de  Lajoye,  xvii  s.  que  je  payé,  puys  m'en  vins,  Lajoye 
quand  et  moy.  Cantepye  demeura  pour  attendre  Cresney.  Je  altaigni  Lamarche 
h  Cyfrevast;  puys  nous  attaignisnies  missire  Jacques  Auvrey  et  Nicollas 
Lévcsque  entre  Cyfrevast  et  Sct-Martin-à-l'If.  Nous  vinsmes  ensemble  jusques 
près  Laférière,  et  pour  ce  qu'ilz  venoyenl  trop  auprès  je  les  laissé  et  m'en 
vins.  Je  donné  u  s.  h  Philippine  el  h  Alain  i  s xxx  s. 

FIN     DU     VOYAGE. 


Le  mercredi  XIIII",  toute  la  matinée,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Ilonry 
(iiianJin  à  lîris  porter  une  lettres  à  maistre  Guillaume  de  Belleville  pour  une 
iiiii-nnc  jument  qu'on  avoyt  mise  chez  la  scul've  Grand-Jehan.  11  en  revin>l 
*iron  in  heures  apprès  mydi ,  et  incontinent  je  m'y  en  allé,  Cantepye,  Lajoyo 
't  l'-'l.  (lu. inliii  avecques  moy.  Nous  alia-niiv-  di'iiliM'er  lad  jnineiil.  Je  dnimé 
•I  s.  à  lad.  \curvc.  Nous  en  re\iii>iiies  par  chez  missire  Michel  l'asquier.      ii  s. 
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Led.  jour,  quand  nous  revinsmes  de  lîris ,  il  estoyt  nuyct  ;  je  trouvô  Cresncy 
qui  estoyt  revenu  de  Monferville,  où  il  estoyt  allé  à  matin.  Je  trouvé  aussy 
Michel  Douville,  Françoys  Damours  et  un;i  soldart  du  fort,  lequel  le  cappitaine 
Percigny  cnvoyet  céans  pour  sçavoyr  si  je  vouloys  vendre  mon  petit  cheval. 
Hz  soupp^rent  et  couchèrent  tous  céans.     . 

Le  jeudi  XIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  grand  matin,  Cresné  ^inst 
frapper  à  l'huys  de  ma  chambre  que  Cantepye  ouvrit  ;  il  me  dist  adieu.  Incon- 
tinent je  fys  lever  Symonnet  pour  aller  h  Gonnevillë  chez  Robert  Boytel.  Je  fys 
la  despeschc  au  soldart  du  fort  par  led.  Symonnet ,  puys  s'en  alla  chez  led. 
Boytel.  Je  escripvi  à  maistrc  Jehan  Lecappon  pour  Michel  Douville  par  luy. 
Incontinent  me  levé  et  m'en  allé  à  ma  pépinière  tout  seul  près  le  Vivier ,  pour 
ce  que  Denys  Lemarchant,  que  je  pensoys  mener,  estoyt  au  boys  avecques 
les  serviteurs  de  céans.  Je  y  fus  près  d'une  heure  à  esmonder,  puys  m'en 
allé  au  moulin  où  je  ne  trouvé  personne  ,  et  m'en  revins  h  lad.  pépinière 
quérir  mon  Cousteau  à  deux  manches  que  je  y  avoys  laissé  et  m'en  vins  céans. 
Je  m'en  allé  chez  Drouet,  où  trouvé  Thomas  et  Collas  qui  arrachoyent  des 
suretz  où  je  fus  bien  demye  heure .  et  pour  ce  qu'il  faisoyt  fort  grand  froyct ,  je 
m'en  vins  céans  disner.  Thomas  Drouet  y  vinst  pour  planter  encor  troys  suretz 
près  l'hostel  Barrier. 

Led.  jour,  pendant  que  Thomas  et  maistre  Françoys  plantoyent  ,  je  m'en 
allé  chez  Auvrey.  Je  rencontré  Symonnet  au  russeau,  qui  venoyt  de  chez 
Boytel  et  me  dist  que  led.  Boytel  estoyt  chez  Auvré  ;  il  revinst  quand  et  moy. 
Je  parlé  audict  Boytel  pour  sçavoyr  comme  il  avoyt  assis  une  fontayne  à  sa 
jambe,  alTm  d'en  advertir  Mons''  le  lieutenant  général  de  Bayeulx  potfr  sa 
goutte.  Gilles  Auvré  s'en  revinst  (juand  et  nous  céans.  Thomas  Drouet  apporta 
deux  suretz  que  je  luy  avoys  donnés,  que  je  luy  aydé  à  planter  près  sa 
maison.  Ce  faict ,  Nicollas  Drouet  et  Arnoulf  s'en  allèrent  tendre  des  pièges  à 
renart  au  boys  ;  je  m'en  vins  céans  fère  cribler  du  trémoys  à  Baumer.  Pour 
H  libvres  de  beurre  que  j'envoyé  quérir  chez  Tassine  Quentin  ,  nu  s. ,  et  pour  la 
tenture  de  deux  aulnes  de  bureau  que  Jacques  fut  quérir  à  Tourlaville  , 
I  s •     vs. 

Led.  jour,  Jehanne  Botte,  serviteure  céans,  s'en  alla,  sans  dire  adieu,  dès 
le  matin. 

Led.  jour,  Cantepye  s'en  alla  à  Triauville  chez  son  père. 

Le  vendredi  XV° ,  dès  le  matin ,  Symonnet  alla  chez  Mouchel ,  à  Saulse- 
mesnil ,  et  Noël  avecques  luy ,  quérir  de  la  potterye.  Luy  revenu  ,  nous 
allasmos  à  Gonnevillë,  chez  Baril,  voyer  des  bestes,  pour  ce  que  la  veufve 
dud.  Baril  en  vouloyt  vendre  de  nostrc  mestayrye.  En  nous  en  revenant ,  La 
Beslaye  s'en  vint  avecques  nous  ,  Lajoye  y  estoyt ,  jusques  près  le  pray  Pinel. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  fut  à  Yallongnes  porter  une  missives  à  maistre 
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Françoys  Hourdin  et  changer  ung  escu.  Il  porta  deux  libvres  de  lin  aulx  filles 
d.»  chez  Dcnys.  Pour  deux  libvres  de  chaudellc  ,  une  libvre  de  figues,  une 
|ib\rc  de  raisin  qu'il  apporta,  il  cstoyL  nuyct  quand  il  revins!.     .     .     .      vus. 

Le  sabmedi  XVI",  j'e  ne  bougé  de  céans.  La  mattinée  je  fys  arracher  deux 
cerisiers  et  ung  pcyxier  à  l'entrée  du  jardin  de  la  chappelle  par  Symonnet  et  les 
garsons  de  céans.  Je  fys  semer  apprès  disner,  par  Nicollas  Drouet,  v  boisseaulx 
de  trémoys  à  la  Haulte-Vente.  Ce  faict,  il  s'en  alla  tendre  auh  renars  à  la 
forcst  avec  Thomas  son  frère  ,  et  Symonnet  alla  tendre  aulx  blayrcaulx.  Je 
m'en  allé  chez  Mesnage  voyer  à  la  grange  de  dixme  quel  blé  on  battoyt.  Michel 
Lclirisés  et  Philippes  Mesnage  y  vennoyent  du  fourment  ;  de  là  m'en  allé  chez 
Cardin  voyer  Olive ,  laquelfe  estojt  nialadc.  Robine  Feullye  me  dist  qu'elle 
avoyt  jeudi  convié  la  Bottée  jusques  la  croyx  Plentin  et  qu'elle  voulloyt  aller 
au  fort  Domonville  voyer  son  frère.  Il  estoyt  quasy  nuyct  quand  j'en  party. 
Yvon  Mesnage  me  convia  jusques  au  moulin  et  me  dist  qu'il  venoyt  de 
Vallongnes  pour  fère  coppier  les  franchises  de  ceste  paroisse. 

Led.  jour ,  baillé  à  Lorimier,  pour  douze  journées,  et  à  la  Damiette  vi  s.  pour 
douze  journées  qu'ilz  ont  esté  céans  pour  abillcr  du  lin.  ', 

Le  dymenche  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  A  l'issue  de  la  messe  ,  je  dys  ;\ 
Loys  Margeneste  qu'il  vinst  parler  à  raoy  apprès  disner,  ce  qu'il  fist ,  et  si 
trouvèrent  Nicollas  et  Thomas  dictz  VauUier.  Je  les  voulus  appoinctcr  d'un 
procès  que  lesd.  VauUier  vouloyent  commencer  contre  luy;  il  ne  voulut.  Je 
m'en  allé  à  vespres.  A  la  sortye  arriva  Bunehou  ;  il  souppa  et  coucha  céans. 
Quentin  Lecourt  me  bailla  des  lettres  que  mon  cousin  de  Brèleville  m'avoyl 
apportées  de  Sct-Lo,  présent  Chandeleur,  sergent.  Apprès  souppcr,  Cantepye 
revinst  de  chez  son  père,  où  il  estoyt  allé  jeudi  mattin. 

Le  lundi  WIII",  Je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Symonnet  et  Thomas 
Drouet  allèrent  à  Chercbourg  à  pied,  et  Cantepye  assés  tost  apprès  sur  le 
cheval  qu'il  avoyt  hier  amené  de  sa  maison.  Pour  une  pottée  de  beurre, 
XLTii  s.  ;  en  ystres  escallés,  m  s.  ;  en  papier  et  escuelles  de  boys  pour  mettre 
des  grenes,  ii  s.  vi  d.,  que  Lajoye  apporta  dud.  lieu  de  Cherbourg.  Dès  que  je 
fus  levé,  nous  allasmes  nyveler  le  pré  de  la  vigne  Liot ,  Bunehou  et  maistre 
Françoys  avecques  moy ,  et  de  là  au  pré  du  Clos-au-Couvert  et  à  ma  ficfTe  soubz 
l'hostel  Valot.  Il  estoyt  mydi  quand  nous  heusmes  achevé ,  puys  nous  en 
virismes  disner.  Il  estoyt  nuyct  quand  Cantepye  revinst  de  Chercbourg.  Pater 
Cappon  luy  presta  son  cheval  et  son  lacqués  pour  remmener  led.  cheval.  Hz 
souppèrcnt  et  couchèrent  céans ui  s.  vi  d. 

Le  mardi  XI.W  apprès  desjeuner,  Bunehou  s'en  alla;  je  donné  ii  son  ser- 
\it<'ur  m  s.  Je  m'en  allé  à  Valbjrigncs  ,  Cantepye  et  Lajoye  avecques  moy. 
11  estoyt  mydi  quand  nous  y  arrivasmcs.  Je  m'en  allé  au  chaslcaii  fère  la 
révérence  à  Mess"  les  contes  de  Tende  (jui  esloyent  venus  de  mardi  dernier.  Je 
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les  Irouvc  en  la  <ale  et  Mon?''  de  Ilurtebye  .  leur  gouverneur,  le  lieulcnant 
Baslard ,  le  vieil  advocat  Verrier,  Auraeville  et  Navarre,  lesquelz  y  avoyeiil 
disné.  Apprè.-^  qu'ilz  se  furent  retirés  ,  je  fus  encor  avecques  Icd.  s'  de  Ilurtebye 
viron  heure  et  demye  ,  puys  m'en  allé  h  la  ville  despescher  quelques  matières 
des  foretz.  Je  me  pourmené  longtemps  devant  la  Cohue,  le  curay  de  Beaumont 
avecques  raoy.  J'achatté  de  Gamas  les  poys  de  deux  demys  escus ,  l'ua  de 
soleil  et  l'austre  de  roy,  l'escu  de  roy  et  ung  réal  qui  me  coustèrent  x  d.  Je  ne 
beu  ne  mengé  à  Vallongn.es.  Sur  les  quattre  heures,  je  m'en  vins,  raaistres 
Guillaume  et  Gilles  dictz  Cabart  avecques  moy.  Il  estoyt  quasy  soleil  couché 
quand  nous  arrivasmes  céans  Jehan  Besnard  et  Guillaume  Sorel,  de  Barfleu  , 
et  ung  nommé  Costard  accordèrent  au  grefTler  des  foretz  qu'ilz  délibvreroyent 
leurs  franchises  mardi  aulx  haultz-jours.  L'esleu  Pinard  me  promist  me 
raonslrer  ung  esdict  faict  de  nouveau  par  le  Roy  sur  le  faict  des  eaues  et 
foretz. X  d. 

Le  mercredi  XX' ,  apprôs  disner ,  viron  sur  les  quattre  heures,  je  m'en  allé  à 
Gouberville  ,  Cantepye  et  Lajoye  avecques  moy,  par  chez  mon  cousin  de 
Tocqueville  oùje  souppé.  Lajoye  ne  vinst  poinct  à  Tocqueville.  Il  estoyt  plus 
de  neuf  heures  quand  je  party  de  Toqueville  et  m'en  allé  roucher  à  Gouberville. 

Le  jeudi  XXI',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Je  reçeu  de 
Guillaume  Leroux  ,  escuier.  en  l'acquict  du  s'  Dozeville ,  son  père ,  xl  s.  ts. 
deubz  à  la  sieurye  de  Gouberville,  à  cause  des  héritages  de  la  deffuncte 
damoyselle ,  femme  dud.  s'  et  mère  dud.  Guillaume,  assis  en  la  parroisse  de 
Gouberville,  et  xx  s.,  pour  checune  année,  dont  desd  xl  s.  Je  luy  donné  v  s. 
et  luy  envoyé  une  quictance  par  l'un  des  ûlz  de  Bibct. 

Led.  jour ,  reçeu  de  Jehanne  Toque  xx  s.  restantz  des  louages  escheuz  à  la 
Set-Michel  prochaine,  dont  luy  donné  wni  d xx  s. 

Led.  jour,  Cantepye  et  Lajoye  furent  avecques  Castel  à  la  mer  tirer  des 
tramaulx  dedens  le  bateau  dud.  Castel.  Hz  heurent  pour  leur  lot  ung  vrac  et 
deux  lieuz.  Au  soyer  apprès  soupper,  je  baillé  à  Jehan  Birette ,  fllz  Martin ,  le 
moulin  de  Goùborvîlc  à  ferme  pour  ung  an ,  comraençani  dymenche  prochain  , 
au  piège  de  Guillaume  Lehériché  et  Guillaume  Legagneur  dict  Lettiquette  , 
demeurant  au  hamel  d'Entreville ,  recours  au  bail.  Il  estoyt  plus  de  mynuyct 
quand  nous  couchasmes. 

Le  vendredi  XXII%  apprès  mydi,  Gain  ,  filz  Tassin  Quentin  ,  vinst  à  Gouber- 
ville et  me  dist  que  Harel ,  serviteur  de  mon  oncle  ,  estoyt  au  Mesnil.  Je  monté 
achevai,  viron  sur  les  troys  heures,  et  m'en  vins  couchercéans  oùje  trouvé  led. 
Harel.  Nous  fusmcs  moullés  en  venant.  Il  y  avoyt  fort  longtemps  qu'il  n'avoyt 
pieu  et  avoyt-on  grand  faulte  d'eau  au  Val-de-Sère.  Symonnet  estoyt  couché 
de  mal  aulx  dons  Yalot,  serviteur  de  Denis  Lorion,  m'apporta  des  lettres 
qu'on  m'envoyet  de  Sct-Lo.  Je  luy  donné  n  s.  11  souppa  et  coucha  céans.      n  s. 
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Le  sabraedi  XXIII",  dus  le  matin  ,  je  m'en  allô  à  ilonstcbourg,  à  la  fore  de  la 
Marchesque,  Cantcpye  avecques  raoy.  Lajoye  n'y  vinst  poinct  pour  ce  qu'il 
s'esloyl  couppé  d'une  hache  sur  le  genoul  à  ce  malin.  Nous  dysnasmes  sur  les 
douze  heures  chez  Lanquetille  ,  Robert  Malet,  Caiitepye,  Harol,  Gilles  Auvré  et 
ung  presbtre  que  led.  Malet  y  fisl  venir.  Nous  dcspendisraes  xv  s.  que  led. 
Malet  paya,  puys  m'en  allé  aulx  luerciers.  J'achatté  de  la  Carelle  cinq  aulnes  de 
deraye  ostade  pour  Marguet  et  troys  bourses  de  Cacn  ;  le  tout  cousta  lxxa-  s. 
Cantepye  s'en  alla  coucher  à  Quétehou  chez  maistre  Pierres  Collas  et  je  m'en 
vins,  Jehan  Harel,  de  Russy,  avecques  moy.  Il  esloyt  soleil  couché  quand 
j'arrive lxx  s. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  Mons'  de  Sct-Naser  qui  y  souppa 
et  coucha ,  et  led.  Harel  qui  achatta  ung  beuf  de  la  femme  Thomas  Vaultier  el 
l'auslre  de  Loys  Margeneste. 

Led.  jour,  je  trouvé  la  Bottée  qui  estoyt  revenue  de  voycr  son  frère,  comme 
elle  me  dist ,  sur  ce  que  je  la  blamoys  s'en  estre  allée  sans  dire  adieu.  Elle 
amena  quand  et  elle  une  jeune  femme,  parente  de  sa  belle-seur,  comme  elle 
me  dist,  pour  luy  tenir  compagnée  à  s'en  revenir.  Lad.  jeune  femme  estoyt 
vestue  de  rouge  et  revenue  de  Guernesé  puys  naguerres. 

Le  dymenche  XXIIIP  ,  vigille  Nostre-Dame  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Mens'  de 
Sct-Naser  s'en  retourna  à  Sct-Naser,  pour  ce  que  .Mons""  l'Admirai  debvoyt 
venir  en  bref  à  Cherebourg,  combien  qu'il  en  fust  party  pensant  aller  à  Paris. 
La  Qlle  qui  vinst  hier  avecques  la  Bottée  s'en  retourna  avant  la  messe  ;  je  luy 
fys  donner  par  Guillemette  n  s.  et  une  libvre  de  lin,  et  la  fys  convyer  par 
la  Lorimierre  jusques  oii  elle  voulut.  Apprés  disnor,  Cantepye  revinst  de 
Quétehou.  Nicolas  Droiiet  prinst  ung  regnard  à  ung  piège  que  une  laye  y  tua. 
Harel  s'en  alla  à  tout  ses  deux  beufz  passer  au  Vay v  s. 

Led.  jour  au  soyer.  Philippine,  veufve  de  Yvon  Cacharf,  par  cy-devant 
monnier  à  Gouberville ,  conta  à  moy  de  ce  qu'elle  avoyt  payé  pour  le  fermage 
du  moulin  et  trouvé  qu'elle  esloyt  quictc  jusques  à  ce  jourd'huy,  que  le  bail 
que  j'en  ay  faict  à  Jehan  Birette  commence.  Y  estoyt  Thomas  Gallye,  son 
frère,  Cantepyu,  Thomas  Drouet ,  Syraonnel  el  Baume,  et  aultres. 

Led.  jour  au  soyer ,  apprès  soupjjer  ,  je  dcspcsché  Bcncst  Lcmoussierre  pour 
porter  unes  lettres  à  Sct-Lo  el  luy  baillé  xx  s.  pour  mon  advocat,  v  s.  pour  son 
clerc ,  ung  lésion  pour  mon  procureur  cl  xii  s.  pour  sa  despense,      xlvmi  s.  nn  d. 

Le  lundi  X.\V° ,  jour  Nostre-Dame.  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin, 
j'envoyé  Michel  Le  Brisés  et  Quelon  chez  maistre  IMorres  Collas  porter  une 
payre  de  termes  el  quérir  des  yslrcs ,  et  assés  tost  apprès  maistre  l'ierres  de 
Bellcviili' ,  qui  .>'(;;i  vinst  à  la  messe  quand  el  nmy.  Il  (li.>na  céans,  puys  s'en 
alla.  Nous  lieusincs  h  vcspres  frère  Léonard  Mcsnagc  qui  prescha.  rion  com- 
pagnon estoyl  frère  Jehan  Le  Goyés,  tous  deux  du  couvent  de  Vailongncs;  ilz 
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couchèrent  céans.  Cantepye  fut  à  l'église  de  Digoville  à  l'issue  de  vespres, 
puys  s'en  alla  à  la  Marotte  chez  Cabart. 

Led.  jour ,  avant  que  d'aler  à  la  messe ,  La  Beslée  ,  Le  Coq  et  le  presbtre 
Mayet  vindrent  céans  pour  quelque  différent  qu'ilz  avoyent  entre  eulx.  Hz 
furent  à  la  messe  en  ceste  ville. 

Le  mardi  XXVP,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Cantepye  avecques 
moy.  Je  disné  chez  mon  cousin  de  Borlande,  le  prescheur  Set-Jehan  et  Poyc- 
tevin-les-Yaulx  ,  et  Gollleville ,  advocat.  Pour  ung  pot  de  vin ,  n  s.  vi  d.  ;  en 
prunes,  ris  et  figues,  un  s.;  en  esgulettes,  i  s.  Il  estoyt  quattre  heures  quand 
je  monté  à  cheval  pour  m'en  venir.  Mons'  le  curay  de  Cherebourg  me  presta 
unes  ordonnances  nouvelles  sur  le  faict  des  foretz.  Assés  tost  apprès  que  j'arrive 
de  Vallongnes,  Françoys  Dauge  vinst  céans.  Il  souppa  et  coucha.  vu  s.  vi  d. 
Le  mercredi  XXYII%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner  ,  je  m'en  allé  à 
la  pépinière  du  Vivier,  Symonnet  avecques  moy,  esmonder  et  coupper  des 
suretz  pour  y  greffer  demain.  Sur  le  mydi,  je  allé  quérir  Thomas  et  Vincent 
dictz  Paris  qui  y  fouyrent  le  demeurant  du  jour.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  à 
pied  aulx  plès  ;  il  revinst  il  estoyt  nuyct.  Au  soycr,  tout  tard,  Françoys  Dauge 
arriva  apprès  soupper,  comme  on  se  debvoyt  aller  coucher.  Il  souppa  et 
coucha  céans. 

Le  jeudi  XXVIII' ,  dès  le  matin ,  maistre  Françoys  prinst  congé  de  nous  et 
s'en  alla;  je  luy  donné  x  s.  Françoys  Drouet  alla  quand  et  luy  jusques  la 
Verrerie.  Je  parly  assés  tost  apprès,  Cantepye  avec  moy,  et  allasmes  à 
Cherebourg;  Mons'  l'Admirai  et  Mons'  de  Langey  y  estoyent  desjà  arrivés  et 
disnoyenf.  Il  n'estoyt  que  neuf  heures.  Je  m'en  allé  trouver  Mons'  de  Hurtebye 
à  l'église ,  puys  nous  retirasmes  au  logis  de  mesd.  seigneurs ,  oii  il  y  avoyt 
grand  compagnée  tant  de  son  train  que  des  gentilzhommes  de  ce  quartier. 
Hz  montèrent  à  cheval,  viron  sur  les  troys  heures,  et  allèrent  coucher  à 
Fermanville.  Je  fus. avecques  la  compagnée  jusques  au  becquet  de  Denneville, 
puys  m'en  vinst  céans ,  apprès  que  nous  fusmes  entrecongnus  le  cappitaine 
Cadron  et  moy.  Moy  venu  céans,  j'envoyé  Le  Marchant  à  Gouberville  quérir 
des  pouletz  pour  présenter  h  mond.  s""  l'Admirai.  Il  estoyt  viron  quattre  heures 
quand  led.  Marchant  partit,  et  revinst  il  estoyt  quasy  mynuyct.  Symonnet, 
Françoys  Dauge,  Thomas  Drouet  greffèrent  ce  que  j'avoye  hier  ettaysté  de 
suretz  à  la  pépinière  d'emprès  l'église.  Symonnet  fut  prins  de  mal  aulx  dens 
et  s'en  alla  coucher.  Je  fus  au  soyer  chez  Fréret  quérir  des  greffes  de  rousaye 

que  Jehan  Fréret  me  bailla x  s. 

Le  vendredi  XXIX' ,  avant  soleil  levé  ,  je  m'en  allé  à  Fermanville,  Cantepye 
et  Pierres  Dudoyt  avecques  moy ,  pour  y  trouver  encor  Mons'  l'Admirai  qui 
estoyt  jà  parly  pour  aller  disner  chez  le  cappitaine  Françoys  Leclerc,  à  Réville. 
Nous  picquasmes  jusques-là  et  y  dynasraes.  Toute  l'apprès-disnée  nous  nous 
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pourmenasmes  le  cappitaine  Cadron  et  moy.  Mess"  et  leur  compagnée  mon- 
tèrent à  cheval  et  allèrent  sur  le  bort  de  la  mer  tournier  par  derrière  jusques  à. 
la  croix  de  Révillc ,  puys  passèrent  Sère  pour  aller  coucher  chez  Morsalines. 
Apprès  avoyr  prins  congé ,  nous  en  vinsmes  boyre  chez  Sct-Marlin ,  Laplace , 
Harcla  et  les  deux  filz  de  Brillevast  ;  Harcla  y  demeura.  Lesd.  de  Brillovast 
vindrent  quand  et  nous  jusques  à  l'église  de  Varcanville  ,  où  nous  en  vinsmes 
devant ,  pour  ce  qu'il  estoyt  apprés  soleil  couché  et  viron  dix  heures  quand 
nous  arrivasmes  céans.  Mesd.  s"  l'Admirai  et  de  Langey  cstantz  chez  led. 
Leclerc  reçeurent  un  pacquet  de  Monseig'  le  Connestablo  comme  il  se  debvoyt 
trouver  en  bref  à  Ardre,  et  Mons'  le  Cardinal  de  Lorrayne  ,  du  party  du  Roy, 
elles  s"  du  party  de  l'Empeftur  à  Surlingues  pour  traicter  de  la  payx.  Dieu, 
par  sa  grâce ,  veulle  qu'elle  soyt  si  bien  faicte  que  jamais  ne  puisse  estre 
rompue. 

Le  sabmedi  pénultième ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  fort  beau  temps.  Je 
fys  semer  par  Gaultier  Birelte  quattre  champs  de  boys  à  la  Haulte-Vente  vers 
l'hostel  Drouet.  Apprès  disner ,  je  m'en  allé  à  la  pépinière  demprès  l'église , 
Lajoye  avecques  moy,  où  je  fus  bien  Iroys  heures.  Cantepye  fut  chez  Jacques 
Cabart ,  et  de  là  à  la  Marotte  chez  Claude  ;  il  en  revinst  apprès  mydi.  Sur  la 
relevée,  je  fus  à  la  grange  Mesnage  fère  mesurer  trente  rasières  d'avène  qui  n'y 
esloyent  de  boysseaulx.  Symonnet,  Yvon  Mesnage,  Gaultier  Birette,  Michel 
Le  Brisés ,  Philippe  Mesnage,  Arnould  et  Baume  y  cstoyent.  Il  estoyt  qtiasi 
soleil  couché  quand  nous  heusmes  achevé. 

Le  dymenche  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  il  ne  cessa  de 
plouvoyr.  Apprès  la  messe,  je  m'en  allé  disner  chez  .\uvrô,  à  la  relevaille  de  la 
femme  de  Gilles.  Y  estoyenl  Robert  Tibert  et  sa  femme,  la  femme  de  Richard 
Doesnel.  de  Tocqueville,  Robert  Boytel,  le  cappitaine  du  Teil,  Loys  Margeneste, 
Jacquet  Fournel,  de  Tourlaville ,  et  plusieurs  aultres  personnes.  Apprès  la 
messe,  avant  que  sortir  de  l'église,  je  baillé  à  Guillaume  Basquesnc  ung 
angelot  pour  baillera  Guillaume  Symon,  Qlz  Nicolas,  de  Cherebourg,  sur  ce 
que  je  luy  doy  pour  la  merile  qu'il  me  bailla  à  jour  passé iv  liv. 

Led.  jour,  Cantepye  s'en  alla  à  Querqueville,  avant  que  je  allasse  à  la  messe, 
pour  parler  au  Franc ,  son  beau-frère.  Symonnet  fut  soupper  chez  Auvrey  ; 
Gilles  le  vinst  quérir  apprès  que  j'en  fus  revenu. 

Apvril  1555. 

I>e  lundi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans;  je  disnô  avant  que  sortir  de 
ma  chambre,  pll\.■^  fys  grelfor  par  Synioiniol  et  Thomas  DrnncI  lr>  surel/  île-; 
Croultes,  d'où  les  grcITcs  de  l'année  passée  avoienl  failly  ,  puys  m'en  allr  à  la 
\enle  de  la  Fossc-au-Roux  où  je  fys  a!»battro,  par  Variii  et  (jualtn^  aultres 


^-O  MISES    ET    RECEPTES 

bûcherons,  ung  fau  que  j'avoye  heu  à  jour  passé  de  Hélie  Leconte.  Je  leur 
donné  b  checun  ung  carolus  ;  Symonnet  et  Lajoye  estoyent  avecques  moy.  Can- 
lepye  alla  à  Cherehourg  cl  en  revinst  h  pied.  Il  estoyt  soleil  couché,  nu  s.  n  d. 
Led.  jour ,  baillé  à  Philippine,  veufve  de  Olivier  Quentin,  x  s.,  xxu  journées 
quelle  a  esté  céans  brier  du  lin ^  ^• 


VOYAGE    EN    BESSIN. 


Le  mardi  II'.  dès  le  matin,  je  allé   h  Vallongnes  tenir  les  haullz-jours. 
Cantepye  et  Lajoye  avecques  moy. 

Led  jour,  avant  que  tenir  la  jurisdiction  ,  nous  disnasmes  chez  Denys 
Lorion.les'  de  Bricquebosc,  Berteauville ,  maistre  Pierres  Collas.  Démons, 
Fenardet  aultres,  puys  tinsmes  les  haultz  jours  en  l'auditoyre  des  esleuz.  Ce 
faict,  je  m'en  allé  à  Monstebourg,  chez  Lanquetille.  Maistre  Richard  Legros  et 
maistre  Guillaume  Girardin  souppèrent  avecques  moy. 

Le  mercredi  III' .  dès  soleil  levant ,  apprès  avoyr  payé  xii  s.  pour  nostre 
soupper  d'her  soyer  et  avoyr  rendu  à  Cantepye  un  s.  xin  d.  pour  ii  hbvres  de 
chandelle  et  xx  deniers  pour  une  once  de  poyvre  qu'il  envoya  hier  par  son 
lacqués  au  Mesnil.  nous  allasmes  au  Grand-Gay,  où  nous  fusraes  bien  m  heures 
en  attendant  passage.  Il  me  cousla  pour  ma  reppeue  et  passage  vin  s.,  et  n  s. 
que  je  donné  à  deux  pauvres  mariniers  qui  passèrent  quand  et  nous  et  i  s.  que 
je  donné  h  deux  aultres  que  je  trouvé  à  LongueviUe.  Nous  allasmes  soupper  et 
,      ,  T.  ....      xvu  s.  nn  d. 

coucher  a  Russy ,      j   ■     n. 

LejeudilIII-,  apprès  avoyr  disné  à  Russy,  je  m'en  allé  à  Bayeulx,  Lajoye 
avecques  mov.  Cantepye  demeura  à  Russy,  pour  aller  chez  Cenl-Solz  quérir 
une  bracques.  Je  trouvé  Mons'  le  lieutenant  et  ma  seur  qui  disnoyent.  Je  fus 
avecques  euh  bien  quattre  heures.  Ce  pendant  y  arriva  Gattemo,  auquel  je 
monstre  les  ordonnances  nouvellement  faictes  sur  les  forestz  pour  la  création 
de  maistres  particuliers  en  checun  bailliage  ,  puys  s'en  alla  vers  CatiUon  voyer 
du  boys  et  brvères  qui  avoyent  brûlé  durant  le  sec  passé. 

Led  jour,  "estant  chez  mond.  s'  le  lieutenant  général  à  Bayeulx  ,  y  arriva 
mademoyselle  de  Banville  ,  et  apprès,  maistre  Loys  Canivet.  Je  party  de  là  sur 
les  quatlres  heures  à  m'en  venir  soupper  et  coucher  b.  Russy.  Pour  m^on 

cheval  à  la  barge '    '    '  /  ' 

Le  vendredi  V ,  apprès  avoyr  disné  à  Russy  sur  les  unze  heures,  nou. 
montasmes  à  cheval  et  vinsmes  sur  le  Grand-Yay  à  heure  de  passer  et  y  trou- 
vasmes  le  s'  de  Turqueville  qui  faisoyt  passer  ung  tonneau  de  cydre  pour 
porter  en  sa  maison,  le  s'  de  Fonteney  Bercheur,  Loys  Canivet,  ung  nommé 
Morel,   de  Cardonville.  et  plusieurs  aultres.   Pour   mon  passage  u  s.  Led. 
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Cariivel  et  Morel  vindrent  avecques  nous  jusqucs  chez  Laiiquctille,  où  je  donné 
deux  mesures  d'avène  h  mes  chevaulx  et  m'en  vins  coucher  céans.  11  ostoyt 
soleil  couché  quand  je  party  de  Monstebourg.  Lajoye  demeura  derrière  les 
Yays  et  ne  vinst  point  jusques  à  céans nu  s. 

FIN     DU    VOYAGE. 


Le  sabmedi  \T,  vigille  de  Pasques  fleurye ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à 
Monsteboui'g  tout  seul  à  la  fèro.  Jehan  Paris  m'attaignit  près  Thostel  Thomas 
Michel  et  nous  rencontrasmi;^  Lajoye  au-delà  de  Clarelte.  >'ous  attaignismes  à 
Huberville  Jacques  Cabart,  Le  Moustier  Poyctevin,  Loys  Bonhomme  et  plusieurs 
aulires.  Nous  dynasmes  chez  Lanquetille ,  led.  Cabart  et  NicoUas  Gohel ,  Loys 
Margeneste  ,  Lajoye  et  Noël.  Nous  despendismcs  .xii  s. ,  dont  j'en  payé  huyct  et 
Jacques  Cabart  paya  nii  s vu  s. 

Led.  jour,  pour  ii  aulnes  de  bureau  que  j'achatté  de  Jehan  Caulvin  à  la  fère, 
XLv  s.,  puys  retourné  chez  maislre  Richar  Legros  ,  où  mon  cheval  estoyt,  où  je 
fus  viron  une  heure  ,  puys  m'en  retourné  au  marché  aulx  chevaulx  où  je  baillé 
à  Louys  Canivet  ung  mémoyrc  pour  Mad"*  de  Banville .xlv  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  que  Loys  Margeneste  achatla  pour 
Guyonne  Cardon  ,  servante  céans vi  s.  ix  d. 

Led.  jour,  pour  deux  pelitz  aumeaulx  que  Loys  Margeneste  rendit  à  ung 
nommé  Laurens  Leconte  ,  de  Fonteney lx  liv.  v  s. 

Led.  jour,  viron  nu  heures,  je  m'en  vins,  Thomas  Drouet  quand  etmoy, 
jusques  à  Tamerville,  où  il  me  laissa  pour  ce  que  son  cheval  ne  pouvoyt  suyvir 
le  mien.  Il  estoyt  quasy  nuyct  quand  j'arrive. 

Le  dymenche  Pasques  fleurye,  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  le  service  et  la 
messe  j'emmené  missire  Jehan  Fréret  à  disner  céans.  Apprès  disner,  Chan- 
deleur, sergent ,  y  vinst.  Nous  allasmes  à  vespres,  lesquelles  dites,  Chandeleur 
s'en  retourna. 

Le  lundi  VllI" ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  h  Vallongnes  ,  Cantepye  avecques 
moy  et  Lajoye  ,  pour  voyer  aulx  collations  du  Roy  quelques  productions 
louchant  le  pasnagc ,  ce  qui  ne  fut  faict,  pour  ce  que  maistre  Pierres  Collas  ne 
si  trouva  poincl.  Il  nous  manda  par  Guillaume  Gardin  qu'il  si  trouveroyt 
demain, 

Led.  jour,  je  disné  chez  Dr-nys,  le  s'  de  Riou  et  Estiennc  Troude  avecques 
nous.  Nous  despendismcs  xv  s.  que  je  payé.  Apprès  disné,  Cantepye  s'en  vinst 
devant,  avecques  luy  ung  des  gens  de  mon  cousin  de  llcnievez  ,  pour  aller  h 
Cherebourg  et  de  là  chez  son  père xv  s. 

Led.  jour,  pnur  une  aiiliic  et  demy-quarl  de  l)iin\ui  prins  chez  Estiennc 
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Troude  pour  Jacques  Baume  et  pour  la  lonlure  du  drap  ,  xxii  s.  vi  d.,  et  pour 
une  payre  de  souliers  que  Arnould  luy  apporta  de  Gherebourg ,  vu  s.  vi  d. 
Synionnet  fut  à  la  chasse  au  Raboy  pour  ce  que  Mess"  les  contes  me  l'avoyent 
hier  mandé  par  ung  serviteur  de  CylTrcvast.  11  estoyt  quasi  soleil  couché  quand 
il  en  revinst.  Il  ne  faisoyt  que  arriver  quand  je  vins  de  Vallongnes,  d'oîi  j'estoye 
party  à  quattre  heures xxx  s. 

Led.  jour,  pour  cinq  quartiers  de  drap  brun  tanné  prins  chez  Robert  Tassin 
pour  fère  ung  soye  à  Symonnet nu  liv.  x  s. 

Le  mardi  IX'^ ,  je  retourné  à  Vallongnes .  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy , 
pour  la  mesme  aiïère  que  hier.  Nous  rencontrasmes  dedens  la  cavée  du 
Gravier  mon  cousin  de  Heraevez  qui  alloyt  à  Gonneville,  comme  il  me  dist. 
J'arrive  ù  vni  heures  à  Vallongnes.  Nous  disnasmes  chez  Deoys  Berteauville. 
maistre  Pieres  Collas  et  nos  gens.  Il  me  cousta .      v  s. 

Led.  jour,  nous  vismes  quelques  productions,  présenlz  les  dessusd.  et  le 

s'  advocat  du  Roy  et  son  père ,  et  Laborderye  ,  qui  faillit  appoincter  led.  Collas 

•.      et  le  recepveur  du  demaine  pour  le  faict  des  quictances  du  pasnage.  J'achatté 

"■     un  crible  à  cribler  des  poys  qui  me  cousta ni  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Jehanne  Bottée  prinsl  chez 
Courtault,  vu  s.,  et  pour  ung  quartier  de  blanchet  prins  chez  Montgardon  pour 
lad.  Jehanne,  viii  s •      xim  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Guyonne.    .     .     .      vi  s.  vi  d. 

Led.  jour,  pour  ce  que  je  pensé  que  le  s''  de  Hemevez  viendroyt  coucher  céans, 
j'achatté  du  poysson  pour  vi  s.  et  ung  pot  de  beurre  frays  vi  s.,  n  potz  de  vin 
T  s. ,  et  pour  ung  quarteron  de  sucre ,  une  li\Te  de  prunes  et  demye  livre  de 
rys  que  j'achatté  hier  au  soyer  à  Vallongnes ,  v  s xxiii  s. 

Led.  jour,  je  donné  au  maroschal  do  Vallongnes  ,  pour  des  fers  qu'il  avoyt 

-  .  laictz  à  jour  passé,  nu  s.  Il  estoyt  entre  quatre  et  cinq  quand  nous  partismes. 

•   Je  trouvé  Cresney  céans  quand  j'arrive ,  qui  venoyt  de  Monferville,  où  il  estoyt 

la  sepmàine  passée.  Il  souppa  et  coucha  céans un  s. 

Le  mercredi  X%  avant  que  me  levasse  ,  vindrent  céans  des  Égiptiens  me  prier 
de  leur  donner  congé  de  loger  en  ceste  parroisse,  ce  que  je  fys.  Comme  je 
debvoys  disner ,  arriva  le  s''  de  Billon  ,  qui  disna  avecques  moy.  .\ssés  tost 
apprès  Cantepye  et  Symonnet  revindrent  des  lièvres  et  en  avoyent  prins  deux 
et  ung  connin.  Led.  de  Billon  s'en  alla  coucher  à  Briquebec.  Je  luy  donné 
ung  chien  que  mon  cousin  de  Toqueville  m'avoyt  donné.  Il  me  vinst  incon- 
tinent des  lettres  de  mond.  cousin,  comme  il  estoyt  fort  malade  et  ma  cousine, 
sa  femme  ,  et  me  pryoyent  que  je  allasse  les  voyer.  Sur  les  quattre  heures  , 
je  moulé  ii  'îi'-val.  Cantepyo  et  Lajoye  vindrent  quand  et  moy,  cl  m'en  allé  à 
Toqueville.  Je  passé  par  chez  Laraache,  de  Ciitourp ,  et  y  laissé  le  lévrier  que 
maistre  Pierres  Lefebvre  m'avoyt  preste,  affin  qu'on  luy  rendist.   Il  estoyt 
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soleil  couchô  quand  j'arrive.  Je  les  trouvé  tous  deux  au  lict  fort  malades  et 
principalement  ma  cousine.  Je  y  fus  bien  troys  heures  ,  puys  m'en  allé  coucher 
à  rioubcrville.  Joret  estoyt  desjà  couché. 

Lc-d.  jour,  di^s  le  matin,  j'envoyé  Lajoye  h  Yallongncs  quérir  une  payrc  de 
souliers  pour  Jacques  qui  coustèrent  viii  s.,  et  du  levain  et  fére  raroulrer 
la  crouppière  de  mon  cheval  qui  cousta  i  s.  Il  en  revinst  sur  les  deux 
heures ix  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  ponr  Jehanne,  fdle  de  Greslain,  bergère 
de  céans,  laquelle  n'est  encore  louée vis. 

Le  jeudi  absolut  IX' ,  avant  que  partir  de  Gouberville  et  retourner  h  Tocque- 
ville,  le  vicayre  de  Gouberville  et  Marguet  vindrent  à  ma  chambre.  Je  baillé  à 
.Marguet  cinq  aulnes  de  d?mye  ostade  que  j'avoye  achattée  à  la  fère  de  la 
Marchesque,  à  Monstebourg,  de  la  Carelle,  qui  cousla  lxxv  s.  Lad.  Marguet  me 
rendit  ung  escu  sol.  Je  luy  donné  l'oultre  plus  montant  xxviii  s.  Je  laissé  à 
Joret  V  s.  pour  le  mareschal  Danneville,  qui  debvoyt  venir  voycr  mon  poulain 
blanc  qui  estoyt  reprins  du  raclet  à  l'oreille.  Je  m'en  vins  à  Tocqucville  où  je 
desjeuné  ;  puys  apprès  avoyr  veu  les  malades,  je  monté  à  cheval  viron  une 
apprès  mydi  et  m'en  vins.  Il  plouvoyt  et  ventoyt  fort  et  fusmes  fort  moullés. 
Apprès  ténèbres,  j'emmené  missire  Jehan  Frérel  fère  collation  avecques  nous. 
Françoys  Dauge  s'y  trcRiva,  qui  souppa  et  coucha  céans  et  led.  Fréret 
aussy XXXIII  s. 

Le  vendredi  sainct  XII" ,  dès  le  matin ,  Françoys  Dauge  s'en  alla  et  Jacques 
quand  et  luy,  pour  apporter  du  poysson.  Il  en  apporta  pour  lui  s.  et  du  fil 
nojT  pour  I  s.  pour  Symonrict.  Missire  Jacques  Auvrey  fist  le  service.     .      v  s. 

Led.  jour,  avant  que  sortisse  pour  aller  au  service,  Chandeleur  et  Marye, 
veufve  de  Thyenol  Grout ,  vindrent  céans.  Je  les  appoincté  d'un  dilTércnt  en 
quoy  ilz  estoyent ,  pour  quelque  pièce  de  terre  sur  laquelle  avoycnt  passé  les 
enfans  de  lad.  veufve  avecques  leur  harnoys,  le  blé  estant  prest  k  coupper. 
Cefaict,  viron  sur  les  neuf  heures,  led.  Chandeleur  et  Cantepye  allèrent  à 
Vallongnes  pour  quelque  afTère  que  je  y  avoys.  Apprès  disner,  Symonnet  alla 
à  Digovillc  chercher  Thomas  Girard  pour  luy  fère  ung  soye.  Sur  la  fin  de 
ténèbres,  Billon  me  vinst  trouver  à  l'église,  venant  de  Briquebec,  et  me  dist 
que  Mess"  Danguyen  ,  d'Aumale ,  et  vidasme  de  Chartres ,  estoyent  allés  en 
oslage  à  Ardrcs  pour  la  paix. 

Le  sabmedi  XIII',  vigille  de  Pasques,  sur  les  dix  heures,  je  m'en  allé  à 
Chcrebourg,  Cantepye  cl  Lajoye  avecques  nioy.  J'acliallé  do  la  viande  pour 
IX  s.;  ungz  souliers  pour  Noël,  vus.;  ung  quartier  de  carisy  blanc  pour  fère 
des  chausses  ù  Michelle,  vu  s.;  doux  douzaines  de  boutions  de  soye,  m  s.  ;  puys 
renvoyé  Lnjuyo  à  tout  mes  chevaux  et  ce  que  dessus  et  demeuray  h  soupper  et 
coucher  h  Chercboiirg xxv  s. 
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't  ml  iour  je  souppé  au  prosbitayrc  de  Cherebourg  avec  le  curay  ,1e  Prélot , 
J^r  Ja;.ues  Langloys  .  médecin  .  Berthelot  Vauchis  ,  maistre  GelTray 
cl  Jeh^n  Gardin  el  Jehan  Roger.  Pour  ung  pot  de  v.n ,  u  .  Appr  s 
solpor  je  m'en  allé  à  confesse  à  missire  Jehan  Palofray .  va-ayre  dud^  heu  de 
Zrloul  et  luv  donné  u,  s.  11  esloyt  quasy  nuyct  quand  nous  heusmes 
aÏevé.  Je  m-en  alié  coucher  chez  Robine  de  la  Mer.  Pater  Cappon  cl  Cantepye 

couchèrent  ensemble  en  ma  chambre •    '    '    '    .  ^  " 

ï  dymenche.  jour  de  Pasques  XIIP  .  je  m'en  allé  ouyr  matmes  et  plusieurs 
ml'sT^ul  se  dirent  cependant,  puys  allé  f.Ve  mes  pasques^  Y  vmdrent 
H  M  n^ov  r-mtenve  Françoys  Daraours,  DigulviUe  le  Pelé  et  plusieurs 
Ses  tr\u  SnàyrL  ue  aulx  œuvres  de  l'église  ,  .  la  débiUe  au... 
oùÎeurI  et  donné  aulx  pauvres,  xx  s.  Je  m'en  allé  disner  chez  Robu>e  de  la 
Mer  cappitaine  Pater  Cappon  ,  lad.  Robine.  son  filz  Loys,  Cantepye  et  ung 
peiU  LTys!  la  femme  dud.  Loys,  dynasmes  tous  ensemble.  Pour  mon    . 

disner  X  î.  et  u  s.  que  je  donné  aulx  chambrières •      ^n  s. 

Led  jour,  apprès  vespres,  Lajoye  et  Noël  me  amenèrent  mes  chevaulx  e 
mWnnortèrent  d  s  lettres  de  Mons'  le  lieutenant  général  du  baïUy  de  Caen  et 
Te  rniepc  tc,esney,  que  mon  oncle,  qui  estoyt  à  Gouberville  avoyt 
apportées  et  envoyé  à  Gouberville  céans  dès  hier.  Je  monté  cheval  entre  cinq 
efs  x  et  m  ea  vins  soupper  et  coucher  céans  On  me  dist  qu'il  estoyt  hier  venu 
ung  garson  do  Tocqueville  céans,  qui  avoyt  dict  que  ma  cousine  estoyt  en 

""LfluncrxV-,  dès  le  malin,  j'envoyé  Cantepye  à  Vallongnes  pour  mes 
atTères  el  incontinent  m'en  allé  à  Gouberville  vers  mon  oncle .  Symonnel  et 
Lajoye  ave^cques  moy.  On  commençoyt  la  messe  que  nous  ouysmes.  A  la 
so  tve.  nous  allasmes  disner  au  presbitayre  avecques  mon  oncle  el  sa  com- 
pa^t'iée  puys  allasmes  à  renlerremenl  de  ma  cousine  de  Tocqueville  ,  laquelle 
est°oyt  hier  décédée  viron  soleil  couchant,  comme  me  disl  mon  oncle.  11 
s'y  rouva  tout  plain  de  gens  comme  maislre  Dyenys  .  curay  de  Scte- 
Geneveuf  Dager,  son  vicayre,  qui  fist  l'enlerrement ,  maistre  Jehan  Besnard, 
le  S'  de  Billon  et  sa  femme ,  le  s'  de  Gatteville  el  plusieurs  aultres. 

Led  jour,  apprès  la  donnée  faicle  que  maistre  Jehan  Lévesque  el  moy 
fismes'  i  la  porte  du  manojT  .  nous  souppasmes  ,  puys  nous  en  Jinsmes 
coucher  à  Gouberville.  Aujourd'huy  de  matin ,  comme  nous  allion.  du  Me.ni 
à  Gouberville,  il  commença  à  néger  dempuys  la  brèche  Carrel  J-.^^^s  hor.  les 
chasses  de  Téville  ,  si  bien  que  tout  e.toyl  blanc,  de  sor  e  qu  on  eu.t  bi  n 
peu  suyvyr  ung  lièvre  à  l'eslrac.  Aulx  landes  de  Varrouville  il  n  y  avoyt  que 

un"'  peu  "vf'^lé.  , 

Le  ma,  JiVVlS  férié  de  Pasques,  dès  le  matin  viron  vm  heures,  mon  oncle 

Tocque.;!le  au  service  de  ma  cousine.  Je  m'en  allé  ouyr  la  messe  a 


s  en  a 
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Goubcrville ,  puys  disné  au  presbitayre  ,  et  apprès  nous  en  vinsracs  et  fusmes 
fort  moullés.  Il  estoyt  viron  mydi  quand  nous  arrivasmes  céans.  On  mo  dist 
que  Mons'  de  Scte-Marye-du-Mont  y  avoyt  passé  h  ce  matin  et  n'y  avoyt  poinct 
lardé  pour  ce  que  je  n'y  estoys  poinct.  Je  ne  bougé  de  céans  le  reste  du  jour. 
Cantepye  revinst  de  Danneville  et  de  Cherebourg,  où  il  estoyt  allé  à  ce  matin  , 
comme  il  medist,assés  tost  apprès  que  j'arrive.  Sur  la  relevée  que  le  temps 
haussa,  Symonnet  et  Cantepye  allèrent  aulx  lièvres  et  en  prindrent  ung. 

Le  mercredi  XVIP,  sur  les  neuf  heures,  mon  oncle  vinst  de  Goubcrville  et 
disna  céans ,  missire  Jacques  Auvré  et  missire  Jehan  Frérct.  Apprès  disner , 
virou  une  heure  apprès  mydi ,  nous  allasmes  coucher  à  Sct->\iser ,  mon  oncle  . 
Cantepye  ,  Harel  et  Lajoye.  Nous  y  souppasmcs  et  couchasmes.  Mons'  de 
Sct-Naser  estoyt  revenu  du  jour  d'hier  de  Paris.  En  passant  par  Cherebourg , 
Douville  et  Robine  de  la  Mer  parlèrent  à.  mon  oncle  ,  à  la  sortie  des  faulx- 
bourgz.  Mes  serviteurs  avoyent  ce  jourd'huy  apporté  une  chartée  de  fain  chez 
lad.  Robine. 

•  Led.  jour,  dès  une  heure  avant  jour,  Cantepye  alla  à  Vallongnes  quérir  du 
viû.  Il  en  estoyt  revenu  avant  huyct  heures. 

Le  jeudi  XV1II%  apprès  avoyr  ouy  messe  h  Sct-Naser  en  l'église  et  disné, 
nous  nous  en  vinsmes  et  trouvasmes  missire  Jehan  Roger  derrière  la  ville  qui 
attendoyt  mon  oncle.  Nous  beusraes  chez  Hamon  Letelicr  en  passant.  Nous 
rencontrasmes  entre  la  ville  €t  le  Galle  frère  Robert  du  Moiicel,  chel —  de  lad. 
abbaye,  et  ung  jeune  presbtre  avecques  luy.  Les  Hachées  nous  convya  dcmpuys 
Sct-Naser  jusques  à  la  saline  de  Cherebourg. 

Led.  jour,  Cantepye  se  tarda  à  Cherebourg  pour  recueullyr  une  quictance 
des  collecteurs  de  l'emprunt,  ce  qu'il  ne  fist.  Harel  s'en  estoyt  venu  devant 
pour  ce  qu'il  avoyt  ung  clou  à  la  fesse  dont  il  estoyt  fort  malade.  11  estoyt 
viron  troys  heures  quand  nous  arrivasmes  céans.  Missire  Jehan  Frérel  y  souppa 
et  Françoys  Dauge,  et  y  couchèrent. 

Le  vendredi  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  viron  sept  heures  du 
matin,  apprès  desjeuner,  mon  oncle  s'en  retourna  pour  passer  au  gay ,  Lajoye 
quand  et  luy,  pour  ce  que  Harel  estoyt  fort  malade.  Symonnet  ne  bouge  du 
licl  tout  le  jour.  J'envoyé  Thomas  Drouet  quérir  de  la  bière  pour  Martin  Huct, 
berger  céans,  Gaultier  Rirelte,  Raume,  Noël,  Jehanne  Goeslain  et  led.  Harel, 
tous  malades.  Pour  lad.  bierre  et  ii  libvrcs  de  chandelle ,  vi  s.  Cantepye  alla  h. 
la  chasse ,  Jacques  avecques  luy.  Hz  ne  revindrent  qu'il  ne  fust  soyer.  Sur  le 
mydi,  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et  porta  ung  lièvre,  qu'il  prinst,  Ji  Hcrthelot 
Vauchis '*'  s- 

Led.  jour,  mon  oncle  reçeul  de  Gilles  Auvré  troys  cscus  sol  et  ung  pistolet 
qu'il  luy  debvoyl  des  blcdz  de  Goubcrville  ,  que  mond.  oncle  luy  a\nyl  veiulus 
l'année  passée.  Il  m'en  donna  deux  l'un  sol  et  led.  pistolet.     .      un  liv.  xm  s. 
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Led.  jour,  dès  le  matin,  Jchanne  Botte,  serviteure  céans,  alla  chasser  les 
vaches  au  Clos-Couvert  et  de  là  s'en  alla  sans  dire  adieu,  comme  elle  avoyt 
faict  le  xnii"  jour  de  mars  dernier  passé. 

Le  sabniedi  XX' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  et  Jacques 
allèrent  à  Chcrebourg,  led.  Cantepye  pour  ses  affères,  pour  qu'il  doybt  aller 
en  bref  sur  la  marine,  et  led.  Jacques  pour  quérir  de  la  bière  pour  les  malades 
de  céans.  Il  en  app6rta~m  polz^,"rs.  Cantepye  alla  coucher  chez  son  père  et 
envoya  céans  de  la  viande  et  du  beurre  par  Tuppain  qui  cousta  xv  s.  J'envoyé 
Grigars  Hubert  et  Lemarchant  à  Tourlaville ,  à  la  grange  Lévesque  ,  quérir  une 
chartée  de  fourmenttas.  J'envoyé  aulx  batteurs  qui  avoyent  lié  led.  estrain  u  s. 
Sur  le  soyer,  viron  deux  heures  de  soleil,  je  m'en  allé  au  moulin,  Symonnet 
et  Thomas  Drouet  avecques  moy.  Comme  je  y  estoyc ,  maistre  Robert  Pottet 
m'y  vinst  trouver  qui  venoyt  de  xMonstebourg  voyer  l'abbay.  Je  le  fys  convyer 
jusques  près  la  maison  à  la  Valette,  où  nous  rencontrasmes  mesd.  serviteurs 
qui  apportoient  une  chartée  d'estrain.  J'envoyé  Gilles  Berger  coucher  à  Mons- 
tebourg  pour  amener  demain  maistre  Richard  Legros,  barbier,  pour  voyer 
l'antrax  ou  apostume  que  Harel  a  à  la  fesse.  Je  luy  baillé  pour  son  soupper  ung 
gros  de  xvni  d.  Je  fus  chez  Auvré  quérir  de  l'ongnon  de  lys  pour  fère  ung 
maturatifaud.  Harel.  Je  trouvé  missire  Jacques  qui  disnoyt     .    .      xix  s.  vi  d. 
Le  dymenche  XXP,  viron  huyct  heures  du   matin,  je  m'en   allé  à  Yal- 
longnes,  Symonnet  avecques  moy,  pour  parler  à  Rattault  et  au  greffier  du 
bailly  touchant  mon  exemption  du  ban  ,  et  pour  monstrer  mon  état  à  maistre 
Raoul  Dager,  sur  ce  que  je  me  trouvoys  pesant  et  mal  dispost.  Je  le  trouvé 
revenant  de  la  procession   d'Alleausme   et  parlé  à  luy  chez  Denys  Lorion. 
Apprès  la  messe  ouye,  nous  disnasmes  chez  le  procureur  du  Roy,  led.  Dager 
et  La  Girottcrye.  Pour  ung  pot  de  vin  u  s.  vi  d.  Apprès  disner,  ma  cousine  de 
Borlande  et  sa  fille  vindrent  céans.  Je  perdi  cinq  solz  contre  elle  à  jouer  à 
la  renette,  puys  m'en  allé  fère  coppier  les  lettres  de  mon  exemption  par  Basan. 
Il  me   cousta  v  s.  11  estoyl  huyct  heures  avant  que  j'eusse  achevé  de  fère 
mes  afîères,  puys  m'en  vins  coucher  céans.  Symonnet  disna  chez  Denys  oii 
estoyt  Laborderye  et  sa  femme,  Gratien  Alexandre  et  la  sienne  et  plusieurs 
aultres.  Pour  son  disner  un  s.  et  pour  mes  chevaulx  n  s.     .    .     .  xvui  s.  xi  d. 
Le  lundi  XXIP,  sur  les  dix  heures,  je  m'en  allé  à  Cherebourg,  Symonnet 
avecques  moy,  pour  avoyr  attestation  du  cappitaine  et  des  bourgoys  de  ma 
résidence  à  Cherebourg,  ce  que  je  heuz.  Le  cappitaine  estoyt  en  la  boutique  de 
Jehan  l'Arbalestier  lorsqu'il  me  signa  ce  qu'il  me  bailla. 
.    Led.  jour,  pour  avoyr  faict  mon  attestation  par  les  bourgoys  y  dénommés  devant 
maistre  Georges  Giiïart  et  son  adjoinct,  je  donné  ii  s.  aud.  adjoinct,  puys  reçeu 
de  Jehan  Bonamy  den.x  escus  pistoletz  pour  deux  castris  que  je  luy  vendi.  Ce 
faict,  je  m'en  vins  céans.  Il  estoyl  viron  m  heures  quand  je  y  arrivé,    imliv.  vnis. 
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Led.  jour,  quand  je  fus  veau  de  Cherebourg ,  je  m'en  allé  voycr  mon  filleul 
chez  Drouet  qui  estoyt  malade  ,  où  je  fus  viron  une  heure.  Quand  j'en  revins  , 
je  trouvé  Symonnet  fort  malade  el  fut  contrainct  de  prendre  le  lict.  Je  trouvé 
aussy  la  femme  de  Jehan  Botte,  qui  avoyt  ramené  Jehanne  Botte,  qui  s'en 
estoyt  allée  vendredi  sans  congé.  Je  fy^  abattre  par  Thomas  Drouet  et  par 
-Lemarchant  ung  chesne  d'entre  le  fossé  du  grand  jardin  et  le  closet  Drouet. 
Apprès  soleil  couché ,  le  vicayre  de  Gouberville  arriva  céans;  il  y  souppa  cl 
coucha.  Au  matin,  avant  que  me  levasse,  maistre  Richard  Legros,  de  Mons- 
tebourg ,  barbier,  estoyt  venu.  Moy  levé,  nous  allasmes  percer  l'empostume 
;Harel,  puys  dysnasmes  et  s'en  alla.  Tout  le  jour  il  ûst  grand  froyct  d'un  vent 
d'amont,  tout  ainsy  que  s'il  eust  esté  les  aJvents  de  Noël.  Chocun  disoyt  qu'on 
n'avoyt  jamais  veu  fère  tel  temps  en  ceste  saison. 

Le  mardi  XXIII%  jour  Set-Georges ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne 
cessa  de  tourmenter  d'un  gros  vent  d'amont ,  si  froyct  et  impétueux  que  d'yver 
n'en  Gst  de  semblable,  ce  qui  mist  les  gens  en  grant  admiration.  Dès  le  matin  , 
j'envoyé  Thomas  Drouet  et  Jacques  à  Yallongnes  porter  l'eau  Symonnet  qui 
estoyt  fort  malade  au  médecin ,  el  pour  ce  qu'il  luy  empira  dempuys  qu'ilz 
furent  partis,  je  y  renvoyé  Denys  Lemarchant  en  toute  diligence  quérir 
■Mous'  maistre  Raoul  Dager  et  maistre  Estienne  Lo  ,  qui  vindrent  incontinent  et 
•virent  le  patient  auquel  on  ordonna  une  médecine  ,  que  led.  Denys  retourna 
quérir  quand  les  dessusd.,  apprès  qu'ilz  heurent  souppé  céans.  Il  estoyt  viron 
unze  heures  quand  11  revinst  à  tout  la  médecine.  Pour  ung  hault  coste  de 
mouton,  ung  jarret  de  veau  et  une  pièce  de  volaille  mortifiée  que  led.  Marchant 
apporta  pour  fère  demain  une  décoction  pour  nos  malades,  vu  s.  u  d.  Ce 
mcsrae  jour,  le  filz  aysné  de  Mons'  le  conte  de  Tende  mourut  à  Vallongnes  au 
matin.  Au  soyer,  Cantepyc  revinst  de  chez  son  père.  Je  donné  à  maistre 
lEstienne  Lo,  pour  sa  poyne ,  \  s.  Le  médecin  ne  voullut  rien  prendre.  Led. 
Lemarchant  apporta  ung  pot  de  vin  aygre  qui  cousta  u  s.  vi  d.      x\  s.  vi  d. 

Le  mercredi  X.XIIII' ,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  11  fist  aussy 
raaulvays  temps  comme  hier  el  quasy  tout  lo  jour  ne  cessa  de  plouvoyr.  Dès 
le  poincl  du  jour,  je  me  levé  el  fys  prendre  i  Symonnet  la  médecine  qu'on  luy 
avoyt  hier  ordonnée  ,  puys  me  recouché  et  le  fys  veiller  par  .\rnould.  Cantepye 
s'en  alla  à  Digoville,  à  Bretevillc,  à  la  Marelte,  et  estoyt  soleil  couché  quand 
il  en  revinst.  La  relevée  ,  maistre  Guillaume  Cabart  et  Le  Parc  passèrent  par 
céans.  Hz  venoyent  de  Yallongnes  et  estjyenl  fort  mouliés.  Hz  me  disrcnt  qu'où 
avoyt  ouvert  Mons'  le  conte  de  Tende  qui  estoyt  hier  décédé.  J'envoyé  Jacques 
quérir  une  libvre  de  chandelle  à  Tuurlaville  qui  cousta u  s.  nu  d. 

Le  Jeudi  XXV*,  jour  Sel-Marc,  je  ne  bougé  de  céans.  La  procession  de  ceste 
parroisse  vinst  à  la  chappellc.  J'envoyé  Gilles  Berger  ;\  Monslebour^'  pour 
quérir  maistre  Richard  pour  seigncr  demain  Symonnet;  il  y  coucha.  Je  Uiy 
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avoye  baillé  m  s.  La  relevée ,  j"envoyé  Lemarchant  à.  Vallongncs  quérir  du  vin  , 
Il  s.  VI  d. ,  et  du  cydre  de  Cyffrevast.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  en  rcvinsl  et 
m'apporta  des  lettres  de  raaistre  Raoul  Dager ,  qui  ra'escripvoyt  qu'il  viendroyt 
demain,  de  grand  matin,  si  je  voulloye. un  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XXYI',  je  ne  bougé^  de  céans.  Avant  que  me  levasse  arriva 
maistre  Richard,  qui  seigna  Symonnet  sur  les  neuf  heures.  J'envoyé  Le- 
marchant Ji  Yallongnes .  sur  ma  haquenée  ,  quérir  maistre  Raoul  Dager;  mais 
il  ne  le  trouva  poinct.  Il  estoyt  allé  à  Sct-Saulveur-le-Viconte  pour  Yaupepin. 
Pour  deux  pièces  de  poulailles  que  led.  Marchant  apporta ,  v  s. ,  et  ung  lieu  et 
ung  mulet,  m  s.  vi  d.  Au  soyer ,  Tassin  Quentin',  que  j'avoye  mardi  envoyé  à 
Russy,  Lajoye  et  le  ûlz  Harel ,  revindrent  et  me  apportèrent  des  lettres  de 
Mons'  le  lieutenant  général.  Je  fys  semer  des  poys  aulx  Croultes  par  Gaultier 
Birette.  Au  soyer,  Joret  Gaillard  vinst  qui  apporta  de  l'avène.  On  luy  avoyt  dict 
que  j'estoye  mort  et  qu'on  m'avoyt  tué  et  ung  mien  serviteur.  11  souppa  et 
coucha  céans. viii  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  XXVII'-' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  fut  à 
Cherebourg.  Pour  ung  membre  de  beuf  et  ung  de  veau ,  vu  s.  ;  pour  le  fust 
d'une  demye  rondelle,  v  s.;  en  bière,  i  s.  Lajoye  fût  à  Yallongnes  quérir 
maistre  Raoul  pour  voyer  Harel  et  Guyonne  ;  il  desjeuna  céans  et  m'apporta 
des  pillules  que  je  prins  au  soyer .      xm  s. 

Led.  jour,  ii  libvres  de  chandelle  ,  du  poysson  et  ung  membre  de  veau 
que  Lajoye  apporta  de  Yallongnes  ,  x  s.  ix  d.  Il  estoyt  revenu  avant  dix 
heures x  s.  ix  d. 

Le  dyraenche  XXYIII',  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  pour  ce  que  j'avoye 
prins  médecine  hcr  soyer.  Dès  le  malin,  j'envoyé  Lemarchant  à  Yallongnes 
porter  Testât  de  Harel  à  Mens''  maistre  Raoul.  Il  apporta  ung  quarteron  de 
sucre  de  chez  maistre  Jehan  Poulain.  Allain  ,  de  chez  Denys  ,  m'apporta  de  la 
gelée  plain  deux  voyerres.  Je  luy  donné  i  s.  et  deux  boisseaulx  de  tréraoys  que 
j'envoyé  à  son  maistre.  .Mon  cousin  de  Tocque  ville  m'envoya  ung  levrault.  Je 
donné  à  son  homme  ii  s.     .    . ni  s. 

Le  lundi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  je  renvoyé 
Lemarchant  à  Yallongnes  porter  Testât  de  Harel.  Sur  la  relevée,  missire 
Clément  me  vinst  voyer  et  .Mérigot ,  auquel  on  avoyt  dict  que  j'esloys  mort. 
Chandeleur  m'envoya  unes  lettres  par  Guyon  Lecoc,  de  Gonneville,  qu'il  avoyt 
prinses  à  Russy  en  passant ,  comme  il  Chandeleur  revenoyt  de  Rouen  quand 
et  led.  Mérigot.  J'envoyé  à  Robine  de  la  Mer  im  boysseaulx  de  trémoys  pour 
XLS.,  à  rabattre  sur  du  fain  que  j'avoye  heu  d'elle  à  jour  passé,  et  par  Jacques 
quérir  de  la  bière  à  Tourlaville  pour  Harel ,  tiu  d xl  s.  viir  d. 

Led.  jour,  Cantepye  fut  à  Cherebourg.  son  lacqués  avec  luy,  et  se  cuyda 
embarquer  avec  le  cappitaine  Pater  Cappon  et  plusieurs  aultres  pour  aller 
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prendre  un  navire  de  Flamencz  qui  esloyt  à  cap  Wvi  ;  mais  on  leur  dist  qu'il 
s'en  estoyt  allé.  Thomas  Drouet  achatla  pour  v  s.  de  cuyr  à  Cherebourg.  Il 
revin.sl  quand  et  Cantcpye  et  nous  trouvèrent  en  ma  chambre  où  je  souppoye, 
missire  Jehan  Auvré,  Syraonnet  et  Mergot.  Apprès  soupper,  nous  fusmes 

voyer  Gilles  Auvrey  qui  estoyt  malade,  tous  ensemble v  s. 

Le  mardi  dernier  jour  ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  apprès  disiier 
Cantcpye  coucher  à  Gouberville.  Les  scrvitevrs  de  céans  en  revindrent  à  tout 
une  chartée  de  foyrre.  Avant  que  je  fusse  levé ,  Jehan  Bonamy  me  vinst 
voyer.  Il  desjeuna  céans.  Je  luy  vendy  ung  bouc  .\.\v  s.  Dès  le  matin  ,  Cantepye 
et  Symonnct  allèrent  à  la  chasse  et  ne  prindrcnt  rien.  Au  soyer,  Thomas 
Drouet  et  le  monnier  de  Torqucteville  au  Boscagc  vindrent  céans  parler 
à  Symonnet  pour  quelque  alTère  qu'il  le  monnier  avoyt  à  luy  pour  avoyr  de 
l'avène.  Je  fus  fort  malade  tout  le  soyer  et  pensey  avoyr  la  fiebvre.  Je  fys 
relever  Symonnet  pour  me  chauffer  du  linge  pour  me  faire  suer,  dont  il 
m'amenda xx.x  s. 

May  1555. 

Le  mercredi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  fusse  levé, 
Mons'  de  CifTrevast  m'envoya  par  ung  de  ses  gens  des  poyres  et  des  pommes  ; 
je  luy  donné  i  s.  J'envoyé  Lemarchant  à  Vallongnes  quérir  Mons'  maistre 
Raoul  Dager  pour  Guillemctte  ,  qui  estoyt  malade  de  cesle  nuyct  ,  et 
pour  voyer  Harel  auquel  il  ordonna  des  pilules.  11  disna  céans.  Cantcpye 
revinst  de  Gouberville  avant  disner.  Roger,  de  Sct-Naser,  m'apporta  des 
lappins  et  des  levraultz,  des  courlieux  et  des  poulettes  seignées  grasses  qVie 
ma  seur  m'envoyet;  je  luy  donné  i  s.  Lajoye  fut  reraener  Mons'  maistre 
Raoul  et  me  rapporta  des  poyres  de  certeau  que  Mons'  de  Cherebourg 
m'envoyet n  s. 

Le  jeudi  II',  je  ne  bougé  de  céans.  Ilarel  et  Raume  avoyent  prins  médecine 
d'her  soyer,  laquelle  opéra  se  jourd'huy  jusques  îi  mydi.  Symonnet  et  moy 
fusmes  chez  Drouet  voyer  le  filz  Thomas  qui  est  malade,  et  de  \k  nous  en 
■vinsmes  par  le  moulin  où  estoyt  léd.  Thomas  s  ~%p\a  à  H.  u  -/Xoq  îj  [/.îuXiv 
(et  parla  à  II.  au  clos  du  moulin).  Les  serviteurs  de  céans  labourèrent  des 
poys  aulx  Croultes.  Symonnet  fut  chez  Fréret  fèrc  fère  des  cablotz  pour  une 
arbalayste  et  Cantepye  fut  chez  Thomas  Girard. 

Le  vendredi  111° ,  jour  Sctc-Croi\  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  .  Jehan 
Le  Petit,  do  Ilussy  ,  partit  p(jur  s'en  ^'tourner.  Gilles  Rcrgcr  le  luciia  jusques 
h  .\Ionslr>bniirg  ;  je  luy  donné  i  s.  Lcd.  Le  Petit  estoyt  hier  venu  voyer  Ilarel, 
son  beau-père.  Dès  le  malin,  maisirc  Pierres  et  Nicollas  dr  ili^llcNilh^  vimlrent 
céans  et  y  dcsjcunènMil ,  \>uy<  s'en  :i!l''ri'iil  ?i  la  clia^se  .  n.iiilc[iyo,  SytnoiiiKU  , 
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Jacques  et  Richard  Caulviii  avecques  euk.  Il  estovL  quasi  nuycl  quand  ilz  en 
revindront  et  prindreut  deux  lièvres  et  troys  levraultz,  dont  lesd.  Bellovillc  ne 
vouloycnt  prendre  leur  part,  pour  ce  qu'ilz  sçavoyenl  que  j'en  avoye  aiïère  ,  et 
hier,  au  relevé,  Symonncl  avoyt  prins  ung  levrault. 

Le  sabmedi  IIII',  dès  le  matin  ,  je  despesché  Symonncl  qui  s'en  alla  à  Russy 
et  porta  à  mon  oncle  ung  chevreau  et  deux  levraultz;  je  luy  baillé  xxvu  s. 
Cantepye  s'en  alla  à  Barfleu  pour  mes  alTéres.  Apprés  desjeuner ,  je  fys  semer 
des  febves  par  Lajoye  en  ma  pépinière  près  l'église,  oîi  nous  fusmes  bien  troys 
heures.  Quand  je  revins  ,  je  trouvé  maistre  Pierres  Courleau  ,  de  Vallongnes, 
céans.  Il  di-^na  avecques  moy,  puys  le  fys  convyer  jusques  au  bout  de  la  chasse 
Lambert.  J'envoyé  missire  Jehan  Frérel  à  Cherebourg  quérir  un  membre  de 
beufel  ung  quartier  de  veau  qu'il  ne  paya. 

Led.  jour,  pour  n  s.  de  pain  que  Tassin  Quentin  apporta  de  Monstebourg 
pour  Ilarel ,  qui  en  avoyt  envye.  La  relevée  ,  je  me  fus  pourmener  au  moulin 
fcl  au  hamel  Parys  ,  Thomas  Drouet  avecques  moy,  et  de  là  à  la  Froyde-Rue  et 
au  hamel  Berger.  Passant  près  la  maison  Jacquet  Quentin  ,  je  trouvé  Loys  qui 
faiïOyt  des  sercles;  je  y  prins  ung  gros  baston  de  couidre.  Philippin  Couppé  y 
faisoyt  des  roez  pour  led.  Berger.  Je  fys  dès  le  matin  semer  mi  boysseaulx  de 
poys  aulx  Croultes  par  Gaultier  Birette us. 

Le  dymenche  Y"',  avant  que  fusse  levé  ,  Set-Gabriel,  missire  Pierres  Groult, 
missire  Guillaume  Doderaan  vindrent  céans  pour  je  les  appoinctasse.  Pendant 
qu'ilz  y  estoyent ,  je  fys  soigner  Baume  par  maistre  Nicollas  André.  Ce  faict ,  je 
m'en  allé  à  la  messe  ,  à  l'issue  de  laquelle  le  closet  de  la  coustourye  fut  bany 
et  demeura'à  Tassin  Quentin ,  à  la  charge  de  fère  la  coustourye. 

Led.  jour  ,  je  baillé  à  Baume  v  s.  pour  payer  son  barbier  qui  l'avoyt 
seigné T  s. 

Le  lundi  VI',  je  ne  bougé  de  céans,  Cantepye  fut  à  Cherebourg.  Pour  ung 
quartier  de  veau  et  ung  membre  de  beuf  que  missire  Jehan  Fréret  apporta 
sabmedi,  xvii  s.  ;  pour  le  fust  d'une  demye  rondelle  ,  v  s.  ;  pour  ung  pot  de 
vin  pour  Harel,  n  s. ,  et  pour  son  cheval,  I  s xxv  s. 

Led.  jour,  sur  les  quattre  heures,  Cantepye  revinst  de  Cherebourg,  puys 
s'en  alla  chez  Thomas  Girard ,  à  Digoville.  Je  fus  quand  et  luy  jusques  près  la 
maison  Raullet  Vaultier,  et  tantost  apprôs  passa  missire  Jehan  Fréret,  qui 
portoyt  ung  regnardeau  que  Thomas  Drouet  avoyt  tué  au  capplier  de  la  Cou- 
lombie,  et  des  œufz  dedens  ung  butillon  dont  il  m'en  bailla  six.  Je  fys  planter 
des  febves  aux  Croultes,  à  ung  des  rengz  des  po.mmicrs ,  par  Lajoye  et  par 
Baume.  Dès  le  poinct  du  jour,  je  fys  partyr  Grigars  Lemarchant  et  Toutdoulx 
pour  aller  qu'irir  uin'  chai'tée  de  foyrre  à  Cosquovillc  chez  le  vicayre.  Hz 
estoyent  revenus  à  \  heures.  Je  leur  avoye  baillé  m  s iii  s. 

Le  mardi  VIT,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  vni  heures  .  Pierot  Harel  s'en 
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alla  en  Bessia ,  Caiilepye  à  Vallongnes  à  l'assise  pour  mes  aiïères.  J'envoy6  par 
luy  ung  levrauU  à  .-Vnneville  et  ung  lièvre  à  Raltault.  Il  en  revinst  sur  les  cinq 
heures  et  Symunnct  quand  et  luy  ,  qui  estoyt  allô  sabmcdr  h  Russy.  Tout  le 
jour  je  fys  charicr  du  fumier  à  la  Ilaulle-Vente.  Gaultier  Birette  fut  blessé 
(lune  fourche  sur  Ir  teste,  en  saillant  de  la  charette  sur  le  fumier. 

Led.  jour,  quand  Symonnet  fut  revenu  do  Russy  et  que  nous  eusmes  souppé, 
nous  allasmes  au  moulin  et  de  là  à  la  bergerye  où  nous  faillisines  ung  Icvrault. 
Thomas  Drouet  s'y  trouva,  puys  allasmes  chez  led  Drouet  où  Louys  Quentin 
faisoyt  des  sercles.  Symonnet  me  dist  que  Perrot ,  de  Russy ,  avoyt  dymenche 
dernier  tué  ung  nommé  Étassc,  de  Moules,  et  qu'on  ne  l'osa  dire  h  mon  oncle 
pour  ce  qu'il  estoyt  malade.  Pour  deux  libvrcs  de  chandelle  que  Caritepyc 
apporta  de  Vallongnes,  uu  s.  vt  d un  s.  vi  d. 

Le  mercredi  VIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  la 
berger^'e,  où  Symonnet  avoyt  hier  perdu  ung  mouchoyer  dans  lequel  il  y  avoyt 
XLVui  s.  que  je  retrouvé,  puys  m'en  vins  desjeuner.  Apprès,  Cantepye  alla  au 
Teil  parler  à  Gohel  pour  des  rentes  qu'on  m'y  doybt.  J'envoyé  Lajoye  à 
Vallongnes  porter  unes  lettres  à  mon  cousin  Borlande  et  ung  lièvre.  La  relevée, 
je  m'en  allé  chez  Drouet,  Symonnet  avccqucs  moy,  où  je  m'endormy  bien 
deux  heures  sur  ung  banc.  Loys  Jacquet  y  estoyt  qui  faisoyt  des  sercles.  De  là, 
je  m'en  allé  chez  Olivier  Le  Valot,  qui  bailla  .\x  œufs  aud.  Symonnet,  qu'il 
Valût  doybt  au  terme  de  Pasques  à  la  sieurie  du  Mcsnil. 

Le  jeudi  IX*,  dès  le  matin,  j'envoyé  Symonnet  h  Cherebourg  et  ung  des 
harnoys  de  céans  avec  GrigarSj  Lomarchant ,  Hubert  et  Arnould,  quérir  une 
chartée  de  fain  qui  cousta  ung  pistolet  et  une  demye  rondelle  de  bierre  pour 
Harel ,  puys  m'en  allé  à  Tocqueville  ,  Lajoye  avecques  moy  ,  voyer  mon  cousin, 
où  je  trouvé  mon  cousin  de  Borlande  et  son  filz  qui  l'estoyent  venu  voyer.  Nous 
y  disnasmes.  Susanne.  femme  de  Joret  Gaillard,  et  Marguet  y  vindrent  me 
prier  des  nopces  de  Thomine,  nyèce  de  lad.  Marguet,  à  mardi  à  Réville.  Nous 
parlismcs  de  là,  led.  s'  Borlande  et  moy,  viron  sur  les  troys  heures.  En 
passant  par  Gormevillo,  je  trouvé  Pierres  le  Noyr  qui  faisoyt  abattre  sa  vieille 
grange  pour  en  fère  une  neufvo  plus  près  de  sa  maison.  Il  me  convya  jusques 
plus  d'emmy  les  chasses  de  Gonneville,  et  me  proraist  qu'il  feroyt  abattre 
des  branches  sur  le  chemin  près  sad.  grange  qui  nuysoyent  aulx  gens  de 
cheval.  11  estoyt  viron  six  heures  quand  j'arrive  céans.  Symonnet  estoyt  revenu 
de  Cherbourg  et  estoyt  allé  chez  Thomas  Girard  ,  à  Digoville.     .     .     .      xlv  s. 

Le  vendredi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  le  harnoys  Jchui  et  Georges  dictz 
Parys ,  mené  par  Thomas,  et  le  harnoys  Vincent  Paris  et  Thomas  Vaultier, 
jiour  fumer  à  la  llaidte-Vonle.  Hz  y  furent  d  nix  ou  troys  foys;  mais  la  pluyo  les 
fl>l  cesser.  Cantepye  fut  ù  V;dloiii,'nes  à  l'assise  et  en  revinst  sur  les  six  heures. 
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VOYAGE   EN    DESSIN. 


Le  sabmedi  XI%  viron  deux  heures  apprès  mydi,  je  party  de  céans,  Symonnel 
et  Lajoyc  avecques  moy,  et  allô  coucher  à  Monstebourg  chez  Lanquetille. 
Maiàtre  Richard  Lcgros  et  sa  femme  souppèreiit  avecques  nous.  Comme  nous 
souppions,  y  vinst  le  grand-vicayre  de  l'abbaye,  auquel  je  baillé  mandement 
pour  avoyr  sa  livrée  au  boys  do  Monstebourg. 

Le  dymenche  XII" ,  dès  soleil  levant ,  apprés  avoyr  donné  n  s.  aulx  servantes 
de  chez  Lanquetille,  je  m'en  allé  passer  au  Grand-Vay.  Les  passagers  estoyent 
•  desjà  dedens  le  cours  quand  nous  y  arrivasraes.  Jehan  Brohier  nous  passa,  qui 
heuU  H  s.  Nous  reppeusmes  chez  Denys  Larcher  ;  il  me  cousta  v  s.,  puys  m'en 
allé  à  Russy  où  arrivasmcs  viron  mydi.  Je  trouvé  mon  oncle  en  son  lict  malade. 
Je  ne  bougé  de  Russy  tout  le  jour ixs. 

Le  lundi  XIII',  sur  les  dix  heures,  je  m'en  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  et 
Lajoye  avecque^  moy.  Nous  trouvasmes  le  lieutenant  et  ma  seur  qui  disnoyent. 
Symonnet  donna  à  Hélène,  fille  de  Mons''  des  Essartz ,  ung  petit  escureul. 
Quand  nous  revinsmes  à  Russy  trouvasmes  Pierrot  du  Doyt ,  qui  me  bailla  des 
lettres  de  Requier,  mon  procureur  à  Sct-Lo  ,  qu'il  m'avoyt  envoyés  au  Mesnil. 
Il  me  bailla  aussy  des  lettres  de  Cantepye,  comme  il  avoyt  envoyé  dès  hier 
led.  Pierrot  coucher  à  Carentcn ,  d'oîi  il  estoyt  party  à  ce  matin  et  avoyt  esté 
à  Sct-Lo  et  de  Sct-Lo  ycy.  Il  me  cousta  à  Bayeulx,  pour  la  reppeue  de  mes 
chevaulx  chez  Le  Gambes -    .     .    .      us. 

Le  mardi  XIIII',  apprès  avoyr  desjeuné  à  Russy,  je  m'en  allé  à  Sct-Lo, 
■  Symonnet  et  Lajoyc  avecques  moy.  Symonnet  estoyt  sur  ung  courtault  grisou 
appartenant  à  mon  oncle  ,  lequel  grisou  nous  donna  tout  plain  de  poene  pour 
ce  qu'il  estoyt  raytif.  Nous  arrivasmcs  à  Sct-Lo,  à  deux  heures  emprès  mydi, 
chez  .Menyndre,  où  je  couché  et  souppé  ,  et  s'y  trouvèrent  Set-Germain  du 
Moncel  et  Jehan  Oger ,  de  Vallongnes.  Labarre  ,  mon  procureur  ,  souppa 
avecques  nous. 

Le  mercredi  XV^ ,  je  fys  voycr  mes  escriptz  au  bailly  de  Fescan  et  à  La 
FouUerye ,  chez  led.  bailly,  où  nous  déjeunasmes  d'un  jambon.  Y  estoyt  led. 
du  Moncel  et  led.  Labarre,  procureur,  qui  y  desjeunèrent. 

Led.  jour,  apprès  avoyr  faict  voyer  tous  mes  escriptz  aud.  bailly  et  Foulerye, 
je  bai!!''  .uid.  bailly  ung  Ic-lon  et  domy  ,  à  son  clerc  n  s. ,  à  La  Foulerye  xxx  s. , 
à  mon  procureur  ung  teston ,  puys  allasmes  disner  chez  nostre  hoste ,  Sct- 
Gerni.iin  et  Labanc  .-Vpprè-  ili?iiii ,  Je  cunté  à  mon  hosicssc;  je  luy  debvoys 
.\xv  s.,  1  s.  à  Bisson  pour  avoyr  raccoustré  ma  selle  ,  au  marcschal  n  s.,  puys 
?ur  !  deux  heures  monlay  h  cheval  et  nous  en  vinsme^  coucher  à  Russy. 
Nous  trouvasmes  en  chemin  Jehan  Lepetit,  de  Russy,   qui  alloyt  coucher  ù 
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Si-I-I.ii.  P"!""  y  eslre  demain  au  marché  ,  et  a5sô>  tost  apprès  Richard  Cont-Solz 
iitii  y  alioyl  aussy iiii  liv.  viii  s.  iiii  d. 

Te  jeiiili  \VP.  apprès  dcsjeuné,  je  allé  à  15ayeul\  ,  Symoiinrt  à  pié  avccqties 
iiiiiv  et  Fierrut  du  Duyt.  Nou?  arrivasmcs  à  un/.o  lieuros,  idlasme?  fout  droict 
chez  fiibert  fère  déseiicloucr  Mathuriii  et  liiy  mettra  ung  fiM"  neuf,  ii  s.  m  d. 
Uc  là.  ni"en  allô  chez  le  lieuienant ,  que  je  trouvé  disiiaut  et  le  s'  de  Laverge 
avecques  luy  et  ma  seur.  Apprès  disné  ,  je  baillé  à  maistre  François  Herholine 
un"  escu  pistulel  pour  présenter  pour  inoy,  où  il  trouvcroyt  qm^  bcsoingscroyl, 
;i  Paris  ou  ù  la  court ,  pour  le  faict  de  mon  office  ,  et  luy  doy  bailler  demain  les 
njppies  de  mes  commissions  et  une  procuration xlvm  s. 

Lcd.  jour,  Syraonnet  s'en  retourna  avant  soupper  h  Uussy.  Je  souppé  avecques 
Mons'  le  lieuienant  et  ma  seur  et  Gattemo  ,  et  mengeasmes  ung  levrault  en 
pasté.  Il  pstoyt  nuyct  quand  je  parly  de  Dayeulx.  Pour  mon  cheval  chez  Le 
(ïambes,  ii  s.  Je  donné  à  René  de  Cossé  i  s.  Présenlz  Sct-Vignr.  Arlur  et  le 
s'  de  Gattemo.  Comme  je  sortoys  au  goulet,  je  trouvé  Mons'  de  llntol  qui 
arrivet.  Il  esloyt  nuyct  quand  je  vins  à  Russy.  Il  estoyt  à  Bayeulx  pour  le  jour 
Sel-Patrice  et  Sct-Renobert.  Pour  une  bouteille  de  vin  que  je  prins  chez  Johan 
Chuquet  en  passant,  comme  les  dances  du  feu  Sçt-Patricc  estoyent  en  rue,  ii  s. 
lu  d..  pour  ce  qu'elle  ne  tenoyt  que  Iroys  pintes nu  s.  m  d. 

Le  vendredi  XVII%  apprès  avoyer  disné  à  Russy ,  je  m'en  allé  à  Bayeulx , 
Svraonnel  et  Pierrot  avecques  moy.  Je  trouvé  le  lieutenant  disnant.  Je  passé 
procuration,  devant  les  tabellions  de  Rayeulx  ,  ;\  maistre  l"ran(;oys  Ilorbcline  et 
luy  baillé  les  coppies  de  mes  commissions  approuvés  devant  lesd.  labelliuns; 
puys  m'en  allé  chez  Gohier  ,  garde  des  seaulx,  fère  sceller  lad.  procuration; 
puys  montasmes  à  cheval  et  nous  en  vinsmes  soupper  à  Russy.  Pour  mes 
chevaulx  chez  Le  Gambes,  ii  s. 

Led.  jour,  comme  nous  sortions  du  gnulol  de  Rayeux,  nous  rencontrasmes  le 
cappilaine  Françoys  Le  Clerc  et  ung  homme  à  pied  seullemcnt  avecques  luy.  Lajoye 
esloyt  demeuré  à  Russy ,  qui  fist  ferrer  le  petit  Malurin  chez  Tcsarf .  Il  luy  cousta  i  s. 

Le  sabmedi  XVIIl",surlcs  huycl  heures,  nous  partismesdo  Russy.  Symonnet, 
l-ijove  cl  Pierrot  du  Uoyt,  et  vinsmes  repaistre  et  passer  au  Grand-Vay.  Je  donné 
aulx  serviteurs  de  mon  oncle  vi  s.,  pour  noslre  rcppeue  et  passage  vni  s. .  et  pour 
«;e  qu'il  n'y  avoyt  poincl  de  cydre  au  logis,  je  fus  chez  ung  appelle  Larcher,  au- 
dessus  de  l'église  de  Sct-Clémenl,  quérir  du  cydre  ;  il  nous  en  dotnia  deux  potz  de 
bon  cfj.'ur.  L'un  des  soullb'tifrs  de  Valugm-s  et  Thomas  Dun-nie  i)as>èri>nt  quand 
pl  nous.  Nous  renconlrasmcs  emmy  gay  le  s'  de  Siocjuiiville  et  le  chanoyne  de 
Gri;iie\illi'  Il  esloyt  soleil  couché  (pian  1  iiousarriva-iino^céan-;.  Nousallaignismcs 
JclianPtdeorgel  diclz  l'arisà  lliiber\iilr,  qui  n'yi-novi'iil  de  Moiistelnnirg.    \iiiis. 

KIN     1>I      VOVAi.!.. 
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Led.  jour,  apprès  soiipper ,  je  baillé  au  Marchant,  sur  .\.\i  journées  qu'il  a 
esté  céans.  X  s.,  et  à  Hubert,  sur  xvni  journées,  x  s xx  s. 

Le  flimenche  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  J'emmené  de  la  messe  niissfn- 
Jehan  Fréret  à  disner  céans.  Harel  commença  à  descendre  de  la  chambre  et 
disna  avecques  nous. 

Le  lundi  des  Rogations  XX=,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  touser 
nos  moutons  Symonnet  fut  h  Cherebourg,  qui  apporta  des  matières  à  encre 
pour  n  s.,  une  libvre  do  chandelle  m  s.,  pour  la  despense  et  la  ferreure  de  son 
cheval  i  s.  Il  en  revinst  avant  troys  heures.  Cantepye  fut  à  Tourville.  Dè^  le 
matin  ,  maisfre  Robert  Potet ,  curay  dud.  lieu  de  Tourlaville  ,  passa  par  céans 
et  alloyt  à  Vallongnes  quérir  uties  monytoyres  de  ceulx  qui  l'avoyent  oultragé 
dymenche  au  soyer  chez  Vaupal.  Il  repassa  par  céans  sur  les  quattre  heures. 
Je  fys  fouyr  les  rengz  des  pommiers  qui  sont  devant  la  grange  de  l'ho^tel 
Barner  par  Baume.  Cantepye  et  moy  conviasmes  led.  Potet  jusques  auh 
prinses  Berger 

Le  mardi  des  Rogations  XXI%  dès  le  matin  ,  Cantepye'  partit  de  céans  pour 
s  en  aller  embarquer  à  Cherebourg  dedens  le  navire  dû  cappitaine  Pater 
Cappon.  Je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  touser  nos  moutons.  .\pprès 
desjeuner,  Symonnet  fut  à  Tourlaville,  chez  Potier,  quérir  une  pique  de 
fresne  que  Cantepye  y  avoyt  mise.  Apprès  disner  nous  allasmes.  Symonnet 
avecques  moy,  à  la  tennerye  Auvrey,  où  Thomas  Drouet  besongnet  et  son 
hequeton  avecques  luy.  Tout  le  jour ,  Thomas  Girard  et  son  varlet  et  Jaquette 
Feullye  besongnèrent  pour  Symonnet.  La  mattinée  ,  Denys  Lemarchant  , 
Hubert.  Baume  et  Jacques  prinsmes  ung  petit  escureul  au  chastenier  du 
jardin. 

Le  mercredi  XXIP.  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin.  Symonnet  fut  à  la 
chasse,  mays  la  pluye  le  ramena.  J'envoyé  Lajoye  à  Set-Pierres.  Pour  ung 
quartier  de  veau  et  deux  maquereaulx.  v.n  s.  Noël  fut  à  Cherebourg  quérir 
Michel  Douville.  qui  vinst.  souppa  et  coucha  céans.     ......      v,,,  s 

Le  jeudi  XXIIP,  jour  de  TAscention  ,  je  ne  bougé  de  céans;  il  ne  cessa  de 
plquvoyer  et  venter. 

Led.  jour,  dès  le  matin,  Symonnet  et  missire  Jehan  Auvrey  s'en  allèrent  ù 
Néhou,  et  Michel  Douville  quand  et  eulx,  à  pié.  lequel  avoyt  couché  céans. 
Margrin  Birette  disna  céans;  il  avoyt  apporté  deux  coupples  de  pouletz  et  une 
fouace  espicée.  Apprès  disner,  il  s'en  alla  coucher  au  Teil  chez  sa  seur. 
Thomas  Drouet  disna  céans. 

Le  vendredi  XXIlIIs  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner.  j'envoyé 
Pierrot  du  Doyt  à  Vallongnes  poricr  unes  lettres  à  maistre  Pierres  Collas  et 
quérir  une  main  de  papier,  x  s.  Je  m'en  allé  à  la  campagne  où  Thomas  et 
Collas  dictz  Drouet  faisoyent  une  fosse  avecques  Maugier  ;  de  là  au  Clos-de^- 
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Voiilos  .  OÙ  Grigars  fouissoyt  soubz  les  pommiers,  puys  m'en  vins  Icre  plier  de 
la  laiiie  à  missirc  Jacques  Auvrey,  qui  y  passa  le  reste  du  jour  jusques  à  soleil 
couché.  Au  matin ,  quand  les  garsous  se  levùrent ,  ilz  trouvèrent  le  petit 
Malurin  couché  tout  plat  en  l'estable  et  entortillé  les  deux  jambes  de  derrière 
(ledoiis  le  licou  de  son  père,  où  il  s'est  grandement  blessé  à  celle  du  costé 

nionstcur ^  <'• 

Led.  jour,  baillé  à  Philippin  llamel  un  s.,  restantz  de  xv  s.,  pour  avoyr  fouy 
la  pépinière  de  Thostel  Barrier.  Il  avoyt  heu  v  s.  à  une  foys  cl  vi  à  Taustre  que 

je  ii'avoye  escriplz xv  s. 

Le  sabmedi  XXVs  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  ployer  la  laine  ;i 
raissire  Jacques.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Jacques  et  Pierrot  à  Cherebourg  quérir 
de  la  viande  et  voyer  aulx  prcytz  en  passant.  Il  apporta  unjr  cymier  de  beuf  el 
ung  quartier  de  veau  que  Moysson  leur  bailla.  Sur  les  deux  heures  ,  Syraonnel 
revinst  de  Néhou ,  qui  nous  dist  que  les  eauez  desrivé  et  faict  un  grand  dom- 
mage aulx  prariez  et  basses  terres  en  labour. 

Le  dymcnche  XXYl' ,  je  ne  bougé  de  céans  Avant  que  me  levasse ,  Estienno 
Cauchon,  de  Genne ville,  m'apporta  des  pouletz.  Apprès  la  messe  et  disner,  je 
m'en  allé  chez  Drouet,  Guillaume  Tibert  avecquos  moy.  Nous  y  trouvasmes 
des  sieurs  Daes,  qui  sont  des  Perques,  qui  besongncnt  chez  Guillaume  Cabart. 
De  là  je  m'en  vins  à  vespres.  .\  la  fin  de  la  messe  y  estoyl  venu  frère  Léonard 
Mesnage  ,  que  j'avoye  amené  disner  quand  et  moy. 

Le  lundi  XXVir,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour,  j'ensoyé 
I^raarchant  quérir  maislre  Raoul  et  maistre  Estienne  Lo  pour  seigncr  Ilarel, 
qui  le  fut  sur  les  neuf  heures.  Hz  disnèrent  céans,  puys  s'en  retournèrent. 
Maistre  Estienne  heult  x  s.  Joret  Gaillard  apporta  une  somme  d'avène  ;  il 

souppa  et  coucha  céans x  s. 

Le  mardi  X.W'IIl",  dès  le  matin  ,  avant  que  me  levasse,  vinst  céans  Richard 
du  Verdun,  verdier  de  Cherebourg.  Nous  desjeunasmes ,  puys  allasmes  k 
Vallongnes,  luy,  Symonnet  et  Lajoye  quand  et  moy,  tenir  les  haultz-jours. 
Nous  dynasmes  chez  Denys,  Bcrteauville ,  maistre  Pierres  Collas,  Jacques 
Havalct,  Démons,  Gohel ,  Mont  de  Kri'sville,  Quentin  Lecourl,  Jehan  .Vnquelil, 
bourgoys  de  Cherebourg,  Herlholes  Thyerrye  el  aultrcs.  Les  haultz-jours 
tenus ,  je  m'en  allé  coucher  à  Néhou  chez  .Mons'  Lemaistre  Thybault.  Le  s'  de 
Scl-Louet  et  Guillaume  Duchemin,  de  Magnevllle,  vindrent  avecques  nous 
jii>ques  endroyl  leurs  maisons.  Il  estoyl  soleil  ciiuché  qiiaii'l  nous  arrivasmes  à 
Néhiiu.  Nous  y  >oui)pasmes  et  coudi.ismes. 

Le  mercredi  .\XIX',  apprès  avoyr  faicl  ferrer  mon  cheval  et  avoyr  desjeunô 
chez  Icil.  s'  Lemaistre.  où  .Michel  l)iiii\illi'  se  tntuva.nnus  en  allasmes  à  la 
Chilanderye  où  nous  dysnasmes,  el  y  lroii\asme>  Donville  et  sa  femme  el 
Scle-Martçueritte,  qui  estoyl  veim  du  Pair  quand  et  nous.  Pour  la  rcrrenrc  de 
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mon  cheval,  xviii  d.  ;  donne  aulx  serviteurs  dud.  s'  Lemaistre,  v  s.  De  la 
Chilanderye  nous  allasnios  à  Prctot  et  de  là  trouver  le  s'  du  lieu,  ;i  Anvers,  où 
nous  souppasraes  et  couchasnies.  .le  y  arrivé  sur  les  cinq  heures.  Pour  noslre 
passage  à  la  Sansuyère ,  i  s vi  s.  vi  d. 

Le  jeudi  pénultième  jour,  apprfis  avoyr  desjeuné  à  Auvers  ,  le  s'  de  Prétol, 
sa  femme  et  leur  train  s'en  vindrent  à  Prétot  et  nous  quand  et  enlx.  Nous 
départismes  au  moulin  de  Tombe.  Je  m'en  vins  passer  au  Pont-l'.Vbbey . 
Michel  Douville  quand  et  nous.  Pour  le  passage  xii  d.,  et  de  là  disner  au 
Quesné,  à  Golleville  ,  où  je  trouvé  mon  cousin  Helleville  et  la  femme  de  mon 
cousin  du  Quê<né,  lequel  estoyt  à  la  fère  des  Roûesons  à  Monstebourg.  Je 
m'en  vins  fère  donner  une  mesure  d'avéne  à  mes.chevaulx  chez  Denys*  i  s. ,  et 
soupper  et  coucher  céans.  11  estoyt  viron  vn  heures  quand  nous  arrivasmes. 
Viron  une  heure  apprés  vinst  Pierres  Harel.  de  Russy,.voyer  son  père  qui  est 
encor  fort  malade ii  s. 

Le  vendredi  dernier  jour ,  jour  de  la  fère  de  la  Pernelle  ,  apprès  desjeuné,  je 
m'en  allé  à  la  fère,  Symonnet  et  Pierrot  du  Doyl  avecqués  moy.  Lajoye  et 
Jîoel  estoyent  allés  devant  mener  deux  vaches.  Nous  dynasmes  à  la  fère ,  le 
s'  de  Billon ,  le  verdier  de  Yalloiignes ,  le  procureur  Vastel ,  le  s'  de  Brillevast , 
le  prieur  des  Augustius  de  Barflcu  et  le  bon  Esperon.  Pour  ma  part  du  disner 
m  s.  J'envoyé  Pierrot  à  Russy  quand  et  le  s'  de  La  Verge  et  luy  baillé  lettres 
et  vni  s XI  s. 

Led.  jour,  pour  deux  vaches  dont  Pinart ,  de  Cherebourg,  en  heult  une  pour 
vni  libvres,  et  l'austre  fut  vendue  \i  livres  à  ung  homme  de  Fonteney.  Sur  les 
quattre  heures,  je  m'en  party  de  la  fère,  Sct-Ursin  Groult  quand  et  nous. 
Nous  trouvasmes  à  la  planque  du  Couray  Jehan  Benodet ,  qui  me  nionstra  des 
lettres  d'une  GelTe  qu'il  avoyt  prinsc  là  auprès.  Nous  vinsmes  boyre  aulx  forges 
de  Gonneville.  Pour  choppine  de  vin  ,  i  s.  Il  estoyt  viron  vn  heures  quand 
nous  arrivasmes  céans xnn  liv. 

Led.  jour ,  reçeu  de  Joret  Gaillard  xvi  libvres  pour  ma  part  de  xxnu  libvres 
qu'il  avuyt  vendu  deux  beufs  qui  en  valloyent  bien  xxvui  libvres    .    .      xn  liv. 

Juin  1555. 

Le  sabmedi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Cherebourg 
ù  pied  et  Lajoye  quérir  du  fain.  Pour  ung  membre  de  beuf .  xi  s.  ini  d. ,  et  ung 
teston  baillé  à  Moisson  ;  en  chandelle ,  n  s.;  en  sel  blanc,  m  s.  vi  d.  La  relevée  , 
je  fus  vuyer  NiculUis  (iiuult  et  sa  bcndo  qui  besongiioycnt  à  la  maison 
Margeneste.  On  y  assist  au  pignon  la  guculle  d'un  four  pendant  ijuo  je  y 
fus XXVIII  -.  11  d. 

Le  dyraenche  de  Penthecouste ,  11    jour  dud.  moys,  je  ne  bougé  di'  céans. 
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An  iiKilin,  avaiil  que  me  Ieva>so,  PiciTOl  du  Doyi  oluyl  n'voiiii  de  Riissy,  on 
il  >>n  estoyt  allé  de  la  Perncllo  ;  il  m'apporta  do?  lodres  de  mon  onrle.  Avant 
(ino  je  allasse  à  la  messe  .  Johari  Dodoman  m'apporta  ilonx  ocson-;.  La  relevpi' . 
l'nn  de  mes  ramiers  sortit  par  la  feneslre  de  ma  chandirc  et  l'nl  tné  d'nn  cliioii. 
Thomas  Droiiet  vinst  céans  pmir  tuer  ung  veau. 

Led.  jour,  baillé  au  Marchant  xn  s.  et  à  Hubert  \  s.  sur  ce  que  je  leur  doy 
de  leurs  journées.  Je  demeuré  en  reste  aud.  Marchant  de  vni  s.  et  à  Hubert  de 

VI  5 XXU  S. 

Le  lundi  111',  férye  de  l'entheconste,  dès  le  malin  ,  je  m'en  alli'  anh  prays  à 
Tourlavillo  voyer  ung  rhoulin  à  drap/,  qu'on  avoyt  commencé  sur  la  rivière  de 
Trotebec,  Symonnet  avecques  moy.  Nous  revinsmes  par  chez  les  Essartz  où 
nous  bcusmes.  H  s'en  vinst  quand  et  nousjusqucs  en  Grandcamp  et  disoyt 
qu'il  alloyt  à  Scl-Saulveur-le-Yiconte.  Joret  Gaillard  .  Snzaïuu-'  sa  fennne  et 
Marguet  disnérent  céans  et  le  vicayre  de  Gouberville. 
Apprés  disner,  led.  vicayre  et  Joret  s'en  retournèrent  ;i  Gouberville. 
Led.  jour,  apprès  disner,  je  m'en  allé  à  la  Roussaye.  Symonnet.  Thomas  et 
Collas  dictz  Drouet.  Pierrot  du  Doyt,  Loys  Oi"'ntbi  .  Tdz  Jacquet,  la  femme 
Thomas  Drouet.  Susannc  et  Marguel  et  plusieurs  aultres.  Nous  y  t'usmes 
viron  deux  heures ,  puys  nous  en  vinsmes.  J'emmenc  quand  et  nous  Jehan 
Becqucl  et  sa  fennue,  et  Guillemette,  fenune  de  Uichard  liecquet,  qui  soup- 
pèrcnt  céans,  puys  s'en  allèrent  à  Gonneviile  coucIum'.  Marguet  et  .Suzanne  et 
la  Harelle,  qui  estoyt  venue  quand  et  nous,  demeurèrent  à  couclior  céans.  Loys 
du  Val  y  souppa  et  missirc  Clément  Rouxel. 

Le  mardi  IHP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyc  Jacques  cl  Sanson  Mouchel, 
de  Saulsemesnil  .  pour  qu'il  vinst  parler  à  moy,  ce  qu'il  flst  apprès  vespres 
et  Thjénot  Voysin  avecques  luy.  Apprès  soupper  nous  allasmes .  les  dessusd. , 
Symonnet.  î>ajoye  .  Pierrot  du  Doyt,  Giret  Maillard,  Hubert  Chandeleur,  à. 
Tourlaville  rompre  l'esclusc  qu'on  avoyt  faictc  dcdens  l'ancien  cours  do  la 
rivière  pour  fèrc  enfler  l'eaue  pour  led.  moulin  à  drapz  que  faisoyt  fèrc  Ferrant 
Postcl,  de  Cherbourg.  Jehan  Le  Saulva^j-e  vinst  quand  et  nous,  et  Guillaume 
Groult,  fils  Thiénot.  Nous  vinsmes  au  retour  chez  led.  Le  Saulvage  où  ilemeu- 
rèrcnt  led.  Mouchel  et  Voysin.  H  estoyt  mynuyct  quand  nous  arrivasmcs  céans. 
Led.  jour,  en  nous  en  revenant,  les  lévriers,  qui  non-;  avnyeiii  suyvis, 
prindretit  une  blérayle,  sur  le  fournel  h  chauz,  es  landes  de  Tourviili\ 

Le  mercredi  V',  sur  les  neuf  heures .  je  m'en  allé  à  Vallongncs,  Symoiun't  et 
Pierrot  du  Doyt  avecquf>s  moy  Je  fus  en  l'extra  ilr  biillii'/c  p]ii>  de  deux 
heures,  puys  m'en  allé  au  reccpveur  des  tailles  i-l  luy  baillé  vni  v  soleil  [)our 
hnyrt  escu.>  pislolelz  qu'il  m'avoyl  prc^lé-  au  coiniiMMiccMicnl  d'aiiM'il  :  il  nu» 
retourna  xvi  s.  Cresné  csloyl  h  Vallongnes  quaml  je  y  arrivé.  Je  disné  chez 
Deiiys,  sur  les  Iroys  heures,  pour  ce  nu  s.,  et  lueiejé  d'un  collin  qui  me  li-l 
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fort  grand  mal  à  l'estomac.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans.  En  pain 
naolet  et  bière  pour  Harel ,  wr  d v  s.  nu  d. 

Le  jeudi  YI%  il  estoyt  dix  heures  quand  je  me  levé,  pour  ce  que  j'estoys 
malade.  Apprés  disner  ,  je  m'en  allô  à  Cherbourg  ,  Symonnet  et  Lajoye 
avecqucs  moy  ,  et  fys  porter  des  peaux  de  chèvre  et  tailler  des  bottines  pour 
moy  et  led.  Symonnet  à  Deschesnes.  Nous  fusmes  boyre  chez  Gabrielle  , 
Pierres  de  Sct-Johan  et  Jehan  Anquctil.  Les  s"  de  Couriac  parlèrent  à  moy  au 
banquet  et  me  baillèrent  une  commission  qu'ilz  avoyent  pour  chasser  aulx 
loupz  ,  que  j'apporte  quand  et  moy  pour  y  mettre  mon  attache.  Pour  m  ma- 
quereaulx n  s. 

Led.  jour,  il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans  ,  Moysson  nous  convya 
jusques  à  Tpurlavilln. 

Led.  jour,  quand  je  revins  de  Cherbourg,  je  trouvé  missire  Clément  et 
Chandeleur  céans  qui  y  souppèrent .  puys  s'en  allèrent  apprès  soupper.  Il 
estoyt  bien  dix  heures. 

Le  vendredi  YIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  Hubert  reraachonna 
l'uys  du  jardin.  La  relevée,  je  m'en  allé  voyer  les  mâchons  Loys  Margeneste.  Je 
fys  sercler  par  les  gens  de  céans  aulx  bledz  de  la  Haulte-Vente.  Girot  Maillard 
et  Baume  furent  tout  le  jour  h  la  chérue  aulx  Closetz-au-Choysi  pour  fère  du 
sarrasin.  Je  baillé  sept  dragraes  de  casse  à  Harel  qui  opérèrent  fort  bien 
Symonnet  fut  fort  malade  au  matin  et  contrainct  à  se  recoucher  ;  sur  le  mydi  il 
luy  amenda.  La  relevée ,  je  fus  chez  Valot ,  Symonnet  avecques  moy .  voyer  de 
la  toille  qu'il  faisuyt  pour  la  veufve  de  Ranllet  Feullye  ;  elle  fut  achevée 
pendant  que  nous  y  estions.  De  là  allasmes  chez  Drouet,  où  nous  trouvasmes 
Thomas  qui  besongnoyt  à  fère  ung  devidet  pour  missire  Jehan  Auvré,  pour 

donner  à  la  Doynelle  dymenche  ,  qui  est  le  jour  de  la  Trinité,  feste  et 

de  Torqueteville-au-Boscage.  Sur  le  soyer,  Nicollas  Vaultier  me  parla  du  procès 
d'entre  Robert  et  Guillaume  dictz  Mesnage. 

Led.  jour,  reçcu  de  Pierres  Magnen,  du  Teil,  xi  s.  en  l'acquict  de  ses  enfans  , 
héritiers  de  leur  mère ,  fille  de  Germain  Drouet^  de  ceste  parroisse ,  que  les 
héritages  dud.  Drouet  doibvent  pour  checun  an  de  rente,  au  terme  de  Pasques, 
à  la  sieurie  dud.  Mesnil,  dont  je  luy  baillé  quictance xi  s. 

Le  sabmedi  YIIP,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Bartleu ,  Pierrot  du  Doyt 
avecques  moy,  où  j'estoys  adjourné  en  tesmongnage  pour  Loys  Fréret.  Je 
atteyny  à  Goiuieville  >'icollas  Groult  et  Jehan  Saulsse  .  marins  ,  qui  s'en 
vindrerit  quand  et  moy  jusques-là.  J'appoincté  led.  Fréret  et  Le  Goyiïc  qui 
plaidoyent  ensemble.  Je  disné  cliez  Gilletlo  l.i  liloiulo ,  le  viel  Brisenetz,  Loys 
Duval ,  Thomas  Drouet ,  Nicollas  Le  Blond ,  Pierres  Le  Coyffe  et  son  frère  , 
llichard  Becquet  et  aultres.  Nous  despendisme?  xv  s.,  dont  j'en  payé  six.  Je 
m'en  revins ,  Thomas  Drouet  et  Loys  Duval  quand  et  moy;  Symonnel  fut  à 
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Cherebourg.  En  viande,  vin  s.;  pour  la  façon  do  mc<  Ijuttinos,  viii  .s.  ;  pour 
une  payrede  souliers  pour  Lajoye  ,  un  s.  vi  d.  Quand  j'arrive  céans,  viron  sept 
heures,  je  trouvé  uiig  jeune  homme  qui  est  fi  Mons'  Tréxot,  qui  venoyt  pour 

les  fieiïes;  il  souppa  et  coucha  céans x.vvi  s.  vi  d. 

Le  dymencho  I\',  avant  que  je  fusse  levé,  Chandeleur  vinst  céans  pour  venir 
quand  et  moy  ù  Carenten.  Nous  fusmcs  à  la  messe,  que  dist  missire  Jehan 
Fréret.  Apprés  disiier,  l'honuiie  de  M.  Tréxot  s'en  alla  à  Yallongnos  pour 
redresser  les  estatz  des  ficlTcs  qui  sont  chez  le  recepveur  dos  tailles.  A  la  sorlyc 
de  la  messe,  la  fille  à  la  Danicllc  me  fist  plaincte  que  Lajoye  l'avoyt  hier  voulu 
battre  et  besongner,  ce  qui  luy  fut  contredict  par  lod.  Lajoye.  J'achatlé  de 
Vincent  Paris  de  la  toylle  pour. xv  s.  vi  d. 


VOYAGE   A  CARENTEN. 

Led.  jour,  sur  les  deux  heures,  je  party  de  céans,  Synionnet,  Chandnh^ur, 
Pierres  Harel  et  Lajoye,  et  allasmes  coucher  à  Monstebourg.  Je  souppé  ti 
l'abbaye  avecques  Monsieur  l'.Xbbay,  qui  nous  fist  fort  grand  chère.  Lajoye  et 
Harel  souppérenl  au  logis.  Je  parlé  à  maistre  Raoul  Levaillant  pour  y  mettre 
Roesnet. 

Le  lundi  X",  dès  soleil  l(>vaiit,  je  conté  à  Lanquctille,  pour  le  souppcr  de 
Lajoye  et  Harel  et  de  mes  ilimaiilx,  x  s.  Nous  allasmes  à  Carenten.  Pierres 
Harel  alla  passer  au  Grand- Vay  où  les  assises  estoycnl.  Je  consulté  de  mon 
afl!ère,  puys  m'en  allé  dcsjeunerau  Pot-d'Estain.  Jehan  Larcher  avecques  nous. 
Nous  despendismcs  x  s xx  s. 

Led.  jour  ,  apprès  desjeuncr ,  nous  allasmes  h  Auvers  où  nous  trouvasmes  le 
s'  de  Prétot,  qui  fut  adjourné  h  mercredi  à  congnoystre  à  son  signe  et  h  celluy 
de  la  damoyselle  sa  mère  ,  puys  nous  en  revinsmes  ,  et  pour  ce  que  nous 
trouvasmes  qu'il  falloyt  ung  mandement  du  bailly,  j'en  prins  ung.  Pour 
l'escrlpture,  n  s.;  pour  le  signe  et  le  seau  du  juge,  u  s.  ;  puys  relournasmes 
aud.  lieu  d'.Vuvers,  où  led.  s'  fut  de  nouveau  adjourné  en  sa  personne;  puys 
nous  en  revinsmes  ii  Carenten.  Nous  souppasmes  au  Pot-d'Eslain  ,  le  s'  de 
Lieble,  advocat ,  et  lod,  s' Larcher,  sergent.  Pour  nostre  soupper,  \\u  s.  Led. 
Larcher,  pour  ses  deux  voyages,  heult  xx  s xxxvi  s. 

Le  mardi  XI',  jour  Sct-Rarnahé  ,  à  sept  heures  ,  nous  allasmes,  Symonnet  et 
Chandeleur  (LaJDje  esloyt  dés  hier  allé  coucher  à  Russy),  disnor  chez  le  s'  de 
Syboville.  Nous  trouvasmes  en  la  maison  une  jeune  dainovM'Ili-.  liilc  iIihI.  -'. 
et  le  s' .lu  Fresne  ,  son  nf'[i\ou,  et  lo-;  serviteurs  do  réan-;;  il  esloyt  appri''s 
disiicr.  Néardmoyns,  on  nous  fi-;!  l'uii  grand  chère,  [)Uj.>  alla-iucs  uniis  puiu- 
mcnor  aulx  herl»aj,'es  voyor  le  haras  et  les  moulons  et  aultres  hosliauk  dud.  s' 
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Cei';ii(t,  non?  allasines  snuppor  et  couchera  Boutleville  chez  le  s'  de  Mon- 
treinblaiil.  iiui  iious  (isl  lurl  graïul  chire.  Uiig  painctre  de  Cou?taiice  ,  nommé 
maistre  Pioires,  y  csloyl. 

Le  mercredi  \\l' ,  dès  qualtre  heures,  nous  parlismes  do  Boutleville.  Nous 
estions  apprès  cinq  heures  à  Carenlen.  Entre  huyct  et  neuf  heures,  l'assise  alla 
en  siège  ;  noslre  cau-e  fut  la  première  appcllée  et  dura  plus  d'une  heure  et 
deraye.  Ce  faict,  Je  m'en  allé  disner  à  mon  logis.  Sur  les  deu.\  heures,  j'envoyé 
Chandeleur  coucher  à  Ilussy  dire  des  nouvelles  à  mon  oncle.  Ce  pendant  je  fys 
fère  la  uiinutle  à  Lieble  et  revoyer  à  Runbissou,  au  lllz  de.Lieble,  qui  escripvit 
et  raisl  au  net ,  vi  s.  Je  baillé  à  Chandeleur  xv  s.,  pour  nostre  disner  x  s.,  aulx 
serviteurs  chez  .Montremblaul  t  s.  Entre  troys  et  quattre  heures ,  je  monté  à 
cheval  pour  nous  en  venir.  U'eiulroit  la  nuùson  au  s'  de  Sybeville  ,  je  renvoyé 
Lajoye  a  Carenteiî  pour  quelque  chose  que  j'avoye  oublié.  Nous  passasmes  par 
chez  Pyncl ,  à  Saulseniesnil .  pour  avoyr  du  fain  pour  mes  chevaulx.  Il  estoyt 
nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans.  Entre  cy  et  Saulsemesnil ,  la  leste  me 
recommença  à  fère  fort  grand  douleur.  Nous  venus,  Symonnet  mengea  du 
beuf  cuyct  de  soupper  et  raoy  ung  peu  de  lect  bo'iHy.  Guilleraette  estoyt  allé 
se  jourd'huy  à  Sct-Naser;  ma  seur  l'avoyl  mandée  pour  ce  qu'elle  estoyt 
malade.  La  Bottée  estoyt  au  lict  malade  depuis  dymenche.     .    .    .      xxxvi  s. 

FIN     nu     VOYAGE. 


.  Le  jeudi  XIII%  jour  du  sacre,  je  ne  sorty  poincl  de  la  maison  pour  ce  que  je 
me  trouvoys  fort  mal.  Symonnet  fut  fort  malade.  Comme  il  debvoyt  aller  à  la 
messe,  il  fut  contraincl  se  recoucher  pour  une  douleur  de  teste  et  d'estomac 
qui  le  pressoyt  sy  fort  qu'il  s'en  esvanouyt.  Comme  le  reste  de  ceulx  de  céans- 
estoyent  à  la  messe,  arrivèrent  l'un  des  Qlz  au  's'  du  Chesne,  de  Bineville,  et  le 
fliz  au  Sénéchal,  de  Monferville;  ilz  disnèreut  céans.  .\pprès  disné,  led.  Chesne 
s'en  alla  à  Vallongnes,  comme  il  disoyt ,  et  pour  ce  que  tout  le  jour  il  ne  cessa 
de  plouvoyr  et  venter,  led.  Qlz  dud.  Sénéchal  souppa  et  coucha  céans. 

Le  vendredi  XIIII'^ ,  je  ne  bougé  de  céans;  Symonnet  fut  encor  fort  malade. 
La  relevée  ,  le  s''  Cyfrevast  ^inst  pour  avoyr  sa  livrée  ;  je  luy  baillé.  Assés  tost 
apprès,  maistre  Richard  Le  Gros  arriva  et  charchoyt  une  geniche  qu'il  avoyt 
hier  es .  . . ,  et  ra\o>  t  achattée  sabmedi  de  la  veuve  de  Nicollas  Fréret,  de  ceste 
parroisse.  Il  souppa  el  coucha  céans.  Dès  le  matin,  le  filz  au  Sénéchal,  de 
Muufurvilk' ,  .~'en  ail;.. 

Led.  jour,  sur  le  mydi ,  j'envoyé  Lajoye  coucher  h  Carenten  porter  unes 
lettres  à  Chandeleur  qui  s'y  debvoyt  trouver,  et  de  là  porter  unes  aultres  à 
mon  oncle.  Je  luy  baillé  ung  escu  soi  pour  payer  l'acte  qu'on  de!)\Mvl  lever  et 
ses  despens xlvu  s. 
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Led.  jour ,  je  rendis  h  Ârnould  x.v  s.  qu'il  avoyt  hier  baillrs  à  Li  femme 
Hichard  Paris  pour  de  la  toylle  que  j'avoys  achattée  d'elle.  Synionnet  en 
achalta  pour  autant xx  s. 

Le  sabraedi  XV ,  apprès  disner.  je  allé  à  Chcrebourg ,  Symonnol  avecqucs 
iiioy,  pour  fère  ung  appoinclcmcnt  avecques  Ferrault  Postel  touchant  ung 
moulin  qu'il  a  commencé  sur  la  rivière  des  prayz.  Y  esloyt  Guillaume  Cabart , 
NicoIIas  et  Jacques  dictz  Ravalet,  Jehan  Caulvin  ,  drappier,  Démons,  Monde- 
fresville,  Bartole  Thierrye ,  maistre  Laurent  Paysanl,  curay  de  Set-Martin,  et 
plusieurs  aultres,  chez  Robine  de  la  Mer.  Ce  faict,  j'achatté  ung  quartier  de 
mouton  et  ung  membre  de  beuf  xu  s.,  puys  m'en  vins,  led.  Jacques  Ravalet 
quand  et  moy ,  à  la  place  de  Tourlaville xn  s. 


VOYAGE  A   CARENT£N. 

Le  dyraenche  XYI",  apprès  disner,  je  m'en  allé  coiicher  à  Monslebourg  chez 
Lanquetille  et  fys  porter  ung  chevreau  que  je  donnay  i  l'abbay.  Pour  mon 
soupper  chez  Lanquetille  et  de  mes  chevaulx xv  s. 

Le  lundi  XVIP  ,  je  party  de  grand  malin  de  Monstebourg  ,  Syraonnot 
et  Pierrot  du  Doyt  avecques  moy,  et  allasmes  à  Carenten  où  nous  arrivasnies 
incontinent  apprès  vm  heures.  Je  n'en  bougé  tout  le  jour.  Je  fys  fère  plusieurs 
sommations  aulx  greffes  de  me  bailler  l'acte  de  mercredi  dernier  .  ce  qu'ilz  ne 
fisrent  poinct  pour  ce  que  Prétot  estoyt  encore  saysy  de  la  minute.  Je  disné 
chez  Ménot  avecques  mes  conseulz ,  pour  voyer  la  minute  que  Prétot  avoyt 
rendue  sur  les  douze  heures  que  je  leur  fys  accorder.  Pour  nostre  disner  xxx  s. 
et  de  leurs  clercs.  Je  souppé  en  mon  logis. 

Le  mardi  XVIII',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Carenten.  A  l'expédition  du 
matin  il  fut  dict  que  nous  recueullerions  nos  actes.  Je  disné  chez  Ménot  cl 
Lieble  et  son  clerc,  xv  s.  Je  recueully  mon  acte  ,  qui  cousta  xxxii  s.  vi  d  ,  et  fys 
fère  la  minute  de  celluy  du  jourd'huy.  Je  souppé  en  mon  logis,  puys  conté  à 
mon  hoslesse,  du  soupper  d'hier  et  de  ce  jour  cl  deux  jours  de  mes  chevaulx  , 
par  .vxv  s.  Lajoye  revinst  de  Russy. 

Le  mercredi  XI.\',  entre  sept  et  huyct ,  j'envoyé  Pierrot  au  Mesnil  et  m'en 
allé  à  Rus^y,  Symonricl  cl  Lajoye  avecques  moy.  Pour  mon  passage  au  Polit- 
Vay  I  s.  Je  disné.  souppé  et  couché  k  Russy,  et  communiqué  a  mon  oncle  de 
ce  que  j'avoyc  l'aicl  i  Carenten  pour  ses  a!''èrcs  contre  Prélot.  .\pprès  disner. 
jf  in'fii  allé  ponrmener  ,  Lajoye  avecques  moy  ,  au  Rourg  Vie  et  atiltrrs 
herbagCî  de  mon  oncle. 

Le  jeudi  ,\X',  jour  des  octaves  du  Sacre,  apprès  la  messe  et  disner,  je  m'en 
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vins  coucher  à  Careiileii  pour  recucullyr  l'acte  d'hier.  Pour  mon  passage  au 
Gay  I  s.  Je  souppé  à  mon  logis. 

Le  vendredi  \XI',  pour  l'acle  de  mardi  dernier  dont  Flenoy  se  porta  ap- 
pelant ,  x.\  s. ,  et  pour  ce  que  l'appellation  ne  vaut  rien  et  que  je  me  delTiés  que 
led.  s'  de  Prétot  désavouast  sond.  procureur,  j'envoyô  Symonnet  et  le  sergent 
Larcher  à  .\uvers  fère  une  protestation  aud.  s'  de  Prétot  de  dire  s'il  avouet 
sond.  procureur.  Pour  le  sergent  x  s.  Je  renvoyé  Lajoyc  à  Russy,  afTm  de 
revenir  lundi  couchera  Carcnten,  pour  sçavoyr  si  Prétot  avoyt  renoncé  ou  non 
à  sad.  appellation,  afTin  d'en  eslrc  adverty  mardi.  Je  conté  à  mon  hostesse,  du 
soupper  d'hier  soyer  et  du  disner  de  ce  jour  et  du  soupper  de  mes  chevaulx;  je 
luy  debvoys  xxvui  s.  Je  party  apprès  troys  heures  et  m'en  vins  coucher  céans. 
En  passant  par  chez  Lesage  ,  sa  femme  bailla  h  Symonnet  deraye  douzaine 
d'œufz  fraictz.  J'envoyé  Guillaume  Lesage  chez  Drouet  dire  à  Thomas  qu'il 
vinst  parler  à  raoy ,  ce  qu'il  fist.  Il  avoyt  faict  un  gros  orage  la  nuyct  passée  qui 
avoyt  tout  mys  à  nage. 

FIN     DU    VOY.^GE. 


Le  sabmedi  XXIP,  apprès  desjeuner,  je  m'en  allé  à  Cherebourg  ,  Symonnet 
avecques  moy.  J'achalté  du  beuf  de  Jehan  Bonamy  pour  xn  s.  et  ung  quartier 
de  veau  et  ung  de  mouton  x  s.  Je  parlé  longtemps  à  Mons'  de  Sct-ÏSaser  et  à 
Set-Germain ,  puys  m'en  vins.  J'arrive  céans  h  cinq  heures.  Je  me  trouvoys 
fort  malade  au  cœur  et  à  la  teste.  Chandeleur  vinst  comme  je  me  debvoys 
coucher,    qui  me  fist  les  recommandations  de    Mons'  l'abbay  de   Monste- 

bourg xxns. 

Le  dymenche  XXIIP,  tout  le  jour  et  la  nuyct  précédente,  je  fus  fort  malade 
et  ne  bougé  du  lict.  Dés  le  poinct  du  jour,  j'envoyé  Symonnet  à  Vallongnes 
quérir  maistre  Raoul,  qui  vinst  sur  l'heure  de  disner,  puys  s'en  retourna. 

Le  lundi  XXIV%  jour  Set-Jehan,  je  ne  bougé  du  lict.  La  matinée,  Jehan 
Caulvin  vinst  céans  pour  avoyr  ma  laine.  Nous  ne  peusmes  accorder.  .\pprés 
mydi,  je  fus  fort  malade;  maistre  Robert,  de  Soltevast ,  me  vinst  voyer. 
Pendant  qu'il  y  fut ,  je  vomy  tout  ce  que  j'avoye  prins  ce  jour.  Sur  le  soyer ,  le 
mal  de  cœur  me  cessa  quelque  peu.  Symonnet  fut  à  Vallongnes ,  qui  apporta 

de  la  gelée  et  baillax  s.  à  Françoysc ^  *• 

Le  mardi  XXV ,  jour  de  la  fère  Set-Jehan ,  missire  Clément  me  revinst 

voycr.  Tl  y  avoyt  esté  hier  cl  devant  hier.  Arnoulf  fui  à  la  fére  et  Tontdoulx. 

Thomas  Drouet  ne  bougé  davecqucs  moy  ny  hier,  ny  dymenche.  Je  ne  bougé 

tout  le  jour  du  lict.  Myaulx  Gaillard  vinst  avecques  son  harnoys. 

]-!  il.  jour,  Lajoye  revinst  de  Russy  et  avoyt  passé  par  Carenten;  il  me  bailla 
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(Ii>>  lettres  de  mon  onclo  et  de  Mons'  le  lieutenant  général.  Je  lo  lonvoyé 
concher  chez  le  s'  de  Ryou  pour  estre  demain  h  heures  de  causes  à  Carenten. 
Je  luy  baillé  xx  s.  pour  lever  l'acte  de  demain,  pour  payer  ses  conscu.lz  et 
fère  sa  despense ,  et  s'en  aller  à  Russy  dire  des  nouvelles  à  mon  oncle ,  tant 
(le  ma  santé  que  de  ses  afTères  de  Carenten. 

Le  mardi  XXVI',  je  ne  bougé  du  lict ,  je  fus  encore  fort  malade.  Missire 
Clément,  revenant  de  Brys,  passa  par  céans.  Thomas  Drouet  fut  h  Sct-Pierrc-, 

Église. 

Le  jeudi  .XXVII'",  il  m'cstoyt  amendé.  Je  me  dcscendî  jusques  h  la  cuysine. 
Comme  je  y  ostoys,  arriva  le  s'"  de  Huberville,  Baucquet,  qui  venoyt  me  voyer 
et  quérir  son  mandement  de  livrée  pour  son  chaulTagc  ,  que  je  luy  baillé  , 
puys  rae  retiray  en  ma  chambre. 

Le  vendredi  XXVIII",  Jorel  Gaillard  vinst  de  bon  matin  et  apporta  un  congre. 
Il  disna  céans ,  puys  s'en  alla  quand  et  son  harnoys  qui  emportoyt  du  boys. 
.\pprès  disner  je  sorty,  Symonnel  avecques  moy,  et  m'en  allé  voyer  les 
rnachons  de  Loys  Margenesle  qui  se  dormoyent.  Je  les  esveillcy,  puys  m'en  allé 
voyer  Jehan  Besnard  .  charpentier,  qui  doloyt  ung  chesne  amont  la  rue  qui  va 
à  la  campagne  et  led.  Loys  avecques  luy,  puys  nous  en  vinsnies  tournier  à  li 
Perruque  pour  en  trouver  ung  plus  propre  i  fére  ung  tref,  led.  Besnard  et 
•Margenesle  et  mc)y,  et  Symonnct  s'en  alla  quérir  les  chiens  pour  ung  lièvre 
que  nous  avions  veu  en  venant  au  pray  dud.  .Margenesle.  Le  filz  h  la  Médessc , 
de  Goubcrville ,  m'apporta  du  cydre  de  chez  Courcy ,  de  Xévillc.  Je  luy 
donné  i  s «s. 

Le  sabmedi  pénultième,  jour  Set-Pierres  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin, 
missire  Clément  dist  messe  à  la  chappellc ,  où  je  fus  et  son  beau-frère  et  sa 
seur.  Hz  desjeunèrent  céans. 

Led.  jour ,  au  .soyer ,  Laurcns  et  Robin  dictz  Castel  vindrent  céans  et  y  soup- 
pèrenl  et  couchèrent  ;  ilz  venoycnl  de  la  fère  de  Sct-Paul-des-Sablons  et 
avoyenl  achalté  deux  aumeaulx.  Dès  le  malin  ,  Symonnct  fut  trouver  Mons' 
maistre  Robert ,  de  Sottevast  vers  Bris ,  ainsy  qu'il  avoyt  hier  mandé  par 
Jacques  qui  y  estoyt  allé  quérir  du  cydre.  Lajoye  revinst  de  Russy  et  m'ap- 
porta des  lettres  de  mon  oncle ,  contenantes  comme  Mess"  d'Argouges  se 
debvoyenl  trouver  mercredi  à  Carenten  pour  la  vérification  du  signe  de  Prétot 
et  lie  sa  mère. 

Le  dymenche  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Mon  cousin  de  Tocqueville 
nTriuoya  des  poys  et  febves  en  cosse  pn.r  son  laqués  ,  aiuiuol  je  donné 
I  S.  Apprès  vesprcs ,  je  m'en  allé  voyer  la  maison  Loys  Margencsli.',  Symoaucl 
aNecque-.  muy;  s'y  Iruiisa  Tli'iin  i~  Qiiriilin,  0!/  Piillo^ ,  Jph.ui  et  nnillnumc 
dictz  Fréret,  Gilles  Auvrcy  ,  Jehan  Gn.ull  ,  filz  Uiciiard ,  et  aullres.  il  estoyt 
.soleil  couché. 
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Juillet  1555. 

Le  lundi  premier  jour ,  dès  le  matin ,  j'envoyé  Lajoye  à  Russy  porter  des 
lettres  à  mon  oncle  touchant  les  aiïères  que  nous  avons  à  Carenten  mercredi 
prochain  contre  Prétot.  Je  luy  baillé i  s. 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  le  mydi ,  Symonnet  fut  a  Cherebourg  et 
apporta  une  longue  de  beuf  et  ung  quartier  de  veau,  x  s.  vi  d.  Il  en  revinst  au 
soyer,  Françoys  Dauge  quand  et  luy,  qui  souppa  et  coucha  céans,      x  s.  vi  d. 

Je  baillé  à  Baume  sur  ses  gages vm  s. 

Led.  jour,  apprès'disner ,  je  fys  commencer  à  fère  de  l'eaue  rose  et  de  la 
pommade  par  Arnoulf  à  la  chambre,  sur  le  fournil;  Thomas  Drouet  y  estoyt; 
puys  m'en  allé  pourmener,  led.  Drouet  avecques  moy,  à  la  carrière  près 
l'Hostel  Hamel,  où  led.  Thomas  et  son  frère  Françoys  charrioyent  de  la 
pierre.  Se  jour,  au  soyer.  Collas  Drouet  prinst  médecine. 


VOYAGE    A     BAYEULX. 

Le  mardi  IP,  sur  les  douze  heures,  je  party  de  céans,  Symonnet  et  Françoys 
Dauge  avecques  moy  ;  nous  allasmes  donner  une  mesure  d'avène  à  nos 
chevaulx  à  Monstebourg,  chez  Lanquetille,  et  de  là  couchera  Carenten  où 
nous  arrivasmes  sur  les  sept  heures.  Je  attaigny  Martin  SjTnon  entre  Bioville 
et  Sct-Cosme.  Il  ne  passa  poinct  plus  oullre.  Pour  mes  chevaulx  à  Monste- 
bourg    •.     .    .     .      I  s. 

Le  mardi  IIP,  apprès  l'expédition  donnée  en  jugement  et  l'acte  recueully, 
nous  allasmes  disner,  Douville  ,  Lieble  et  leurs  clercs.  11  cousta  pour  nostre 
disner  et  soupper  d'her  soyer  et  mes  chevaulx .    .      x.xxv  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Ronbisson  par  Symonnet,  x  s.  Ce  faict,  nous  allasmes 
passer  au  Petit-Gay  et  de  là  coucher  à  Russy ,  Françoys  Dauge  quand  et  nous. 
Nous  arrivasmes  sur  les  six  heures x  s. 

Le  jeudi  IIII' ,  sur  les  huyct  heures ,  nous  allasmes  à  la  fère  de  la  Boullye  , 
mon  oncle,  Symonnet,  missire  Jacques  Levéel,  Françoys  Dauge,  Thoysnet  et 
Jacquet,  et  fusmes  là  bien  une  heure,  puys  nous  en  revinsmes  disner  à 
Russy.  jN'ous  ne  descendismes  poinct  à  la  fère.  Tout  le  reste  du  jour  je  ne 
bougé  de  Russy.  Estant  à  la  fère ,  je  donné  ni  solz  à  troys  compagnons 
matenotz  qui  avoyent  esté  prins  le  jour  Set-Jehan  dernier  des  Flamencz  avec 
Cantepye m  s. 

Le  vendredi  Y=,  dès  le  matin,  nous  allasmes  à  Bayeulx  ,  Symonnet  et 
Françoys  Dauge,  tous  à  pied,  et  dynasmes  chez  le  lieutenant  général  où  se 
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trouva  le  s'  de  Beauparlye  et  le  s'  de  La  Bigne,  son  Qlz  aysné.  Apprès  disncr, 
je  prins  deux  des  chevaulx  de  ma  ?eur,  pour  me  reporter  à  Russy  et  Symonnet. 
Je  donné  au  garson  qui  les  vinst  requérir  u  s.  Gibert  Mareschal  vinst  quand  et 
nous  à  Russy n  s. 

Led.  jour,  quand  nous  revinsines  de  Bayeulx  à  Russy,  nous  ne  trouvasmes 
poinct  mon  oncle  ;  il  estoyt  à  Fosse  Heude  avec  ses  Teneurs.  Nous  nous 
housasnies  et  allasmes  aud.  lieu  pour  luy  trouver ,  ce  que  nous  ne  fismes , 
et  nous  falut  revenir  le  trouver  à  la  maison.  Apprès  avoyr  parlé  à  luy  et  prins 
congé,  nous  en  vinsmes  coucher  sur  le  Grand- Yay  chez  Larcher,  où  nous 
trouvasmes  le  filz  à  Lartillier  qui  venoyt  de  devers  Monsieur  Langey  pour  le 
contrerolleur  Le  Parraentier. 

Le  sabmedi  VP,  dès  soleil  levant,  nous  entrasmes  au  gay.  Claude  Lefèvrc, 
de  Néville ,  y  estoyt  et  plusieurs  aultres.  Il  me  cousta  pour  nosfre  soupper 
d'her  soyer  et  de  nos  chevaulx  et  pour  le  passage  xni  s.  Comme  nous  sortions 
du  bras  de  Scle-Marye,  le  cappitaine  de  Cherebourg  y  enlroyt.  Je  l'attendys 
et  vinsmes  à  Monstebourg  disner  ensemble;  il  nie  cousta  x\  s.  Maistre  Richard 
Legros  dysna  a\ecques  nous xxxui  s. 

Led.  jour,  j'achatté  à  Monstebourg  du  beuf  pour  x  s.  et  du  mouton  pour 
ini  s.  et  du  poysson  pour  ni  s.  Led.  s'  de  Couriac ,  cappitaine,  en  partit  quand 
et  nous xvu  s.  vi  d. 

Led.  jour ,  nous  arrivasmes  céans  sur  les  troys  à  quattre  heures  et  dépar- 
tismes ,  led.  s'  de  Couriac  et  nous  ,  au  grand  chemin  de  Yallongnes  et  de 
Saulseniesnil,  pour  ce' que  led.  s'  cappitaine  s'en  alla  chez  le  s'  de  Saulsemesnil 
prendre  ung  cheval  pour  ce  que  le  sien  s'estoyt  deiïerré  aulx  rues  de  Tourlaville. 

FIN     DU     VOYAGE. 


Le  dyinenche  Yll',  je  ne  bougé  de  céans,  .\ppres  disner ,  je  m'en  allé  à  la 
forest  et  fys  mercher  deux  poulains  de  la  jument  que  j'avoye  aehatlée  de 
Poygnant,  lesquelz  Gaulvain  Quentin  et  ses  compagnons  avoyenl  mys  en  ung 
parc  à  Nectol.  Guillaume  Fréret  me  vinst  dire  qu'ilz  y  estoyent.  Si  trouvèrent 
les  Margencslc,  Richard  Caulvin,  Marin  Fréret ,  led.  Ciaulvain,  Jehan  Caulviii  et 
plusieurs  aultres. 

Led.  jour,  je  conté  à  Henry  Fcullyc  de  tout  ce  qu'il  avoyl  faict  de  son 
mcslier  et  de  ce  qu'il  avoyt  reçeu  do  moy.  Je  luy  debxoys  xvi  s.,  faisantz 
Lxrx  s.  avccques  ce  qu'il  avoyt  reçu.  Je  le  payé  contant l\i\  s. 

Led.  jour .  conmic  je  revenuye  de  la  forest  de  mercher  mes  poutiains,  je 
trouvé  Cantepyc  près  la  volée  des  Perche  qui  revenoyt  de  chez  sou  père.  Il 
csloyl  venu  céan-;  vendredy  dernier  cl  estoyt  reNi-nu  (li>  sa  prinsc  mercredi  au 
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soyer  à  Beaunioiit ,  uynsy  qu'il  me  dist.  Gilles  Leioutre ,  de  Guernesô ,  les 
avoyt  délibvrus  des  Flamentz. 

Le  lundi  VlII%je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  malin,  Cantepye  s'en  alla  à 
Cherebourg.  Je  fys  charier  deux  chesnes,  prins  au  clos  de  feu  Germain  Drovet . 
pour  férc  des  soubz-chevrons  aulx  garde -robes  par  devers  le  jardin  à  poyriers. 
Pour  du  beuf  cl  de  la  chandelle  que  Varin  apporla  de  Cherebourg,  pour  qui  il 
me  doybt  venir  demain  des  charpentiers  pour  raccoulrer  lad.  garde-robe. 
Cantepye  revinst  au  soyer  bien  tard vm  s. 

Le  mardi  IX",  dés  le  malin,  apprés  que  je  mys  Jehan  Besnard  et  Thiénot 
Garsonnet  en  besongne ,  je  m'en  allé  à  Yallongnes  tenir  les  haullz-jours . 
Symonnet  et  Lajoye  quand  el  moy.  Nous  dysnasmes  chez  Denys  .  le  procureur' 
Yaslel .  Ravalet ,  Démons,  Lafosse  et  aultres. 

Led.  jour ,  sur  les  cinq  heures ,  je  party  à  m'en  venir  et  m'en  vins  par 
Saulseniesnil,  par  chez  Guyon  Auber^  pour  achatter  du  fain  de  luy  ;  il  me  dist 
que  il  avoyt  tout  vendu.  Je  m'en  vins  par  chez  Manasson  ,  que  Je  trouve  en  sa 
potterye ,  et  Jacques  de  céans  qui  y  estoyt  pour  avoyr  des  terrines  à  mettre  sur 
les  mouches  à  myel. 

Le  mercreili  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  ung  chesne  prins  au 
bout  de  bas  des  Longz-Champz;  Jehan  Besnard,  Loys  Margeneste ,  Thomas 
Drouet,  Toutdoulx ,  Lé  Moussière  et  ceulx  de  céans  aydèrent  à  le  cherger.  Dès 
le  matin  ,  Cantepye  s'en  alla  à  Beaumonl,  et  la  relevée  Symonnet  alla  au  Teil 
charcher  Gauhain  el  Robert  diclz  Flcury  pour  venir  ayder  aulx  autres  char- 
pentiers. 

Le  jeudi  XI' ,  au  matin ,  le  procureur  Berteauville  vinst  céans.  Nous  desjeu- 
nasmes,  puys  allasnies  à  Cherebourg  voyer  ce  qu'il  faloyt  fére  aulx  ponlz  ,  tant 
de  la  ville  que  du  chasteau,  et  pour  ce  qu'il  ne  se  trouva  poinct  de  charpentiers 
pour  en  fére  le  devis,  nous  ne  ordonnasmes  rien  et  prinsmes  terme  avecques 
le  cappitaine  à  lundi.  Nous  en  revinsmes  par  la  carrière  de  Tourlaville  ;  maistre 
Jehan  Lepelletier  estoyt  avecques  nous. 

Led.  jour,  Cantepye  s'en  revinsl  quand  et  mye  jusques  céans  et  Berteauville 
auquel  je  donné  ung  levrault  pour  son  soupper.  Comme  nous  sortions  de  la 
porte  du  chasteau,  nous  trouvasmes  Gilles  Leioutre  qui  parloyt  à  des  com- 
pagnons de  la  place.  Il  estoyt  viron  quattre  heures  quand  nous  arrivasmes 
céans,  où  je  trouvé  Quentin  Lecourt  auquel  je  signé  ung  mandement  II  parla 
à  Berteauville. 

Le  vendredi  XU'  .jour  de  la  dédicasse  de  ceste  parroisse  ,  la  procession  vinst 
à  la  chappellc  de  céans  Je  m'en  allé  à  la  messe  de  l'église  quand  et  elle. 
.\ppr«"'-  ili-ncr,  j.'  m'en  allé  à  Saulscmcsnil  .  Canlopye  et  Pierres  Dancel  ,  dict 
Puyssant,  avecques  moy,  voyer  de  l'herbe  au  pray  Guyon  Auber,  près  Clérette, 
el  de  là  allasmes  à  la  sortye  de  vespres  près  la  maison  missire  D    >  '  Uénel , 
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où  se  trouva  led.  Auber,  Marliii  Druucl,  Pierre?  Toiirhino.  Colliii  Lebrcsno, 
Roger  Mouchel  et  plusieurs  auUres.  J'accorde  aud.  Dancel  et  ses  compagnons 
(|irilz  faucheroyent  demain  une  vergée  de  pray  à  Cléretlo.  Xous  allasmes  chez 
Hobert  Rénel  et  y  bcusmes  ung  coup,  puys  <m'cn  vins  céans,  Icd.  Drouot 
avecques  moy.  Je  donne  aud.  Dancel  pour  le  vin  de  faucher ii  s. 

Le  sabmedi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  Jehan  Bernard  .  Thiénot 
Ciarsonnct,  Robert  Flcury  et  Jehan  Feullye,  charpentiers.  Hz  mysrenl  ung 
flilet  à  la  garde-robe  de  ma  chambre.  La  relevée  ,  Guillaume  Touraync  y  vinsl 
pour  demaçonner  et  rompre  ung  corbel.  11  souppa  céans  avecques  les  aullres. 
Thomas  Botté,  demeurant  au  fort  d'Omonville ,  y  estoyl;  il  venoyt  voyer  sa 
seur,  serviteure  céans.  Symonnel  fut  à  la  planque  du  Couray  quérir  Jehan 
bourdet,  qui  vinst  au  soyer  et  passa  de  l'herbe  au  poulain  blanc  haqnenée, 
pour  le  purger  de  sa  gourme.  Cantepye  fut  îi  Cherebourg  porter  au  Loutre 
l'argent  de  sa  rançon ,  qu'il  ne  bailla  poinct  pour  ce  que  ses  compagnons 
n'avoyent  poinct  leur  part.  Symonnet  fut  à  Sct-Mor  pour  parler  à  des  faul- 
cheurs  pour  faulcher  à  Tourlaville.  Les  Essartz  et  son  filz  ,  revenaiilz  de 
Monstebourgj  passèrent  par  céans  au  sdyer.  Je  les  convié  jusques  à  .Martin 
Doyt. 

Led.  jour,  pour  une  géniche  que  Guillaume  vendit  i!i  Monstebourg,  cvn  s. 
VI  d cvu  s.  VI  d. 

Led.  jour,  je  preslay  à  KavTï  (Cantepye)  quattre  cscus  sol  -îj?  r.r.ii  îi  pav/.iv 
(pour  payer  sa  rançon).  J'envoyé  Hubert  à  Saulsemesnil  fener  au  pray  de 
Clérette,  ce  que  Dancel  et  ses  compagnons  y  faulchoyent. 

Led.  jour,  baillé  à  Jehan  Besnard ,  pour  troys  journées,  vu  s.;  à  Thiénot 
Garsonnet,  vi  s.  ;  ;\  Robert  Fleury ,  pour  deux  ,  un  s.  ;  i\  Jehan  Feullye ,  pour 
une  journée,  us.,  qu'ilz  ont  esté  ceste  sepmaine  céans  pour  doler  et  sier  les 
boys  à  relfayre  les  garde-robes. xviii  s. 

Led.  jour,  jpour  ung  quartier  de  veau  et  un  pot  de  vin  aygre  que  Cantepye 
apporta  de  Cherbourg,  au  soyer ix  s.  vi  d. 

Le  dymenche  XIIIl',  apprés  la  messe  et  disncr,  je  allé  à  Saulscmesnil  chez  le 
curay,  que  je  trouvé  près  sa  maison  et  plusieurs  des  jeunes  gens  dud.  lieu  qui 
bouloycnt,  entre  lesquclz  estoyt  le  niz  du  s'  de  Saulsemesnil.  Le  curay  nous 
donna  h.  boyre  et  ung  levrault;  Symonnet  et  Thomas  Drouct  estoyent  avecques 
moy  et  Roger  Mouchel.  De  I.'i ,  nous  allasmes  au  pray  du  curay  de  Cherebourg 
voyer  l'herbe  que  je  dcbvoys  avoyr,  puys  nous  en  revinsmes  h  ve.-prcs  en 
ceslf  ville. 

Le  lundi  XV' ,  sur  les  neuf  heures  ,  je  m'en  allé  à  Cherebourg ,  iSymonnct  et 
Pieriol  aM'cqiie?  inuy.  Ni>u~  di-iii^iiir.^  ,111  eh  t-teau .  le  '•'  des  Maresrz  y  osloyl  ; 
puyi  je  fus  avecques  des  charpentiers  voyer  les  repparalions  qu'il  y  falo}!  l'ère 
et  en  fys  quelque  estai. 
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Led.  jour,  j'achatlé  de  la  viande  pour  xviii  s.  que  j'envoyé  par  Pierrot ,  puys 
prins  congé  du  cappitaine  et  m'en  vins.  Aulx  faulxbourgs,  Cantepye  et  Jacques 
Cabart  furent  à  descort  chez  Hanion.  Cantepye  demeura  à  coucher  là  ce  jour. 
Il  D'estoyt  que  une  heure  de  soleil  quand  j'arrive.  Gilles  Auvré  s'en  vinst 
quand  et  nous xvni  s. 

Led.  jour,  passant  au  long  des  prays,  je  baillé  à  Jehan  Groult,  filz  Thiénot, 
et  à  Gralien  Laguelle  ,  qui  fauchoyent  le  pray  du  Trésor  que  je  tiens  à 
louage X  s. 

Le  mardi  XYI%  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  charpentiers  ,  Gaulvain 
Fleury  et  son  Glz  Robert,  Jehan  Desnart,  Thiénot  Garsonnct  et  Jehan  FeuUye. 
Hz  abattirent  le  boys  de  la  couverture,  des  garde-robes  par  devers  le  jardin  à 
poyriers.  et  levèrent  le  plancher  de  celle  de  hault  pour  avoyr  le  tref  qui  estoyt 
vers  le  jardin  à  raousches.  Syraonnet  fut  fère  fener  le  pray  du  Trésor;  il  bailla 
encor  dix  solz  aux  faulcheurs.  Cantepye  revinst  de  Cherbourg.  Nous  fusracs 
chez  MargenCîte  quérir  Nicollas  Groult  pour  voyerdela  maçonneure  qu'il  faloyt 
reffayre  aulx  garde-robes. 

Led.  jour,  j'envoyé  Pierrot  du  Doyt  à  Vallongnes  porter  unes  lettres  à 
Vaste! ,  procureur ,  aiTui  qu'il  se  trouvast  jeudi  prochain  à  Cherebourg  pour 
voyer  les  repparations  qu'il  faloyt  au  chasteau  ,  affin  de  délibvrer  du  boys.  Il 
ne  trouva  poinct  led.  Yastel  et  bailla  mes  lettres  à  maistre  Pierres  Collas,  qui 
ra'escripvoit  qu'il  les  envoyeroyt  aud.  Yastel. 

Le  mercredi  XYII",  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  charpentiers.  Je  fys 
ubbattre  ung  chesne  à  la  Perruque,  sur  l'Hostel  Barrier,  de  xnn  piedz  de  long, 
pour  fère  des  chevrons  par  Thiénot  Garsonnet  et  Jehan  Feullye.  Jacques  et 
Girot  Maillard  furent  ù  Clérelie  à  besongner  au  fain. 

Le  jeudi  XVIIP,  jour  Sct-Cler,  dès  le  matin,  Berleauville  vinst  céans.  Nous 
allasmes  à  Cherebourg  voyer  les  pontz  et  portes  de  la  ville  et  chasteau  et 
aultres  endrois  qui  sont  à  réparer ,  pour  délibvrer  du  boys  à  ce  fayre.  Nous 
disnasmes  au  chasteau  avecques  le  cappitaine  Couriac  et  son  frère  ;  maistre 
Guillaume  Guardin  si  trouva  pour  greffier.  Nous  en  revinsmcs  par  céans.  Je 
fys  tirer  hors  la  poulti-e  qui  estoyt  rompue  au  cellier  de  la  salle;  il  estoyt  deux 
heures  de  nuycl  quand  nous  heusmes  achevé.  Cantepye  fut  à  Set-Clerc,  à 
Négreville,  et  de  là  chez  son  père. 

Le  vendredi  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  mettre  au  matin  une  poultre 
neufve  au  lieu  de  celle  qu'on  osta  her  soyer  au  cellier  de  la  salle  ;  puys ,  apprès 
desjeuner,  Jehan  Besnard  et  Thiénot  Garsonnet  s'en  allèrent  besongner  chez 
Margeneste.  Gaulvain  Fleury  et  Robert  et  Boylart  demeurèrent  céans  pour  fère 
les  chevrons,  oîi  ilz  passèrent  deux  traictz  seuUement  tout  amont  la  pièce. 
Gaulvain  Fleury  abattit  à  la  volée  des  Perques  ung  chesnot  pour  fère  ung 
chevron  pour  la  noé. 


DE    GILLES    DE    GOUBERVILLE. 
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Le  sabmedi  XX",  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Feullye  et  Guillaume  Berger 
achèverait  de  sier  les  chevrons.  Syraonnet  fut  à  Cherebourg.  En  beuf  et 
mouton,  XX  s.  Cantepye  revinst  de  chez  son  père.  Sur  la  relevée,  Loys  .Marge- 
neste  Gst  lever  sa  maison.  Moysson  vinst  céans  de  Monstebourg  et  ramena 
xun  moutons  qu'il  n'avoyt  peu  vendre  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Lajoye  et 
Pierres  Harel  revindrent  de  Russy.  Nous  fusmes  voyer  fère  lad.  levée ,  puys 
nous  en  vinsmes  soupper  avant  que  ce  fust  achevé xx  s. 

Le  dymenche  XXl"',  apprès  la  messe  et  disner,  je  allé  à  Yallongnes,  Cantepye 
avecques  nous.  Dcnys  et  son  fllz  estoyenl  aulx  nopces  de  niaistre  Jacques  Xéel 
à  Monstebourg.  Nous  beusmes  chez  Gratian  Alexandre  de  bon  cydre ,  et  me 
dist  qu'il  mariel  une  de  ses  filles  du  jourd'huy  en  quinzaine  chez  Lesney ,  à 
Yallongnes. 

Led.  jour,  je  party  de  Yallongnes  entre  deux  et  troys  ,  et  trouvé  le  verdier  de 
Yallongnes  et  le  viconte  d'Alençon  et  Maturin  Lajoye  devant  Ihuys  aud. 
verdier,  lequel  Lajoye  fist  venir  du  vin  et  beusmes  d'à  cheval. 

Le  lundi  XXII°,  jour  de  la  Magdcleine,  reçeu  de  Thomas  Yaultier,  sur  ce 
qu'il  me  peult  debvoir  d'arrérages  de  rentes  de  la  syeurie  du  Mcsnil ,  xx  s. , 
saouf  à  conter  entre  luy  et  moy. 


VOYAGE    A   CABENTKN. 


Led.  jour,  apprès  disner,  je  party  de  céans,  Cantepye,  Jehan  Harel,  de 
Russy ,  et  son  Glz  Pierres  et  Lajoye ,  et  allasmes  repaislre  à  Monstebourg  chez 
Lanquetille.  Pour  deux  mesures  d'avène,  chopine  de  vin  et  ung  pain,  m  s.;  de 
là  allasmes  coucher  à  Carenten. 

Le  lundi  XXIII',  Harel  et  son  ûlz .  dès  le  matin  sept  heures,  s'en  allèrent  à 
Russy.  Je  ne  bougé  de  Carenten  tout  le  jour  de  l'assise.  Mess"  d'Argouges  y 
vindrent  en  tesmognage  contre  Prétol  pour  la  recongnoyssance  d'une  cédule 
qu'ilz  rccongneurent  véritable,  puvs  s'en  allèrent. 

Led.  jour,  je  fys  fère  la  minute  de  nostre  expédition,  qL;e  Mon?"  le  lieutenant 
signa,  apprès  qu'il  heult  souppé  chez  Lalande  ,  au  banquet  que  l'un  des  cnfans 
de  céans  faisoyt  pour  ce  qu'il  avoyt  esté  juré  advocat.  Il  cousta  pour  l'acte  xx  s., 
et  au  fiiz  de  Lieble ,  qui  escripvit  la  minute  soubz  son  père  et  la  remi>t  au 
net,  1111  s.,  et  x  s.  que  Ronbisson  heiill  qui  plaidojt  la  cause. 

Le  mercredi  XXIIII",  nous  desjeunasmcs  chez  Meiiol ,  Cantepye,  Satidrin. 
fllz  Mathieu,  cl  Lajoye.  H  me  cousta  xn  s.  vi  d. ,  puys  m'en  allé  conter  à  mon 
hostcssc  ,  pour  deux  jours  de  mes  chcvaulx  ,  xvi  s.;  pour  noslre  soupper  de 
lundi ,  IX  s.;  pour  le  disner  de  mardi  de  Lieble  cl  de  son  fllz  ,  xiui  s.;  et  pour 
ce  que  je  ne  pouvoys  Irutivcr  homme  ijni  \(iiilii-;l   aller  avecques  le  sergent 
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Larchor  à  Prctot  Iiiy  fùro  signification  à  mercredi  prochain,  je  laissé  Cantepye 
à  Carentan  pour  y  aller  demain  avecques  le  sergent,  et  luy  baillij  xxv  s.  pour 
payer  le  sergent  et  fère  sa  despense,  puys  m'en  vins,  Lajoye  quand  et  moy.  Il 
estoyt  soleil  couché  quand  j'arriv.é  céans. 

FIN     DU     VOYAGE. 


Le  jeudi  XXY°,  jour  Set-Jacques  cl  Sct-Christoplilc,  je  ne  bougé  de  céan-^. 
Apprès  la  messe  et  disner  ,  je  m'en  allé  à  la  forest,  Loys  Margeneste  ,  Tassin 
Quentin,  Richard  Caulvin,  Loys  Quentin,  Jacques  Feullye,  Pierres  Quentin, 
bourgoys  de  Chcrebourg,  Georgot  Paris  et  plusieurs  aultres,  pour  prendre 
deux  poultres  des  jumentz  que  j'avoye  achattées  de  Hérart  Loys,  frère  de 
maistrc  Jacques  Loys,  curay  de  Magneville,  lesquelles  jumentz  on  appelloyl 
les  Magnevillesses.  Nous  les  faillismes  par  troys  foys  et  enQn  les  prinsmes  au 
parc  des  Sicques  de  la  Boussaye.  Il  n'estoyt  que  une  heure  de  soleil  quand 
j'en  revins.  Cantepye  revinst  de  Carenlen  et  apporta  la  rellation  de  la  signi- 
lication  qu'il  fit  à  Prétot  a  mercredi  prochain.  Il  me  rendit  u  s.  ni  d.  des  xxv  s. 
que  je  luy  avoye  hier  baillés  quand  je  party  de  Carenten.     .     .     .      n  s.  m  d. 

Le  vendredi  XXVI° ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  estoyt  le  jour  Scte-Anne. 
Symonnel  fut  à  Téville  pour  louer  des  serviteurs;  il  estoyt  nuyct  quand  il  en 
revinst.  Je  fus  voyer  les  mâchons  Thomas  Drouet,  près  la  maison  Mesnage, 
qui  mettoyent  ung  manteau  à  la  cheminée  de  la  maison  dud.  Thomas.  Hz 
estoyent  NicoUas  Groult,  Guillaume  Touraine  ,  mâchons,  et  Thiénot  Gar- 
sonnet ,  charpentier. 

Le  sabmedi  XXYI? ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  attendi  les  s'^  de  Pierrepont  et 
BratTrays,  chanoines  de  Constances,  jusques  à  troys  heures  d'apprès-mydi 
qu'ils  vindrcnt,  et  puys  allasmes  ù  Digoville  parler  au  curay  dud.  lieu  pour  un 
procès  qui  est  entre  led.  curay  et  les  chantres  et  chappitre  de  Coustances  pour 
les  dixmes  du  Mesnil.  Il  estoyt  quasy  nuyct  quand  nous  déparlismes  d'avecques 
led.  curay  et  départirent  sur  quelque  terme  d'appoinctement.  Cantepye  fut  à 
Chcrebourg  qui  apporta  du  poysson  pour  m  s.  nu  d. ,  du  vin  pour  vni  s.  et  de 
la  chandelle  pour  u  s.  Jacques  y  fut  quérir  de  la  viande  et  apporta  une  poyc- 
trine  de  beuf  qui  cousta  x  s.  Le  vicayre  de  Cosqueville  m'envoya  ung  congre 
et  deux  grandes  sardres.  Je  doiuin  i  s.  à  son  serviteur.  Les  hommes  de  Gou- 
bervillo  nrcnvoyèrrul  Iroys  sollc-,  deux  sormullcl/, ,  ung  congre,  deux  bars  cl 
six  plis.  Je  doimé  au  filz  de  la  Médèse,  qui  les  apporta,  i  s.  Je  pensoys  que 
lesd.  cl  dc:i -.-ont  soui^por  et  coucher  céans;  mais  il/,  s'en  allèrent  de 

Digoville  chez  le  curay  de  Goniieville,  oncle  dud.  Pierrepont.  J'envoyé  Noël  chez 
Guillaume  Cabarl  et  chez  La^''  'Ite  porter  deux  levrons  à  nourrir.     .     .      .xx  s. 
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Lcil.  jour,  rcçcu  d'une  poultrc  que  je  fys  vendre  à  Monstebourg  par  Denys 
Leniarchanl  et  >'oel  de  celles  que  je  fys  prendre  jeudi.    .      vni  liv.  xu  s.  vi  d. 

Lcd.  jour,  pour  la  reppcue  dcsd.  Marchant  et  Noël ,  i  s.  m  d. ,  et  i  s.  qu'llz 
donnèrent  à  celluy  qui  leur  fu-t  vendre. 

Le  dymenche  XXYIII°,  apprès  disner,  baillé  à  Denys  Lemarchant  pour  di\ 
journées  qu'il  avoyt  esté  céans  aulx  fains  et  ailleurs x  s. 

Lcd.  jour,  je  conté  à  Guionne  Curdon ,  de  Nùhou,  présent  son  frère,  et 
trouvé  qu'elle  avoyt  heu  m  s.  sur  ce  que  je  luy  doy  pour  deux  années  de  ses 
gages  à  L  s.  par  an  et  troys  pièces  de  linge  ,  et  pour  ce  que  Lajoye  n'eslON  t 
poincl  céans,  je  diiïéré  luy  bailler  argent  qu'il  n'y  fust ,  à  rayson  qu'elle  luy 
avoyt  osté  quasi  par  force  des  bagues  d'argent,  et  pour  ce  qu'elle  s'en  estoyl 
allée ,  vendredi  dernier  ,  sans  dire  adieu  dès  le  fin  matin. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Robert  Fleury  ,  du  Teil ,  pour  troys  journées  de  son 
père  et  autant  de  luy  qu'ilz  furent  ycy  l'austre  sepniaine xu  s. 

Le  lundi  XXIX' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Yallongnes  pour  parler 
à  yve.>  Marye  pour  troys  aulnes  et  un  quart  de  velours  noyr  qu'il  me  doybt  et 
pour  mettre  une  excuse. 

Led.  jour,  Symonnet  fut  à  Clierebourg.  Pour  ung  millier  de  clou  à  latte, 
X  s.  ;  pour  une  libvre  de  chandelle  .us.;  en  viande  ,  lui  s.  vi  d.  Hz  revindrent 
viron  sur  les  troys  heures  ,  Cantepye  et  luy.  Je  ne  bougé  d'avccques  Thiénul 
Garsonnet  et  Hubert  Toutdoulx  .  (jui  fisrcnl  de.-;  tenanls  pour  mettre  au  bout 
des  chevrons  de  la  garde-robe  de  la  chambre  paincle.  J'achatté  do  Marion  , 
femme  de  Thomas  Yaultier,  deux  aulnes  de  grosse  toylc,  présent  Tupain,  vu  s. 
J'cn\oyé  Quélon,  berger  à  Breteville,  dire  à  Jacquet  Rouxel  qu'il  m'apporlast 
une  chartée  de  sablon  à  couvrir. 


VOYAGK   A   CABENTEN. 


Le  mardi  pénultième,  toute  la  matinée,  je  ne  bougé  de  céans  d'avccques 
Martin  l'yvain  et  son  frère,  qui  couvroyent  sur  ceste  maison.  Apprès  disner  . 
sur  les  troys  heures,  je  m'en  allé  à  Carenteti ,  Cantepye  et  Lajoye  avecques 
inoy.  Les  portes  estoyent  fermées  au  pont  Douve  quand  nous  passasmes.  Je 
donné  i  s.  au  portier. 

Le  mercredi  dernier  jour ,  nous  hcusnies  expédition  que  iiostre  matière 
demeura  à  l'assise,  pour  ce  qu'il  est  le  jour  Scl-dermain  que  l'on  ne  pi.iidc 
poincl  à  Carenlen.  Nous  disnasmcs  chez  Menol,  Lieblc  et  son  Dlz  et  Kleiiry 
Liii.i' et  Sandriii  ,  Canli.'pvc  cl  l.ajiiyc  11  nu-  ciiii  li wi  s. 

Lcd.  jour,  je  conté  h  mon  hu.-les.se  et  luy  dcbvoje  xiin  s.  (luc  je  payé  ,  puys 
luoMlé  il  cheval  cl  m'en  vins.  H  estoyl  Iroys  hcun'-  (luatid  je  party  de  Carenlen. 
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Il  sonna  six  heures  comme  nous  passions  h  Monstebourg.  Je  trouvé  le  s'  de 
Rauville  et  sa  femme  ;i  leur  huys ,  qui  me  prièrent  fort  de  soupper  avecques 
eulx.  Il  p^oyt  quasi  nuyct  quand  nous  arrivasraes  céans. 

FIN    DU    VOYAGE. 


Aust  1555. 


Le  jeudi,  jour  Set-Pierre,  premier  jour  d'aust ,  apprès  la  messe  ,  je  m'en  allé 
à  Sct-Pierre-Église,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Nous  disnasmes  chez 
Raiïo\ille.  Apprès  disner,  j'achatté  ung  millier  de  clou  à  latte  de  Foncgues  ,  de 
Cherebourg,  x  s.,  puys  louay  Claude  Langloys,  de  Saulsemesnil,  par  vu  libvres 
X  s.  et  une  payre  de  souliers  pour  ung  an ,  et  luy  donné  v  s.  de  vin.    .      xi  s. 

Led.  jour,  je  m'en  allé  soupper  à  Tocqueville  avec  mon  cousin,  son  gendre 
et  sa  fille.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  on  partismes  et  allasraes  coucher 
à  Gouberville.  Labutte  me  convia  jusquos  à  la  Perruque,  dud.  lieu  de  Gou- 
berville. 

Le  vendredi  IP,  je  disné  à  Gouberville.  le  vicayre  de  Cosqueville,  le  vicayre 
de  Gouberville  et  Marguet  avecques  moy.  Nous  en  partismes  viron  une  heure 
apprès  et  nous  on  vinsmes  céans.  Il  estoyt  viron  troys  heures  quand  j'arrive. 

Le  sabraedi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  huyct  ou  neuf  heures,  il 
pleult  le  plus  impétueusement  que  je  vy  oncques  près  une  heure  ;  il  lascha  , 
puys  recommença  une  aultro  pluye ,  pas  si  véhémente,  qui  dura  jusques  à 
troys  heures  emprès  mydi.  Lemarchant  fut  à  Cherebourg  quérir  de  la  bierre , 
qui  nous  dist  que  dempuys  l'Hostel  à  Laraarche ,  à  Tourlaville  ,  la  rue  estoyt 
toute  plaine  d'eaue  jusques  au  bast  de  son  cheval. 

Le  dymcnche  IIIP,  la  procession  de  ceste  parroisse  fut  à  Sct-Martin-des- 
Préaulx,  et  apprès  on  dist  la  messe  en  l'église.  A  la  sortie  d'icelle,  Thomas 
Drouet  me  pria  d'aler  disner  à  la  feste  ,  chez  Loys  Margeneste,  d'un  filz  que  sa 
femme  avoyt  heu,  qui  a  non  Philippe.  Je  n'y  fus  poinct.  Apprès  disner, 
j'envoyé  Richard  Paris,  Lemarchant  et  Girot  Maillart  porter  une  chartée  de 
boys  à  Gouberville,  et  assez  tost  apprès  je  y  allé,  Symonnet  et  Lajoye  avecques 
moy.  Nous  y  souppasmes  et  couchasmes.  Pour  du  pain  prins  pour  la  Pou- 
pichessc m  g_ 

Le  lumli  Y',  apprès  desjeuner ,  je  ronvoyc  mes  serviteurs  avecques  une 
pippe  et  demyc  de  cydre  en  leur  charette.  Je  allé  soupper  à  Tocqueville  entre 
quattrc  et  cinq,  puys  nous  en  vinsmes.  11  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive 
céans  et  fut  fort  moullé  ,  cai;  il  plouvoyt  dès  le  matin  avant  neuf  heures. 

Led.  jour,  .-Vrnoulf  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour.     .      xi  s. 
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Le  mardi  VI" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr 
jusques  à  une  heure  de  soleil.  La  pluye  passée  ,  je  allé  chez  Berger  et  chez 
Jacques  Quentin,  pour  qu'ilz  allassent  demain  à  la  nier  quérir  checun  une 
chartes  de  pierre  à  couvrir  avecques  ung  des  harnoys  de  céans.  Tahol  couvrit 
sur  ceste  maison  dempuys  la  pluye  passée  jusqucs  h  la  nuyct,  et  .Martin 
Pyvain  faisoyt  de  la  latte  chez  Loys  Margeneste.  Poygnant  s'en  vinst  avecques 
inoy  dempuys  sa  maison  jusqucs  à  céans.  Je  luy  fys  donner  ung  voyerrc  de 
viel  cydre  de  menuel  qu'il  trouva  fort  bon,  et  me  demanda  si  je  luy  vouloys 
bailler  deux  ou  troys  chartées  de  fumier  pour  achever  sa  navinc  et  qu'il  me 
donncroyt  des  pommes  en  payement. 
Led.  jour,  je  baillé  au  Landes  et  à  son  père  et  à  ung  aultre  leur  compagnon 

faucheur,  pour  checun  ini  jours xxxvi  s. 

Le  mercredi  VII°,  je  ne  bougé  de  céans,  .\vant  jour,  j'envoyé  ung  de  mes 
harnoys  et  le  Berger  et  le  Jacquet  Quentin  quérir  troys  chartées  de  pierre  à  la 
mer,  à  Tourla ville,  pour  couvrir.  Hz  en  revindrent  à  i\  heures,  et  assés  lost 
apprès  vinst  la  femme  de  Guyon  Deschamps.  Je  luy  baillé  vi  s.  pour  les  troys 

chartées , vi  s. 

Led.  jour,  sur  le  soyer,  je  fus  voyer  Xicollas  Groult ,  Guillaume  Touraine  et 
ung  aultre,  leur  compagnon,  qui  maçonnoyenl  à  la  maison  de  Loys  Marge- 
neste, pays  m'en  allé  au  Clos-des-Ventcs  et  m'en  revinst  par  chez  Mcsnape.  Je 
trouvé  Guillaume  Mcsnago  qui  arrachoyt  ung  poyrier  mort,  qu'il  avoyt  planté, 
au  renouveau  dernier,  devant  son  huys.  La  femme  d'Yvon  Mcsnage  estoyt 
avecques  luy. 

Le  jeudi  VIII%  avant  disner,  sur  les  neuf  heures,  maistre  Guillaume  Pottct 
et  missirc  Jehan  Fréret  vindrenl  céans.  J'achatté  dud.  Poltet,  fermier  du 
bénéGce  de  ceste  ville,  troys  agneaulx  de  dixme  et  le  reconté  de  cinq.  Je  luy 
en  baillé  .xx  s.  vi  d.  et  deux  escuz  pistoletz  que  je  luy  baillé  d'avance  sur 
la  dixme  des  pommes,  à  xxii   d.    pour  rasière  ,  tant   qu'ilz  se  pourroyent 

estandre ex  s.  vi  d. 

Led.  jour,  apprès  disner,  je  m'en  allé  chez  Guyon  Deschampz  pour  avoyr  de 
la  pierre  à  couvrir,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Nous  altaignismes ,  au 
Vicl-Bosc,  Claude  Cabart  qui  faisoyt  charier  deux  chartées  de  boys.  Je  fys 
recoustrer  ung  fer  au  petit  cheval  par  Floquet,  présent  led.  Cabart  et  Jehan 
du  Bosc,  filz  Symon ,  qui  estoyt  h  la  forge  Feullye.  N'ous  allasmes  à  Bréteville 
chez  Girot  Gibcrl ,  que  ne  trouvasmcs  en  sa  maison.  Nous  le  fusmes  trouver  h 
la  mer  où  il  chargeoyt  des  harnoys  de  Gonneville  pour  le  filz  feu  Raullct 
PasqueL;  il  m'en  pruniist  une  chart''e  pour  dortrun.  JiicqutM  Bi>>nar(l  o-lii\l 
a\cique-  Imv. 

Led.  jour,  Claude  Ciharl  nous  cunvya  dcnqmys  l'iloslel  Feullye  ju-i|ies 
près  Sct-Mor,  en  nous  conlanl  comme  iiz  avoycnt  esté  prins  dcdens  la  barque 
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Pater  Cappon.  Nous  ne  l'avions  poinct  encore  veu  dempuis  samedi  qu'il  estoyt 
revenu.  En  nous  en  revenant  de  la  loge  de  Tourlaville  ,  passant  par  l'église 
(lud.  lieu ,  nous  trouvasmes  Thomas  BouUon  qui  cercloyt  la  plante  d'un  fossé 
près  le  cymelière  de  lad.  église.  Il  plouvoyt  fort.  Il  estoyt  presque  soleil  couché 
quand  nous  arrivasraes  céans. 

Le  vendredi  IX",  vigille  Sct-Laurens,  toute  la  nuyct  précédente  et  toute 
cette  matinée  il  ne  cessa  de  plouvoyr.  La  pluye  passée,  j'envoyé  Claude. 
Langloys,  mon  serviteur,  cl  Lemarchant  quérir  à  Deneville  la  chartée  de  pierre 
que  Girot  Gibert  m'avoyt  hier  promise.  Je  leur  baillé  m  s.  pour  la  payer,  puys 
m'en  allé  à  la  carrière  du  Boys,  où  j'avoye  envoyé  Grigars  Toutdoulx  et  Girol 
llaillart ,  Lajoye  avecques  moy.  Je  donné  n  s.  aulx  carreyeulx  pour  le  vin  d'une 
chartée  de  pierre  qu'ilz  baillèrent  aulx  dossusdictz  mes  serviteurs.  Il  n'esLoyt 
que  deux  heures  quand  nous  en  revinsmes.  Thomas  Drouel  se  trouva  à 
soupper  céans.  Tahot  revinst  sur  la  relevée  de  Cosqueville ,  où  il  estoyt  allé 
pour  l'appréciation  de  la  couverture  du  manoyr  dud.  lieu v  s. 

Le  sabmedi  X' ,  jour  Sct-Laurens ,  je  ne  bougé  de  céans;  j'envoyé  Symonnet 
à  Cherebourg.  Pour  une  libvre  de  chandelle  et  du  beuf ,  xn  s.  Il  estoyt  sur  les 
cinq  heures  quand  il  en  revinst.  La  procession  de  ceste  parroisse  fut  à  Digo- 
ville.  Je  fus  de  bon  malin  à  la  messe  que  missire  Jacques  Àuvré  dist,  apprès 
laquelle  et  disner,  Marlin  et  Louys  dictz  Pyvain  commencèrent  sur  les  garde- 
robes  jusques  à  tant  qu'on  allasl  aulx  vespres    xu  s. 

Le  dymenche  XI" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  estoyt  malade  d'hier  la 
relevée.  Joret  Gaillard  vinst  céans  et  y  disna  ;  j'envoyé  par  luy  ung  flascon  de 
cydre  à  Marguct  qui  estoyt  malade.  Canlepye  revinst  apprès  vespres  de  chez 
son  père,  où  il  estoyt  allé  le  premier  jour  de  ce  mois.  Missire  Jehan  Fréret  dist 
la  messe  et  delîcndit  au  peuple  qu'on  ne  s'en  allast  que  l'évangile  Set-Jehan  ne 
fust  dicte.  Jacquet  Laguette  estoyt  à  la  messe  en  ceste  ville. 

Le  lundi  XI1%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin  ,  j'envoyé  les  harnoys  de 
céans  à  la  carrière  du  Boy_s,  à  Tourlaville,  quérir  deux  chartées  de  pierre  à 
couvrir.  J'envoyé  par  Hubert  xn  s.  aulx  pelitz  Rousseaulx  pour  une  chartée  , 
dont  ilz  me  renvoyèrent  demy  teston ti  s.  nn  d. 

Led.  jour,  je  ne  bougé  d'avecques  Martin  Tahol,  qui  couvroyl  sur  les  garde- 
robes.  Sur  la  relevée ,  j'envoyé  Denys  Lemarchant  et  Claude  Langloys  à  la 
carrière  du  Boys  quérir  encor  une  chartée  de  pierre  pour  achever  de  couvrir 
demain.  Incontinent  apprès,  m'y  en  allé,  Girot  Maillard  avecques  moy.  Je 
donné  u  s.  aulx  carreyeurs.  Il  estoyt  nuyct  toute  noyre  quand  nous  en 
revinsmes.  Symonnet  fut  fort  malade  dempuys  neuf  heures  jusqucs  à  minuyct. 
Thomas  Drouel  fut  à  Cherebourg.  Pour  demye  rondelle  de  bière  qu'il  fist 
apporter  par  Thomas  Greart ,  de  Saulsemesnil  ,  vu  s.  Led.  Drouet  souppa 
céans ix  s. 
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Le  mardi  Xlir,  sur  les  douze  heures,  j'envoyé  Hubert  et  Girot  Maillard  h 
Gouberville  porter  une  chartée  de  boys  et  m'en  allé  avocques  eulx.  Hz  ver- 
sèrent entre  les  clos  Massé  Raoul.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arri- 
vasmes  h  Gouberville.  Marguet  estoyt  fort  malade;  je  luy  baillé  ung  fiascon  de 
cydre.  Le  vicayre  estoyt  allé  à  ce  matin  à  Vallongnes  pour  estre  examiné 
contre  Thomas  Godel.  >;ous  couchasmes  là.  Comme  me  debvoye  coucher,  le 
vicajTe  arriva  qui  me  conta  de  ce  qu'il  avoyt  faict  et  qu'on  luy  avoyt  demandé. 

Le  mercredi  XIIII%  vigille  Noslre-Dame,  sur  les  unze  heures,  je  dyne  à 
Gouberville  et  m'en  vins  par  Sct-Pierre-Église  ,  et  trouvé  au  bout  de  la  rue  de 
Gouberville  le  vicayre  de  Gouberville  et  Gilles  Auvré  qui  revenoyent  de  Set- 
Pierre.  Je  parlé  là  à  mon  filleul  de  Raiïoville  ,  entre  les  deux  portes  de  sa 
maison,  puys  allé  au  marché,  où  je  parlé  au  Heutenant  de  Scl-Saulveur  et 
missire  Guillaume  Le  Flament ,  au  s""  de  Ilarcla  et  à  Gilles  Leraaçon ,  de 
Clitourp,  pour  quelques  affôres  qui  avoyent  esté  entre  mon  père  et  le  sien, 
puys  m'en  vins.  Il  estoyt  troys  heures  quand  j'arrive  céans  et  soleil  couché 
quand  les  serviteurs  revindrent. 

Le  jeudi  XV%  jour  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe  ,  je 
baillé  à  Boytard,  pour  quattre  jours  qu'il  avoyt  besongné  céans  pour  les  gardo- 
robes,  vni  s.,  et  apprès  disner,  à  .Martin  Pyvain  et  à  Tahot,  pour  ce  qu'ilz 
avoyent  couvert  sur  les  garde-robes  es  sepmaines  passées,  xv  s.,  et  baillé  au 
serviteur  de  Jehan  Poulain,  appoticayre,  sur  ce  que  je  luy  doy,  sauf  à  conter 
pour  les  drogues  que  led.  Poulain  a  baillées  céans  ung  escu  soleil.      nu  liv.  n  s. 

Le  vendredi  XVI\  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  le  fain  du  Clos-au- 
Couvert  et  portion  de  celluy  du  Clos-des-Ventcs.  Philippin  Couppé  besongna 
tout  le  jour  à  fère  les  branquartz  d'une  charctte  à  chevaulx. 

Le  sabnicdi  XVII",  je  ne  bou^é  de  céans.  Dès  le  matin,  Symoiuiet  et  Thomas 
Drouet  furent  à  Chercbourg.  Je  fys  achever  de  charier  le  fain  de  la  Basse- Vente 
et  Vignc-Liot.  Pour  une  libvre  de  chandelle  que  Symonnet  apporta  de  Chère- 
bourg,  u  s.  Sur  le  soyer,  je  fus  tournier  à  voyer  les  bledz  de  la  HauUe-Vente 
et  du  Clos-dcs-Ventes  pour  voyer  s'ilz  estoycnt  meurs,  Cantepye  avccques 
moy.  Nous  revinsmes  par  chez  Margencste  voyer  les  maçons  qui  ccssoyent 
encore  pour  ce  qu'il  estoyt  nuyct •  .    .     .     .      n  s. 

Le  dymenche  XVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  sur  les  un  heures, 
je  me  leurty  le  pied  dcxtre  au  jardin  à  poyriers,  en  une  petite  fossette  où  on 
assiel  les  quilles,  et  me  fys  fort  grand  douleur,  tant  que  je  fus  conlraincl 
prendre  le  lict. 

Led.  jour ,  Syinonnel  cl  Thomas  Drouet ,  de  grand  malin  ,  allèrent  parler  au 
curay  d(.>  Saulsemesnil  pour  la  <li\me  de  la  Magdelaine.  Hz  ne  le  trouvèrent 
poincl.  Hz  s'en  revindrent  en  ccsle  parroisso. 

Led.  jour,  apprès  disner ,  ilz  relournôrcnt  aud.  lieu  de  Saulsemesnil  rt  le 
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trouvèrent;  mais  ilz  ne  peurent  accorder  avecques  luy  pour  la  dixme  de  la 
■  Masdekiiiie.  II  estoyt  une  heure  de  nuyct  quand  ilz  en  revindrent.  Cantepye 
s'en  alla  dès  le  malin  chez  son  père. 

Le  lundi  XIX',  tout  le  jour  je  ne  bougé  du  lict  pour  la  douleur  que  j'avoye 
au  pied.  Sur  le  soyer,  apprès  soleil  couché  .  le  filz  du  s'  de  Set-Christophe,  à 
La  Hague.  et  Françoys  Dauge  vindrent  céans  pour  la  livrée  du  chauffage  du 
cappitaine  du  fort  d'Omonville ,  que  le  verdier  ne  \ouloyt  mercher.  Hz  soup- 
pèrent  et  couchèrent  céans.  Hubert  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  pain  blanc. 
Le  mardi  XX' ,  tout  le  jour ,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Symonnel  fut 
la  relevée  pour  parler  au  verdier  de  Cherebourg,  qui  estoyt  venu  par  céans, 
allant  mercher  la  livrée  du  cappitaine  du  fort  d'Omonville ,  le  fllz  de  Set- 
Christophe  avecques  luy  ,  lequel  avoyt  couché  céans.  Marin  Baquesne,  boucher 
de  Cherbourg,  tua  uug  aumcl  et  l'abilla,  puys  s'en  alla:  je  luy  en  vendi  le 
cuvT  xxvu  s.  Françoys  Dauge  demeura  tout  le  jour  céans  et  fut  avecques  led. 
verdier,  Sct-Christophle  et  Pierres  Yarin  à  la  forest  mercher  le  boys  dud. 
cappitaine  du  fort.  Led.  Françoys  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mercredi  XXI%je  ne  bougé  de  céans;  j'eus  xxv  personnes  de  Digoville 
qui  sièrent  des  avènes  à  la  Haulte-Vente.  Y  estoyent  missire  Pierres  Groult, 
raissire  Guillaume  Dodeman,  Martin  Groult,  Joachin  Groult  et  son  filz  Gervais, 
Guillaume  Groult,  fllz  Thiénot,  Thomas  Regnault.  un  des  filz  Guillaume 
Girard  et  plusieurs  auUres  hommes  et  femmes.  Dès  apprès  desjeuner,  je  les 
fus  voyer,  à  grand  poyne.  pour  mon  pied  qui  me  faisoyt  mal.  Marin  Baquesne 
\inst  dépecer  et  saler  l'aumcl  qu'il  avoyt  hier  tué  et  me  bailla  xxvu  s.  du 
cuyr.  Dès  le  malin,  avant  que  je  fusse  levé,  Chandeleur  vinst  céans  m'em- 
prunter  ung  de  mes  harnoys  pour  charier  son  blé.  Je  luy  preste  avecques 

Claude  Langloys  ,  mon  serviteur xvm  s. 

Le  jeudi  XXII- ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  vingt-cinq  personnes  du  Teil  qui 
cùuppèrent  les  poys  de  la  Haulte-Yente  et  partye  des  fourmentz  Hz  estoyent 
encore  à  dancer  à  mynuyct  en  la  salle.  Y  estoyent  Thomas  Maresc,  Jehan 
Sadare ,  le  filz  Jehan  Gallye  ,  la  Veuve  Denys  Sadare ,  la  fille  Michel  Magnen 
et  aullres.  Jacques  et  Françoys  Dauge  allèrent  à  Sct-Xaser  porter  à  ma  seur 
ung  quartier  de  l'aumel  que  je  fys  tuer  mardi  avecques  la  langue  et  ung 
morceau  de  trippes ,  pour  ce  qu'il  estoyt  de  l'engrès  de  la  forest. 

Le  vendredi  XXIII'' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  temps  commença  h  changer 
en  pluye.  Je  fys  sicr  de  la  fougère  au  grand  jardin.  Jacques  revinst  de  Sct- 
Naser  où  il  estoyt  hier  allé  et  apporta  ung  nmllet  qui  avoyt  deux  piedz  et  demy 
de  long.  Sur  le  soyer  ,  je  m'en  allé  au  moulin,  oîi  je  trouvé  Symonnet  et 
Thomas  Drouet.  Xous  allasmes  à  la  briayre  Paris  tirer  au  blanc  à  des  tréseauh. 
Led.  Thomas  rompit  l'arbaleste  Gilles  Auvré  en  la  bendanL  D  estoyt  soleil 
couché.  Il  souppa  et  coucha  céans. 
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Le  sabmedi  XXIIII',  jour  Sct-Barlhélemy ,  toute  la  matinée  ne  cessa  de 
plouvoyr  ;  je  ne  bougé  de  céans.  Jacquette  Feullye  et  Françoyse  Pivain  beson- 
gnèrent  tout  le  jour  à  fère  et  racoutrer  des  bardes  à  Jacques  pour  s'en  aller  à 
Paris  apprendre  mestier.  Je  baillé  à  l'une  n  s.  et  à  l'austre  ung  pour  leur 
■journée  et  aultres  qu'elles  avoyent  cousu  céans.  Dès  le  matin  ,  Tbomas  Drouet 
fut  à  Saulseracsnil  pour  parler  au  curay  ;  puys,  sur  les  deux  heures,  Symonnet 
y  alla  pour  luy  dire  qu'il  ne  prinat  poinct  la  ferme  de  la  Magdelaine  que  led. 
curay  voulloyt  luy  bailler.  Hz  en  revindrent  comme  je  dynoys.  La  relevée  ,  le 
temps  se  haulsa.  Je  les  envoyé  au  boys  voyer  à  nos  jumentz.  Il  estoyt  nuyct 
quand  ilz  en  revindrent.  Thomas  Drouet  souppa  céans  et  y  coucha  avecques 
Symonnet. 

Led  jour,  baillé  à  Guyonne  Cordon  v  s.  pour  rendre  à  la  femme  Richard 
Paris ,  comme  elle  me  dist. 

Le  dymenche  XXV°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe  pour 
ce  que  mon  pied  me  faisoyt  grand  douleur.  Le  lacqués  de  Jacques  Ravalel  y 
vinst  un  peu  a>ant  disner,  et  me  dist  qu'il  alloyt  à  Trye  vers  Madame  la 
duchesse;  il  disna  céans.  .\pprès  disner,  Chandeleur  y  vinst  qui  s'en  alloyl  à 
Paris  pour  les  diligences  des  banyes  qu'il  a  faictes  de  la  terre  de  Gonneville  et 
Cosqueville.  J'envoyô  Jacques  quand  et  luy  à  Paris  pour  apprendre  mestier 
chez  Thomas  Quatorze,  s'il  y  peult  estre,  ou  ailleurs  où  il  pourra  trouver 
party.  Je  luy  baillé  ung  escu'sol  et  le  guarny  d'accouslremcntz  et  chemises  ce 
qu'il  luy  en  falloyt.  Arnould  luy  bailla  .\xx  s. ,  Symonnet  v  s.  et  ung  bonnet,  et 
xxvn  s.  que  ma  seur  de  Sct-Naser  luy  donna  vendredi  dernier.  Hz  partirent, 
viron  une  heure  apprès  mydi,  pour  aller  coucher  à  Monstebourg,  led.  lacqués 
avecques  eulx.  Je  baillé  aud.  Jacques  lettres  à  porter  à  mou  oncle,  à  Mons'  le 
lieutenant  et  h  ma  seur  ,  à  Bayeulx.  Thomas  Drouet  disna  et  souppa 
céans xlyu  s. 

Le  lundi  XXVI'j  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  fusse  levé,  Thomas 
Troude,  allant  ù  Cherebourg,  passa  par  céans  et  y  desjeuna.  Assos  tost  apprès, 
y  arriva  missire  Davy  de  Raynel,  de  Saulsemesnil,  qui  avoyt  allure  à  inoy  pour 
le  mariage  de  son  nepveu.  Il  disna  céans,  puys  s'en  alla  viron  deux  heures 
apprès  mydi.  Je  m'en  allé  au  Clos-des-Ventes  où  Pierrin  Eudet  ,  Pierres 
Dancel ,  Pierres  Touraine  et  Collin  Lcbrcsne  fauohoyent  de  l'herbe  et  des 
genelz  ensemble. 

Le  mardi  X.WII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  de  l'avène  de  la 
Haulle- Vente  et  en  gerber  d'aultres  par  les  serviteurs  de  céans.  Je  fus  ù  mes 
faucheurs  au  Clos-des-Ventes. 

Le  mercredi  .WVIIi",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  soleil  levant,  le  cappitaine 
de  Cherebourg,  Jehan  de  Famichon,  cscuyer,  et  le  lacqués  du  cappitaine 
nrrivèreiil  avant  que  fusse  levé,  et  me  dist  led.  cappllaine  (ju'il  faloyl  dolibvrer 
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en  diligence  le  boys,  qui  avoyt  esté  ordonné  pour  les  repparations  es  portes  de 
Cherebourg,  et  me  dist  qu'il  envoyret  demain  des  charpentiers  à  la  baye  de 
Vallongnes  pour  le  choysir;  je  luy  accordé  de  m'y  trouver  sur  les  huyct  heures. 

Le  jeudi  XXIX° ,  jour  de  la  Décollation  Set- Jehan ,  dès  soleil  levant ,  je  allé  , 
Lajoye  avecques  moy  ,  à  l'Arche  de  Cyffrevast ,  où  le  terme  estoyt  mis  que  les 
charpentiers  me  debvoyent  trouver  et  le  verdier  de  Vallongnes  et  le  sergent  de 
la  haye ,  auxquels  je  l'avoys  hier  mandé.  Quand  je  y  arrivé  ,  il  n'y  avoyt  encor 
personne.  Jacques  Ravalet  si  trouva  quand  et  moy,  qui  alloyt  à  Constances, 
comme  il  me  dist.  Je  allé  quand  et  luy  jusques  au  moulin  de  l'enquesteur . 
pensant  rencontrer  le  verdier,  ce  que  ne  fys,  et  m'en  revins  aud.  lieu  de 
l'Arche,  oii  je  trouvé  le  lieutenant  Esgremont  et  son  filz  aysné,  et  Galletières 
avecques  luy.  Led.  lieutenant  venoyt  voyer  à  combien  de  chartées  led.  boys 
se  monteroyt  pour  cotiser  les  parroisses  d'environ  à  le  charier,  ainsy  que 
Mgr  le  Langey  luy  avoyt  mandé,  et  assés  tost  appfès  led.  verdier,  sergent  et 
charpentiers  arrivèrent,  puys  entrasmes  dedens  le  boys  et  merchasmes  des 
arbres  propres  pour  led.  aiïère.  Présentz  Pierres  Gilles,  Pierre  Gaudin,  Mcollas 
Ferlis ,  Thomas  Lefresne ,  Jehan  Raoul ,  charpentiers ,  et  y  vacquasmes  jusques 
à  une  heure  apprès  mydi,  puys  m'en  vins  desjeuner  céans. 

Le  vendredi  pénultième ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  xnn  personnes  de  ceste 
parroisse  qui  sièrent  des  fourmentz  à  la  Haulte-Vente.  Y  estoyt  missire  Jehan 
Fréret,  Guillaume  Lesa;j;e, Thomas  Paris,  Michelet  Guardin.  Jehan  Leclerc,  Renée, 
fille  de  Henry  Guardin,  Henrye,  femme  de  Jacques  Leclerc,  et  plusieurs  aultres. 
J'envoyé  Thomas  Drouet,  Hubert  et  Claude  Langloys,  mes  serviteurs,  quérir  une 
charlée  dé  fain  au  Yivier-de-Clère.  Hz  en  revindrent  à  une  heure  apprès  mydi. 

Le  sabmedi  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  austeurs  de 
ceste  ville ,  qui  estoyent  Richard  Paris ,  Michel  Quentin ,  Claude ,  fliz  Tassin 
Quentin,  Jehan  Caulvin  ,  Jehanne  ,  femme  de  Michel  Le  Brisés,  Mariette, 
femme  de  Guillaume  Quentin  dict  Lebragneur,  la  Danielle  ,  Le^ice  et  aultres. 
Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  à  Cherebourg;  ils  apportèrent  du  beuf 
pour  VII  s.  VI  d. ,  une  libvre  de  chandelle  ii  s.,  en  vin  un  s.  m  d.  Il  estoyt  deux 
heures  quand  ilz  en  revindrent.  J'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  quérir  de  la 
bière  chez  Bardin  et  porter  ung  flascon  de  cydre  aulx  charpentiers  de  Chere- 
bourg, qui  estoyent  à  abattre  des  arbres  à  la  haye  de  Vallongnes  pour  les 
œuvres  du  Roy.  Canlepye  revinst  de  chez  son  père,  oii  il  estoyt  allé  le  dyraenche 
dix-huictième  de  ce  moys. 

Septembre  1555. 

Le  dymencho  jour  Sct-Gillos,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Maislrc 
Robert  Potet,  curay  de  Tourla\ille,  dist  la  grand'messe  en  la  chappelle  de 
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céans,  apprès  laquelle  et  le  sermon  que  ung  cordelier  de  Yallongnes  Cst,  nous 
dynasmes ,  led.  curay ,  les  cordeliers ,  Nicollas  de  Belleville,  le  cappitaine  du 
Teil,  la  femme  Scl-Gabriel  el  sa  ûlle  Loyse ,  Gillon  Cabart,  la  femme  Bar- 
navast,  maistrc  Guillaume  Liot,  advocal.  Robert  Boytel  et  plusieurs  auUres. 
Apprès  disner  vinst  maislre  Gilles  Cabart  et  troys  de  ses  seurs,  Jacqueline, 
Charlotte  et  Nicolle.  J'achatté  pour  xx  s.  d'espingles  que  je  donné  aulx  filles  de 
ceste  parroisse.  Joret  Gaillard  estoyt  venu  et  avoyt  apporté  des  pigeons.  Il 
coucha  céans  et  la  Harelle xx  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Pierrin  Heudet,  Pierres  Dancel,  à  checun  vi  s. ,  et 
VHi  s.  que  je  baillé  mercredi  au  soyer  à  Pierres  Touraine ,  à  Collin  Lebresne. 
pour  ce  qu'ilz  avoyent  fauché  ceste  sepmaine  au  Clos-des-Ventes.     .      .xxxvi  s. 

Le  lundi  11%  à  huycl  heures ,  je  allé  à  la  haye  de  Yallongnes  voyer  les  char- 
pentiers qui  accouslrenl  le  boys  pour  le  Roy  pour  porter  à  Cherebourg.  Je  y 
fus  viron  deux  heures  avecques  eulx.  J'en  party  apprès  mydi  et  fys  charier  du 
fourment  de  la  Haulte-Vente.  Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  à  Chere- 
bourg. Il  estoyt  qualtre  heures  quand  ilz  en  revindrent. 

Le  mardi  III',  viron  neuf  heures,  je  m'en  allé  à  la  haye  de  Yallongnes, 
Pierrot  avecques  moy,  où  je  trouvé  le  verdier  et  le  sergent  qui  m'attendoyent, 
comme  je  leur  avoye  hier  mandé  par  les  charpentiers.  Nous  merchasmes 
encor  xxv  arbres  pour  les  œuvres  du  Roy  et  nous  vacquasmes  jusques  à  deux 
heures  apprès  mydi  ;  le  verdier  n'avoyt  poinct  encor  desjeùaé.  Je  m'en  vins  ;  il 
esloyt  près  de  quattre  heures  quand  j'arrive  céans. 

Le  mercredi  IIII',  dès  huyct  heures,  je  retourné  à.  la  haye  de  Yallongnes 
ponr  voyer  les  pièces  dolées  et  fère  estât  pour  quoy  elles  debvoyent  servir  ,  ce 
que  je  fys,  présentz  le  sergent  de  la  haye  et  Pierres  Gilles,  maistre  charpentier, 
et  par  son  rapport  de  tant  qu'il  en  avoyt  de  dolées.  Nous  fusmes  fort  mouUés 
en  faisant  ung  aultre  estât  en  bref  du  nombre  des  planches  et  de  tout  l'austre 
boys  qu'il  faut  pour  les  repparations  de  Cherebourg.  Sur  le  tout  nous  y 
fusmes  bien  cinq  heures ,  puys  m'en  vins ,  Pierrot  avecques  moy.  Je  trouvé 
messire  Troude,  de  Gouberville,  céans,  qui  y  souppa  et  coucha. 

Le  jeudi  V°,  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  malinéc,  jusques  à.  mydi,  ne 
cessa  de  plouvoyr  et  tourmenter,  de  sorte  que  plus  de  la  moylic  des  ponnue» 
tombèrent.  Pour  une  libvre  de  chandelle,  et  demye  carreleure  de  cuyr  qu'il 
apporta,  mi  s.  Apprès  disner,  missirc  Franyoys  Troude  s'en  alla  à  Gou- 
berville  iiM  s. 

Le  vendredi  YI",  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr.  Je  aile  à  Yallongnes  pour 
banir  les  couppeaulx  de  quarante-deux  arbres  qui  avoyent  esté  abattus  pour  le 
Hoy  en  la  haye  de  Yallongnes,  Lajoye  avecques  moy.  Je  passé  par  lad.  haye  où 
je  trouvé  Thomas  Lefresne  qui  besungnoyt  aulxd.  arbres,  puys  m'on  allé  à  la 
ville;  il   esloyt  un/e  hmircs  quand  nous  y  arrivasiuo-.   Sur  les  deux   heures 
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furent  banys  lesd.  couppeaulx  ,  présentz  le  verdier  et  maistre  Guillaume 
Angerard,  recepveur,  et  plusieurs  aultres.  Ce  faict,  nous  allasmes  banqueter 
che'z  Michel  Lemarié ,  lesd.  verdier  et  recepveur,  Noël  Lebourg  et  maistre 
Jehan  Lepellelier,  puys  m'en  allé  à  mes  affères.  Je  party  de  Vallongnes  à  cinq 
heures  de  chez  Denys.  Il  ne  cessa  de  plouvoyT  pendant  que  je  fus  en  chemin. 
Comme  je  arrivoys  de  lad.  haye  ,  derrière  le  chasteau  ,  je  rencontré  maistre 
Pierres  Jenne,  procureur  pour  le  Roy.  qui  alloyt  voyer  des  ouvriers  qu'il 
avoi-t  en  ses  herbages,  comme  il  me  dist.  J'envoyé  Denys  Lemarchant  à 
Vallongnes  ,  dès  le  matin ,  quérir  de  la  bière  chez  Lefaulconnier. 

Le  sabmedi  YIP .  vigille  Xostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout 
le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr.  Au  matin  ,  Joret  s'en  retourna  à  Gouberville 
et  Pierrot  quand  et  luy,  qui  ramena  Serpent  et  Trousse.  Luy  venu,  je  le 
renvoyé  à  Daneville,  chez  Claude  Cabart,  porter  des  pigeons. 

Le  dymenche  VIII" ,  ie  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  ny  à  la  messe  ny  à 
vespres,  pour  ce  que  j'estoys  malade,  et  qu'il  me  falut  despescher  Lajoye  pour 
aller  à  Russy  et  à  Bayeulx  ;  il  fut  coucher  à  Carenten.  Roumaine  et  sa  fille 
vindrent  apprès  disner  de  Sct-Naser  et  s'en  allèrent  coucher  à  Monstebourg.  Je 
baillé  à  Lajoye  pour  fère  son  voyage  vu  s.  et  à  la  fille  Roumaine  v  s.  pour  ung 

peu  de  neufTiUe  qu'elle  m'avoyt  donnée xu  s. 

Le  lundi  IX%  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  pleut  quasi  tout  le  jour.  Cantepye  fut 
à  la  fère  à  Vallongnes  ;  je  y  envoyé  une  poullre  bayarde  que  Loys  Margeneste 
et  Guillaume  Fréret  menèrent ,  laquelle  fut  vendue  xi  libvres  x  solz.  Il  estoyt 
une  heure  de  nuyct  quand  Cantepye  revinst.     .......       xilib.  xs. 

Le  mardi  X',  dès  le  matin,  je  allé  à  la  haye  de  Vallongnes,  Pierrot 
avecques  moy.  Les  parroissiens  du  Teil  y  furent  pour  porter  du  boys  pour  les 
ponts  et  portes  jusquos  à  unzc  chartées.  Je  fys  estât,  présent  Pierres  Gilles, 
des  arbres  dolés  et  pourquoy  ilz  dcbvoyent  servir.  Il  estoyt  soleil  couché  quand 
je  revins  céans. 

Le  mercredi  XI',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Set-Pierre  playder 
contre  Gilles  Leloutre  Illeman.  Il  estoyt  quattre  heures  quand  il  en  revinst. 
Tout  le  jour  il  ne  cessa  de  plouvoyer. 

Le  jeudi  X1I%  au  matin,  Claude  Cabart  desjeuna  céans  avecques  moy,  puys 
s'en  alla  à  Révillc  chez  le  cappitainc  Françoys  Leclerc,  et  Cantepye  quand  et 
luy,  pour  sçavoyr  s'ilz  auroyent  quelque  chose  de  la  prinse  qu'ilz  avoyenl 
faicte  sur  la  mer.  Je  allé  à  la  haye  de  Vallongnes ,  X'oel  avecques  moy.  Je  fys 
estât  des  arbres  dolés  ,  ainsy  que  j'ay  encommencé ,  présent  Pierres  Gilles . 
de  Cherebourg.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'en  revins.  Pierres  Gardin  me 
donna  une  petite  pierre  aguyseresse.  Je  luy  donné  i  s. 

Le  vendredi  XIII',  sur  les  unze  heures,  je  allé  à  la  haye  de  Vallongnes ;, 
Girot  Maillard  avecques  moy.  Nous  arrivés  là ,  j'envoyé  Mérigot  à  Vallongnes 
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quérir  le  sergent,  qui  vinst  assés  tost  apprès.  11  monslra  à  RauUet  et  Pierres 
dictz  Gardin  sept  arbres  raerchés  qu'ilz  n'avoyent  peu  trouver.  Ce  faict,  je  m'en 
vins.  Led.  Girot  apporta  dertens  le  cappuchon  de  sa  cappe  des  coppeaulx  de 
cœur  de  chesne  pour  fère  de  la  chevillelte  à  couvrir.  11  estoyt  soleil  couché 
quand  nous  vinsmes. 

Led.  jour,  quand  je  revins  de  la  haye  de  Vallongnes,  je  trouvé  Georges 
Pillet ,  serviteur  de  Beauforl ,  à  Néhou  ,  qui  m'avoyt  apporté  ung  costé  de 
beste  faulve.  11  souppa  et  coucha  céans. 

Le  sabmedi  Xllll',  jour  Scte-Croix,  sur  les  dix  heures,  je  allé  à  Cherebourg, 
Symonnet  avecques  moy.  J'achatté  pour  .\x  s.  de  viande  de  Pinard  ;  une  unse 
de  poyvre  et  une  main  de  pappier  de  Lamache,  ii  s.  vi  d.  ;  des  souliers  pour 
Michelle,  un  s.  ;  pour  ferrer  mon  cheval,  i  s.  Avant  que  je  partisse  pour  aller  à 
Cherebourg,  Jehan  Biretle,  filz  Martin,  avoyt  apporté  deux  sommes  de  blé  et 
deux  mulfctz.  A  la  Miellé,  en  m'en  revenant  de  Cherebourg,  j'achatté  du  filz 
Jehan  Lemoyne,  de  Tourlaville ,  ung  mullet  et  ung  vrac  qui  me  couslérenl 
XX  d.  Il  estoyt  troys  heures  quand  je  party  de  Cherebourg.  Thomas  Drouet  fut 
à  la  fère  de  Virandeville  et  achatta  deux  aulmeaulx  et  en  vendit  deux  aultrcs. 
Il  souppa  céans.  Il  fist  beau  temps  se  jour  jusques  au  soyer.    .      xxnu  s.  u  d. 

Led.  jour,  au  matin,  l'homme  de  Mons'  Lenuiistre  Thybault  s'en  retourna. 
Je  luy  donné  ni  s.  pour  sa  poyne  de  m'avoyr  apporté  de  la  venayson.     .      lu  s. 

Le  dymenche  XV',  je  ne  bougé  de  céans.  On  leut  au  prosne  de  la  messe  ung 
mandement  de  Eygremont,  lieutenant  du  viconte,  que  les  parroissiens  de 
ceste  ville  eussent  à  charier  mardi  prochain  quattre  charlées  de  boys  pour  les 
repparations  des  pontz  et  portes  de  Cherebourg,  lequel  boys  estoyt  abhattu 
et  dolé  à  la  haye  de  Vallongnes.  Apprès  la  messe  ,  arriva  ung  garson  de  chez 
Mons''  de  Brillevast  qui  m'apporta  des  perdreaulx  ;  je  luy  donné  i  s.  .\pprès 
vespres,  je  fys  prendre  ung  chesnot  dollé  prés  la  maison  Pierres  Quentin 
qu'il  m'avoyt  donné ,  et  porter  par  Gilles  Auvré  ,  Symonnet ,  Thomas  Drouct  et 
Tassiu  Quentin  ,  filz  Jacquet,  prés  la  maison  Caulvin. 

Le  lundi  XVI',  Philippin  Couppé  vinst  céans  pour  fère  des  roez  et  des 
rocllcs  à  cherue.  Sur  les  douze  heures,  je  m'en  allé  à  la  haye  de  Vallongnes, 
Pierrot  avecques  moy ,  où  les  parroissiens  de  Hubcrville  chargeoyent  du  boys 
pour  porter  à  Cherebourg.  Jehan  Raoul,  de  Cherebourg,  y  estoyt,  et  pour  ce 
qu'il  n'y  avoyt  auilres  charpentiers  je  m'en  revins.  Il  e>loyt  cinq  heures  quand 
j'arrive  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantcpyo  s'en  alla  par  Cherebourg  chez  son  père. 
On  sya  de  l'orge  h.  la  Ilaulte-Ventc  et  fys  tourner  des  gavellcs  de  fourmenl  et 
de  Iréraoys. 

Le  mardi  .WII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  malin,  Symonnet  fut  i\ 
Vallongnes  pour  parler  à  Deaufurt  qui  s'y  debvoyl  trouver,  ce  qu'il  fist  et 
disnèreiit  ensemble,  comme  il  me  dist.  Je  fys  gcrber  du   fourmenl   et  du 
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trémoys  à  la  Haulte-Vente.  Yiron  my  matinée,  Françoys  Langevin,  Robert 
Buraouf  et  Germain  Couppé  vindrent  pour  ayder  à  Philippin  Couppc  à  fère  des 
roez  de  charetle.  Je  ne  bougé  d'avecques  eulx. 

Le  mercredi  XVIII" ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongues,  I.ajoye  avecques 
moy ,  voyer  le  s'  de  Hurtebye  qui  estoyt  revenu  de  lundi  au  soyer  ,  comme  me 
dist  hier  Symonnet.  Apprés  l'avoyr  salué  ,  nous  allasraes  aulx  Cordeliers ,  le 
s""  d'Escause ville,  de  présent  prisonnier  au  chasteau  ,  et  le  sergent  de  la  haye 
avecques  nous.  Le  s"'  de  Hurtebye  blasma  fort  les  Cordeliers  d'un  chesne  qu'ilz 
avoyent  desrobé  le  lundi  la  nuyct ,  neuviesme  de  ce  moys ,  en  la  haye  de 
Vallongnes  et  apporté  en  leur  couvent  en  ung  chariot  à  quattre  roez ,  lequel 
chesne  nous  trouvasmes  en  leur  jardin  soubz  les  pommiers.  Néanlmoyns  ,  il 
leur  donna  et  encor  deux  aultres  pour  ce  qu'il  avoyt  deux  poultres  rompues  en 
deux  chambres  et  une  à  la  cuysine  du  couvent. 

Led.  jour ,  pour  deux  payres  de  souliers ,  l'une  pour  Guyonne  et  l'aultre 
pour  la  Bottée  que  Lajoye  achatte  chez  Lagarde  d'un  de  ses  serviteurs,  l'un  de 
ses  souliers  xnii  s.  ;  pour  troys  darues  de  congre  crud  que  j'achatté  de  Fran- 
çoyse,  mon  hostessc  ,  pour  ce  qu'il  estoyt  les  Quattre-Temps  ,  n  s.,  et  du  pain 
blanc  pour  i  s. ,  et  à  Marchebeau,  cordonnier,  pour  des  souliers  qu'il  m'avoyl 
envoyés  par  Lajoye  à  jour  passé,  x  s. ,  et  aud.  Lajoye  pour  en  avoyr  pour  luy, 
Tiii  s.  Ce  faict,  je  bany  et  adjugé  à  maistre  Thomas  Hurel  et  à  Jehan  Mérigot 
les  couppeaulx  de  xxv  arbres  abbatus  en  la  haye  de  Vallongnes ,  pour  les 
œuvres  de  Cherebourg  .  par  lv  s.  Il  estoyt  troys  heures  quand  je  party  de 
Vallongnes x.xxv  s. 

Le  jeudi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  royers.  Je  fys  com- 
mencer à  cucullyr  la  chanevicre  et  gerber  le  sarrasin  du  Clos-au-Choisi.  On 
acheva  de  charier  les  fourrnentz  de  la  Haulte-Vente  et  l'avène.  Cantepye 
revinst  de  chez  son  père  viron  deux  heures  apprès  mydi.  J'envoyé  Lajoye 
à  Vallongnes  quérir  de  la  bière  et  deux  libvres  de  chandelle  qui  cous-  . 
tèrent uns 

Led.  jour,  baillé  à  Françoys  Langevin,  Germain  Couppé  et  Robert  Burnouf . 
pour  ungjour  entier  et  deux  demys  qu'ilz  avoyent  besongné  céans  avecques 
Philippin  Couppé  à  fère  des  roez  et  roelles  pour  Joret ,  à  checua  nu  s.  Hz  s'en 
allèrent  ung  peu  apprès  disncr xii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Philippin  Couppé  pour  quattre  jours  qu'il  a  besongné 
céans tih  s. 

Le  vendredi  XX" ,  entre  huyct  et  neuf  heures  du  matin  ,  je  allé  à  la  haye  de 
Vallongnes,  Pierrot  avecques  moy ,  voyer  les  charpentiers  qui  accoustrent  le 
boys  pour  les  repparations  de  Cherebourg.  Quand  nous  y  arrivasmes  ,  je  trouvé 
le  sergent  de  la  haye,  maistre  Françoys  Hurel,  Jehan  Mérigot,  Margrin  Lesné. 
près  la  fosse  Cupelle  ,  qui  couppoyent  les  coppeaulx  des  arbres  abatus  pour  les 
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fère  porter  à  leurs  maisons,  lesquelz  coiippeaux  leur  cavoycnt  été  adjurées 
mercredi  dernier,  sçavoyr  est  aud.  Hurel  et  Mcrigot.  Je  fys  esiat  de  ce  qui  en 
estoyt  plus  de  merche,  abbattu  et  dollô  pour  lesd.  repparations,  présontz  led. 
sergent  et  Mérigot  et  Pierres  Guardin  ,  charpentier ,  puys  m'en  vins  ;  il  estoyt 
quallre  heures  quand  j'arrive  céans. 

Led.  jour,  quand  je  fus  à  la  haye  de  Vallongnes,  j'envoyé  Pierrot  à  la  ville 
quérir  pour  i  s.  de  pain  frays.  Ung  pauvre  homme  de  Vallongnes  estoyt  tombé 
d'un  arbre,  qui  s'estoyt  malheureusement  blessé.  Led.  Hurel,  sergent,  et 
Mérigot  furent  ayder  à  le  lever  et  mettre  sur  ung  cheval,  et  sur  ce  que 
j'achevoye  mon  estât,  arriva  Pierre  Gilles,  qui  me  dist  qu'il  avoyt  passé  par 
céans.  Je  le  laissé  en  lad.  haye  et  m'en  vins i.  s. 

Le  sabmedi  XXI',  dès  le  matin  ,  je  allé  à  Vallongnes,  Symonnet  et  Lajoye 
avecques  moy,  à  l'enterrement  du  jeune  comte  de  Tende.  Le  corps  estoyt 
desjà  à  l'église  quand  j'arrive.  .\pprès  le  service,  nous  fusmes  disner  au 
chasteau ,  le  s'  de  .Morsalines ,  le  s'  de  Cyiïrevast,  le  viconte.le  procureur 
et  advocat  du  Roy,  le  lieutenant  Bastard  ,  l'ofTicial ,  le  curay  de  Cherebourg  et 
plusieurs  aultres.  Il  estoyt  quattre  heures  quand  je  party  de  Vallongnes  à 
nous  en  venir.  Je  fys  achalter  pour  h  s.  de  pain  frays us. 


VOYAGE   EN    BESSIN. 

Le  dymenche  XXII" ,  apprès  la  messe  et  disner  ,  je  pari  y  de  céans ,  Cantepye 
et  Lajoye  avecques  moy  ,  et  allasmes  à  Carenten.  Je  fys  ferrer  mes  chcvaulx  à 
Blovillc.  Comme  nous  y  estions,  passèrent  le  jeune  Omoiiville  et  ung  soldart 
du  fort  qu'on  appelle  le  Moulin.  Il  estoyt  si.\  heures  quand  nous  arrivasmes  à 
Carenten. 

Le  lundi  XXIII' ,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Carenten  des  assises.  J'euz 
sentence  contre  Prctot  de  Mons""  le  lieutenant  général.  Je  disné  à  la  Verte- 
Maison ,  Survillc  Baucquet,  maistre  Jehan  Bonnet,  maistre  Tiiomas  .Marye, 
maistre  Jehan  Poulain,  le  filz  Franquctenc  cl  aultres.  Je  souppé  à  mon  logis  , 
le  prieur  d'Englcsquovillo  et  ung  médecin  avecques  nous.  Comme  j'esloys 
devant  le  greffe  de  bailliage,  arrivèrent  maistre  Jacques  Nécl ,  médecin,  et 
maistre  Richard  Legros  ,  barbier,  qui  venoyont  voyer  la  femme  Rreslot , 
laquelle  estoyt  malade  et  son  mary  estoyt  mort  de  vendredi. 

Le  mardi  XXIIIP,  apprès  avoyr  desjouné  à  Carenten  chez  le  sénéchal  et 
recueully  unes  lettres  du  lieutenant  général  qu'il  envoyet  au  lieutenant 
général  à  Bayeulx ,  je  m'en  vins  à  Russy  ,  Lajoye  avecques  moy.  Cantepye 
demeura  pour  recueullyr  notre  acte. 

Le  mercredi  X\V',  apprès  avoyr  desjeuné  h  Ru-;sy  ,  je  all<'  à  Itayculv  voyor 
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le  lieutenant  général  et  ma  seur.  Je  arrivé  là  à  dix  heures.  Led.  lieutenant 
estoyt  malade  en  son  lict.  Son  filz  Jhérosme  estoyt  revenu  de  Poyctiers ,  pour 
ce  qu'il  a  la  fiebvre.  Apprès  disner ,  Roumilly,  advocat,  vint  voyer  le  lieu- 
tenant. Je  m"en  vins  à  Russy  soupper  et  coucher. 

Le  jeudi  XXVI%  tout  le  jour  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  oncle  Ost  cueuUyr 
des  pommes  pr»!-»  l'église.  Il  pleut  fort  la  relevée  sur  le  soyer. 

Le  vendredi  XXVII',  jour  Scl-Cosme,  tout  le  jour  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon 
oncle  fist  cueullir  les  pommes  de  herruet  à  son  jardin  d'Entre-Deux-Clos.  Je 
m'en  pensé  partjT;  mais  il  vinst  une  grande  undée  au  matin  qui  me  retarda. 
Le  reste  du  jour,  jusques  à  soleil  couché,  il  fist  assés  beau  temps. 

Le  sabmedi  XXVIIP,  je  party  de  Russy  dès  sept  heures  de  matin  et  m'en 
vins  disner  sur  le  gay  où  nous  entrasmes  h  une  heure  apprès  mydi ,  et  passa 
quand  et  nous  le  filz  de  Ranoville.  l\ous  rencontrasmes,  entre  deux  vedz,  Jehan 
Anquetil,  de  Monstebourg,  et  plusieurs  aultres.  Il  estoyt  viron  neuf  heures 
quand  j'arrive  céans  ,  et  assés  tost  apprès  arriva  Cantepye  de  Carenten  où  je 
l'avoye  laissé  mardi.  Il  fut  à  Sct-Lo  le  mercredi. 

FIN     DU    VOY.\GE. 


Le  dymenchc  pénultième ,  jour  Set-Michel ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le 
jour  ne  cessa  de  plouvoyr  et  venter  fort  impétueusement.  Chandeleur  vinst 
disner  céans  et  apporta  de  Paris  douze  des  libvres  de  feu  mon  frère  Guillaume, 
qu'il  prinst  chez  Thomas  Quatorze,  marchant,  demeurant  près  Set- Victor.  Il 
souppa  et  coucha  céans. 

Le  lundi,  dernier  jour,  dès  le  matin,  je  allé  à  Yallongnes,  Cantepye  et 
Lajoye  avecquès  moy,  pour  estre  à  la  banye  des  bautz  à  ferme  qui  fut  ce  jour 
par  le  viconte  de  Yallongnes ,  présent  le  s'  de  Hurtebye ,  gouverneur  de  la 
terre  de  Yallongnes.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partismes  de  Yal- 
longnes pour  nous  en  revenir.  Je  ny  beu  ny  mengé. 

Octobre  1555. 

Le  mardi  premier  jour,  dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  l'assise  à  Yallongnes  , 
et  moy  apprès  disnô  à  Sct-Xaser,  voyer  ma  seur,  Lajoye  avecquès  moy.  Avant 
que  Cantoi)ycpartist,  jo  luy  donné  charge  d'aller  demain  à  Carenten  recueullyr 
l'acte  des  dernières  assises.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  à  Sct-Naser. 
Mon.-,'' du  .Scl-Nascr  n'y  csluyî  ]i'i'i"M.  Il  estoyt  allé  à  l'assise;  ma  seur  estoyt 
fort  malade. 

].e  mercredi  11°,  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Denys  Quentin  y  cstoyl  d'iiicr  qui 
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(iunli-;#oyt  rlc  1.1  toyllc.  Nous  fusincs ,  Les  Hachées  et  moy,  aulx  Hachées  et 
(i>ru('-  choyer  une  grosse  roche  du  hault  de  la  montaigne  jusqucs  prés  le  bort 
(le  la  nier.  Au  soyer,  apprés  souppor,  arriva  Mons'  de  Sct-Naser  qui  vcuoyt  de 
l'assise  de  Yallongnes.  Avant  qu'il  arrivast,  Les  Hachées  et  raoy  jouasmes  au 
trictrac.  H  joua  ses  Hachées  contre  uics   Crevières.    Il  perdit ,  dont  je  fus 

l)ipn  aysc. 

Le  jeudi  111°,  apprés  desjcuner  ,  sur  les  unze  heures,  je  parly  de  Sct-Naser 
el  m'en  vins.  Il  estoyt  troys  heures  quand  nous  arrivasmes  céans,  Lajoye 
et  moy. 

Le  vendredi  Hll',  je  ne  bougé  de  céans;  je  fys  cncullyr  des  pommes  de  baye. 
Svmonnet  fut  à  Yallongnes  porter  au  recepveur  du  dcmaine  ung  coupplc  de 
perdrix,  que  Martin  Drouet  m'avoyt  hier  données,  et  ung  quartier  de  vcnayson 
d'une  jeune  laye  que  les  garsons  de  céans  avdycnt  iaict  prendre  aulx  lévriers, 
dedcns  le  grand  jardin ,  où  elle  venoyt  menger  les  pommes ,  mercredi  pendant 
que  j'estoys  à  Sct-Naser.  Au  sOyer,  apprès  que  tous  ceulx  de  céans  furent 
couchés ,  Cantepye  revinst  de.Carenten  ,  où  il  estoyt  allé  mercredi  dernier. 

Le  sabmedi  V%  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin,  Cantepye  alla  à 
Yallongnes  contre  son  frère  Beaumont  ,  qui  l'avoyt  faict  adjourncr  pour 
recongnoystre  son  signe  en  une  cédule  montante  a  cvni  s.,  qu'il,  15eaumonl,  luy 
avoyt  prestes  pour  fére  enterrer  la  damoyselle  de  Cantepye  j  mère  desd. 
IJcaumont  et  Cantepye.  il  y  a  environ  dix  moys.  Apprés  disucr ,  j'cnvoyé 
Lajoye  à  Yallongnes  porter  à  Cantepye  ,  pour  présenter  au  s"'  de  Hurtebye , 
la  inoytic  de  la  laye ,  qu'on  avoyt  prinse  mercredi  pendant  que  j'estoys  ù 
Sct-Naser,  et  la  hure.  Sur  la  relevée  ,  je  fus  au  Clos-des-Ventcs,  où  je  trouvé 
Cosmet  Paris  qui  couppoyt  des  genetz  à  la  creste  du  fossé.  Pour  une  libvre  de 
chandelle  cl  troys  tourlclles  de  pain  frays  que  Cantepye  apporta  de  Yal- 
longnes  V  s.  un  d. 

Le  dymenche  YI°.  je  allé  à  la  messe  à  Digoville  .  apprés  laquelle  dicte,  je  fus 
disner  chez  Jacques  Cabart,  Symonnet  et  Lajoye  estoyenl  avecques  moy,  aulx 
fiançailles  de  Jacqueline  ,  fille  dud.  Jacques  ,  avec  ung  jeune  homme  de 
Manneville,  surnommé  Duchcinin.  Y  estoyent  le  s'  de  Breteville  et  sa  mère  , 
Synion  du  Bosc  cl  son  frère  et  sa  femme,  maistre  Gilles  Loys,  curay  de 
Matuievillc  ,  qui  fiança  les  jeunes  gens  ,  Claude  Cabart  et  sa  femme  cl  plus 
cinquante  aultrcs  personnes.  Il  esloyl  soleil  couché  quand  j'en  party. 

Le  lundi  YII' .  avant  desjcuner  ,  je  despcsché  Lajoye  pour  alirr  coucher  à  Ca- 
ronlcii ,  cl  de  là  à  Sct-Lo  porter  des  lettres  à  mon  procureiu- ,  et  de  là  à  Russy; 
pu\3  m'en  allé  à  Cli^rebourg,  Canlei)\e  cl  son  frère  Ciuiilaumc,  lequel  esh.yl 
di'  «riniodi  nu  ■^nyer  réans,  avorf|UC>  moy.  Je  descendi  chez  llamnn  ,  aulx 
l'.iulxbourgz,  où  je  trouvé  le  s"^  d<'  i'irrn-puul  cl  mr^  genlillinniiin'  d  An^lelcrro 
qui  \cnovt  de  voyr  Mons'  d'-  HhIdI.  J'achallé  d-  Lamache  ung  quarleron  de 
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sucre  que  je  ne  payé  poincl,  pour  ce  que  j'avoys  oublié  n,a  bourse  cean,^ 
K„  °àude  de  Jehan  Bonamy .  .x  s. ,  que  je  ne  payé  ;  pour  xv,„  bbvres  de  ter 
':eiVb!,ué  de  Guillaume  Avéne,  XV,  s.  v.  d. ,  do„.i»ne  baillé  que  x  s. ,  qu^ 

'r/^'r'e^^rCue.  BuJuei,  sur'  ce'  q^i.  do'yb;  du  lerme  Se.  Micbc, 
de™?er',x";u  J,  en  la  ru^  de  Cberebours.  don.  S'en  baillé  X  s-  a  Gu,l,aun,c 

\vf>np    ain^Y  aue  i'av  cv-dessus  escnpt • 

Led    iou;    appii  av^vr  parlé  au  cappitaine  touchant  les  boys  des  pontz, 
pr^LntTons'de  Sct-Na^er je  m'en  vins  tout  seul;  Cantepye  demeura  cemre 
pour'es  alTères.  Il  estoyt  troys  heures  quaud  j'arrive  céans.  Symonnet  e.t  ^t 
malade.  Pour  doux  tourtelles  de  pain  frays  que  Cantepye  apporta      .     -  _       =• 
L     mardi  YIU- ,   d5s  le  malin,  je   allé   à  Yallongnes  aulx  haultz-30  m. , 
CantepTe  et  le  v  yeur  de  TourlaviUe   avecques  moy._  Je  disne  au  chasteau 
a  :^  ^;:  1:  s^  do  IK.rtehye  ,  le  s^  do  Cyirrovast ,  le  s^  d'EcausenHe    prrsonmer^ 
et  le  reccpvcur  du  domaine,  puys  allé  tenir  les  haultz-jour.    Au  le^er    je 
trouvé  chez  Denys  le  s'  de  Fontanier  et  lo  s^  de  Crosville  qui  mon  oyent  a 
hev^  pour  leur  on  aller.  Je  m'en  vins;  il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrnasmes^ 
Je  trouvé  Jorot  Gaillard  et  son  frère  Myaulx  qui  venoyent  pour  aller  demam  a 

''  !Î^::Z^  !Ï%  jour  Sct-Donys ,  je  ne  hougé  de  céans,  ^^pyo^^ymonm.. 
Joret  et  son  frère,  et  Claude  Langloys.  serviteur  céans,  allèrent  a  la  ftre  a 
Se  DO tl.  Je  fvs  abattre  des  branches  et  cuysses  de  fau  dedens  le  buisson  de 
la  Coi  lombièro; .  par  Nicollas  Levalot  et  Girot  Maillard,  pour  fère  de  la  huche 
^un!;^y^àmasouràSct->;aser.  Je  baillo  aud.  Girot  ,x  s.  pour  luy- av.^ 

"'ud  J^.  baillé  à  Denys  Loma;ch;nù  pou;  s;pt'  sepmaines  qu'il  avoy^^té 
céanspouraydoràaustor.unsescu  pistolet  valant.    .     .     .     '    '    '  J^^-^"- 
Le  jeudi  V,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matm,  avant  que  je  fu..e  lo^e 
m^  trPie"rr;\le  Bolloville .  son  oncle  Lehuteau  et  deux  de  leurs  servi    m. 
vendront  céans  pour  aller  à  la  chasse   avecques  mes  -gens,   pour  ce   qu  Iz 
e  tov  n    c     la  nouvelle  messe  de  Mangon  ,  curay  de  Yallongnes    dymench 
procha  n    à  Bri.  En  leur  en  venant- céans  ,  il/  trouvèrent  viron  le  poinct  du 
loTr   près  la  crovx  de  la  Doussaye,  deu.  hommes  qui  menoyont  une  v^ch 
noy^;'dontl'un  s'onfuyt  et  no  parlèrent  poinct  à  luy.  et  l'aultre  Hz  1  amenèren 
céan^  et  estoyt  Pierres  Henry,  do  la  parroisse  de  GrevUle .  q^/^^^qui 
n  eslôvt  de  la    ompagnée  de  ceulx  qui  monoyent  lad.  vache  et  qu'i  les  ven     t 
rtoùvor.Toutesfo;s,  losd.de  BelloviUe  disront  qu'il,  n'estoyont  que  du. 
It  led.  Henry  en  estoyt  ung.  Lesd.  do  Belleville  partys  pour  aUor^i  a   h^.e 
Cantepye  avecques  eulx.  je  examiné  led.      enry.  puy.  ^  }^^^^^^ 
caution,  et  fys  mener  lad.  vache  avecques  celles  de  cean^  a  la  Haultt  \tnlt. 
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d'où  elle  sortit  viron  soleil  couchant.  Je  l'envoyé  chercher  vers  l'OsIel  Mesnage 
où  on  flist  à  mes  serviteurs  qu'elle  avoyt  passé.  Je  fus  chez  Henry  Feullye. 
dempuys  deux  heures  jusques  à  quattre  heures  apprès  mydi ,  pour  luy  fère 
forger  ung  esseul  à  charue.dont  il  avoyt  eniporté  le  fer  de  céans  à  ce  matin. 
Pendant  que  je  y  estoys  y  vindrent  Jehan  et  Guillaume  dilz  Paris. 

Led.  jour  ,  led.  Feullye_vinst  s^upper  céans.  Je  luy  baillé  un  s.  pour  la  façon 
dud.  esseul,  qu'il  apporta  quand  et  luy,  présent  Pierres  Varin  qui  y  souppa 

aussy nu  s. 

•  Le  vendredi  Xi",  apprès  disncr,  j'envoyé  Cantepye  à  Chcrebourg  pour  fère 
raccoutrer  mes  bottes  et  y  fère  mettre  des  bouclettes.  Je  m'en  allé  à  Saulse- 
mesnil ,  Thomas  Drouet  et  Syraonnet  avecques  moy.  Girot  Maillard  et  Claude 
Langloys  amenèrent  la  Brunette  apprès  nous.  Je  fys  cueullyr  sept'  boisseaulx 
de  pommes  de  menuel  chez  Mauvason  et  troys  de  coustour.  Je  donné  v  s.  à  sa 
fenuTie.  La  mère  Guillaume  Doysnet  apporta  là  une  somme  de  pommes 
pendant  que  je  y  estoys ,  et  y  survinst  ung  surnommé  Le  Bouttelier,  de 
Beauraont  près  Yallongnes,  qui  charchoyt  ung  petit  cheval  gris  que  je  luy 
enseigné,  car  je  l'avoys  faict  arrester,  comme  nous  allions  à  Saulsemesnil, 
où  il  s'en  retournoyt  à  Tourlaville  d'où  il  estoyt  venu.  Led.  Boutillier  s'en 
revinst  quand  et  nous  le  quérir.  Je  luy  fys  donner  à  boyre,  puys  s'en  alla  à 
tout  son  cheval t  s. 

Led.  jour,  dès  le  matin,  j'envoyé  Nicollas  Le  A'alet  et  Arnouf  charcher  la 
vache  qui  estoyt  hier  eschappée.  Arnouf  heult  des  nouvelles  à  Gonneville 
qu'on  en  avoyt  hier  desrobé  une  chez  maistre  .\ubin  Lherruile  ,  à  Brillevast , 
par  quoy  il  s'y  en  alla,  et  quand  il  arriva  la  vache  n'y  faisoyt  que  venir ,  et  luy 
disrent  les  gens  de  la  maison  qu'on  l'avoyt,  hier  la  nuy^'l,  desrobée  en  leur 
estable.  Dempuys  que  fus  revenu  de  Saulsemesnil ,  je  ne  bougé  d'avecques 
Varin  et  Guillaume  Paris,  qui  faisoyent  de  la  bûche,  au  buisson  de  la  Cou- 
lombières ,  du  boys  que  je  y  avoys  faicl  abattre  le  jour  Sct-Denys. 

Le  sabmedi  XIP,  apprès  disner.je  allé  au  Teil.chez  Jehan  Gallye ,  pour 
voyer  ung  delfércnt  qui  est  entre  luy  et  la  veufve  d'un  aultre  Gallye,  frère  de 
missire  lîich.ird  Gallye,  Cantepye  avecques  moy,  et  fusnics  là  bien  une  heure 
il  voyer  le  lieu  descordable,  pour  ung  passage  entre  les  parties.  Nous  en 
revinsmcs.  Je  fus  le  reste  du  jour  avecques  Varin  et  Richard  Paris,  qui 
l'aisoyenl  de  la  bûche,  dedens  le  buisson  de  la  Coulombières,  pour  envoyer  à  ma 
scur  de  Sct-Naser.  Au  soyer  arriva  Myaulx  Gaillard  ,  de  Gouberville ,  qui 
apporta  du  blé  et  des  accoustremcnt/  df  matelot  pour  moy  .  [xuir  allrr  domain 
à  Bris  en  pèlerinage. 

Le  dymenclii'  XIII',  dès  que  je  fus  levé,  je  allé  à  Bris  acrouslrer  en  homme 
(le  la  marine,  .Myaulx  Gaillanl ,  de  Gouborviibi  ,  Thomas  Drouet,  Gilles  .\.uvré 
et  Lajoye  avecques  moy,  [mur  ce   que   ]r.   no  vouloys  cstre  coiigncu.  Nous 
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arrivasmes  là  comme  Mangon,  curay  de  Vallongnes,  et  Picauvillc  csloyt  au 
sacrement  (le  sa  nouvelle  messe,  à  laquelle  assistircnt  plusieurs  des  ofliciers 
(le  Vallongnes.  La  messe  dicte,  nous  vinsmcs  chez  Lesvillc  boyre  ung  coup. 

Je  payé. uns.  m  d. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  Chariot,  lilz  Joret  Gaillard,  et 
Myauk  Sorel ,  de  Goubervillc,  qui  avoyent  apporté  du  blod.  Led.  Sorel  me 
bailla  xx  s.,  en  l'acquict  de  missire  Gaultier  Fortin  ,  pour  ung  louage  qu'il  tient 
de  moy.  Lesd.  Myaulx,  Chariot  et  Sorel  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Je  fus 
à  vespres  oii  on  csleut  asscyeurs  de  la  taille  de  ceste  parroisse  Jacquet 
Quentin ,  Nicollas  Yaultier  et  Olivier  Yallot ,  et  colecteurs  Thomas  Drouet  et 
Martin  Pyvain,  pour  le  gros  de  la  taille,  et  Ilenrye  Feullye  et  Michelet  Guardin, 
pour  le  creuz  de  lad.  taille.  Thomas  Drouet  souppa  et  coucha  céans.  Les 
Haschéesestoytparty,  à  ce  matin  avant  jour,  de  céans,  pour  aller  en  Bessin.  xx  s. 
Le  lundi  XIIII",  sur  les  sept  heures,  Berteauville  vinst  céans  et  desjeu- 
nasmcs.  Apprés  nous  allasmes,  luy,  Canlepye  et  Lajoye  avecques  moy,  en  la 
vente  de  Bellefeulle,  oîi  nous  trouvasmes  Pierres  Varia,  Marin  Germain,  Gilles 
Lenguelier  et  Michel  Lebrisés ,  buscheurs  ,  et  fut  mys  le  boys  de  lad.  vente  en 
.arrest  pour  ce  qu'on  n'y  avoyt  encor  rien  clos.  De  là  nous  allasmes  aulx  ventes 
du  Mont-du-Boc,  où  nous  trouvasmes  Barioles  Thierrye  ,  sergent  dud.  boys, 
Hamon  Letellier ,  adjudicataire  d'une  vente ,  et  maistre  Guillaume  Gauardin, 
comys  de  maistre  Pierres  Collas,  greffier  aulx  eauez  et  foreslz ,  et  apprès  s'y 
trouva  Pierres  Lefort.  Nous  visitasmes  les  ventes,  et  pour  ce  qu'elles  n'estoyent 
en  estât  dcu,  fut  cnjoinct  aulxd.  Lefort  et  Hamon  de  les  réparer  de  closture 
entre  cy  et  la  Toussainctz  ;  puys  nous  en  vinsmes  à  Cherebourg,  où  estoyt  le 
cappitaine  Saincte-James  ,  coramissayre  pour  les  empruntz.  Je  payé  à  Lamache 
in  s.  m  d.  que  je  debvoys  de  lundi  ;  à  Jehan  Bonamy  ix  s.,  et  achatté  de  luy 
pour  VI  s.  de  viande;  en  chandelle,  u  s.  ni  d.;  en  payn  frays,  n  s.;  puys  m'en 

vins.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans xxii  s.  vi  d. 

Le  mardi  XV°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin,  Cantepye  et  Symonnet 
furent  à  Vallongnes  et  en  revindreut  sur  les  deux  heures,  .\vant  que  je  fusse 
levé ,  Jacquet  Quentin ,  Nicollas  Vaultier  et  Olivier  Le  Valot ,  asseyeurs  de  la 
taille,  vindrent  céans.  Je  leur  fys  donner  à  desjeuncr,  puys  s'en  allèrent  à 
Vallongnes  assoyer  leur  taille.  Guillaume  et  Richard.,  dictz  Paris,  frères  beson- 
gnèrent  à  fère  de  la  bûche  au  buisson  de  la  Coulombières.  Je  fus  toute 
l'apprès-mydi  avecques  eulx.  En  pain  frays  que  Cantepye  apporta  de  Val- 
longnes  Il  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Paris  sur  ce  qno  hiy  et  ses  consortz  doybvent  à  li 

sieurye  du  Mesnil xni  s. 

Led.  jour ,  reçeu  de  Sanson  Louage  sur  le  terme  de  la  Sct-Micliel 
dernier.     ...         v  s. 
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Le  mercredi  XYP ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  je  fys  fère  iing  marc  de  troys  pipes 
et  tirer.  Sur  le  soyer,  comme  j'estoys  au  pressoyer,  arrivèrent  Guillaume 
IJequcl,  >"icollas  Leholt  et  Philippin  Toque,  asseiour  de  la  taille  de  Gou- 
bervillc ,  renvoyés  devant  nous  par  les  esleuz  pour  les  accorder.  Hz  souppèrcnl 
et  couchèrent  céans. 

Led.  jour,  Syraonnet  fut  à  la  fère  à  Clitourp;  il  fist  fort  beau  teinp>-,  il 
apporta  un  craquelin  qui  cousta  i  s.  La  relevée ,  Canlepye  fut  à  Danoville 
quérir. la  levrette,  et  chez  les  bons  hommes,  au  manoyr  de  Digoville,  quérir 
leur  matin  pour  aller  demain  à  la  chasse  vers  le  Rabbey. 

Le  jeudi  XVII',  il  Ost  fort  beau,  temps.  Tout  le  jour  je  ne  bouge  de  céans. 
Richard  Paris  vinst  ayder  à  fère  le  petit  cydrc  et  ù  laver  les  tonneaulx  du  petit 
cellier,  puys  l'envoyé  sur  le  soyer,  Noël  avccques  luy,  atout  la  brouette,  au 
buisson  de  la  Coulombières,  quérir  du  boys  mort  et  sec  pour  porter  en  ma 
chambre  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal  d'un  reusme.  Dès  le  matin  , 
Cantepye,  Syraonnet,  Gilles  Auvrey  et  Richard  Caulvin  allèrent  vers  le  Rabbey 
à  la  chasse.  Il  cstoyt  deux  heures  de  nuyct  quand  ilz  en  revindrcnt  et  ne 
prindrent  rien.  Je  fys  achever  de  cueullir  nos  pommes. 

Le  vendredi  XYIIP,  jour  Set-Luc;  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  il  fl^l 
fort  beau  temps.  Je  me  trouvé  fort  mal  de  mon  reusme.  Canlepye  fut  à 
Cherebourg  quérir  du  vin  blanc  et  du  cléret  pour  lu  s. ,  du  sucre  et  du 
rigolice  et  du  gingembre  pour  ui  s.  .\u  soyer  arriva  Les  Hachées  qui  venoyt 
d'Ardènc,  de  Rayeulx  et  de  Russy.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Led.  jour,  jeçeu  de  Jacques  Leclerc,  par  sa  mère,  xvi  s.  sur  le  terme 
Set-Michel  dernier xvi  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Françoys  Doysnard  xl  s.,  du  nombre  de  lxx  s.  qu'il  et 
les  héritiers  do -Vincent  et  Jehan  dictz  Ilamel  doybvent  à  la  Sct-Michcl,  dont 
je  luy  baillé  quictance xl  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  sur  les  deux  heures,  je  prins  du  chaudeau  pour 
mon  reusme,  présent  le  s'  des  Hachées,  puys  me  couché  et  mo  fys  suer. 
Cantepye,  Synionncl  et  Lajoye  veillèrent  toute  la  vesprée,  jusques  à  mynuyct, 
pour  me  garder  de  dormir. 

Le  sabmedi  Xl.X*.  dès  le  matin  ,  j'envoyé  Cantepye  h  Vallongnes  porter  mon 
cauc  au  médecin  à  Vallongnes.  H  apporta  du  vin  pour  u  s.  vi  d.  Thomas  Drouet 
fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  viande  pour  vin  s.  vi  d.,  et  de  la  chandelle 
pour  M  s.  lui  d.  Il  non-;  dist  à  ce  matin  qu'on  luy  avoyt  desrobé  son  esseiil  de 
fer  soubz  sa  charelte,  devant  l'huys  de  la  maison  de  sa  femme.  Au  snycr. 
viron  soleil  couché,  arriva  le  petit  Ureully,  qui  me  dist  qu'il  venoyt  du  piwit 
Killy,  de  cluv  li-  siiuiili-  de  Vallim'-'ne^.  H  s(iui)pn  et  coucha  céans.  Il  esloyt 
nuyct  quand  Talebourdin  vinst  de  Sct-Naser  qn- rir  des  serdcs  à  tonneau  ,  el 
apporta  le  plus  beau  vrac  que  je  vy  jamais x  s.  x  d. 
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Led.  jour,  au  matin,  avant  que  rac  levasse  et  que  le  s'  des  Hachées  s'en 
allast,  Chandeleur  vinst  céans  et  disna  avecques  raoy,  sur  les  dix  à  unze 
heures,  puys  s'en  alla. 

Le  dymenchc  XX%  je  no  sorty  poinct  de  ma  chambre,  pour  ce  que  j'estoys 
fort  malade  de  mon  rcusme.  Au  matin ,  avant  la  messe,  Loys  Duval  me  vinst 
voyer;  il  disna  céans.  Missire  Guillaume  Le  Flamcnc  vinst  céans  pour  parler  à 
moy  do  quelques  alTéres  qu'il  avoyt  ;  il  n'arresta  poinct  céans.  Sur  le  soyer 
arriva  Robert  Bordes,  faulconnier  d'Angleterre,  et  ung  aultre  Angloys  avecques 
luy,  qui  avoyent  chacun  son  autour.  Je  ne  les  vy  poinct  pour  ce  que  j'estoys 
malade.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Joret  Gaillart  vinst  céans  et 
apporta  du  blé  avecques  le  valet  du  monnier.  Grenuche  s'y  trouva  quand  et 
eulx  et  Philippin  Toque. 

Led.  jour,  reçeu  de  Philippin  Toque  l  s.  sur  le  terme  St-Michel  dernier, 
pour  dos  louages  qu'il  a  de  moy. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Quentin  .wui  s.  un  d.  sur  le  terme  Set-Michel 
iiv'"-'=u[u,  en  ma  chambre,  et  vin  d.  sur  le  terme  Set-Michel  dernier,      .xi.xs. 

Le  lundi  XXI° .  je  ne  bougé  de  ma  chambre  ,  fors  que  je  fus  convyer  maistre 
Raoul  Dagcr,  que  j'avoye  envoyé  quérir  par  Cantepye,  dès  le  poinct  du  jour, 
pour  ce  que  je  m'ostoye  fort  mal  trouvé  la  nuyct  passée;  il  desjeuna  céans. 
Pour  une  perdrix  et  ung  quartier  de  mouton,  v  s.  ;  en  pain  frays,  nu  s.,  et 
pour  le  louage  du  cheval  qui  apporta  maistre  Piaoul ,  nu  s.  Apprès  desjeuner  , 
led.  Cantepye  alla  à  Cherebourg.  Pour  ung  pot  de  vin  et  deux  libvres  de 
chandelle  et  ung  fer  à  la  jument  noyre vm  s.  n  d. 

Le  mardi  XXII= ,  dès  le  matin,  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Yallongnes  , 
Cantepye  avecques  moy;  je  ny  beu  ny  raengé.  Je  fus  au  chasteau,  oîi  le 
S'"  Hurtebye  fis'  rocevoyr  argent  à  Guillaume  Lebecherel,  de  plusieurs  per- 
sonnes de  Tourlaville,  qui  cstoyent  en  amende  pour  les  boys.  Il  leur  en  donnoyt 
aulx  ungz  la  moytié  et  aulx  aultres  davantage.  Y  estoyt  Berteauville  ,  pro- 
cureur, et  maistre  Pierres  Collas.  Je  examiné  Jehan  Dodeman,  puys  m'en 
vins.  Je  baillé  à  Françoyse  vu  s,  pour  du  pain  frays  et  du  vin  que  Cantepye 
apporta vu  s. 

Led.  jour,  avant  que  partir  de  Yallongnes,  pour  une  payre  d'estryeulx,  v  s.  ; 
au  sellier,  i  s.  ;  à  Yate  ,  qui  m'apporta  de  la  gellée  ,  i  s. ,  et  pour  deux  coingz  de 
fer  que  je  prins  chez  Talraitet  en  passant ,  v  s.  v  d.  On  estoyt  à  la  volée  quand 
j'arrive  céans ; .xn  s.  vr  d. 

Le  mercredi  XXIII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  vente  de  la  Fosse-au- 
Roux  fore  fère  une  tronche  que  j'avoye ,  à  jour  passé  ,  achattée  de  la  Remière. 
Cantepye  fut  quand  et  moy  et  Gilles  Auvrey  s'y  trouva.  Nicollas  Le  Yalet , 
Richard  Paris ,  Claude  et  Girot  Maillard  ,  serviteurs  ,  y  estoyent ,  qui  faisoyenl 
et  charioyent  du  boys  de  la  vente  que  j'avoye  achalté.  Sur  le  soyer  arriva  la 
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femme  de  Myaulx  Sorel ,  de  Goubervillc,  laquelle  apporta  des  poulelz  et  des 
chappons,  tant  pour  la  Poupichessc  que  pour  elle;  elle  souppa  et  coucha 
céans.   Pour  deux  pains  Llancz  que  Michclot,  vicayrc  ,  'apporta  de  Chere- 

bourg us. 

Le  jeudi  XXIIIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  apprès  disner  à  la  \ente  fère 
charger  du  boys  que  j'avoye  à  jour  passe  achatlé  de  Hélye  Leconte  ;  Canlopyc 
vinst  avecques  moy.  Thomas  Girard  et  son  serviteur  besongaérent  tout  le  jour 
pour  Symonnet  et  Cantepye.  Thomas  Drouct  fut  à  Yallongnes  pour  S(;avoyr  des 
nouvelles  de  son  esseul  de  fer  qu'on  luy  avoyt  desrobé.  Il  apporta  du  vin 
pour  m  s. 

Le  vendredi  XXV",  je  ne  bougé  de  céans.  Les  serviteurs  charièrcnl  du  boys 
de  la  vente  et  Lorymier  y  Gsl  des  fagotz  hier  et  ennuycl.  Françoys  de  Billcvast 
passa  par  céans,  venant  de  Sottevast,  au  matin  ;  il  y  desjeuna.  Je  fys  parer  les 
herbes  superflues  du  jardin  par  les  garsons  de  céans. 

Led.  jour,  reçeu  de  Pierres  Magnen ,  duTcil,  en  l'acquict  de  ses  enfans  , 
héritiers  de  feu  Germain  Drouet,  à  cause  de  leur  mère,  .\.\i  s.,  pour  deux 
boisseaulx  de  fourment  qu'ilz  doyb\ent  à  la  Sainct-Michel  à  la  sieurye  du 

Mesnil xxi  s. 

Led.  jour  ,  reçeu  de  Tahot ,  par  Cantepye  ,  .xxx  s. ,  en  l'acquict  des  hoers  de 

feu  Thomas  Hamel,  filz  Jehan  ;  led.  Jehan  ,  Glz  Thomas xxxi  s. 

Led.  jour,  j'achatté  de  Canlepyc  une  aulne  de  grosse  toylle  qu'il  avoyt 

achattéc  de  Robine  Feullye,  et  pour  ce  qu'elle  esloyt  trop  grosse  pour  ce 

qu'il  en  avoyt  aiïére,  je  la  prins  pour  le  prix  qu'elle  luy  coustoyt.      un  s.  ini  d. 

Led.  Jour,  au  soyer,  Lajoye  rcvinst  de  Russy,  où  il  estoyt  allé  lundi  dernier, 

et  apporta  xxn  libvres  x  solz  que  mon  oncle  luy  bailla  et  xvui  libvres  que  ma 

seur  luy  bailla  pour  ayder  à  marier  Guillemelte XLlib.  xs. 

Le  sabmedi  XXVI",  sur  les  di.x  heures,  je  allé  à  Chercbours.  Cantepye 
et  Lajoye  avecques  moy.  En  viande,  xni  s.;  en  chandelle,  nu  s.  viii  d.  ; 
en  vin,  v  s.  Cantepye  s'en  alla  de  là  chez  son  père.  Je  m'en  vins;  il  esloyt 
quattre  heures  quand  je  party  do  Chcrcbourg  et  vins  par  Saulmaresq.  Je 
allaigny  Mathieu  Truffer,  Matuiin  Yigot  et  le  fdz  de  Guillaume  Luce  à  la 
brèche   de  la  Jonquère,  et   vin -mes   ensemble  jusques  au   droyct   do  leurs 

maisons xxn  s.  \ui  d. 

Le  dymenche  XXVIT,  je  ne  bougé  de  céans.  .Vi)près  disner,  Thomas  Drouet 
cl  Guillaume  Tourayne  me  vindreiil  trouver  au  buisson  de  la  ndultunliière,  où 
je  faisoyc  conter  de  la  bûche  ,  que  je  y  avoye  faict  fère  pour  envoyer  à  -Sct- 
N'ascr,  et  me  demandèrent  ma  ni.'nhe  pour  nuMchor  ung  poulain  pour  led. 
Tourayne  ,  que  je  leur  accordé. 

Le  lundi  XXVIII".  jour  Sct-Symun  et  .\ud<- ,  dès  le  malin,  jr  ni"o:i   allé  à 
Cherel)ourg.  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Kn  sianiliM't  piedz  di'  \rau. 
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V  S.  Yiii  d.  ;  eu  vin  prias  chez  Cornette ,  v  s.  Je  party  de  Cherebour;^  sur  les 
qiiattre  heures.  A  une  heure  de  nuyct  arriva  Cantepye  et  son  frère,  qui  soup- 
pèrent  et  couchèrent  céans x  s.  vni  d. 

Le  mardi  XXIX°,  dès  le  matin,  je  allô  à  Vallongnes,  Cantepye  avecques 
moy.  L'herbage  et  pasnage  du  boys  de  Slonstebourg  et  Rabey  furent  adjugés  à 
la  main  de  Pierres  Maresc.  Baillé  à  Denys  ,  pour  me  fère  de  la  gellée  des  pied/ 
de  veau  que  je  luy  avoys  faict  porter t  s. 

Led.  jour,  pour  quatlre  lourtelles  de  pain  frays  ,  m  s.  Grahau  Alexandre 
décéda  d'un  catarre  ou  percution ,  qui  luy  tomba  hier  apprès  vespres  sur 
l'estomac  ,  dont  il  perdit  la  parole  à  l'instant  et  décéda  chez  Labourderye.  Je 
fus  au  chasteau ,  où  le  s'  de  Hurtebye  me  monstra  comme  il  faisoyt  maçonner 
sur  les  murailles  du  chasteau,  pour  emposcher  l'caue  qui  tomboyt  en  l'escurye 
dedens  la  mengoyre  des  chevaulx.  Il  estoyt  quatti-e  heures  quand  nous 
partismes  de  Vallongnes,  maistre  Gilles  Cabart.  avecques  nous.  Nous  attay- 
gnisroes  à  Beaumont  maistre  Guillaume  Cabart  le  jeune  et  Nicollas  Laguette  , 
et  vinsmes  ensemble  jusques  près  la  porte  du  boys  de  céans.  Il  estoyt  vol  de 
vltecoqz  quand  nous  arrivasmes mis. 

Le  mercredi  pénultième  jour,  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Cherebourg, 
Cantepye  avecques  moy  ;  les  plès  y  estoyent,  pour  ce  que  lundi  il  estoyt  faiste. 
Je  monstre  à  Jehan  Bynet  le  procès  pendant  à  Carenten  entre  mon  oncle  et 
Prétot.  Nous  disnasmes  chez  Margueritte  Pinchon ,  luy,  son  clerc,  Cantepye 
et  moy,  et  despcndismes  \m  s.  On  fermoyt  la  porte  de  la  hague  ,  qui  estoyt 
lors  ouverte  pour  les  pontz  de  l'austrc  qu'on  refaisoyt ,  quand  nous  partismes. 
Pour  deux  potz  de  vin  prias  chez  Cornette. v  s. . 

Le  jeudi  dernier  jour,  vigille  de  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans.  Varin  et 
Marin  Germain  ,  qui  y  estoyent  dès  mardi .  fendirent  de  la  bûche  pour  envoyer 
àSct-Naser,  d'un  arbre  que  j'avoye  hier  achatté  à  la  vente  de  la  Fosse-au- 
Roux,  de  Hélye  Leconte  et  de  maistre  Jehan  de  Frohan ,  son  parsonnier.  Je  fus 
à  la  forest,  Henry  Guardin  avecques  moy,  pour  voyer  ses  pourceaulx,  afTin 
d'en  achatter  ung  pour  ma  seur  de  Sct-Naser  ,  laquelle  est  grosse  d'enfant,  et 
a  envie  d'en  menger  de  quelque  ung  qui  n'ayt  rien  mengé  que  de  la  fayne. 
Mon  filleul  de  Rafîoville  et  son  frère  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Au  soyer, 
comme  ilz  desjeunoyent,  arrivèrent  deux  cordeliers  de  Vallongnes  qui  cou- 
chèrent céans,  l'un  surnommé  Verglays  et  l'austre  appelé  Raoul,  frère  lay; 
ilz  y  couchèrent.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  poysson  pour  vi  s. 

et  du  paia  fray-;  jiour  lui  s x  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Marin  Germain,  pour  Iroys  jours  qu'il  a  esté  céans  à  fère 
de  la  bûcli'  ,  laul  au  buisson  de  la  CoulMiubièrcs  que  au  bûclu'i  de  C'Jan> 
avecques  Pieires  Varin,  m  s.  vi  d.  Mes  serviteurs  furent  à  la  vente  de  la  Fossc- 
au-Roux  qui'  ':,  'i.'u\  charlées  de  mou  boys  achatté m  s.  vi  d. 
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Novembre  1555. 

Lo  jour  de  Toussainctz  ,  premier  jour  du  moys  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant 
la  messe ,  j'envoyé  Lajoye  à  SoUevast  perler  ung  quartier  de  cochon  qu'on 
m'avoyt  donné.  Chandeleur  et  Françoys  Girard  cstoyent  céans  avant  que  me 
levasse  ;  ilz  s'en  vindrent  à  la  messe  quant  et  moy.  Chandeleur  disna  céans. 
Ajiprès  disner  y  arriva  missire  Clément  Rouxel,  pour  que  me  trouvasse  demain. 
'i  Vallongnes  pour  l'appoincter  avecques  ses  partyes  ,  ce  que  je  ne  peux  fère 
pour  ce  que  j'avoye  aultre  promesse  ailleurs. 

Led.  jour,  reçeu  de  Nicollas  Quentin  sur  ce  qu'il  doybtpourla  Corbière,    x  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Thomas  Drouet  me  dist  qu'on  avoyt  crié  à  Vallongnes 
ce  jourd'huy  que  tous  les  gentilz  hommes  de  ce  baliage  se  trouvassent 
dymenche  à  Sct-Lo ,  à  dix  heures  du  matin. 

F.,e  sabmedi  IP,  dès  le  matin,  je  allé  à  Cherebourg ,  Symonnet  avecques 
nuty,  sçavoyr  des  nouvelles  du  cry  qui  y  fut  faict  hier.  En  vin,  m  s.;  en  bcuf. 
vin  s.  Cantepye  fut  à  Vallongnes,  qui  estoyt  revenu  quand  nous  vinsmes  de 
Cherebourg.  Nous  dynasmes  en  diligence  ,  puys  m'accoustré  pour  aller  à 
Sct-Lo  à  la  monstre  des  gentilz  hommes .      x  s. 


VOYAGE   A    SAINCT-LO. 

Led.  jour,  apprès  disner,  sur  les  deux  heures,  je  m'en  allé,  Cantepye  et 
Lijoye  avecques  moy,  coucher  à  .Monslebourg  chez  Lanquelille,  où  je  trouvé 
Charles,  de  Rosel ,  et  son  gendre  La  .Moite,  et  Le  Posé,  de  Mandeville  ,  qui 
a\ijyent  desjù  souppé.  Nous  s'ouppasmes  avecques  ung  recepveur  général  du 
bureau ,  qui  venoyt  recueullyr  de  l'argent  aulx  sièges  de  l'admirallé.  Maislre 
lUchard  souppa  avecques  nous.  Il  me  cousla,  pour  nostrc  soupper  et  de  mes 
chcvaulx,  XXI  s.;  en  sucre  et  canelle  pour  fèrc  du  chaudel,  pour  ce  que  j'cstoys 
forl  fnreusmé,  v  s.,  et  ii  s.  que  je  donné  aulx  serviteurs    ....      xxviii  s.. 

I-c  dymenche  111°,  à  troys  heures  apprès  mynuycl ,  nous  monlasmes  à 
•  lieval  pour  aller  à  Sct-Lo.  Nous  estions,  avant  soleil  levant,  à  Carenlcn  ,  où  je 
l)^  donner  deux  mesures  d'avène  à  mes  chevaulx  chez  Sandrin  Lepcllelier,  n  s." 
.Nous  arrivasrnes  à  Sct-Lo  à  mydi.  Le  s'  de  Lcstre  et  Navarre  nous  atlaignirent 
à  Scl-Jehan-Daye  ,  et  allasmcs  de  compagnée  jusques  aud.  lieu  de  Sct-Lo.  Je 
logé  an  F'nn  ,  chez  Ménydré ,  où  je  trouvé  le  s'  de  Belle-l'onlaine ,  frère  du 
s'  de  Crux,  Scte-.Maryc  ,  Françoys  de  lirillevasl,  Nicollas  Lecuq  ri  plusieurs 
•TMllff-;  qui  dynoycnt.  Nous  nous  niysmes  h  dysncr  quand  et  oiih.  Apprès 
di-iHT.on  conimen<;a  il  Irnir  la  iiHinstre  et  ne  pcull  cslrc  achevée  pinu-  !;i 
br..'fvelé  du  tcmp's. 

21) 


22G  MISES    ET    RECEPTES  .       . 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  St-Lo-  Nous  souppasraes  en  ma  chambre , 
Mons'  de  Sct-Naser,  Scte-Marye  et  NicoUas  Lecoq. 

Le  lundi  IIIP,  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Sur  les  dix  heures,  on  fut  tenir  le 
reste  de  la  monstre  que  tinst  le  lieutenant  général .  le  s'  de  Pirou ,  commis- 
sajTe  ,  et  le  s''  de  Sct-Benest ,  qui  est  contreroleur;  le  cappitaine  de  Scte-Marye 
n'esloyt  encor  venu.  Je  disné  à  mon  logis  avecques  les  advocat  et  procureur 
pour  le  Roy  à  Vallongnes ,  le  s"'  de  Fermanville ,  Surville ,  Sct-Naser ,  Les 
Marescz  et  aultres.  Je  souppé  à  mon  logis  avecques  led.  s''  de  Sct-Naser, 
Set-Maurice,  Lalande,  Turqueville  ,  Nicollas  Lecoq  et  aultres.  Je  fus  au  soyer, 
apprès  soupper ,  parler  au  lieutenant  général  et  au  procureur  pour  le  Roy  de 
Carenten  .  chez  le  lieutenant  Tiébout ,  et  m'en  revins  quand  et  eulx  jusque»  à 
leur  logis  chez  Le  Picard. 

Le  mardi  V,  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  On  despescha  plusieurs  exemptions  ,  et 
entre  aultres  ceux  de  Cherebourg  furent  cassées,  dont  j'appelle.  Nous  dys- 
nasmes  chez  Chastrefou  ,  le  s'  de  Cyffrevast ,  Sct-Naser ,  Osmonville-la-Jouan  , 
Beaumont  et  aultres.  Pour  mon  disnér  et  de  Lajoye,  nu  s.  vi  d.  Je  souppé 
à  mon  logis,  le  s''  de  Sct-Naser,  Lalande,  Turqueville,  Harcla  et  aultres. 
Apprès  soupper,  ilz  fisrent  venir  Loublieur ,  qui  avoyt  ung  garson  qui  chantoyt 
bien.  Je  luy  donné  us yi  s.  vi  d. 

Le  mercredi  VI" ,  je  disné  à  mon  logis ,  les  advocat  et  procureur  pour  le  Roy 
à  Vallongnes,  maistre  Thomas  Oger  ,  filz  Jehan,  greffier  du  bailly  de  Cos- 
tentin,  La  Girotterye  et  aultres.  .\pprès  disner,  je  conté  à  mon  hostesse ,  je 
luy  debvoys  nu  lib.  vni  s.  que  je  luy  payé  et  baillé  ;  à  Pierres  Levar,  xxx  s. 
pour  l'abbillage  de  deux  peaulx  de  chèvre  que  je  luy  avoyt  baillées  il  y  a  demy 
an;  pour  ferrer  mes  chevaulx ,  nii  s.;  pour  raccoustrer  ma  selle,  ii  s.;  donné 
aulx  serviteurs  de  mon  logis,  n  s. ,  puys  monté  a  cheval  sur  les  unze  heures  et 
m'en  vins  repaistre  à  Carenten  chez  Sandrin  ;  pour  ce  vn  s. ,  et  pour  ung  fer  au 
cheval  du  barbier  de  Monstebourg,  qu'il  m'avoyt  preste,  pour  ce  que  le  mien 
clochoyt,  quand  je  passé  à  Monstebourg ,  i  s.  ;  puys  nous  en  vinsraes  coucher  à 
Monstebourg,  chez  Lanquetille,  oii  je  trouvé  le  filz  de  Réneville  qui  avoyt 
desjà  souppé vi  lib.  xv  s. 

Led.  jour,  en  venant  de  Sct-Lo  à  Carenten,  nous  rencontrasmes  plusieurs 
'personnes  qui  venoyent  de  la  fère  Sct-Liénard,  qui  estoyt  aud.  lieu  de  Carenten. 

Le  jeudi  YIP,  sur  les  neuf  heures,  nous  partismes  de  Monstebourg  apprès 
avoyr  conté  à  Ihostesse  pour  mon  soupper  d'her  soyer,  par  xv  s.,  et  un  s.  vi  d. 
pour  neuf  mesures  d'avène  qu'elle  avoyt  baillées  au  cheval  que  j'avoys  laissé 
au  barbier  qui  m'avoyt  baillé  le  sien,  et  xvni  d.  que  je  donné  aulx  serviteurs, 
puys  m'en  vins  céans.  Il  estoyt  ung  peu  apprès  mydi xxi  s. 

FIN     DU     VOY.\GE. 
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Led.  jour  ,  quand  j'arrive  céans ,  je  y  trouvé  Françoys  Daraours.  Je  ne  bougé 
de  céans  toute  la  journée;  je  y  disné  sur  une  heure  apprés  mydi,  puys  m'en 
allé  pourraener  à  mes  pépinières. 

Le  vendi-edi  VIII"  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  vuyder  l'eslable  aul.x 
moutons ,  qui  n'avoyt  vuydé  puys  le  moys  d'avril ,  par  Vincent  Paris ,  HuberJ., 
Toutdoulx  et  les  serviteurs  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Syraonnet  et  Daraours_ 
furent  aulx  Goupillières,  pour  trouver  une  compagnée  de  perdrix  rouges  qui  y 
sont  ;  mais  ilz  ne  les  virent  ny  ouyrent ,  à  cause  du  mauvays  temps  qui  avoyt 
faict  ceste  nuyct  et  faisoyt  encor  ce  jourd'huy,  La  terre  esloyt  toute  couverte 
de  grésille  et  fut  presque  tout  le  jour  au  soyer.  Led.  Symonnct  et  Damours 
commencèrent  une  yragne  à  prendre  des  merles. 

Le  sabmedi  IX' ,  apprès  desjeuner ,  je  allé  à  Cherebourg ,  Cantepye  et  Lajoyc 
avecques  moy,  et  de  là  coucher  à  Sct-Naser,  oîi  je  trouvé  ma  seur  fort  malade. 
J'achatté  à  Cherebourg  du  rouge  de  Jehan  Caulvin,  pour  fère  des  chausses  à 
Botter,  pour  xxvin  s. ,  et  du  blanc  pour  fère  des  chausses  à  Symonnet,  pour 
xxvii  s.,  de  la  viande  pour  x  s. ,  de  la  chandelle  pour  n  s.  nu  d.,  pour  ung  pot  de 
vin  II  s.  VI  d Lxix  s.  x  d. 

Le  dymenche  X',  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Je  fus  à  la  messe  à  la  chappellc 
de  Sct-Naser,  que  dist  missire  Naser  Henry,  qui  disna  à  la  maison  et  missire 
André  Picquot.  Cantepye  fut  dès  le  matin  à  Tréauville  et  revinst  le  soyer.  Nous 
fusmes.  Les  Hachées  et  moy,  apprès  disner,  aulx  Cacquebis  voyer  le  haras  et 
nous  en  revinsmes  par  la  carrière.  H  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arri- 
vasmes  à  la  maison. 

Le  lundi  \l\  jour  Set-Martin,  apprès  desjeuner,  nous  partismes  de  Sct- 
Naser,  Cantepye,  Lajoye  et  ung  homme  d'Esqueurdreville,  nommé  Guynehault, 
qui  avoyt  apporté  ung  quart  de  bière  de  l'abbaye  pour  ma  seur,  et  passasmes 
par  le  vielx  manoyr  de  Hayneville;  de  là  je  m'en  vins  à  Cherebourg.  Je  dys  à 
Desquesnes  qu'il  fisl  unes  pantoufles  pour  ma  seur  de  Sct-Naser.  J'achatté  ,  de 
la  femme  d'un  nommé  Durand,  du  crestel  blanc  pour  xxu  s.  Jehan  Caulvin  me 
changea  ung  cscu  pour  le  payer.  Pour  ung  pot  de  vin,  u  s.  vi  d.;  pour  ung 
pot  de  uylle  d'oUif  prins  chez  Lamache,  xn  s.  -,  en  cuyr  pour  lesd.  pantoufles, 
III  s'.  ;  puys  nous  en  vinsraes ,  maistre  Sanson  .Monchel  et  le  filz  .Martin  Drouel, 
de  Saulsemesnil  .  quand  et. nous,  jusques  près  l'hoslol  Harrior  ,  en  cesfc 
ville .\.\xixs. 

Le  mardi  XIP,  les  assises  de  Vallongnes  estoyent.  Je  y  envoyé  Cantepye 
pour  une  excuse  contre  maistre  Guillaume  Brisset.  Pour  le  radoubage  d'une 
selle,  VIII  s.  Je  fus  à  la  haye  de  Vallongnes  avec  Pierres  Gilles ,  de  Cherebourg, 
ûii  le  sergent  se  trouva.  Nous  morchasmes  cinq  arbres  pour  les  repparations 
de  Cherebourg,  puys  m'en  revins  tout  seul.  Il  esloyt  soleil  couché  qnainl 
j'arrive ^"' =^- 
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fusmes  là  quelque  lemps  La  mali  ■?  I  W„  '  °,°"?  1"»"<"  "  '"V-  Nous 
.S"-Nasor.  relligiou.  'à  Cher"  !  ë,  1,  *'  ""  "^"'^  ™'™  "=  «■-  <1« 
«aille,,,  fu,„i,e  à  demain  apprJm'diPn,^-?"'  "■"""""'  "'""  """""- 
labrldeetle.senslesde  mo^  hen  '-  ,  '  T""  "■'■"''  "'  ■'~™^"-" 
Msraes  cf^ans.  '      "    "  «"'"y'  ""J-":'  liand  nous  arii- 

--.^u,,.  don.  if  navo      „*,;„!  "v      "   Y"   "  ''»'•"■««-''»  1«  l'an 
resisires,  sur  la  b„.„iq      Ty         L-rT   "'  '""^  '''^•"-  ''"^^  «^ 
Jouenne.  prisonnier,  la  eopple  1  ,„?':„     i^™'  '''™™"J"'  "«  •'"'^aues. 
Vallongnes  dont  J-avove  an-ère    n  e  ,w°  *'  "°''"''  ""  '"  ™onlé  de    ^ 

C^erebour,,  Lajo^e  a",;  tTnr'i'p    ,    S:l ';,:"'"„'"  T*"  ''  '"^  '^   ' 

ma  seiir  chez  Dcsquesnes.  ix  s.    .  '  -^     "   ^^  P^ntouOes  de 

Led.jour,  àCherebours    i'achatfp  rl^  r  o  d-u  .! -'^"  s- 

;lo  drap  d'An„e.on.e  rou^^^r  en  de'':  tv^rf  ^'"'  '^"^^'^  ^"'"^ 
Lajoye,   achalté  de  David  Marmyaulx     „,  7  Te  n,  I     '  '"  "'^''  ^""^ 

CBppilaine  Couriac  ce  que  j-avove  cnfend,t    ,  '"  '^''"'"  '^  ^^'^  ^" 

Angloys  nommé  maisfre  Gui,,  1     T^j ',,f '^    '^  '"""""'"^^  ^-  Peuple,  d'.n 

do  la  vi„e  publiquement  et  en  7^'Z  L  d  '  '■  ?"  ^'^^  ^^"'"  ^^^  "^"™"^^ 
allé,  comme  me  dist  ,ed.  eapp  ta  ne  et  ^ni".'!'  "'"""  ^'^"  ^^'^^'^ 
muraille  plus  avant  qu'en  Ja  nelUo  m.î'n  ""^'^  J'"""^'  ^^'^  sur  la 

à  ung  disner  que  tenovt  Le  Cou  dr?       '  T  ''^  '"^  ''  ^''''  ^"  ^^-^^et, 
Je  m'en  vins  par  Saulm^^sc     iesio^t"'"       ^  '  ''  "^"'^^"^  ''  ^  ^*^™--  ^ 
f'iisoyt  que  venir  de  Yallon^ne'.   Te  fm,     ^"^^'      "^"'"^  J""'"^'^-  "Cantepye  ne 

qui  m'apporta  deux  feutres  que^ThoIsoLf'"'''^  '''"°'  ^'^'^""  ^*^  P--^^' 

des  libvres  de  feu  mon  frère  Gui,,,  "    I^  n   "'      '"'''''•  ''  '^"^^  ^«'""^^^ 

Le  vendredi  Xy^  je  ne  boH  T  T'  '^  '""'^^^  '^'^'-    ■      ■^■•"  ^^• 

n-t  .  la  Chasse  et^;ri:dr:nrd:uVcrnirVVr  t"  '^^"'^^^^  ''  ""-^ 
revindrent.  Symonn.t  o,  Cilio,  vuvré  funC  "h  p,  '  """''  "^"'"'^  ^'^  ^" 
Cytrrevast  s'y  debvovt  trouver   ce  m'il  ni  r  .  '°^"''  ^'"'  ?'  5"*^  '^  ^'  de 

Led.   jour,    r...,.,;   dn  Xf.ri'r  V  ,   f     '  "'' '^"°^  ^'^  ^'^" '^^^^^ 
dernier _    ^  '  '°^  '^^    -^^    l'f'"r  le    tenue  .Sd-Michol 

Led.  jour,  Françoys  Damourst'ua' avecque'.l'arlnlP  Mn  ,'     "     '    '     '      •^^' «• 

>ei.que5  1  aiualeste  deux. canards  et  deux 
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cfircerelles  soubz  la  bryaire  de  l'Hostel  Hamel.  Françoys  Dauge  fist  un  polit 
fossé  entour  ung  herbier  de  bettes,  au  jardin  .  pour  les  garder  des  taulpes  et 
(les  nnilotz.  Thiénot  Yoysin  besongna  tout  le  jour  au  pressoyer,  pour  rar- 
coustrer  la  cuve  du  bcllon  et  ung  tonneau  qui  y  estoyt. 

Le  sabmedi  XVP ,  dès  le  matin ,  je  allé  à  Cherebourg ,  Cantepye  avecquos 
nioy.  En  viande ,  x  s.  ;  en  vin  ,  v  s.  ;  pour  une  clef  h  l'estable  de  noslre  maison  , 
que  Gattior  fist,  xvni  d.  Françoys  Dauge  s'en  alla  à  sa  maison  ;  il  estoyt  party  à 
ce  matin  de  céans  et  estoyt  venu  jeudi  au  soyer  do  Paris.  Arnould  me  vin-l 
trouver  à  la  sortye  de  la  porte  de  la  Tour-Carrée ,  pour  quelque  aiïère  qui 
estoyt  survenu  céans  dempuys  mon  partement.  Je  fys  mettre  deux  fors  au 
crochu  et  deux  à  la  jument  faulve  ,  que  je  ne  payé  poinct  pour  l'heure.  Il 
estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans.  J'envoyé  Claude  et  Maillard  ,  cho/ 
le  cappitaine  du  Teil,  porter  deux  connins,  deuxcanartz,  deux  cercerelles  et 
quattre  perdrix,  pour  les  nopces  de  sa  fille  à  demain  avecques  le  Glz  Jelian 
Liot XVI  s.  VI  (1. 

Le  djTnenche  XVII' ,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  chez  le  cappitaine  du  Teil, 
Symonnet  avecques  moy  et  Girot  .Maillard.  Nous  y  trouvasmes  le  filz  do 
Saulsemesnil  et  plusieurs  aultres  personnes.  Bertoauvilie  et  sa  femme  y 
vindrcnt.  Nous  desjeunasnies,  puys  moiilasmes  à  cheval.  Il  plouvoyt  mnrvoil- 
Icusement  et  allasmes  grand  compagnée  mener  la  fille  aysnée  du  cappitaine 
cspouser  à  Bréteville,  en  la  chappelle  de  Set-Martin,  où  se  trouva  l'ancien 
abbay  de  Chereboug  et  plusieurs  aultres  uofaliles  personnes  ,  tant  hommes  que 
femmes.  Les  espousaillcs  faictes,  nous  allasmes  disner  et  soupper  rhoz  lod. 
Liot.  Y  estoyent  le  s'  dudicl  lieu  do  Ilrétoville  ,  sa  mère  et  sa  femme  .  le  curay 
dud.  lieu,  qui  espousa  les  jeunes  gens  ,  la  femme  des  Essartz  et  son  filz  et  sa 
bru,  et  plusieurs  aultres  personnes.  Nous  estions  jusques  au  nombre  de  cent, 
en  quatre  tables,  en  une  haulte  chambre  qui  a  une  chymenée  h  chaque  bout. 
Apprès  soupper,  je  m'en  pensé  venir,  mays  il  plouvoyt  et  ventoyt  si  fort  qu'on 
ne  pouvoyt  tenir  à  cheval,  par  quoyjc  m'en  allé  coucher  chez  messire  Clément 
Rouxel,  Symoimot  et  Maillard  avecques  moy.  Il  estoyt  mynuyct  qunnd  nous 
partismes  de  chez  Jehan  Liot. 

Le  lundi  XVIII',  dès  le  matin,  nous  partismes  de  chez  Rouxel  et  allasmes 
chez  Chandeleur  attendre  missire  Clément,  qui  estoyt  allé  chez  Jehan  Liot 
sraNùyr  si  no-jumenlz,  qui  estoyent  hor  soyor  sorties  de  l'estable,  estoyent 
poinct  retrouvées;  on  nous  les  amena  auprès  du  Clos-dcs-Pierres ,  où  se 
trouva  Dcnys  de  f^aplanqiie  qui  rharchoyt  Cliandelour.  Nous  en  vinsmes 
diîiicr  céans. 

Lo  mardi  XIX',  dès  le  matin,  je  allé  h  Vallongnes,  Cantepye  avecques  moy, 
aulx  liaul/.-jonrs.  Je  couché  à  Vallongnrs  ci-  jour  clirz  Drtn  I.orion  el  y 
disné  cl  sniippé ,  lo  procureur  Brisenez,  D;inevillc,  lieulenanl  ilo  Mi?i-'' l'ad- 
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mirai  au  siège  dos  Rivières  ,  cl  le  s'  d'Argouges  ,  tous  en  une  chambre.  Nous 
vismes ,  Bcr'oauvillo  et  maistre  Pierres  Collas  et  moy,  plusieurs  productions 
faictes  au  greffe  des  forestz  pour  les  franchises  d'icelles  apprès  soupper. 

Le  mercredi  XX°,  avant  que  sortir  de  la  chambre,  nous  vismes  quelques 
productions  touchant  les  forelz,  l'advocat  du  Roy,  et  Berteauville  et  moy; 
puys  m'en  allé  disner  au  chasteau  avecques  le  s''  de  Hurtebye,  Cyfrevast,  le 
recepveur  du  deraaine  et  le  s'  Dccausevillc  ,  prisonnier.  Apprès  disner  je  allé  , 
avecques  le  cappitaine  de  Cherehourg  et  plusieurs  des  bourgoys,  vers  Mons'  de 
Mendreville  et  le  procureur  général  aulx  généraulx ,  à  Rouen ,  pour  les  fran- 
chises dud.  lieu  de  Cherebourg. 

Led.  jour,  je  conté  à  Françoyse  de  ma  despense  du  jour  d'hier  et  de  ce  jour 
et  pour  deux  potz  de  vin  que  je  fys  apporter  en  ung  flascon  ;  je  luy  debvoys 
XXV  s.  que  je  payé.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive xxv  s. 

Le  jeudi  XXI%  apprès  desjeuncr,  je  allé  à  Cherebourg,  Cantepye  avecques 
moy,  pour  parler  aulx  esleuz  de  la  ville  touchant  ce  qu'ilz  avoyent  à  fère  pour 
le  faict  de  leurs  franchises  ,  ainsy  qu'avions  hier  conclud  à  Vallongnes  maistre 
Pierres  Cireur  et  moy.  Je  fys  lever  la  serreure  du  petit  uys  de  la  charabrette 
du  bout  de  nostre  maison  de  la  ville  par  Galtier,  présentz  Cantepye^  Françoys 
Damours  et  Moysson.  Nous  en  revinsmes  par  les  Essartz.  Il  n'estoyt  poinct  à  la 
maison  ;  mais  en  venant  je  le  trouvé  près  le  hamcl  de  Set-Jehan  et  luy  dist 
qu'il  falloyt  qu'il  se  trouvast  sabmedi  à  Cherebourg  pour  parler  des  affères  de 
la  ville  avecques  les  aultres  bourgoys.  11  estoyt  nuyct  quand  nous  vinsmes 
céans.  Je  baillé  à  Danemont,  mareschal  du  bout  du  pont  de  la  Grève,  tui  s. 
VI  d.  ,  tant  pour  quattre  fers  qu'il  avoyt  baillés  sabmedi  dernier  que  ce  quïl 
avoyt  fairi  ce  jourd'huy. vni  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XXII',  tout  le  jour,  je  ne  sorty  poinct  de  céans.  Je  charché  des 
lettres  dont  j'avoye  affère.  Il  avoyt  fort  négé  la  nuyct  et  le  jour  ne  cessa  de 
plouvoyr.  Françoys  Damours  vinst  céans ,  y  disna  .  souppa  et  coucha.  On  luy 
avoyt  desrobé  son  barbet  du  jour  d'hier. 

Le  sabmedi  XXIIP  ,  je  fus  à  Cherebourg,  Cantepye  avecques  moy.  En 
viande,  que  j'achatté  de  Jehan  Liot  et  de  son  fils,  x  s.;  en  deux  libvres  de 
chandelle,  mi  s.  vni  d.  Le  cappitaine  et  les  bourgoys  assenblèrent  à  l'église, 
pour  les  aiïères  de  la  ville  touchant  les  libertés  et  franchises,  pour  les  monstrer 
au  procureur  général  de  la  cour  des  aydes  et  au  s""  président  de  Mendreville  , 
qui  sont  à  Vallongnes.  Je  baillé  ung  escu  sol  pour  frayer  à  la  despense  qu'il 
convenoyt  fère  pour  lesd.  franchises,  et  Guillaume  Cabart  ung  aultre  ,  que  je 
luy  prestay  au  chasteau  ,  pour  ce  qu'il  n'avoyt  argent  sur  luy.     .       lx  s.  nu  d. 

Le  dymenche  XXIIIP ,  dès  le  matin ,  je  allé  à  Vallongnes ,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  raoy,  où  se  trouvèrent  maistre  Cler  Gireut  et  maistre  Jehan  Anquetil, 
bourgoys  de  Cherebourg.  Nous  parlasmes  au  s"'  procureur  général  touchant  nos 
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franchises;  il  nous  remist  à  domain  au  matin.  Je  souppé  chez  le  rccepveur  des 
tailles  avecques  le  s'  président  et  procureur  général ,  et  l'advocat  pour  le  Roy  à 
Vallongnes  et  plusieurs  aultrcs.  Je  party  à  dix  heures  du  soyer  à  m'en  venir. 
Pour  la  journée  de  mes  chevaulx ,  v  s. ,  et  pour  deux  polz  de  vin  que  je  fys 
emporter,  n  s.  Je  laissé  led.  Gireur  et  Anquctil  à  Vallongnes  pour  .se  trouver 
demain  devant  lesd.  s"  président  et  procureur,  comme  il  nous  avoyt  esté  hier 

conclud '  ^r     xI  sT" 

Le  lundi  XXV*  jour  Scte-Gatharine ,  au  matin,  je  allé  à  Cherebourg, 
Cantepye  avecques  moy.  Je  y  trouvé  Mons'  de  Sct-Xascr  et  son  frère  le  cheler , 
de  l'Abbaye.  Hz  allèrent  coucher  à  Vallongnes  pour  recueullyr  une  sentence 
des  dernières  assises  données  au  proQct  dud.  cheler  pour  le  bénéfice  du  Toil. 
Je  prins  de  Jehan  Gaulvin  troys  quartiers  d'estamet  gris  et  demy-aulne  et 
demy-quart  de  crestel,  le  tout  pour  lxu  s. ,  que  je  n'ay  poinct  payé.  Pour  ung 
quartier  de  mouton  que  Cantepye  achalta,  m  s.,  et  deux  libvres  de  chandelle, 
iiii  s.  vm  d. ,  puys  m'en  vins  par  le  Roulle.  Gasquet  Truffer  s'en  vinst  quand  et 

nous  jusques  à  sa  maison vu  s.  vm  d. 

Le  mardi  XXVI°,  dès  le  matin,  j'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  porter  du 
drap  à  Mons'  de  Sct-Naser,  que  Gayn  avoyt  hier  apporté  dud.  lieu  de  Set  Xaser, 
où  il  estoyl  allé  dimenche  porter  huyct  ouez  que  j'envoyé  à  ma  seur.  Apprès 
disner,  je  fus  à  Bréteville  voyer  mon  cousin  qui  est  malade  et  charchasmes  des 
lettres  pour  monstrcr  comme  il  estoyt  descendu  de  noble  lignée.  Nous  en 
trouvasmes  ce  que  nous  demandions.  Je  y  souppc,  puys  m'en  vins,  Girot 
Maillard  quand  et  moy,  que  j'avoye  mené.  Nous  conclusmes,  mond.  cousin  et 
moy,  qu'il  envoyrel  demain  à  Vallongnes  ,  vers  les  commissayres,  son  nepveu , 
maistre  Guillaume  de  Briqueville ,  saisi  de  ses  lettres  et  que  je  m'y  trouveroys. 
Led.  jour,  Cantepye  s'en  alla  chez  son  père  pour  fère  fère  l'invenlayre  des 
biens  de  sa  deiïuncte  mère,  qui  estoyt  décédée  il  y  a  près  d'un  an. 

Le  mercredi  XXVIII",  dès  le  matin,  je  allé  à  Vallongnes.  Symonnel  et 
Lajoye  avecques  moy.  Il  commença  à  négor  jusques  à  mydi  et  apprès  de 
plùuvoyr  tout  le  jour.  Je  fus  devant  le  s'  de  Esniendrcvillo  pour  mon  cousin 
de  Bréteville,  Guillaume  de  Briqueville,  son  neveu  et  maistre  Guillaume 
Liot  avecques  moy.  Pour  ung  pot  de  vin  blanc  que  je  fys  apporter  céans,  m  s. . 
et  pour  deux  tourtclles,  n  s.  Françoys  Bauge  et  les  garçons  de  céans  debvoyent 
besongner  à  la  pépinière  demprès  ré^çlisc,  mays  le  maulvays  temps  les  en 
garda.  Je  reporté  à  maistre  Jehan  Bonnet  le  promptuayre  des  raédales  qu'il 
ra'avoyt  preste  à  jor  passé,  et  il  me  rendit  les  leçons  de  Pierres  Messyc,  que  je 
laissé  h.  mon  hoste  pour  bailler  i"!  .Mons'  de  Ilemevez.  Il  estoyt  nuyct  quand 

nous  anivasmes v  s. 

Le  sabmedi  XXVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  diorché  les  viol/, 
adveuz  de  la  terre  de  Goubervillo  pour  les  monstror  au  s'  i\f  M.^:i  Ircvillc, 
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commissayrc,  cl  au  procureur  général  de  la  Court  des  Aydcs.  Il  estoyl  nuyct 
quand  jcles  Irouvé.  Apprès  soupper,  je  fus  jusqucs  à  mynuyct  pour  dresser 
mes  lettres  de  mes  adveudz  et  aultres  faisantes  mention  de  la  noblesse  de  mes 
prédécesseurs,  et  en  trouvé  dempuys  l'an  m  nn'^^  au  moys  de  janvier,  con- 
tinuées de  dis  et  de  quinze  ans  en  quinze  ans ,  jusques  en  apvril  1317  que 
mon  père  et  mon  oncle  fisrent  leurs  partages. 

Le  vendredi  pénultième  jour ,  dés  le  matin,  je  allé  à  Vallongnes  ,  Syraonnet 
et  Lajoye  avecques  moy.  Je  monstre  mes  lettres  à  Ratlault,  chez  Denys  Lorion, 
puys  m'en  allô  chez  le  recepveur  des  tailles ,  vers  le  s'  de  Mendreville  ,  et 
procureur  général  pour  le  Roy  en  la  Court  des  Aydes ,  commissayres  du  Roy 
en  ceste  partye .  pour  leur  monstrer  mes  lettres ,  ainsy  qu'il  m'avoyent  dict 
dymenche  dernier,  lesquelles  ilz  ne  voullurent  voyer  pour  lors,  et  me  dist 
led.  s'  de  Mendreville,  président,  qu'il  les  verroyt  à  Bayeulx  et  feroyt  la 
despesche  de  mon  oncle,  de  mes  cousins  du  Homme  et  de  moy  tout  par  ung 
mesme ,  puisque  ainsy  est  et  qu'il  ne  nous  a  poinct  trouvés  au  registre  do 
Vallongnes  ,  mays  au  registre  de  la  viconté  de  Bayeulx.  led.  registre  de  l'an 
jinu^Lxxni.  Mon  cousin  de  Heraevez.  Mons'  de  Cyllrevast,  le  recepveur  des 
tailles  et  Pierres  Lefort,  Symonnet  et  aultres  estoyent  présentz.  Je  baillé  lu  s. 
à  Basan  pour  des  coppies  qu'il  m'avoyt  faictes.  Symonnet  fut  quérir  ung 
flascon  de  vin  chez  Mons'  de  Cherebour- ,  puys  nous  en  vinsmes.  Le  procureur 
pour  le  Roy  à  Vallongnes  estoyt  aussi  présent  en  la  chambre  quand  je  parlé 
au  commissayre "■  *• 

Le  sabraedi,  jour  Set-André,  apprès  la  messe  et  disner,  je  m'en  allé  b. 
Tocqueville ,  Lajoye  avecques  moy.  Je  passé  par  Clitourp  et  parlé  à  maistre 
Gilles  Lamache;  je  le  trouvé  où  il  remuet  mesnage.  Il  me  vinst  convier 
jusques  près  la  maison  de  mon  cousin  de  Tocqueville,  où  je  souppé  et  couché. 
Son  gendre  n'y  estoyt  poincl.  Y  estoyent  mond.  cousin,  sa  fille,  Chalus  , 
Lévesque  et  aultres. 

Décembre  1555. 

Le  dymenche  premier  jour,  apprès  avoyr  desjeuné  à  Tocqueville,  je  allé  ù 
Gouberville  où  j'arrive  viron  dix  heures.  La  messe  estoyt  desjà  dicte.  Je  parlé 
à  Joret  et  à  ses  gens ,  et  n'entré  poinct  dedens  ma  maison  pour  ce  que  Myaulx 
Gaillard  estoyt  encor  malade.  Je  reçeu  de  Joret  l  s.  restantz  de  ce  qu'il  me 
doybt  en  argent  pour  le  terme  de  Set-Michel  dernier l  s. 

Led.  jour  nuu:-  contasmos,  Marguol  c'.  niuy,  de  tout  ce  qui  csloyl  enlre_ 
nous,  tant  de  louages  que  aultrement,  précédent  la  Set-Michel  dernière.  Elle 
me  1);>MI..  ung  c^-cu  pi-lolct  ul  parlant  demeura  quictle  de  tout  le  passé 
précédent  led.  jour •"^'■ui  s. 
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Lr(1.  jour,  en  m'en  revenniit,  je  vy  le  moulin  h  vent  du  s'  de  Srisnc  qu'il 
laid  fiTC  11  n'avoyt  poinct  encor  de  meulles  ne  estoyl  couvert.  Il  Cstoyt  riuycl 
quand  j'arrive  céans.  Françoys  Dauge  y  estoyt  encor  denipuys  mardi. 

Le  lundi  II" ,  appriss  desjeuner ,  je  allT;  à  Cherbourg ,  Lajoye  avecqucs  moy. 
Kn  viande,  vu  s.  ;  en  chandelle,  un  s.  vin  d.  ;  en  demy-quart  de  bureau  ,  m  s. 
IX  d.  Cantopye  rae  dist  que  son  père  estoyt  trc.spassé  ,  parquoy  il  falloyt 
qu'il  retùurnast  à  sa  maison.  Je  m'en  vins  fère  ferrer  mon  cheval,  au  bout  du 
pont  de  la  Grève,  de  troys  fers  ueufz.  Quand  je  vins  au  pont  du  Uoulle  .  il 
on  avnyt  perdu  ung.  Je  retourné  fère  refcrrer;  il  estoyt  quasy  nuyct  quand  ce 
fut  faict-  Je  m'en  vins  par  la  Magd.ilaine,  Tourlaville  Ravalet,  et  le,  voyeur 
quand  et  moy,  jusques  à  l'église  de  Tourlaville. 

Le  mardi  III",  dès  le  matin,  je  allé  à  Vallongnes,  Symonnet  et  Lajoye 
avecqucs  moy.  Tourlaville  Ravaict  et  Jehan  Le  Saulvago  me  vindrcnt  par- 
quérir.  ainsy  qu'avions  hier  conclud  à  Chcrebourg.  Nous  venus  là  ,  nous 
regardasmes  aulx  aiïères  d'entre  Ravalet  et  Sauvage  pour  le  faict  d'une 
teneure  que  demande  led.  Ravalet,  à  cause  de  son  flef  de  Tourlaville.  Ce  faict, 
je  m'en  allé  au  chasteau  oîi  je  trouvé  le  s'  de  Ilurtebye,  qui  m'avoyt  envoyé 
quérir  par  Pierres  Maresc,  le  viconte  ,  le  s'  de  CyiTrevast  ,  le  lieutenant 
Baslard ,  les  advocat  et  procureur  pour  le  Roy ,  le  curay  de  Set-Michel  et 
Navarre.  Led.  viconte  et  Bastard  estoyent  sur  les  propos  d'appoincter  des 
poinctes  et  traverses  que  l'un  dist  luy  avoyr  esté  faictes  par  l'austrc  ;  mais  ilz 
ne  peuvent,  car  led.  viconte  ne  veult  entendre  aulcune  raison  ne  vérité  ,  mays 
toujours  calumnier  et  tergiverser.  Cest  appoinctemenl  faiily  h  fère.  Led.  viconte 
me  bailla  une  requeste  toute  plaine  des  bons  et  agréables  service»  qu'il  a, 
comme  il  dist,  faiclz  au  Roy  ,  tendente  aQn  ,  ce  considéré  et  veu  ses  estatz  de 
viconte  cl  cappitaine,  je  luy  feisse  délibvrer  à  la  haye  de  Vallongnes  quinze  ou 
saise  bons  gros  arbres  chesnes  pour  fère  des  poultres,  sans  ce  qu'il  en 
fauldra  d'aultres  à  fère  rouetz,  chevrons  et  aultre  mesrain  ,  pour  fère  et 
relTayre  une  maison  en  Vallongnes.  A  quoy  je  respondy  verballcment,  préseutz 
tous  les  dessusd. ,  que  s'il  y  avoyt  quelques  franchises  qui  portassent  que  le 
Roy  doybve  fournir  le  boys  qu'il  faut  à  ung  viconte  et  cappitaine  de  Val- 
longnes pour  fère  une  maison  ,  ou  que  la  bourgoysie  de  Vallongnes  eust  cestc 
liberté,  que  avecques  le  consentement  des  oITiciers  du  Roy  je  luy  en  bail- 
icroys ,  aultrenieiit  je  n'eu  feroys  rien,  pour  ce  que  ce  seroyt  contre  les 
ordonnances. 

Led.  jour,  pour  ung  flascon  de  vin  nouveau  priiis  chez  liinet,  nu  s.  ;  en  pain 
frajs,  11  3.  .Nous  parlismes  entre  deux  et  truys  ;  il  estoyl  quasi  uuycl  quand 
nous  on  vinsmoe.  Je  parlé  au  bamn  de  T.a  Lulhuinière.  chez  M.ilur''i  T.njoyo  . 
pour  recou\rer  <\<:  Iny  quelque  pièce  d'escriplun'  dniil  j'avuyi-  alVère.  11  nu- 
proniisl  iin' ri'n\i\er  demain  par  Jclian  Mérigol m  s 
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Le  mercredi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Synionnet  fat  au  malin  vers  le 
Clûs-des-Ventes  et  prinst  troys  perdrix.  Sur  la  relevée,  Françoys  Damours 
vinst  céans;  il  y  souppa  et  coucha.  Apprès  soupper,  ilz  furent  aulx  trouettes 
au  fouyor. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jacques  Burnel  xvi  s.,  restantz  de  lxxv  s.  qu"il  doybt  de 
rente  à  la  Sct-^[icllel xvi  s. 

Le  jeudi  V%  vigille  Sct->'icollas ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  fusse  levé, 
Jehan  Mérigot  vinst  et  m'apporta  la  lettre  de  changement  de  nom  du  s"'  baron 
de  La  Luthumière,  qu'il  m'envoyet.  J'en  fys  une  coppie,  puys  rendy  lad.  lettre 
aud.  Mérigot  pour  la  rendre  aud.  s',  présentz  Gilles,  Nicollas  Le  Valot, 
Jacques  Maillard  et  aultres.  Led.  Mérigot  disna  avecques  moy  ,  puys  s'en 
retourna  à  Yallongnes  ,  comme  il  disoyt.  Avant  le  jour,  Symonnet  et  Damours 
allèrent  à  Saulseraesnil  chercher  des  perdrix.  Hz  y  furent  jusques  à  quattre 
heures  apprès  mydi  et  ne  trouvèrent  rien.  Avant  soupper,  ilz  allèrent  pescher 
des  trouettes.  Je  fys  attrainer  des  chuquetz  de  la  Coulombières. 

Le  vendredi  VP,  jour  Sct-Xicollas,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du 
jour,  Symonnet  et  Damours  furent  chercher  des  perdrix  rouges  aulx  Gou- 
pillières;  ilz  ne  trouvèrent  rien  et  s'en  revindrent  incontinent.  Avant  que  me 
levasse,  la  femme  de  Jacquet  Lebarbenchon  ,  de  Tourlaville,  et  sa  belle-seur 
estoyent  céans  pour  avoyr  du  cydre  pour  led.  Jacquet,  qui  est  entre  les  mains 
des  barbiers  à  Cherbourg,  pour  un  cancer  qu'il  a  au  visage.  Je  fus  à  vespres  , 
que  dist  missire  Jehan  Fréret  en  bas.  Il  n'y  avoyt  que  Cayn,  Catharine 
Margenestc,  son  filz  Jehan  et  moy.  Led.  Fréret  et  Gilles  Auvrey  disnèrent 

i 

céans  ce  jour. 

Le  sabmedi  YII%  vigille  Nostre-Dame ,  dès  avant  jour,  Symonnet  et  Gilles 
Auvrey  s'en  allèrent  à  la  Flague  oîi  se  debvoyt  trouver  le  s"'  Robert ,  de 
Sottevast ,  qui  ne  s'y  trouva  poinct ,  comme  il  nous  dist;  mays  seuUemcnt  ses 
serviteurs  avecques  leurs  chiens,  qui  fisrent  leur  journée  apprès  une  beste  de 
corapagnée ,  qu'ilz  ne  prindrent  pas.  Il  estoyt  nuyct  quand  ilz  en  revindrent. 
Sur  les  neuf  heures,  comme  je  m'en  alloys  à  Cherebourg,  Damours  et  Lajoye 
quand  cl  moy,  arriva  frère  Richard  Charles  et  ung  autre  cordelier  de  Yal- 
longnes, qui  venoyent  devers  moy  pour  avoyr  deux  ou  troys  estocz  de  chesne 
que  le  s'  de  llurtebye  ,  entre  aultres  choses,  leur  avoyt  donnés  pour  leur 
vaccation  de  J'enterrement  de  feu  Mons'  le  jeune  conte  de  Tende.  Il  estoyt 
près  de  douze  heures  quand  j'arrive  à  Cherebourg ,  pour  ce  qu'il  estoyt  fort 
gelé.  Pour  ung  chiniier  de  beuf  et  ung  quartier  de  mouton  que  j'achatté  de 
Moisson,  X  s.;  en  chandelle,  un  s.  vm  d.  ;  pour  deux  fers  mys  à  mes  jumentz, 
H  s.  ;  pour  ung  flascon  de  vin  nouveau  prins  chez  Gabrielle  Syraon ,  n  s.  vi  d.  Il 
estoyt  vul  de  viltccocz  quand  je  revins  céans xix  s.  un  d. 

Led.  jour,  dès  que  j'arrive  à  Cherebourg,  je  m'en  allé  voyer  Jacquet  Le 
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Barbcnchori,  estant  chez  ung  barbier  nommé  Guill;iumc,  pour  ung  cancer 
qu'il  a  au  visage  passés  sont  neuf  ans.  Je  remonstré  aud.  barbier,  présent 
Franroys  Damours,  la  follie  de  son  entreprinse  et  comme  telles  cures  sont 
impossibles,  selon  qu'en  ont  escript  tous  les  médecins  et  chirurgiens,  lequel 
nous  dist  qu'il  ne  luy  demandoyl  rien  s'il  ne  le  guarissoyt. 

Le  dymenche  VIIIS  jour  Nostre-Uame,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  ,  Symonnet 
et  Lajoye  avecques  moy ,  au  Teil  tout  à  pié,  pensant  y  eslre  à.  la  messe  ,  mays 
je  \ins  trop  tard.  Nous  allasmes  disner  chez  le  cappitaine  du  Teil,  où  se 
trouva  le  jeune  abbay  de  Chorebourg ,  le  prieur  de  la  Taille ,  Berteauville  et  sa 
femme  et  leur  bru,  Jehan  Liot,  sa  femme,  et  leurs  lilz,  et  la  nouvelle  mariée 
et  plusieurs  aultres  personnes.  Apprès  disner,  nous  en  revinsmes  ;  il  estoyt 
nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  lundi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fère  par  Thomas  Drouet  ung  petit 
soliveau  pour  mettre  contre  le  fillet  de  la  garde-robe  de  ma  chambre,  et  luy 
cloua  au  soyer  pour  soustenir  le  bout  do  Iroys  rouetz  qui  estoyt  pourry.  Sur  le 
soyer,  Cantepye  et  maistre  Jehan  Lévesque  vindrent  de  Cherebourg.  Hz  soup- 
pèrent  et  couchèrent  céans  et  led.  Drouet  y  souppa  aussy. 

Le  mardi  X° ,  dès  le  matin,  je  allé  à  Yallongnes  pensant  achatler  du  drap 
pour  fère  ung  soye  et  des  chausses.  Symonnet  et  Lajoye  vindrent  quand  et 
moy.  Cantepye  et  maistre  Jehan  Lévesque  estoyent  partys  devant.  Je  disné 
chez  Denys,  luy  avecques  moy.  Apprès  disner,  je  m'en  allé  à  la  ville  devant 
l'auditoyre,  et  entré  dedens,  je  parlé  au  lieutenant  Baslard,  qui  tcnoyt  l'extra 
de  bailliage,  touchant  l'information  qu'on  avoyl  faicte  du  coup  de  haquebute 
qui  nie  fut  donné  en  l'an  .m  V  xlv,  le  xxvi"  jour  de  juin,  puys  resorly  dud. 
audiloyre.  Je  trouvé  en  rue  le  reccpveur  .\ngerard  et  Survillo  liauquet,  lequel 
Angerard  me  demanda  s'il  m'estoyt  poincl  souveiui  de  luy  pour  quelque 
argent  que  je  luy  doy,  et  rac  dist,  présent  led.  s""  de  Sureville  ,  que  le  viconte 
de  Yallongnes  et  le  s'"  de  Valteville  luy  avoyent  preste  checun  cinquante 
libvres  pour  fournir  quelque  sonune  de  deniers  au  s'  de  Ilurlebyo  .  qui  s'en 
alloyt.  Assés  tost  apprès ,  led.  s'  de  llurlebye  m'envoya  à  quérir.  Je  m'en  allé 
Incontinent  vers  luy  au  chasteau,  oii  survinst  le  viconte  de  Yallongnes ,  qui  se 
eschaufTa  contre  moy  en  paroles  de  rigueur ,  pour  ce  que  je  ne  vouloys  luy 
délibvrer  des  chesnes  en  la  haye  de  Yallongnes ,  et  moy  contre  luy  ,  Icllemonl 
que,  sur  ce  qu'il  me  déineiilil  en  me  disant  injure  avec  le  démonlir,  je  luy 
donné  ....  ; 

Led.  jour  .  au  chasteau  ,  je  m'en  vins  à  pié  jusijues  à  rteaumont ,  où 
SyinotMiet  et  Lajoye  anienèrcnl  mes  chevauK.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive 
céans. 

Le  mercredi  .M" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin  ,  jonvoyé  Gilles  Hcrger 
il  Triau\llle  quérir  Cantepye,  qui  vinsl  bien  lard,  et  Caiii  à  Sct-Naser  (jnérir 
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Mons'  de  Sct-Nascr,  qui  trouva  le  s'  de  Cresncy  céans.  Hz  y  souppèrent 
et  couchèrent.  Iïts-.;  çsf:  ^o.%i  es.  Xa  ijuXÎ.'.ï  (j'étois  fort  fâché  de  la  follie)  qui  fui 
hier  à  Vallongnes. 

Le  jeudi  Xll%  dés  avant  jour,  Mons'  de  Sct-Naser  et  Mons'  de  Crcstiey 
furent  à  Yallongncs  parler  à  Mons'  de  Hurtebye.  Led.  s'  de  Cresney  s'en  alla 
de  1;\  à  Monrcrvillc  et  led.  s'  de  Sct-Naser  revinst  céans  et  trouva  Les  Hachées 
venu  de  Cacii ,  où  il  estoyl  allé  porter  de  l'argent  des  eraprunclz.  Hz  disnércut. 
puys  s'en  allèrent  à  Sct-Nascr.  Fraiiçoys  Dauge  disna,  souppa  et  coucha 
céans,  et  maistre  Richard  Legros,  burbicr,  aussy.  Cantepyo  revinst  de  Val- 
longnes quand  et  le  s'  de  Sct-Naser.  Je  fus  la  relevée  à  Vallongnes  ,  Canlcpyc 
avecques  nioy,  où  j'arrive  à  cinq  heures  chez  Baucquet  et  y  fus  jusques  à 
sept  heures  ,  et  m'en  revins  par  Cyfrevast  où  je  souppé.  Le  s'  n'y  estoyt 
poinct;  il  vinst  apprès  de  Vallongnes  où  il  avoyt  souppé.  Je  vins  coucher  céans. 
Le  vendredi  XlIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  la  relevée,  le  s""  de  Tourlavllle 
Ravalet  vinst  céans.  Comme  il  y  estoyt ,  y  arriva  le  s'  de  Cresney ,  qui  y 
souppa.  Lajoye  fut  à  Chcrebourg ,  qui  apporta  du  poysson  pour  ni  s.  .  ni  s. 
Le  sabmedi  XIIII»,  dès  le  matin,  le  s'  de  Cresney,  Cantepye ,  Symonnel  et 
Lajoye  allasmcs  à  Vallongnes,  où  je  n'arresté  guères,  r.z-jp  v.t  It  x/sv-e  -.  eti'.t 
(pour  que  le  viconte  y  étoit).  Je  m'en  revins  par  la  Valette,  Symonnet  avecques 
raoy;  j'estoys  céans  à  raydi.  Cantepye  retourna  d'.\liausmes  à  Vallongnes  et 
apporta  de  la   chandelle    pour   iiii  s.   vni  d.  Il    estoyt  nuyct  quand  il    en 

revinst nu  s.  vin  d. 

Le  dymenche  XV.  je  ne  bougé  de  céans.  J'enmené  de  la  messe  Damours  et 
le  lacqués  de  Couriac  disner  céans.  Sur  la  fin  de  nostre  disner  arriva  Sct- 
Ouan  ,  de  Brillevast ,  qui  disna.  Tout  le  jour  il  ne  cessa  de  plouvoyr.  Hz 
s'en  retournèrent  apprès  disner. 

Le  lundi  XVI%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Chere- 
bôurg  et  Symonnet  à  Set-Pierres.  Sct-Vast  et  Legoupil ,  de  Saulsemesnil , 
disnèrent  céans.  Pour  deux  toiirlelles  de  pain  frays  et  ung  giste  et  ung  cimier 

de  beuf  que  Cantepye  apporta  de  Cherebourg x  s. 

Le  mardi  XVII° ,  au  matin ,  j'envoyé  Symonnet  chez  Tourlavllle  Ravalet 
parler  h  luy.  Arnoulf  reçeult  de  Nicollas  Quentin  ,  sur  ce  qu'il  doybt  de  quatlre 
termes  d'arrérages  une  borne xxvi  s.  viii  d. 


VOY.VGE     A     B.WEULX. 


Led.  jour,  apprès  mydi ,  je  allé  coucher  à  ilonstebourg ,  Symonnet  et  Lajoye 
quand  et  nioy.  En  passant  par  chez  Le  Cappelain  ,  à  Huberville ,  Cantepye, 
qui  estoyt  à  ce  malin  à  Vallongnes  allé,  se  trouva  et  maistre  Richard  Legros 
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qui  venoyl  de  Vallongnes,  qui  s'en  vinst  quand  et  nous  jusques  à  Monsicbourg. 
Cantcpye  s'en  retourna  coucher  au  Mcsnil.  Quand  je  vins  chez  Lanquctilli' ,  je 
y  trouvé  Beaumont,  de  Sct-Pierrcs-Église ,  qui  vcnoyt  quérir  du  vin  pour  lo 
s'  de  Sasne,  qui  debvoyt  demain  passer  par  Quiné\illc  et  y  disner.  et  s'en  niloyl 
coucher  sur  le  Grand-Gay.  Nous  souppasmes  ensemble.  Il  me  cousta  pour  mon 
soupper  et  dénies  chcvaulx xvni  s. 

Le  mercredi  XVIU',  au  poinct  du  jour,  nous  partismcs  de  Monstebourg 
£-  j)H  ■/.f)îX  <I>o)VT£V£'.  îj  '.î  -2f/.i  1  '/.'j:  ttXj;  z'y.i  Oî'jfî  (  et  allé  chez  Fontenoi  où  je 
parlé  à  lui  plus  d'une  heure),  et  m'en  allé  à  Carenlen,  où  je  repeuz  mes 
chcvaulx  chez  Sandrin ,  et  mengé  ung  coupple  d'œufs^  pour  ce  qu'il  estoyt  le 
mercredi  des  Quatlre-Temps  ,  el  de  là  coucher  à  La  Cambc.  Pour  le  passage  au 
Petit- Yay,  xx  d.  ;  pour  nostre  soupper  aud.  lieu  de  La  Cambe  et  d'un,  petit 
lacqués  pour  le  verdier  de  Vallongnes  ,  et  en  boys  et  pour  nos  chevaulx.    xui  s. 

Le  jeudi  XI.V,  au  poinct  du  jour,  nous  partismes  de  La  Cambe  et  allasmcs 
disner  à  Russy.  Quand  nous  vinsmes  à  Fourmigny  ,  Symonnet  s'avisa  qu'il 
avoyt  oublié  mon  estuy  à  bonnetz  à  La  Cambe  ,  parquoy  il  renvoya  Lajoyc 
le  requérir.  Mon  oncle  et  Françoys  Dauge  estoyent  à  leur  pourmener  quand 
nous  arrivasmes.  Eulx  venus,  nous  dysnasmes.  Apprès,  Ilarel  vinst  do  lîayeulx, 
qui  nous  dist  que  les  conimissayres  sur  les  recherches  des  francz  fierz  et 
nouveaulx  acquètz  y  estoyent  d'hier.  Je  m'en  allé  soupper  cl  coucher  à 
Bayeulx,  chez  ma  seur,  que  je  trouvé  malade  et  son  mary  aussy. 

Le  vendredi  XX=  des  Quattre-Temps  ,  je  ne  bougé  de  Bayeulx.  Le  lieutenant 
et  ma  seur  furent  fort  malades  ,  à  raison,  d'une  brunôe  qui  fist.  L'abbay 
d'Ardaine ,  ofTicial  aud.  Bayeulx ,  et  maistrc  Pelit-Cueur  les  vindrenl  voyer 
apprès  disner. 

Le  sabmedi  XXP,  dés  le  malin,  mon  oncle  et  mon  cousin  de  la  Verge 
vindrenl  chez  le  lieutenant  où  nous  dysnasmes.  .\pprès  disner.  nous  allasmes 
chez  Mihereuc,  où  estoyent  le  s'  président  de  .Mendreville  et  le  procureur 
général  pour  le  Roy  en  la  Court  des  Aydes ,  à  Rouen ,  aulxquelz  nous  vou- 
lusmes  monstrcr  lettres  anciennes  ,  de  plus  de  ce  nu"  ans ,  comme  nos 
prédécesseurs  dés  lors  estoyent  nobles,  sg"  de  Russy,  Sclc-IIonorine,  Grandval 
el  Collevilie  et  de  Gouberville  passés  c  lv  ans.  Led.  s'  président  nous  dist  que 
nous  n'en  avions  meslier  et  que  Guillaume  Picot,  s'  de  Russy,  estoyt  ;\  son 
rolie  de  l'an  m  iim"^  lxiii.  Mon  oncle  et  la  Verge  baillèrent  leurs  quictanccs  de 
colisement  du  ban. 

Led.  jour,  je  m'en  vins  soupper  et  coucher  h  Russy. 

Le  dymcnche  XXII",  tout  le  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Nous 
fusmcs  à  la  messe  à  .\rgi)ugettes  pour  ce  que  les  eauoz  estoyent  grandes.  .Vu 
soyer,  connue  on  Sùuppoyt ,  \insl  ung  jeune  honuuc  nommé  I.c  .Mesie ,  que 
qui'   Thoytiy  envoyct  quérir   du    bon  cydre  de  mon    oncle   pour  Mons'  le 


238  MISES    ET    RECEPTES 

présidetil  d"Eineiidreville  .   auquel  led.  Thoyny   en  avoyt  faict  la  feste  qu'il 
estoyt  fori  boa. 

Le  lundi  XXIII",  avant  jour,  nous  partismes  de  Russy,  Symonnet,  Françoys 
Dauge  et  Lajoye,  et  vinsmcs  repaistre  sur  le  Grand-Gay  oîi  je  trouvé  Frollant, 
taincturier,  de  Yallongnes,  Jehan  Collas,  de  Quétehou ,  et  Guillaume  Pierres, 
de  La  Pernelle  ,  et  plusieurs  aultres.  Il  me  cousta  pour  le  reppàs  et  passage 
IX  s. ,  et  pour  ce  qu'il  faisoyt  breullas ,  nous  heusmes  troys  passagiers.  Quand 
nous  fusmes  passés,  Françoys  Dauge  s'en  alla  parle  terrain  et  je  m'en  vins 
par  les  grèves.  Près  Morsalincs .  mon  filleul  de  RafToville  nous  attaignit;  il  s'en 
vinst  de  compaguce  jusques  chez  maistre  Pierres  Collas,  oii  je  me  descend! 
pour  parler  à  luy  ;  il  n'y  estoyt  poinct.  Mes  chevaulx  y  reppeurent,  puys 
remonté  à  cheval  ;  il  estoyt  quasi  jour  failly.  Je  donné  à  un  nommé  Parvastel . 
qui  nous  passa  le  Rahey,  ix  s.  Nous  vinsmes  au  presbitayre  de  Torqueteville 
demander  un  guyde  pour  passer  Barnavast;  le  vicayre  nous  arresta  à  soupper. 
puys  nous  bailla  ung  de  ses  serviteurs  qui  nous  mena  jusques  à  l'Hostel 
Postayre  par  Venise.  Je  luy  donné  n  s.  Nous  en  vinsmes  coucher  céans,      xn  s. 

FIN    DU    VO\AGE. 


Le  mardi  XXIIir-,  vigille  de  Xoel ,  Arnouf  me  dist  qu'il  avoyt  reçeu  xni  s. 
de  Nicollas  Quentin,  xi  s.  qu'il  a  baillés  à  Cantepye ,  que  Cautepye  m'a 
baillés xxun  s. 

Led.  jour,  Cantepye  me  tinst  conte  de  .ce  qu'il  avoyt  employé  pendant  que 
j'estoye  absent,  qui  est  à  Thomas  Girard.  Pour  cinq  journées  et  de  son  ser- 
viteur, XV  s.;  pour  deux  boysseaulx  de  sel,  xvi  s.  ,  et  pour  ung  mors  de  bride  , 
vni  s.  ;  en  chandelle,  un  s.  vni  d.  ;  au  sellier,  n  s.  vi  d.  ;  à  Françoys  Hourdon  , 
'1  s XLvm  s.  n  d. 

Led.  jour,  Cantepye  me  bailla  xlyi  s.  des  brebys  qu'il  avoyt  vendues  à 
Marin  Basquesney - xlvi  s. 

Led.  jour,  Cantepye  fut  à  Cherebourg.  En  viande,  vni  s.  vi  d.  ;  en  pain  et 
poysson,  v  s.  ;  pour  deux  fers  à  la  jument  noyre,  n  s xv  s.  vi  d. 

Led.  jour,  j'envoyé  Lajoye  à  Monslebourg  remener  le  cheval  au  barbier  et 
quérir  le  myen  que  j'avoye  laissé  mercredi.  Pour  payer  l'avène  que  mond. 
cheval  avoyt  despensé,  je  luy  baillé  x  s x  s. 

Led.  jour.  Françoys  Dauge  vinst  par  Yallongnes  et  me  dist  qu'il  n'avoyt  peu 
hier  gaigiier  Monstebourg.  Nous  fusmes  à  vespres,  puys  dynasmes.  A  mynuyct, 
nous  fusmes  à  la  messe,  Symonnet,  Cantepye,  Françoys  Dauge,  Arnouf, 
Guillcmette,  Guyonne,  Labottée  et  plusieurs  aultres  de  céans.  Missire  Jehan 
Fréret  dist  lad.  messe. 
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Le  mercredi  XXV%  jour  de  Noël,  je  ne  bougé  de  céans.  J'enmené  de  la 
messe  missire  Jehan  Fréret  disner  avecques  nous.  Apprès  disncr  ,  nous 
allasmes  à  vespres ,  puys ,  les  vespres  dictes,  on  se  mist  à  chouler. 

Led.  jour,  à  la  choulle  dedens  le  clos  Berger,  Cantepyc  me  poussé  si  fort  de 
son  poing  en  courant  contre  moy,  sur  le  tétin  dcxtre,  qu'il  me  fist  faillyr  la 
parole,  et  à  grand  difficulté  on  me  peult  ramener  céans.  Je  me  ciiydé 
esvanouyr  en  venant  et  perdy  la  veue  prés  de  cLemy-quarl  d'heure  ,  parqiioy 
fus  contrainct  de  prendre  le  lict. 

Le  jeudi  \XYI%  jour  Scl-Estienne,  je  ne  sorty  poinct  de  céans  ,  à  cause  du 
coup  que  j'avoye  hier  heu,  qui  me  faict  fort  grand  douleur.  Apprès  disncr, 
Chandeleur  vinst  céans,  qui  y  souppa ,  puys  s'en  retourna.  Tl  list  fort  beau 
temps  tout  le  jourel  hier  aussy,  le  plus  doulx  temps  que  je  vy  jamays  en 
ceste  saison. 

Le  vendredi  XXYIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  sorty  poinct  pour  la 
douleur  que  j'avoye  en  la  poyctrine.  La  Harelle  vinst  céans,  qui  y  souppa  et 
coucha;  il  Gst  fort  beau  temps.  .lehan  Liot  et  Mclcnc  dynérent  céans  et 
ung  nommé  Chedebarge  ,  de  Bréto\ille.  Tlionuis  Drouet  et  Gilles  Auvrey 
allèrent  coM.cher  à  Barficu,  comme  ilz  disoyent ,  pour  achatler  du  blé  du  s'  de 
Galtevillc  et  d'aultres.  Cantepye  fut  à  Yallongnes  et  apporta  du  pu\sson 
pour  MU  s. 

Led.  jour,  j'envoyé  par  led.  Cantepye  x  libvrcs  tounioys  à  maistre  Guillaume 
Angerard,  qui  me  les  avoyt  prestes  ù  jour  passé  à  Yallongnes.    .    .      x  lib.  ts. 

Le  sabmedi  XXYIIP ,  jour  des  Innocentz,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus 
à  la  messe ,  et  au  sortir  je  parlé  îi  Sanson  Pinel  qui  y  esloyt.  Je  le  voulus 
amener  à  disner  céans  ;  il  ne  le  voulut  pour  ce  qu'il  avoyt  hasté  de  s'en 
retourner.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  xvui  s., 
et  du  poysson  et  du  pain  frays  pour  nu  s.  Je  pcnsoys  que  ma  nyéce  de  Cresney 
deust  venir  coucher  céans.  Aï  -/.a—'-aivî  sj  TvX  (le  cappitainc  du  Teilj  vinst 
céans  au  matin  et  n'y  arresta  poinct.  J'envoyé  Lajoye  à  Monstebourg,  sur  W 
crochu  ,  porter  ung  boisseau  de  sel  à  maistre  Richard xxu  s. 

Led.  jour ,  Françoys  Dauge  s'en  alla.  11  y  aura  quinze  jours  demain  qu'il 
esloyt  venu  céans  et  allé  coucher  il  Carenten  pour  les  assises  qui  estoyent  le 
lendemain. 

Le  dymcnche  XXIX" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Nicollas  Gohel,  que  j'auKMié  de 
la  messe,  disna  avecques  moy,  puys  s'en  retourna.  Connue  un  aclie\nyt  de 
dire  vespres,  Jehan  Cauhin  entra  à  l'église,  pujs  parla  à  moy;  Marin  QuiMiliii 
esloyt  a\cc(iues  luy. 

Led.  jour,  au  soycr.  Jeli.in  Lévesques,  missire  Clément,  Michel  Dmnille  et 
Frauroys  Uamours  se  trouvèrent  à  soiippor  et  coucher  céans.  Caiili>i>ye  revinsi 
•  bien  lard  de  chez  luy,  où  il  esloyt  lier  soyer  apprès  soupper  allé. 
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Le  lundi  puiiuUif'iuo,  jo  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse. 
Le  Suullletier ,  mercyer  à  Vallongnes,  allant  à  Cherbourg;,  passa  par  céans  et 
voulut  achatter  six  chcvreaulx  et  en  donner  six  francz;  je  ne  les  voulus  poiuct 
vendre.  Caiitepye  fut  à  Vallongnes  et  apporta  ung  pot  de  vin  qui  oousia  m  s. 
Dés  avant  jour,  Douville,  Synionnet  et  Damours  furent  ù  Bris.  Yaupépin  ,  de 
Sct-Saulveur,  et  son  gendre  Périer  s'y  trouvèrent ,  pour  une  information  que 
les  esleuz  debvoyent  fère,  à  l'instance  dud.  Périer,  contre  les  parroissicns  de 
Fonteney.  Missire  Michel  Pasquer  cl  Honoré  du  Pont  vindrcnl  céans  la  relevée. 
Hz  avoyent  alTére  à  nioy  pour  les  fieires m  s. 

Le  mardi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  doimé  xv  s.  à  plusieurs  foys 
aulx  enfans  qui  vindrent  chanter  des  dicliers.  Cantepye  fut  h  Cherebourg  et 
revinst  viron  à  raydi,  puys  alla  à  Vallongnes  au  banissement  des  quatriesmes. 
Douville  et  Damuurs  s'en  allèrent  au  matin  à  Cherebourg.  Pour  une  unse  de 
mélilol  et  de  l'uyle  de  genévre  pour  mettre  sur  mon  estomac.     ...      m  s. 

Janvier  1555. 

Le  mercredi,  premier  jour,  je  ne  sorty  poincl  de  céans,  pour  ce  que 
j'estoys  fort  malade  à  l'estomac ,  du  coup  que  Cantepye  m'y  bailla  le  jour 
de  Noël,  à  la  choule ,  apprès  vespres.  Il  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour, 
et  aussy  avoyt-il  faict  tous  les  jours  ,  dempuys  Noël ,  le  plus  doulx  qu'onques 
homme  veisl  fère  en  ceste  saison.  Avant  que  me  levasse ,  Bertranne  Gaillard , 
de  Gouberville  ,  mariée  au  filz  Jehan  Le  Valloys  ,  de  Torqueville-au-Bosca^-e , 
vinst  céans  et  son  mary,  et  ung  aultre  homme  avecques  eulx,  parler  à 
moy  pour  ung  procès  que  led.  Le  Valloys  a  aulx  assises ,  qui  sont  demain  , 
contre  ung  nommé  Trohel ,  dud.  lieu  de  Torquelcville.  J'envoyé  Hubert  à 
Sct-Vast  quérir  le  vicayrc  pour  voyer  si  j'avoys  rien  rompu  en  la  poyctrine  , 
où  j'ay  fort  grand  douleur. 

Led.  jour,  baillé  à  Guiyonne  sur  ses  gages  pour  rendre  à  Guillcmette  ,  ainsy 
qu'elle  disoyl v  s. 

Le  jeudi  H',  je  ne  bougé  de  céans.  Pierres  Cardet  et  son  frère  Jacques, 
et  Jehan,  filz  dud.  Pierres,  besongnèrenl  tout  le  jour  céans  à  fère  la  porte 
du  jardin  et  Philippin  Couppé  à  fère  des  rotz.  Cantepye  fut  à  Vallongnes ,  à 
l'assise ,  laquelle  commença  ce  jour.  Symormet  fut  à  Cherebourg ,  qui 
apporta  du  beufpour  ni  s.  un  d. ,  et  au  mareschal ,  en  ferreure  de  chevaulx , 
V  s.  I  d Yiii  s.  VI  d. 

Led.  jour,  Cantepye  apporta  du  pain  frays  de  Vallongnes  pour  m  s.,  et  de  la 
chandelle  pour  ini  s.  vin  d.  el  des  pilules  pour  moy  pour  m  s.  H  estoyt  nuyct 
quand  il  revinsl x  s.  vin  d. 

Le  vendredi  IIP,  je  ne  bougé  d'avecques  les  maneuvriers  qui  faisoyent  la 
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iM.rle  (lu  jardin.  Le  provost  Marmyon  vinsl  céans;  je  luy  fys  bailler  deux 
,-htnreaulx  pour  porter  fi  Sct-Lo  au  s""  de  Taraerville  ,  prcsidial  Georget 
Le  Petit,  à  présent  fermier  de  la  terre  de  Mundeville,  couclui  et  souppa 
céans.  Je  luy  vendy  ung  poulain  bayart  venant  à  quattre  ans.    .     .    .      xx  lib. 

Led.  jour,  je  prins  les  pillules  que  Cantepye  avoyt  hier  apportées  de  Val- 
longnes. 

Le  sabmedi  1111%  je  ne  sorty  poinct  de  céans,  pour  ce  que  j'avoye  her  soyer 
prins  médecine.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  xni  s. 
et  du  poisson  pour  u  s-  vi  d.  Symonnet  fut  à  la  chasse  avec  le  ncpveu  du 
s'  de  Ilurtebye  et-  les  genfz  de  CylTrevast  et  ne  prindrcnt  rien,  comme  il  me 
di?t,  synon  des  haches  que  led.  nepveu  du  s'  de  Ilurtebye  osta  aulx  personnes 
qu'il  trouvoyt,  qui  couppoyent  du  boys  en  la  forest xv  s.  vi  d 

Led.  jour,  j'envoyé  Girot  Maillard  à  Russy  porter  deux  chevroaulx  et  luy 
baillé  pour  son  cheval  x  s.  n  d.  Il  s'en  alla  quand  et  Tassin,  filz  Jacquet,  qui 
alloyt  à  Monslebourg.  J'envoyé  à  Sct-Naser  ung  chevreau  par  Gain.      x  s.  u  d. 

Le  dymenche  V° ,  vigille  des  Roys  ,  avant  que  levasse  .  Pierres  Cardet 
m'apporta  de  Tache  ,  de  quoy  il  me  fist  ung  emplastre  avec  du  levain  d'orge  et 
le  mist  sur  la  douleur  que  j'avoye  au  tétin  dextre.  Je  no  sorty  poinct  la 
chambre  pour  le  grand  mal  que  j'avoye ,  synon  au  soyer  à  soupper ,  à  la 
partye  du  gasteau.  Missire  Jehan  Fréret  souppa  avccques  nous  ;  Symonnet  fut 
ruy.  Cantepye  fut  à  Valloiiy;nes  quérir  le  gasteau  et  de  la  monnoye. 

Le  lundi  VI°,  jour  des  Roys,  avant  que  fusse  levé,  Jehan  Mérigot ,  d'Yvetot, 
vinst  céans  pour  voyer  le  poulain  que  j'avoye  vendu  samedi  ;  il  disna  céans. 
Je  amené  de  la  messe  Thomas  Droiiet  à  disner  et  led.  Mérigot.  La  relevée , 
Jacquet  Rouxel  vinst  parler  à  moy  pour  quelque  aITôre  qu'il  avoyt ,  et  Claude 
Cabart  qui  souppa  céans  puys  s'en  retourna.  Thyénot  Yoysin ,  de  Saulse- 
raesnil,  y  vinst  sur  le  soyer  ;  je  luy  baillé  v  s.  pour  troys  journées  qu'il  avoyt 
besongné  céans  de  tonnelier,  dont  il  ne  vouloyt  rien  prendre.     ...      vi  s. 

Led.  jour,  j'envoyé  à  Pierres  Cardet  et  à  son  frère ,  pour  ce  qu'ilz  avoyent 
esté  céans  la  sepmaine  passée,  xu  s.,  par  Nicolas  Le  Valet,  pour  ce  que  je 
n'avuye  poinct  de  monnoye  sabmedi  quand  Hz  heurent  achevé  leur  sep- 
maine   XII  s. 

Le  mardi  VIII',  je  ne  bou;,'é  de  céans  d'avecques  mes  maneuvriers.  Tout  le 
jour  ne  cessa  de  plouvoyr.  J'envoyé  Cantepye  i  Yallongnes  faire  remuer  les 
haultz-jours  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal.  Girot  Maillard  revinst  de  Russy  , 
où  il  estoyt  allé  sabmedi ,  il  m'apporta  des  lettres  de  mon  oncle. 

Le  mercredi  IX°.  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  aux  plès  à  Cherebourg 
el  apporta  X  lil)\res  dr  résine  pour  résiner  1(">  [khIcs  que  je  fays  féiv  ;  elle 
cousla  VI  s.  VIII  d.,  et  baillé  à  Robinc  de  la  .Mer  c  s.  vi  d. ,  compriiis  iiii  bois- 
scaulx  (le  fourmcnl  que  je  luy  avoye  .  ce  jour  passé .  envoyés  par  Noid  ,  de 

ai 
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laquelle  somme  de  c  s.  vi  d.  elle  m'envoya  quictance.  Gilles  Auvré  souppa 
céans ,  qui  vouloyl  avoyr  les  maneuvriers  pour  fére  ung  conlre-huys  à  sa 
maison cvii  s.  ii  d. 

Le  jeudi  IX'.  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fui  à  Cherehourg  et  apporta 
pour  coustre  les  pentoyres  des  portes  v  s.,  et  de  la  chandelle  pour  nii  s.  v  d., 
et  du  pain  frays  pour  n  s.  nu  d.  et  du  papier  pour  x  d.  Thomas  Drouet  souppa 
céans  et  me  rendit  nu  s.  que  je  luy  avoys  baillés  pour  avoyr  du  mouton  à 
Set-Pierre;  mays  il  n'y  fut  poinct.  La  relevée,  Mons'  Borlande,  allant  à 
Cherebourg,  passa  par  céans,  Vaupépin  et  Golleville  Lebas  avecques  luy; 
ilz  ne  descendirent  poinct.  Henry  Feullye  racoustra  les  pentoyres  des 
portes xu  s.  vui  d. 

Led.  jour,  missire  Guillaume  Le  Flamenc  dyna  avecques  moy,  puys  s'en 
retourna.  Je  l'avoys  hier  mandé  par  Loys  Margeneste. 

Le  vendredi  X',  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de 
plouvojT.  J'envoyé  Cantepye  à  La  Chesnée  parler  au  cappitaine  Percigny  et 
X'j;  zcf-x  jvY  y.ïjpîij  (luy  porta  ung  chevreau  1  ;  il  debvoyt  coucher  à  Sct-Naser. 
Je  fys  remettre  les  deux  pans  de  la  grand  porte  de  devers  la  chappelle ,  qu'on 
avoyt  raccoustrés,  par  Pierres  Cardet,  son  frère  et  Henry  Feullye.  J'envoyé  à 
Tahot  VI  s.  pour  du  pain  qu'il  avoyt  baillé  à  jour  passé,  et  deux  solz  à  Henry 
Feullye  pour  du  clou  que  j'achatté  de  luy,  qu'il  avoyt  heu  à  la  fère  de  Scte- 
Geneveufe ,  comme  il  disoyt vni  s. 

Le  sabmedi  XI',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr.  Je 
fys  assoycr  la  porte  de  devers  le  jardin  à  poyriers  et  la  petite  de  devers  la  chap- 
pelle ,  que  Pierres  Cardet  et  son  frère  et  son  filz  avoyent  faictes  neuves  ;  Henry 
Feullye  y  estoyt.  Cantepye  revinst  de  Sct-Xaser  et  de  La  Chesnée,  oii  il  estoyt 
hier  allé,  et  apporta  de  la  viande  qu'il  achatta  à  Cherebourg  en  passant,      xv  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Pierres  Cardet,  meneuvrier,  et  à  son  frère  Jacquet  et  au 
fllz  dud.  Pierres,  pour  six  jours  qu'ilz  ont  esté  ceste  sepmaine  à  fère  les  portes 
de  la  court  de  céans  ,  xxnn  s.  Joret  Gaillard  ,  de  Gouberville,  vinst  céans  et  y 
souppa  et  coucha ,  et  estoyt  fort  moullé.  Gilles  Auvrey  ayda  à  mettre  et  à 
assoyer  lesd.  portes xnu  s. 

Le  dyraenche  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  je  baillé  à  Henry 
Feullye ,  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  de  son  mestier  de  mareschal ,  .xxvu  s. , 
.  saoufà  conter  entre  luy  et  moy.  Thomas  Drouet  souppa  et  coucha  céans,  et 
avoyt  fort  grand  mal  à  l'oeul  gauche  d'une  graviclle  du  matin  qui  luy  avoyt 
frappé  dedcns  l'cul  on  affaitaiit:  il  venoyt  de  Saulsemesnil ,  comme  il  disoyt. 
J'escripvy  pour  Poygnant  à  maistre  Guillaume  Liot,  à  Vallongnes,  pour  ce 
qu'il  Poygnant  avoyt  assignation  à  demain,  à  la  rcqueste  de  Byes,  adju- 
dicatayre  de  l'herbage ,  du  moys  de  raay  dernier.  Il  estoyt  nuyct  quand  led. 
Poignant  partit  de  céans xvn  s. 
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Le  lundi  XIII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  fusse  levé,  le  sergent 
Pèlerin  vinst  céans  et  me  fist  assignation  à  mercredi  prochain,  par  devant 
Mons'  Tréxot,  commissayre  des  fielTes  à  Yallongnes  ,  pour  liquider  les  parties 
nue  jay  mises  à  prix,  lesquelles  sont  en  contendit  par  les  parroissiens  de 
Tourlaville.  Cantepye  fut  à  Cherebourg,  qui  achatta  pour  vu  s.  de  cuyr  et  pour 
I  s.  de  clou.  Henry  Feullye  assist  les  clenches  des  portes  de  céans.  Thomas 
Urouct  souppa  et  coucha  céans.  Je  fus  au  moulin  sur  le  soyer ,  où  je  trouvé 
Icd.  Urouet  et  Symonnet.  De  là,  nous  allasmes  chez  Jehan  Quentin,  et  chez 
Tassine  et  à  la  grange  Poygnant ,  voyer  le  blé  de  la  dixme  du  chappitre.  Denys 
Quentin  faisoyt  des  serviettes  pour  ma  seur  de  Sct-Naser vni  s. 

Le  mardi  X1II1%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  alla  à  Yallongnes  vers 
Mons'  Tréxot  pour  recueullir  des  lettres  de  mes  flefTes  ,  ce  qu'il  ne  fist  poinct, 
pour  ce  qu'elles  n'estoyent  pas  faictes.  Pour  deux  libvres  de  chandelle  ,  un  s. 
VI  d.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst.  Symonnet ,  Thomas  Drouet  furent  à 
Tourlaville,  chez  Polhier,  et  moy  chez  Feullye,  Lajoye  avecques  moy ,  fére 
racoustrer  les  clenches  des  portes  qui  n'estoyent  poinct  bien  à  mon  gré. 
Lemarchant  et  Martin  Truffer,  de  Tourlaville,  y  estoyent.     .     .      uns.  vi  d. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  la  Botlée  que  Cantepye 
apporta vi  s.  vt  d. 

Le  mercredi  XV',  jour  Sct-Mor,  je  ne  bougé  de  céans.  Sanson  Mouchel 
desjeuna  avecques  moy,  puys  s'en  alla  h.  Sct-Mor.  Thomas  Mouchel  y  vinsi 
avant  que  fusse  levé  et  parla  à  moy,  en  mon  lict,  touchant  les  fielTcs.  Cantepye 
fut  à  Yallongnes  et  revinst  au  soyer,  et  le  s'  de  Cresney  qui  souppa  et  coucha 
céans.  Comme  nous  achevions  de  soupper  arrivèrent  Mons''  de  Sct-Xaser  et 
Mons'  de  Set-Germain,  qui  souppôrent  et  couchèrent  céans.  Cantepye  bailla  au 
greffier  de  Mons'  Tréxot ,  sur  la  façon  de  mes  lettres  ,  xxni  s.  ;  h  Nicollas  Basan , 
pour  des  coppies ,  n  s.  ;  au  mareschal ,  v  s .xxxi  s. 

Led.  jour,  Jacques  Lemoyne,  sergent,  vinst  céans  me  semondre  de  payer 
.vxii  libvres  x  solz  ,  en  quoy  je  suis  cotisé  pour  le  ban.  Je  luy  bailly  ung  double 
ducat ,  deux  escus  pistoletz  et  ung  escu  sol ,  le  tout  vallant  xi  libvres  xii  solz  , 
et  vil  solz  que  j'ay  donnés  au  sergent  et  son  serviteur.    .     .    .      xi  lib.  xix  s. 

Le  jeudi  XYI",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  au  poinct  du  jour, 
Cantepye  alla  ,\  Yallongnes  quand  et  Mons' de  Cresney.  et  assés  tost  apprès, 
Thomas  Drouet  et  Françoys  Dauge,  lesquelz  avoyent  couché  céans.  Mons' de 
Sct-N'aser  et  Scl-Gcrmain  y  desjeunérent  avant  que  de  partir.  Je  les  convié 
jusqucs  à  la  hayrche  du  grand  jardin.  La  relevée  je  fus ,  Symonnet  avecques 
moy  et  Lajoye,  voyer  la  Qeiïe  des  Bréholles  et  trouvasnips  Jonchin  Feullye 
qui  nous  la  munslra  ,  puys  nous  en  vinsmes  chez  Henry  Feullye  ,  où 
nous  fusmes  quelque  temps  pour  ce  qu'il  plouvoyl.  l\  avoyl  ung  nouveau 
serviteur  nommé  Marin  Caillet,  de  Galtevilliv   FI  cstoyl   nuycl   (juand   Can- 
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tepyo    revinst  de   Yallongnes,   et  Françoys  Dauge  en    revînst    avant  soleil 
couchant. 

Le  vendredi  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  remuer  de  l'esserye,  au 
guarnier  de  dessus  le  cellier  de  la  cuysine,  par  Cantcpye ,  Arnoulf  et  Lajoye. 
Guillaume  Groult,  le  levvron,  m'apporta  six  poulies  que  Cossin  m'envoyet. 
Lajoye  fut  à  Chcrebourg  et  apporta  du  pain  frays  et  du  poysson  pour  vi  s., 
pour  ce  que  le  greflier  de  Mons'  de  Baleroy ,  commissayre  pour  les  fîciïes , 
doybt  venir  demain  céans,  et  maistre  Jehan  Poret,  mesureur,  pour  mesurer 
des  fiefTcs  joygnant  le  domaine  de  céans.  Thomas  Drouet  fut  à  Tourlavillc . 
chez  Potier,  pour  une  arbalaytc,  et  j'envoyé  Cay  à  Cantelou  quérir  led.  Potet 

pour  demain  à  mesurer vi  s. 

Le  sabmedi  XVIIP .  je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Jehan  Potet  y  vinst  et 
disna  avecques  moy,  puys  allasmes  mesurer  la  vigne  du  Sicquet.  Comme  nous 
y  estions  etSymonnct,  Thomas  Drouet  et  Françoys  Dauge,  arriva  à  nous  le 
grelTier  de  Mons'  Tréxot.  Ce  faict.  je  retourné  à  la  maison  pour  le  fére  disner, 
puys  allasmes  mesurer  le  reste  de  mes  pièces  que  j'ay  près  le  demaine  de 
céans.  Ce  faict.  nous  en  revinsmes;  je  trouvé  Symonnet  fort  malade  d'une 
collique.  Je  baillé  aud.  greflier,  pour  sa  vacation,  deux  testons,  et  sur  les 
lettres  de  fleffes  qu'il  m'a  faictes  et  faict  fère  ung  escu  sol,  puys  s'en  retourna. 
Led.  Potet,  mesureur,  ne  voulut  rien  prendre  de  moy.  .  .  Lwni  s.  vni  d. 
Le  dymenchc  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Jacques  Cabart  me  vinst  prier  des 
nopces  de  sa  fille  Jacqueline  à  dymcnche  prochain.  Xous  fusmes  à  la  messe 
ensemble.  Il  disna  céans  et  Michel  Douville,  qui  estoyt  venu  de  Gherebourg 
quand  et  Symonnet ,  qui  y  estoyt  allé  à  ce  matin  dès  la  poincte  du  jour. 
Comme  nous  commencyons  à  disner  vinst  Surville  Baucquet,  qui  avoyt  aiïère 
à  moy  ;  il  disna  avecques  nous  ;  puys  s'en  retourna.  Michel  Douville  souppa  et 
coucha  céans. 

Led.  jour,  au  sortir  de  l'église,  je  baillé  à  Philippin  Couppé ,  pour  dix 
journées  qu'il  a  esté  céans  à  fère  des  riotz xx  s. 

Led.  jour,  Canlepye  fut  à  Vallongnes  vers  Mons'  Tréxot  fère  fère  la  taxe 
de  mes  vacations.  Il  luy  cousta  pour  son  disner,  pour  des  escriptures  , 
pour  ferrer  son  cheval  ,  xv  s.  Il  estoyt  my-relevée  quand  il  revinst  et 
plus xv  s. 

Led.  jour  ,  reçeu  par  Symonnet  de  Collin  Legay  et  son  compagnon 
ini  libvres  xvin  solz  pour  ung  aumel  qu'il  leur  vendit,  qu'ilz  doibvent  prendre 
jeudi un  lib.  xvni  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Xicollas  VauUier  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr,  saouf  à 
conter  entre  nous ,  unze  solz  et  quatre  carollus xnu  s.  un  d. 

Led.  jour,  Martin  Drouet  et  Thiénot  Yoysin  ,  son  gendre,  vindrcnt  céans 
pour  me  parler  des  fiefTes  que  j'ay  près  la  maison  Thomas  Mouchel. 
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VOYAGE    A    BLKS. 

Le  lundi  XX",  sur  le  mydi ,  je  party  du  Mesnil ,  Symonnet  et  Lajoye  avecquos 
moy,  et  allasmos  coucher  chez  le  s'  de  Lestre ,  qui  me  fist  grand  chère.  Je 
dnnii^'!  à  Robert  Lemaistre  ,  qui  me  passa  le  boys  de  Montagu  jusques  à 
Bideroc i  s. 

Led.  jour,  moy  arrivé  à  Lestre  ,  je  trouvé  Brillet ,  chaussetier  à  A'^allongncs  , 
et  le  nepveu  de  feu  raessire  Guernier ,  dict  le  trésorier  Megret,  auquel 
ncpvcu  je  donné us. 

Le  mardi  XXI°,  avant  que  partir  de  chez  le  s'  de  Lestre ,  nous  desjeunasmes 
viron  le  poinct  du  jour.  Je  donné  aulx  serviteurs  v  s.,  à  ung  masson  qui 
besongnoyt  pour  led.  s'  i  s.,  puys  monté  à  cheval.  Led.  s'  me  convya  viron 
une  dcmye  lieu.  Je  m'en  vins  passer  au  Grand- Vay.  Pour  le  passage  et  reppeue 
V  s.  Thomas  Troude ,  fllz  Estienne ,  de  Vallongnes ,  passa  quand  et  nous;  il 
alloyt  à  Rouen.  A  La  Cambe ,  pour  deux  mesures  d'avène,  pour  ce  que  nous 
n'avions  pas  heu  le  temps  de  fère  boyre  nos  chevaulx  sur  le  Vay,  u  s.  De  là  à 
Russy,  où  j'arrive  sur  les  troys  heures.  Je  y  souppé  et  couché.     .    .      xni  s. 

Le  mercredi  XXII",  jour  Set- Vincent,  dès  le  malin,  je  allé  à  Rayculx  , 
Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Je  disné  chez  le  lieutenant,  mon  beau- 
frère,  où  se  trouva  Thoyny,  qui  y  disna.  Arreville  et  Pierres  Groult,  filz 
Set-Gabriel ,  passèrent  par  Bayeulx  et  allèrent  coucher  à  Mondaye.  Je  retntn-né 
soupper  et  coucher  à  Russy.  Assés  lost  apprès  que  j'arrive  ,  Cantepye  et  Girot 
Maillard  y  vindrent  du  Mesnil  et  apportèrent  deux  chevreaulx.  Hz  C'^toyenl  fort 
moullés. 

Le  jeudi  XXIII",  dès  le  matin  ,  nous  allasmes  à  Bayeulx,  Cantepye,  Symonnet 
et  Lajoye.  Nous  desjeunasmes  chez  le  lieutenant  général,  qui  me  bailla  des 
lettres  pour  porter  à  la  court.  Je  parlé  à  Gastemo  en  sa  maison.  Je  renvoyé 
Symonnet  h  Russy,  pour  retourner  en  Costcnlin  ,  et  mené  Cantepye  et  Lajoye 
quand  et  moy  coucher  à  Caen.  Je  fys  ferrer  mes  chevauh  chez  Gibert  on 
passant  par  Bayeulx  et  recueuliy  unes  missives  de  luy,  qu'il  escripvoyl  à 
l'escuyer  Petit-Jehan  ,  son  bean-frère.  Por  la  ferreure  de  mes  chevaulx.      ni  s. 

Led.  jour,  nous  arrivés  à  Caen  ,  au  Pot-d'Estain  ,  hors  la  ville,  où  je  trouvé 
Pierres  Gohcl ,  du  Teil ,  qui  alloyt  à  Rouen  ,  comme  il  disoyt ,  je  m'en  allé  à  la 
cohue  où  je  parlé  à  Mons'  maistre  Richard  Blondel.  Ce  faict .  je  trouvé  en  rue 
le  prieur  d'Ardaine,  frère  di;  .Motis"'  de  Sct-Naser.  Nous  fusmes  chez  ung 
«lrai»pier  achalter  dcmye  aulne  de  drap  noyr  pour  me  faire  une  barbutle,  qui 
C'lM^la  \x  s.  et  la  façon  m  s.  ;  puys  fys  mener  mes  chevaulx  aulx  fauhbunrgz 
Sel-Michel,  chez  (îravelle.  Pour  ung  fer  à  ma  haiiuenée  et  pour  ce  qu'ilz 
furent  au  Pot-d'Estain,  m  s.  Je  sonppé  chez  Cauvigni  avec  Mons'  le  président 
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d'Enieiulrevîlle  et  sa  compagnée  ;  puys  m'en  retourné  chez  le  s'  Gravcllc  où  je 
couche.  Pour  me  f6re  ouvrir  la  porte,  i  s.  ;  pour  le  soupper  de  Gaiitcpye  et  de 
Lajoye  et  de  mes  chevaulx,  xx  s '.      xlvii  s. 

Le  vendredi  XXIV° ,  dès  le  poinct  du  jour,  nous  partisraes  de  Caen  et 
allasmes  disner  à  Falayse  ,  aulx  Troys-Maryes.  Disna  avecques  nous  un 
gentilhomme  d'auprès  de  Caen ,  nommé  Verrières ,  et  ung  vieil  advocat 
dud.  Falayse,  nommé  Cantepye.  Pour  mon  disner,  xv  s.  De  là  coucher  à 
Argenten,  au  Pot-d'Estain ,  oii  il  nie  cousta  xxm  s.,  et  pour  ung  fer  à  mon 
cheval  n  s •    .    , xxxv  s. 

Led.  jour  ,  Arreville-Hennot ,  son  serviteur  nommé  Nicollas  ,  Quinéville 
Groult  et  ung  surnommé  Petitte-Pratique  ,  fllz  de  la  femme  Thomas  Marye  ,  de 
Vallongnos,  et  le  lacqués  dud.  Groult,  estoyent  partys  du  Grand-Turc  où  ilz 
avoyent  couché.  L'un  d'iceulx  avoyl  prins  aud.  logis,  où  le  Grand-Turc  est  pour 
enseigne,  une  bride  toute  neufve,  appartenant  à  ung  homme  de  Caen,  valant 
deux  escus,  laquelle  le  serviteur  de  lad.  hostelerye  fut  requérir  plus  d'une 
lieue  apprés  les  dessusd.  et  leur  reporta  une  vielle  bride  qu'ilz  avoyent  laissée 
pour  la  neufve ,  et  fut  led.  serviteur  contrainct  bailler  v  s.  pour  ravoyr 
sa  bride  neufve.  Ainsy  nous  le  dist  le  serviteur  des  Troys-.Maryes  ,  qui 
l'avoyt  ouy  dire  au  serviteur  dud.  Grand-Turc,  lequel  des  Troys-Maryes  nous 
avions  envoyé  sçavoyr  aud.  logis  du  Grand-Turc  sy  les  dessusd.  y  avoyent 
poinct  passé. 

Le  sabmedi  XXY^  avant  soleil  levant,  nous  partismes  d'Argcnten  et  allasmes 
disner  à  Sées  ,  ta.  la  Croche  ;  il  me  cousta  xv  s.  et  pour  ung  fouet  n  s.  Pour  des 
clous  à  mes  chevaulx,  pour  ce  qu'il  estoyt  fort  gelé,  n  s.,  et  soupper  h 
Mortagne  au  Perche.  Pour  noslre  souppée  xx  s xxxix  s. 

Le  dymenche  XXYP,  à  six  heures  du  matin,  nous  partismes  du  Lion-d'Or , 
dud.  lieu  de  Mortaigne  ,  et  allasmes  disner  à  ung  petit  bourg  qu'on  appelle 
Condey,  x  s.,  et  coucher  à  Frarre  xxv  .s.,  et  pour  troys  fers  à  mes  chevaulx 

VI  s XXXVI  s. 

Le  lundi  XWIP ,  partismes  de  Frare  ;  il  estoyt  fort  gelé.  Je  donné  au  garson 
de  nostre  logis,  qui  nous  monstra  le  chemin  viron  une  lieue  droyt  à  Brou ,  i  s. 
Nous  allasmes  disner  à  Chasteaudun,  au  Croyssant ,  xxv  s.  Ung  conseiller, 
garde  des  seaulx  du  Parlement  de  Dijon  et  nous  allasmes  coucher  à  La  Ferté. 
ville  neufve  en  Beausse.  11  me  cousta  pour  le  soupper  .xxui  s.    .     .      xxxix  s. 

Le  mardi  -XXVIIl'  ,  nous  partismes  de  La  Ferté  et  vinsmes  disner  à 
Pontiion,  xn  s.,  et  coucher  à  Blés,  à  l'enseigne  Sct-Christophle  en  Bourg- 
Neuf,  où  nous  arrivasmes  sur  les  troys  heures.  Comme  j'estoys  en  la  ville-, 
nous  rencontrasmes  le  serviteur  dud.  Arreville  Hennot  qui  venoyt  d'abrever 
.ses  chevaulx xn  s. 

Led.   jour ,  je    baillé    à    maistre    Pierres    .Morin  ,    en    son    logis    à  Set- 
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Poulaiiic,  les  missives  que  j'avoye  pour  luy  du  lieutenant  général  de  Caen.  Le 
lieutenant  d'Escrcmetot  et  maistre  Fraiiçoys  Ilcrbclino  m'y  trouvèrent. 

Le  mercredi  XXl.V ,  je  ne  bougé  de  Blés  oîi  estoyt  le  Roy.  Nous  dys- 
nasnies  ,  led.  Morin  et  Cantepyc,  au  garde-manger  de  la  cuysine  du  Roy, 
où  l'cscuyer  Petit-Jehan  nous  fist  grand  chère.  Je  souppé  à  mon  logis  où 
cstoyent  le  s'  de  La  Martiniére ,  le  s''  de  La  Mullonnière  et  plusieurs 
aultres. 

Le  jeudi  pénultième,  \iron  sept  à  huict  heures,  je  m'en  allé  au  chasteau 
où  je  fus  à  la  messe  du  Roy ,  puys  allasmcs  disner  au  Coq  ;  il  me  cousta 
vui  s.  Pour  ung  bonnet  de  veloux ,  nu  lib.  ts.  ;  pour  une  carlolte  de  soye, 
x.wni  s.,  et  pour  unes  mulles,  xvi  s.  Je  fus  le  reste  du  jour  au  chasteau 
jusques  à  cinq  heures  du  soyer yi  lib.  xî  s. 

Le  vendredi  ,  dernier  jour  ,  le  lieutenant  d'Escremmetot  et  moy  don- 
nasmes  à  dysner  à  maistre  Pierres  Morin,  son  hoste  et  hostesse,  et  leurs 
gens  à  leur  logis.  Il  me  consta,  pour  ma  part,  xxvu  s.  ,  et  pour  le  dysner 
de  Cantepye  et  Lajoye ,  v  s.  Pour  ung  fourreau  de  cuyr  à  mon  espée  , 
x.xxni  s Lxv  s. 

Febvrier  1555. 

Le  sabmedi ,  premier  jour,  vigille  Nostre-Dame  ,  Chandeleur,  nous  dy- 
nasmes  au  Griffon  ,  maistre  Pierres  .Morin  avccqucs  nous ,  xv  s.  Je  souppé 
à  mon  logis , xv  s. 

Le  dymenchc  IP ,  jour  de  la  Chandeleur,  je  fus  à  la  messe  à  Sct-Saulveur, 
près  le  chasteau  de  Blés,  où  le  Roy  estoyt,  la  Royne  ,  Mons'  le  Daulphin,  la 
Royne  d'Escosse ,  Mesdames  les  filles  du  Roy  et  aultres  princes  et  princesses  , 
puys  allasmes  disner  au  Griffon.  Il  cousta vin  s. 

Led.  jour  .  apprès  disner  ,  il  se  fist  ung  lourney  dedens  la  court  du 
chasteau,  qui  dura  viron  deux  heures,  où  je  fus  tant  qu'il  dura.  Cantepye 
estant  monté  sur  ung  coffre,  se  rnist  ung  clou  dedens  le  pied.  Je  me  reliray, 
led.  lourney  achevé,  pour  luy  penser,  et  fys  achatter  de  la  tourmentine 
pour  1  s. 

Le  lundi  IIP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Bios.  Dès  que  fus  levé, 
m'en  allé  au  chasteau  tout  seul  ,  pour  ce  que  Cantepye  estoyt  blessé  au 
pié.  Je  fus  ]'d  jusques  à  dix  heures  pour  mes  affèrcs ,  puys  Cantepye  et 
Lnjoyc  m'y  vindront  trouver  et  allasmes  disner  au  Coq.     .     .     .      vu  s.  vi  d. 

Le  mardi  IIll",  je  ne  bougé  de  Blés.  Le  Roy  en  partit  et  alla  disner  à 
Lt'irionty  cl  coucher  à  Potit-Levoy.  Nous  dynasnies  au  GiilTon  ,  vu  s.,  et  souppé 
ù  mon  logis  avecqucs  la  conipagnéo,  aynsy  que  j'ay  tuusjours  faict  ces  jours 
passés vu  s. 
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Le  mercredi  V,  je  ne  bougé  de  Ulès.  Je  baillé  ma  promesse  à  Mons' 
Lefebvre,  trésorier  des  parties  casuelles ,  de  traize  centz  escus  pour  l'otlice 
de  maistre  particulier  des  eauez  et  forctz  au  bailliage  de  Cosleatiii.  Je 
donné  ù  un  clerc,  qui  la  reçeult  et  y  glosa  ce  qui  y  delFailloyt,  ung  teston , 
et  une  aultre  foys  qu'on  n/avoyl  monstre  le  registre  des  offices  eu  taxe. 
ung  teston  à  ung  clerc  dud.  s'  trésorier,  nommé  Hébert.  .  xxu  s.  vui  d. 
Led.  jour,  nous  dyuasmes  au  Grillon,  \ui  s.;  pour  ferrer  mon  cbeval,  i  s.; 

pour  raccoustrer  une  celle  ,  v  s.  Je  souppé  à  mon  logis xnii  s. 

Le  jeudi  Yl' ,  dès  le  malin  ,  je  conté  à  mon  hoste  de  renseigne  Sct- 
Christophle ,  pour  nostre  despense  dompuys  que  j'estoys  chez  luy.  Je  luy 
debvoys  xn  lib.  n  s.  que  je  payé  contant ,  mu  s.  aulx  serviteurs  et  m  s.  pour  le 
blanchissage  de  nos  chemises.  Ce  faict,  m'en  allé  à  Pont-Levoy  où  estoyt  le 
Roy,  maistre  t^rançoys  llerbeline  et  Cantepye  avecques  moy,  pour  quelque 
allère  que  je  y  avoys.  Pour  nostre  disner ,  xii  s.  vi  d.  ;  pour  nos  chevaulx ,  vni  s. 
VI  d.  ;  puys  nous  en  vinsmes  coucher  à  Blés,  à  Sct-Christophle.  .\ni  lib.  ix  s. 
Le  vendredi  VIP ,  je  fys  mettre,  avant  que  sortir  de  la  chambre,  des  boutons 
à  ung  soye  de  veloux ,  n  s.  Nous  dynasraes  au  Grillon,  vu  s.  Tout  le  jour  je  ne 
bougé  de  Blés.  Je  souppé  à  mon  logis  avecques  la  Martinière ,  MuUonniére ,  le 

verdier  de  Beaumont-Ie-Roger  et  aultres ix  s. 

Le  sabmedi  VIII",  je  ne  bougé  de  Blés.  Je  m'en  allé  chez  Mous'  Le  Chandelier, 
segrélayre  du  lloy,  affin  qu'il  me  dressast  une  requeste.  En  passant  par  le 
marché,  dedens  la  presse,  on  me  desroba  mon  mouchoyer  oii  il  y  avoyl  troys 
escus  sol  et  ung  teston.  Je  disué  chez  le  lieutenant  d'Escremmetot,  qui  estoyt 
logé  chez  le  nienusier  du  Roy.  Au  soyer^je  retourné  chez  led.  s'  Chandelier 
quérir  ma  requeste.  Je  luy  baillé  deux  escus  sol  et  ung  teston  h  son  clerc  pour 
la  mettre  au  neL  Je  souppé  et  couché  à  mon  logis.  .  .  xn  lib.  xvii  s.  vni  s. 
Le  dymenche  LV,  je  payé  mon  hoste  de  Sct-Christophle  nu  lib.  n  s.,  et 
m'en  allé  loger  chez  le  menusier  du  Roy  avecques  le  lieutenant  d'Escremmetot 
et  llerbeline.  Sur  le  soyer  .  je  fus  quérir  ma  requeste  chez  Mons"'  Chandelier. 
Je  donné  à  son  cler ,  qui  l'avoyt  mise  au  net,  encor  us...  .  nu  lib.  un  s. 
Le  lundi  X",  je  ne  bougé  de  Blés.  Je  disné  et  souppé  à  mon  logis.  Maistre 
Frauçoys  Herbeline  fut  à  Chyvernys  où  estoyt  .Mons'  le  Connestable,  et  parla 
à  luy  et  en  revinst  la  relevée.  Je  corrigé  ma  requeste  pour  ce  qu'elle  me 
sembloyt  trop  prolixe. 

Le  mardi  .\l'-" ,  je  montré  ma  requeste  à  Mons''  Le  Chandelier ,  qui  la 
trouva  bien.  Je  baillé  à  son  cler,  pour  la  remettre  au  net,  vni  s.  Le 
Roy  revinst  à  Blés.  Le  conseil  ne  tinst  poinct.  Mons'  le  Cardinal  de 
Lorraine  revinst  de  Romrae  assés  tost  apprès  que  le  Roy  fut  arrivé.  Nous 
souppasmes  avec  Jehan  Moreau  en  sa  salle.  Y  estoyent  son  beau-père  et 
son  beau-frère,  sommelier  du  Roy,  et  sa  fenune. \uis. 
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Le  mercretli  XW ,  je  baillé  ma  rcquerite ,  myse  au  net ,  à  Mons'  Lechandclier, 
qui  nif  dist  qu'il  la  bailleroyt  à  Mons'  de  Voysitdicu.  Je  fus  dciupuys  une 
licure  jusques  à  cinq  voyer  une  comédie  qu'on  joua  en  pro.sc  IVaiiçoyse,  devant 
le  Iloy  et  les  princes  et  princesses,  en  l'abbaye  de  ScI-Goiium-,  à  iJlés. 

Le  jeudi  XIII",  maistre  Pierres  Morin  et  le  presbtre  de  Mons'  de  Murât 
disiifrent  à  nostre  logis.  Mons'  Lcchandelier  me  dist  en  la  court  du  chaslcau 
qu'il  avoyl  baillé  ma  requeste  à  Mons'  de  Voysinlicu.  Au  soyer.je  retourné 
chez  led.  s'  Chandelier,  qui  me  dist  que  je  me  trouvasse,  dr.main  au  matin, 
au  lever  dud.  s'  de  Voysinlieu  pour  luy  parler  de  ma  requesli-. 

Le  vendredi  XIIIP,  je  parlé  de  ma  requeste  à  Mons'  de  Voysinlieu,  au 
matin  .  comme  il  alloyt  au  chasteau  ;  il  me  dist  qu'il  la  vcrroyt.  Apprés  disner, 
je  reparlé  à  luy  comme  il  alloyl  au  conseil;  il  me  dist  qu'il  l'avoyt  en  sa 
saintture,  et  que  si  l'opportunité  s'y  trouvoyt  qu'il  en  parleroyt.  Au  sortir  du 
conseil .  je  parlé  encor  à  luy,  et  me  dist  qu'il  n'en  avoyt  peu  parler  et  qu'il 
faloyt  suyvir  l'édict ,  et  que  aullres  foys  on  avoyt  tenu  propos  de  chose  sem- 
blable au  conseil  et  qu'on  ne  l'avoyl  pas  trouvé  bon  ,  et  aussy  que  ce  n'estoyt 
pas  à  luy  à  la  rapporter  et  que  j'en  parlasse  à  Mons'  de  Fourncaulx. 

Le  sabniedi  XV° ,  le  lieutenant  d'Escremraetot  s'en  alla  à  llouen  ,  comme  il 
disoyl.  Nous  contasmes  de  ce  qu'avions  despendu;  ma  part  se  montoyt  cv  s. 
La  relevée,  je  m'en  allé  au  chasteau  et  fus  me  chauiïer  en  la  cuysine  du  Roy, 
avecques  l'escuycr  Petit  Jehan ,  qui  me  Dst  le  conte  des  aulx  «ju'il  avoyt  mys 

au  cachenez  des  damoyselles  de  Madame  de Je  disné  et  souppé  à  nostre 

logis cv  s. 

Le  dymenche  gras  XVP,  toute  là  matinée,  je  altendi  La  lloque  au  logis  de 
Mons' Danguyen.  Voyant  qu'il  ne  venoyl  poinct  à  nous,  je  le  fus  trouver  à 
son  logis  et  retourné  avecques  luy  jusques  chez  raond.  s'  Danguyen.  Je  disné 
et  souppé  à  nostre  logis.  La  relevée ,  je  retourné  au  chasteau  où  je  trouvé 
Labarre  .  sommelier  de  la  Royne.  Il  me  mena  boyre,  puys  nous  pourmcnasmes 
bien  une  heure  et  demye,  et  me  conta  comme  il  estoyt  d'advys  de  marier  le 
bailiy  de  Costenlin  ;  mais  qu'il  ne  s'en  estoyt  meslé  pour  ce  qu'il  estoyt 
trop  chiche. 

Le  lundi  gras  XVII" ,  pour  des  souliers  et  unes  chaus.ses  de  toylle  pour 
Lijoye  ,  .XVI  s.  ;  pour  ung  cstuy  à  bonnet,  xvm  s.  ;  en  cyvette  et  musc,  xn  s.; 
en  une  escriptoyre,  un  s.  Je  fus  au  matin  chez  La  Roque,  que  je  trouvé  encor 
au  Ilot,  et  allasmes  ensemble  ju-^iques  au  chasteau.  Je  fus  au  soyer  au  soupper 
du  Roy,  de  la  Royne,  de  Monsieur  le  Daulphin.de  la  Royne  d'Escosse,  de 
Mesdames  et  plusieurs  aultres  princes  et  princesses  qui  soiipiii-rent  tous  en- 
semliio  en  la  salle  du  Uuy.  Ce  faict,  je  m'en  vins  soupper  à  doslre  logis.      l  s. 

Le  mardi  gras  .Wlil",  je  pensoys  parlyr  de  Blés,  ce  que  je  ne  peu  fére.  Je 
recueully  des  lettres  de  La  Roque,  qu'il  cscripvoyt  <'i  son  père  et  à  son  frt>re  à 
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Rouen.  Avant  disner ,  nous  troûvasmos  en  la  court  du  chasteau  Le  .Mesnil 
Picard ,  de  Caeri ,  qui  me  dist  qu'il  s'en  yroyl  demain.  Maistre  Pierres  Gaveau 
clerc  de  Morin  .  souppa  et  coucha  à  nostre  logis  et  la  nuyct  précédente  aussy' 
pour  ce  que  je  luy  pensasse  une  jambe  où  il  avoyt  grand  mal ,  ce  que  je  fys  et 
s'en  trouva  Lien. 

Led.  jour,  je  fus  au  soupper  du  Roy  et  de  la  compagnée  qui,  au  jour  d'hier, 
avoyt  souppé  avecques  luy.  Appris  on  alla  au  bal  où  je  fus  et  y  porté 
Mademoiselle  de  Monmorcncy  ,  petite-fille  de  Mons'  le  Congnoystable.  A 
l'entrée  de  la  salle  du  bal  y  avoyt  fort  grand  presse.  La  Royne  d'Escosse  et 
Mesdames  se  trouvèrent  en  lad.  presse.  La  gouvernante  de  la  Royne  donna  sur 
la  joe  à  ung  jeune  garson  qui  pressoyt  de  son  coulde  sous  la  poyctrine  de  lad. 
dame  gouvernante.  Le  bal  finy,  je  m'en  allé  soupper  h  nostre  logis  sur  les 
huyct  heures.  Je  ne  mengé  que  deux  œUfz. 

Le  mercredi  des  cendres  XL\° ,  je  conté  à  mon  hostesse  pour  la  despense  de 
mes  chevaulx  et  pour  ma  part  du  louage  de  ma  chambre  ;  je  luy  debvoys 
i\  libvres  xv  s.  que  je  payé,  et  pour  nostre  despense  lxv  s. ,  puys  m'en  allé  au 
chasteau  dire  adieu  à  l'escuyer  Petit  Jehan,  et  fus  à  une  messe  en  la  chappelle 
du  chasteau  ,  puys  m'en  revins  à  mon  logis '   .     .      xni  lib. 

Led.  jour,  nous  partismes  de  Rlès.  Cantepye  et  Lajoye.  et  vinsmes  disner  à 
la  Couldrayeoù  nous  vinst  trouver  Le  Mesnil  Picard.  Nous  dynasraes  ensemble. 
Pour  la  disnée ,  x  s.  Nous  allasmes  tous  ensemble  coucher  à  Chasteaudun  ,  au. 
Croyssant.  Pour  la  disnée,  xxu  s.  Nous  fusmes,  led.  s^  du  Mesnil  et  moy, 
nous  pourmener  à  la  ville  en  attendant  le  soupper  et  voyer  le  chasteau.  Ung 
gentilhomme  de  Lenguedoc,  archer  de  la  garde  du  Roy,  souppa  avecques 

nous 

•    •     • xxxn  s. 

Le  jeudi  XX%  nous  partismes  de  Chasteaudun,  led.  s'  du  Mesnil ,  son  clerc 

et  son  lacqués,  vinsmes  disner  à  Bonneval,  à  l'Ymage-Sct-Martin.  Pour  la 

disnée,   xui  s.,  et  coucher  k  Chartres,  au  Ghappeau-Rouge ,  xxm  s.   Nous 

fumes,  Cantepye  et  le  clerc  du  Mesnil.  aulx  tours  de  l'église  dud.  lieu  de 

Chartres,  ung  peu  avant  soleil  couchant.  Je  donné  ung  grand  blanc  aucousteur 

^^^^^ony-m ^^^^„  g_ 

Le  vendredi  XXP,  nous  partismes  de  Chartres  et  vinsmes  disner  à  Dreux. 
Pendant  qu'on  accoustroyt  à  disner  ,  je  fus  voyer  ung  moulin  qui  est  à  l'entrée 
de  la  ville,  duquel  les  fuseaulx  estoyent  de  fer,  pour  la  disnée  .w  s.,  et  coucher 
à  Esvreulx,  où  s.e  trouva  ung  jeune  marchant  de  Rouen,  nommé  Le  Pelletier. 
Pour  la  souppée ,  xxun  s. ,  et  si  fusmes  mal  trayctés xxxix  s. 

Le  sabmedi  XXIP,  nous  partismes  tous  ensemble  d'Esvreulx  et  vinsmes 
disner  à  Loviers,  à  la  Corne-de-Ccrf.  Assés  tost  apprès  y  arriva  Mons'  le 
procureur  général  pour  le  Roy  en  la  Court  de  Parlement,  à  Rouen.  Le  Mesnil 
et  moy  dysnasmcs  avecques  luy.'Pour  la  dysnée,  xv  s.  Nous  vinsmes  coucher 
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h  Rouen  ,  au  Tableau.  Je  fys  porter  les  lettres  à  La  Rouque  ,  que  son  frère  luy 
escripvoyt  de  Blés ,  et  unes  aultres  à  son  père ,  puys  m'en  revins  h  mon 
logis XV  s. 

Le  (lymenche  des  brandons  XXIIII",  je  ne  bougé  de  Rouen.  Pour  nostro 
diluer  et  de  maistrc  Guillaume  Angerard  chez  Tassin ,  xix  s.  Je  souppé  à  mon 
lo"is.  Y  estoyent  le  jeune  Franqueville,  un  portugoys  nommé  Emmanuel, 
lequel  estoyt  de  nouveau  sorty  de  l'arrcst ,  en  quoy  il  avoyt  esté  mys  pour 
linéiques  lettres  de  trayson  qu'on  avoyt  trouvées  dont  il  avoyt  esté  soupsonné, 
uiiv'  nommé  Créseauville  ,  de  Caen  ,  le  gendre  Set-Roc  ,  ung  marchant  nommé 
Moulin  .  de  Caen,  et  plusieurs  aultres  tant  de  Caen  que  d'ailleurs.    .      xix  s. 

Le  mardi  XXV%  jour  Sct-Mathias ,  je  ne  bougé  de  Rouen.  Nous  fusmes 
disner  à  la  Tour-Carrée,  Le  Mesnil  Picart ,  le  s""  de  Vaumartin  et  le  s'  de  Belle- 
fontaine,  de  Crux  et  plusieurs  aultres.  Il  me  cousta vis. 

Le  mercredi  XXVP,  je  ne  bougé  de  Rouen.  Nous  dynasmes  chez  Tassin  ;  le 
s'  (le  Franqueville  paya.  Il  avoyt  her  soyer  gagné  le  desjeuncr  à  jouer.  Pour 
Iroys  aulnes  de  droguet,  un  lib.  un  s.;  pour  troys  bonnotz  de  laine,  \lv  s.; 
pour  ung  petit  bahur,  xxxm  s.  ;  pour  deux  libvrcs  de  raisin  de  Damas,  xnn  s.; 
pour  une  espée  pour  Symonnet,  xxxmi  s. ,  et  pour  deux  douzaines  de  boutions 
d'acier  pour  luy,  ii  s.  vi  d.  Je  souppé  à  mon  logis  avec  la  compagnéc.  Pour  ferrer 
mes  chcvaulx  et  pour  raccoustrer  les  souliers  de  Lajoye,  xn  s.      xlib.  xi  s.  vi  d. 

Lcd.  jour,  au  soyer,  le  s"^  de  Franqueville  et  la  dame  de  nostre  logis 
s'entrebaltirent  et  y  heult  une  grosse  querelle,  car  le  mary  s'y  mesla  et  le 
gendre  Sct-Roch,  de  Caen  ;  néanlmoyns  ,  on  les  appésa  le  mieulx  qu'on  peult. 
La  dame  heult  ung  coup  d'espée  à  la  jambe. 

Le  jeudi  XXVII",  au  matin  ,  je  conté  à  mon  hostesse;  je  luy  dcbvoye 
vu  lib.  X  s. ,  que  je  payé,  et  à  Monville  lxxi  s.  que  je  luy  debvoye  dès  l'an 
M  yc  L ,  que  je  luy  payé  her  soyer. xi  lib.  i  s. 

Led.  jour,  nous  partismes  de  Rouen,  le  s'"  de  Bellefontaine,  son  lacqués , 
Cantepye  et  Lajoye,  et  allasmes  disner  au  Boucacharf.  Il  nous  cousta  à  chccun 
VI  s.,  et  coucher  au  Ponteau-de-Mer ,  au  Daulphin  ,  où  je  fus  fort  malade  cl  ne 
souppé  poincl xvm  s. 

Le  vendredi  XXVIII.  nous  partismes  du  Poiitcau-de-Mer ,  Bclleroiilaiiie  s'en 
alla  à  Coquinvillicrs,  chez  son  oncle,  et  nous  en  vinsmcs  disner  là  a  Perruque,  à 
HonneQeu.  Pour  la  disnée  xvi  s.  Le  s'  du  Mesnil,  qui  avoyt  her  soyer  couché  à 
l'Ange  du  Ponlaudemer,  vinst  disner  aulx  Troys-Marchantz ,  à  Ilonnefleu  ,  et 
là  nous  rassemblasmcs  et  vinsmes  coucher  à  Dyve.  Pour  le  soupper  et  le 
passage  de  Tocquc,  xvii  s.  Je  payé  pour  Quentin  ,  serviteur  du  sieur  de 
Baleroy  ,  vin  s xxv  s. 

Le  sabmcdi,  dernier  jour,  nous  partismes  de  Uyve;  il  négeoyl.  Pour  le 
passage,  Il  s.  Nous  vinsmcs  disner  à  Caen  chnz  Mons'  Frasque,  où  led.  s'  du 
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(lu  Mesnil  me  fist  arresler.  Cantcpye  et  Lajoye  allèrent  disncr  chez  led.  du 
Mesnil.  Pour  nos  chcvaulx  et  celluy  dud.  Quentin  au  Gable ,  v  s.  Je  m'en 
vins  coucher  à  Bayeulx vu  s. 

Mars  1555. 

Le  dymenche ,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  Bayeul.x  ;  les  pardons  d'un 
jubilé  y  estoycnt.  Je  fus  à  la  messe  en  la  chambre  du  lieutenant  général  pour 
ce  qu'il  estoyt  malade.  Le  chanoyne  d'Alebret  disl  la  messe.  Apprès  disner ,  je 
fus  au  sermon  à  la  grande  église  et  à  vespres. 

Le  lundi  II',  je  ne  bougé  de  Bayeulx.  Je  disné  et  souppé  chez  le  lieutenant. 
Pour  ferrer  mes  chevaulx  chez  Gibert,  et  pour  avoyr  médecine  les  jaraictz  de 
ma  haquenée  et  pour  de  Tunguent  qu'il  bailla  en  une  boyle x  s. 

Le  mardi  IIP,  je  disné  chez  le  lieutenant.  .\pprôs  m'en  allé  chez  Madame  du 
Mesnil ,  qui  me  bailla  la  monnoye  de  deux  escus.  Pour  une  bouteille  pour 
porter  du  vin  à  mon  oncle,  xv  d.  Je  donné  aulx  serviteurs  de  chez  le  lieutenant 
V  s.,  puys  m'en  vins  à  Russy;  il  estoyt  viron  troys  heures.  Je  donné  au  petit 
garson  filz  Grandcamp,  qui  me  apporta  l'extraict  que  j'avoye  faict  fère  au  tabel- 
lionnage  de  la  vente  que  mon  frère  Guillaume  ha  faicte  à  mon  oncle,  i  s.     vi  s. 

Le  mercredi  IIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  au  matin  trouver  mon  oncle 
près  l'église  ,  où  il  faisoyt  fère  des  fagotz .  et  de  là  nous  en  vinsmes  par  ses 
fossayeurs  qui  faisoycnt  une  fosse  près  le  bourg  Vie  ,  et  de  là  disner. 

Le  jeudi  V%  dès  le  poinct  du  jour,  nous  partismes  de  Russy,  Cantepye  et 
Lajoye  avecquesmoy,  et  vinsmes  passer  au  Grand- Vay.  Pour  la  reppeue  et 
passage  .  vni  s.  Lion  Brohier  estoyt  de  là ,  qui  nous  passa mis. 

Led.  jour,  Lajoye  demeura  sur  le  Vay  pour  retourner  demain  à  Russy 
remener  le  cheval  que  Harel  m'avoyt  preste  à  porter  nos  malettes ,  qui  n'avoyt 
peu  venir  jusques  au  Mesnil.  A  luy  baillé  x  s.  Je  m'en  vins  par  les  dunes 
coucher  céans.  Il  estoyt  encor  une  heure  de  soleil x  s. 

FIN    DU    VOYAGE. 


Le  vendredi  VP,  je  ne  bougé  de  céans  ,  pour  ce  que  j'estoys  fort  lassé  de  la 
journée  d'hier.  Françoys  Damours  s'en  retourna  à  Cherebourg. 

Le  sabmedi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  fus  pourmener  à  ma  pépinière 
d'emprès  l'église,  où  je  commencé  à  tondre  des  rosiers  ,  et  à  celle  du  jardin  de 
la  grange. 

Le  dymenche  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  amené  de  la  messe  missire 
Jehan  Fréret  et  Françoys  Girard  à  disner  céans.   .Apprès  vespres  .  je  monstre  à 
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Hubert  à  fère  une  soignée  au  bas  de  k  pépinière  de  l"é;^lise  pour  vuydor  les 
eauez  qui  gastoyent  les  osiers.  J'envoyé,  dès  le  malin,  Thomas  Drouct  coucher 
à  Carenten  porter  une  excuse  contre  Prétot  aulx  assises  qui  dobvoyent  cstre 
le  lendemain.  Symonnet  fut  malade  quasy  tout  le  jour  à  l'estomac  et  Cantepyc 
de  ses  clous.  Joret  Gaillard  vinst  céans  et  apporta  du  blé. 


VOy.\GE    A     SAINCT-LO. 

Le  lundi  IX',  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  de  céans,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  raoy,  et  allasmes  disner  à  Carenten  oii  l'assise  cstoyt,  qui  n'alla  en 
siège  qu'il  ne  fust  apprès  mydi ,  oii  je  fus  pour  la  cause  de  mon  oncle  contre 
Prétot.  Je  trouvé  que  led.  Prétot  avoyt  heu  une  contumace.  Je  disné  chez 
Sandrin.  Je  renvoyé  Thomas  Drouet  assés  tost  apprès  que  fus  là  arrivé.  Sur  les 
troys  heures ,  nous  allasmes  coucher  à  Sct-Lo  ;  il  estoyt  sept  heures  quand 
nous  y  arrivasmes,  au  Paon.  Je  ne  souppé  poinct  pour  ce  que  j'avoy?  disné 
fort  tard  et  que  je  me  trouvoys  mal. 

Le  mardi  X",  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Je  fys  la  clausée  de,  mon 
procès  contre  Gatteville  et  une  consultation  contre  le  viconte  de  Vallongncs. 
Je  baillé  XX  s.  à  La  Foulerye,  mon  advocat ,  et  m  s.  à  son  clerc,  qui  c?crlpvit 
la  minutie;  à  Labarre  ,  mon  procureur,  xv  s.  ;  pour  mettre  ung  feutre  neuf  à 
ma  selle  et  la  raccouslrer ,  v  s.  ;  pour  ung  pain  de  sucre  ,  xxnn  s.  Je  disné  et 
souppé  à  mon  logis  avecques  Godefré  La  Haulle,  de  Carenten  ,  et  le  solliciteur 
de  Mademoiselle  de  Brettot i.\rii  s. 

Le  mercredi  XP,  je  conté  à  mon  hoslesse;  je  luy  debvoye  xxx  s.  que  je  payé  , 
puys  nous  en  vinsmes  disner  à  Carenten,  où  je  parlé  à  Mons'  le  lieutenant 
général ,  comme  il  debvoyt  monter  à  cheval  pour  s'en  aller  fi  Sct-Lo.  Nous 
disnasmcs  chez  Menot,  vi  s.  Je  fys  fère  à  Ronbisson  la  mynutte  de  l'appellation 
de  la  contumace  que  Prétot  avoyt  heue  contre  mon  oncle,  et  envoyé  ung 
sergent  nommé  Lesage  et  Lajoye  quand  et  luy,  h  Auvers  ,  signifier  aud.  s'  de 
Prétot  que  je  me  portoye  comme  appellant  de  lad.  contumace.  Je  m'en  vins 
coucher  céans. 

FIN     DU    VOYAGE. 


Le  jeudi  XII',  je  ne  bougé  de  céans.  Hubert  et  Vincent  Paris  fouyrcnt  la 
relevée  à  la  pépinière  de  l'église ,  au  pié  des  osiers  et  ailleurs.  Je  leur  donné  à 
cliecun  ung  carolus  ,  puys  in"cii  allé  chez  Droiiot  voyer  les  maçons  que  Tlionias 
avoyt  à  besongncr  à  sa  maison.  Syinoniicl  l'I  Thomas  Drouct  furent  à  Chere- 
bourg XX  s. 


/ 
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Le  vendredi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  le  s'  de  Crcsney .  venant 
de  Vallongucs ,  passa  par  ycy  et  s'en  alla  coucher  à  Monlfervillc.  Thomas 
Drouct  tut  à  Yallongncs  quérir  du  drap  chez  Frôlant ,  taincturier. 

Le  sabmcdi  XIIIl',  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  et  Lajoye  furent  ù 
Cherebourg.  Je  heuz  Thomas  Girard  et  deux  cousturiers  tout  le  jour  et  le  jour 
d"hicr  à  me  fére  une  robe  de  droguet,  et  à  besongner  pour  Cantepye  et  pour 
Symonnet  et  pour  Lajoye.  Je  fus  voyer  les  maçons  Thomas  Drouet  ;  je  leur 
donné  xx  d.  Arnould  fut  ù  Monstebourg  vendre  une  gényce  qu'il  avoyt  achatée 
de  Yarin.  Je  fus  sur  la  relevée ,  jusques  à  la  nuyct ,  à  ma  pépinière  près  l'église 
esnionder  des  saulvageaulx.  Je  baillé  à  llcurye  Pyvain  ,  pour  deux  jours  qu'elle 
a  esté  à  besongner  céans,  i  s.,  et  à  Jacquelte  ,  femme  de  Michel  Quentin, 
sur  quatlre  jours,  i  s n  s. 

Led.  jour,  Symonnet  me  rendit  conte  de  ce  qu'il  avoyt  employé  pendent  que 
j'ay  esté  à  Blés,  et  trouvasmes  qu'il  y  avoyt  tant  pour  sa  despense  à  revenir  de 
Russy  que  en  viande  ,  poysson ,  beurre  ,  chandelle  ,  espissc ,  pour  les  ferreures 
et  touroutz  des  portes  de  céans,  pour  une  serreure  à  la  maison  de  Cherebourg, 
en  ferreure  de  chevaulx  et  aultres  aiïères  contenus  au  mémoyre  qu'il  en  a 
faict,  et  xn  lib.  vi  s.  baillés  à  Set-Jehan  Le  Poyctevin,  restantz  du  cotisement 
du  ban ,  et  pour  demy  boisseau  de  sel,  xix  lib.  x  s.  vm  d.    .      xix  lib.  x  s.  vni  d. 

Led.  jour,  Symonnet  me  rendit  xu  lib.  xix  s.  ini  d. ,  restantz  de  .xxxii  lib. 
X  s.,  qu'il  avoyt  vendu,  aulx  brandons  à  Monstebourg,  ung  cheval  faulve  et  ung 
beuf  brun xn  lib.  xix  s.  nn  d. 

Led.  jour  ,  baillé  à  Thomas  Drouet ,  pour  du  passement  noyr  et  blanc  qu'il 
apporta  hier  de  Vallongnes  pour  mettre  à  ma  robe  de  droguet  et  pour  du  fil 
noyr  à  la  coustre xxi  s. 

Le  dyraenche  XYS  je  ne  bougé  de  céans.  Gilles  Pelletier,  de  Vallongnes, 
viust  la  relevée  pour  fourrer  ma  robe.  Les  Hachées,  revenant  de  Dessin,  passa 
par  céans  et  y  laissa  son  petit  cheval.  Je  luy  baillé  mon  traquenard  pour  le 
porter  à  Sct-Xaser.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe ,  pour  ce  que  j'avoye  tant  de 
douleur  aulx  rains  que  je  chcminoye  à  grand  poyne.  Il  neygea  la  matinée 
et  pleult  la  relevée. 

Le  lundi  XVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  Pelletier  et  Thomas  Girard  et  troys 
cousturiers  besongnèrent  pour  moy  et  pour  Symonn.'t.  Dès  le  matin,  j'envoyé 
Lajoye  à  Rouen  quérir  une  évocation  contre  le  viconte  de  Vallongnes.  Je  luy 
baillé  Lxxtc  s.  vi  d.  en  ung  escu  sol ,  une  deraye  horne  et  le  reste  en  monnoye , 
et  une  appellation  pour  mon  oncle  contre  Prétot.  Cantepye  avoyt  esté  hier  au 
Val-de- Serre  fèrc  corriger  la  minutte  de  lad.  appellation  .     .  Lxxn  s.  vi  d. 

Led.  jour,  le  vicayre  fut  à  Cherebuarg.  Puur  deux  peltitz  mulletz  et  ung 
lieu,  qui  n'cstoyent  pas  plus  grands  que  harenc,  nu  s.  vi  d. ,  et  pour  des 
goufiquc-  viu  d.,  et  en  chandelle  un  s.  vi  d.  Thomas  Drouet  et  Gilles  .\uvrey 
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soupptrent  céans,  et  foulèrent  du  cuyr  en  caue  chauldo  pour  R-re  des  bottes  à 
Cantepye.  Thomas  Girard  tailla  au  soyer  ung  collet  de  cuyr  blanc  pour  Icd. 
Drouct.  Mauvason  et  Martin  Drouet  vindrcnt  au  matin  céans  pour  que  j'oscrip- 
vissc  à  Mons'  le   lieutenant  général,   à  Bayeulx  ,  pour   Richard  Hervieu  , 

cscuyer;  ce  que  je  fys ix  s.  viu  d. 

Le  mardi  XVII",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes.  contre 
le  recepveur,  pour  le  bornage  de  Dodeman  ,  la  rellevéc  ,  Les  Hachées,  Ilaullin 
Lamy  ,  de  Vasconnes,  et  Michel  Douville;  ilz  souppérent  et  couchèrent  céans. 
Pour  du  passement  noyr,  deux  libvres  de  prunneaulx  et  du  fil  noyr  que 
Cantepye  apporta  de  Vallongnes xxi  s. 

Led.  jour ,  N^icollas  Quentin  vinst  céans ,  qui  me  vendit  une  pottée  de  beurre, 
pesant  XXXV  libvres,  le  prix  de  xxxvi  s.,  que  je  ne  payé  poinct,  pour  ce  que  je 
n'avoye  poinct  de  monnoye,  ny  luy  poinct  le  retour  d'un  cscu.  11  fut  plus 
d'une  heure  céans. 

Le  mercredi  XVIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé  au  Pelletier ,  pour  la 
penne  qu'il  avoyt  mise  à  une  robbe  que  je  luy  fys  fourrer  et  pour  deux 
journées  de  sa  poyne  qu'il  fut  céans xxv  s. 

Led.  jour,  dès  le  matin.  Les  Hachées  s'en  alla  en  Dessin,  son  Raullin, 
de  Vascongnes,  et  Roger,  de  Sct-Nascr  ,  avecques  luy.  La  relevée,  Symonnet 
et  Douville  furent  ligner  aulx  trouettes  aval  la  rivière  de  Sère.  .Te  fus  voyer  les 
maçons  Thomas  Drouet  et  leur  donné  u  s.,  pour  ce  qu'ilz  avoyent,  à  ma 
requcste,  alongué  lalaverye  qu'ilz  faisoyent  chez  led.  Drouet.  DenysLemarchant 
fut  à  Set-Pierres  et  apporta  ung  boisseau  de  febves  qui  luy  cousta  tx  s.  ix  d. 
Il  souppa  céans  et  me  pria  que  je  parlasse  h  Martin  Groult ,  pour  unes  moni- 
toires  qu'il  Groult  avoyt  de  ceulx  qui  l'avoyent  faict  choyer  à  La  Boussaye, 
à  la  Penthecouste  dernière ix  s.  ix  d. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  je  fus  ;\  la  pépinière  de  l'église  esmonder 
des  pépins  ,  Symonnet  et  Michel  Douville  avecques  moy.  Jacquet  Rouxel 
nous  y  vinst  trouver ,  qui  avoyt  affère  à  moy ,  pour  l'appoincter  avecques 
Jehan  Liot  d'un  procès  qu'ilz  avoyent  en  la  court  de  l'église ,  entre  le  filz 
dud.  Liot  et  la  fille  dud.   Rouxel. 

Le  jeudi  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Michel  Douville  et 
Cantepye  s'en  allèrent  à  Triauvillc.  Apprès  disner,  je  fus  chez  .\uvroy  où 
je  trouvé  Anthoyne  Le  Françoys,  de  Clitourp ,  qui  y  disna.  Il  venoyt  de 
Vallongnos.  Henry  Gardln  et  Le  Valot  vindrent  ù  moy  soubz  les  chesnes  de  la 
lande  de  devant  la  maison  dud.  .-Vnivrcy  et  y  fusmes  quelque  temps. 

Led.  jf)iir ,  je  appoinclô  Martin  Groult  et  DenysLemarchant,  sur  le  soyer, 
pour  unes  lettres  monyloyres  qu'avoyt  led.  Groult.  Led.  Leniarchant  luy 
paya  xm  s. 

Le  vendredi  XX",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  ma  pépinière  dcmpuys  dix 


"■■"•  MisKs  i:t  lîixi-r-Ti-s 

honro.  jusqucs  à  deuv  heures  appa^s  ,ayJi.  puy.  .n'en  allé  clonuir.  Comme 
je  V  e.toys  v,„st  Jehan  Liot.  qui  apporta  deux  petitz  carpeaulx .  et  vuulovî 
que  je  lappomctasse  avecqucs    Jacquet    Rou.xel  d'un   procès   qu'ilz  ont  e, 
court  d  e,hse.  Je  le  convié .  en  me  pourn.enant.  jnsques  au  Clos-des-Ve  tes 
Thomas  Drouet  avecques  nous,  que  nous  Irouvasmes  au  moulin  en  passant  II' 
souppa  céans  et  missire  Jehan  et  Gilles  dictz  \uvrey 

Le  sabmedi  XXI%  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  desjeuner.  le  s'  de  Chantelou 
aruva;nousdesjeunasmes  ensemble.  Je  luy  baillé  x.xx.  libvres  sur  ce  que  ie 
uy  puys  debvoyr  et  n  s.  que  je    donné  à  son  serviteur  ;  puys  s'en  alla  à 
Cherebourg  .  comme  il   disovl xxxrh 

Led  Jour  .  pour  deux  gros  'ses  et  ung  sachon  que'  raccous'tra'  ung'sL-ii^n-e  ' 
u  ..  Cantepye  revmst  de  Triauville  sur  les  deux  heures.  Je  fus  voye; 
^.collas  Druuet  sur  la  relevée  ,  qui  estoyt  malade  de  la  pleurésye.  Thomas  Z 


X  s. 


VOYAGE   EN   BESSIN. 


Le  dymenchc  XXIP.  dès  le   matin,   Les  Hachées,   qui   estoyt  her  sover 

moy  ,  et  alla.me.  pas.er  au  Grand-Yay  entre  neuf  et  dix  heures  ;  il  m'y  cousta 

Le   Véel .  de  Vallongnes ,   qui  alloyent   au    voyde.    Enmy  Vay  .  nous Ten 
cou trasmes  Thomas  Oger,  Ql.  Guillaume  ,  qui  venoyt  de  la  court  pour  roffice' 
fie  son    eu  père,  et  Thomas  Troude,  filz  Eslienne .  qui  venoy^de  Par 
comme  :I  me  dist.  Je  m'en  allé  soupper  et  coucher  à  Russy    où  nous  arr  * 
vasmes  sur  les  quattre  heures.  Comme  jarrivoys  sur  le  Vav    i'  ,n    ,  "  . 

..c  .^ac,„c.  B„h,-e,. .  iccu  .,U  Canes  L  .o/r/a,':;?.,;,»".::^^": 

je  m  en  revins  soupper  et  coucher  à  Russy  ' 

Le  mardi  XXIIIP,  vigille  Nostre-Dam; ,   Symonnet  fut  à  Bayeulx  -  où  il 
pnnst  ung  cheval   et   alla    à   Caen    porter  unes  lettres  au    Me"     Pi  "rd 
Il  revmst  au  soyer.  Je  ne  bougé  de  Russy.  J'envoyé  Lajoye  en  Cos  e  t  n 
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Le  mercredi  XXY",  jour  Nostre-Darae,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  à  la 
incsse  quand  et  mon  oncle ,  et  missire  Syraéon  Lepetit  s'en  vlnst  disner  quand 
,■1  nous.  Comme  nous  dysnions  arrivèrent  Sct-Martln  Plantart  ,  maistre 
l'u-lace,  son  frère  et  sa  femme,  et  Lucressc  et  maistre  Jehan  France,  qui 
disnèront  avecques  nous  ,  puys  s'en  allèrent  et  nous  à  vespres. 

Le  jeudi  XXVI°  ,  je  ne  bougé  de  Russy.  Comme  nous  dynions  arriva 
Mous'  de  Sct-Naser  et  son  cousin  Set-Germain,  qui  disnèreiit,  puys  s'en 
allèn-nt  coucher  à  Ardayne,  comme  ilz  disoyent.  Hz  avoyenl  amené  du  Mcsnil 
mon  cheval  Maturin  et  la  petite  jument  Birettesse.  Mons'  de  Sct-Naser  prinst 
<a  haquenée,  que  j'avoye  amenée,  et  Set-Germain  eut  le  courtaut  de  mon 

oncle. 

Le  vendredi  XXVII',  apprès  disner,  nous  allasmes,  Symonnet  et  raoy, 
coucher  à  Bayeulx.  Avant  que  partir  de  Russy  nous  fusraes.  apprès  la  messe 
ouye,  chez  Le  Homme,  pour  appoincter  nos  cousins  touchant  les  meubles  de 
la  succession  de  leur  père,  où  ilz  estoyent  tous  quattro  et  le  s'"  Dagy.  ung 
jcrt;ent  de  Bayeulx,  et  le  frère  de  maistre  Ilamcl,  advocat.  Nous  y  fusmes 
jusques  à  deux  heures  apprès  mydi.  Hz  partirent  les  cydres  et  les  bestes 
chevalines  et  aumailles. 

Le  sabmedi  XXVIII*,  dès  le  matin,  Symonnet  alla  à  Caen  sur  ung  cheval  de 
louage  qui  lui  cousta  v  s. ,  et  pour  son  disner  un  s  ,  et  pour  la  reppeue 
de  son  cheval,  mardi,  u  s.  vi  d.  H  revinst  sur  les  quattre  heures  quand  et 
Mens'  de  Sct-Naser  et  Set-Germain,  lesquelz,  apprès  avoyr  salué  le  lieu- 
tenant et  ma  seur,  s'en  partirent  quand  et  eulx  et  vinsmcs  tous  ensemble 
soupper  et  coucher  à  Russy.  Je  donné  à  Nicollas ,  serviteur  du  lieutenant , 
n  s ■ xin  s.  VI  d. 

Le  dyraenche  XXIX",  jour  des  Rames  ,  dès  le  malin  ,  Mons'  de  Sct-Naser  et 
Set-Germain  s'en  allèrent.  Je  fus  au  service  à  Russy.  Mon  oncle  emmena  à 
disner  avecques  luy  ung  presbtre  de  Bayeulx,  nommé  Torel,  qui  dist  la  messe, 
et  Rivière  et  missire  Syraéon.  Apprès  vespres ,  je  m'en  allé  coucher  à  Bayeulx , 
Symonnet  quand  et  moy. 

Le  lundi  pénultième  ,  dès  quattre  heures  ,  je  allé  à  Caen  ,  Symonnet 
quand  et  moy  ,  parler  au  Mesnil  Picard.  Nous  dynasmes  au  Gable  ,  le 
beau-frère  avecques  nous,  et  n'eusraes  que  deux  harencz  et  une  sollettc 
cl  ung  pot  de  vin,  et  me  cousta  xvm  s.  Pour  racoutrer  ma  selle,  m  «. 
.Nous  partismes  à  unze  heures  et  arrivasmes  à  Bayeulx  à  quattre.  Je  donné 
auh  serviteurs  du  lieutenant  v  s.,  puys  nous  en  vinsmcs  soupper  et  coucher 
à  Russy XXVI  s. 

Le  mardi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  me  trouvé  fort  mal  du 
voyage  d'hier  il  Caen.  Apprès  disner  ,  je  m'en  allé  pourmencr  à  la  Fossc-du- 
Soucy;  le  berger  de  mon  oncle  m'y  mena. 

33 


258 


MISKS    ET    RECEPTES 


Apvril  1556. 


Le  mercredi ,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy ,  synon  que  je  allé  à  Tour 
voyer  mon  cou^in  et  ma  cousine  de  Laverge,  où  je  fus  environ  demye  heure 
Je  luy  dcmandoyt  si  voulloyt  poinct  achater  x  libvres  de  rente  sur  Canpigny 
que  Longueville  y  a  à  prendre.  Nous  en  revinsmes  disner  à  Russy. 

Le  jeudi  11%  viron  le  poinct  du  jour,  nous  partismes,  mon  oncle,  Symonnet 
Harel  et  Jacquet,  et  vinsmes  ensemble  jusques  à  La  Cambe.  Mon  oncle  et  ses 
gens  allèrent  passer  au  grand  Vay  et  nous  au  petit,  et  disner  à  Carenten  chez 
Sandrm,  où  il  me  cousta  vi  s.  Je  pensoys  aller  à  Anvers  parler  à  mon  cousin 
de  Pretot ,  mays  Sandrin  m'asseura  qu'il  n'y  estoyt  poinct ,  parquoy  je  monté  à 
cheval  sur  les  unze  heures  et  m'en  vins  par  Monstebourg.  Maistre  Richard  ^'en 
vmst  quand  et  nous.  Il  estoyt  six  heures  quand  nous  arrivasmes  céans  \vant 
que  je  partisse  de  Russy,  je  donné  aulx  serviteurs  de  mon  oncle  x  s  Maistre 
Richard  me  pensa  deux  clous  que  j'avoye  ,  lun  à  la  fesse  ,  Taustre  sur 
1  espaulle 


XVI  s. 

FIN     DU    VOYAGE. 


-Le  vendredi  sainct.  IIP  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  le  service  et 
disner,  Cantepye  et  moy  regardasmes  ce  qu'il  avoyt  employé  pendant  que  j'ay 
demeuré  en  Dessin.  Pour  troys  voyages  qu'il  fut  à  l'assise  .  en  mémoriaulx  et 
sa  despense,  en  chandelle,  en  beurre,  en  souliers  pour  moy,  en  raccoustre- 
ment  de  selles  à  Aumeville ,  pour  appoinctement  un  libvres,  en  ferreure  de 

cheval,  le  tout  se  monte „,  ,;k 

Led.  jour,  apprès  le  conte,  Cantepye  alla  à  Cherebourg  et  apporta  n  libvres 
de  chandelle  ,  iMi  s.  vi  d.;  en  poysson,  m  s.;  à  Pierres  Corbeil ,  qui  m'avoyt 
apporté  ung  petit  bahur  de  Rouen  dedens  son  navire,  nn  s.;  en  tonture  de 
drap,  xviii  d.     .     .    . 

XIII  s. 

Le  sabmedi  IIIP,  vigille  de  Pasqnes  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  sumer  des 
febves  au  jardin  à  mouches  et  des  poys  à  la  pépinière  de  l'église.  Cantepye  fut 
à  Cherebourg  quérir  de  la  viande ,  ung  quartier  de  veau,  une  longue  et  les 
pièces  fleuries,  x.xx  s.;  en  vin,  m  s.  ini  d.  Thomas  Drouet  souppa  céans  et 
abilla  ung  chevreau ^,,,„  3_  j,„  ^ 

Led.  jour,  je  baillé  à  Thomas  Drouet,  pour  deux  aulnes  et  demy  quart  de 
blanchet  qu'il  avoyt  baillées  à  Guyonne  ,  lxiii  s.  ix  d.,  et  m  s.  pour  le  tondre  et 
pour  fere  l'accoustrement lx-si  s.  ix  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Thomas  Drouet.  pour  demye  aulne  de  blanchet  qu'il  ha 
bailles  à  la  Bottée  pendant  que  j'ay  esté  en  Dessin xvu  s.  vi  d. 
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Led.  jour,  sur  la  relevée,  je  trouvé,  parmy  aultrcs  pièces  d'escripture,  une 
déclaration  des  pièces  vuydes ,  vagues  et  inutiles,  en  la  garde  de  La  Roque, 
.rAubcrville  ,  îi  raoy  baillée  ,  à  jour  passé,  par  Guillaume  Fénard,  sergent  de 
lad.  garde  en  la  forest  de  Bris,  à  maistre  Rouland  Tréxot ,  comraissayre  pour 
nelTcr,  en  laquelle  déclaration  led.  Fénard  esloyt  signé  sur  ung  peu  de  pappicr 
(lu'il  avoyt  collé  par  malice  et  dont  je  ne  m'estoys  encor  apperçcu  ,  sans  que 
C mtepye ,  voyant  led.  signe  ,  congneult  qu'il  avoyt  esté  apposé  sur  du  pappier 
cl  puys  collé  au  bas  de  lad.  déclaration. 

Le  dymenche  V° ,  jour  de  Pasques ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  mes  pasques 
et  tous  mes  serviteurs  à  l'église  ,  pour  ce  que  raissire  Jehan  Fréret  n'avoyt  peu 
venir  h  la  chappelle ,  à  raison  qu'il  a  la  charge  de  la  parroisse. 

Le  lundi  VI° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  nous  achevions  de  disner 
arrivèrent  Françoys  Dauge  et  Bricquct,  qui  disnèrent ,  souppèrent  et  cou- 
fhèrent  céans.  Comme  nous  achevions  de  souppcr,  arriva  Horace  Le  Provost  et 
son  lac(iués,  et  Vallot,  de  Vallongnes  ,  qui  les  avoyt  amenés.  Hz  souppèrent  et 
couchèrent  céans.:  Lajoye  revinst  de  Gouberville  ,  où  il  estoyt  hier  allé  apprès 
disner  porter  ung  chevreau  à  mon  oncle. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Thomas  Diguet ,  qui  alloyt  demain  à.  Val- 
longnes. ung  escu  sol  pour  porter  à  maistre  Jehan  Poullain ,  appoticayre , 
pour  le  reste  de  ce  que  je  luy  doy  de  précédent  ce  jour  ....      .xlvu  s. 

Le  mardi  VII' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fusmcs  h  la  messe  à  l'église  ,  led. 
s'  Horace  Le  Provost  quand  et  nous  ,  qui  disna  céans  ,  puys  s'en  alla  à 
Ch.erebourg.  Gilles  Berger ,  quej'envoyé  à  Sct-Naser,  le  convia  jusques  aud. 
Clierebourg.  Symonnet  partit  assés  tost  apprès,  et  si  en  alloyt  pour  parler 
il  Douville.  Vespres  dictes,  je  fus  encor  longtemps  à  l'église  avec  missire 
Jacques  .\uvrcy,  et  Martin  Pyvain  et  plusieurs  aultres ,  et  fys  dire  la  leçon  à 
Noël,  filz  dud.  Martin,  et  à  Jehan  Margeneste  ,  filz  Loys.  Je  rendi  u  s.  à 
Cantepye  qu'il  m'avoyt  hier  baillés ,  que  je  donné  au  serviteur  de  Sottevast 
qui  m'avoyt  apporté  ung  levrault n  s. 

Le  mercredi  VIII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arer  la  chenevière  de 
l'Hfjstel  Barrier  pour  fore  du  lin ,  et  esmonder  les  chcsnes  de  devant  la 
grange  par  Girot  Maillard.  Cantepye  fut  ;\  Vallongnes  pour  mes  affères;  il  luy 
cousla  m  s.  vi  d.  J'envoyé  Lajoye  à  Chcrcbourg  porter  ung  lièvre  et  ung 
levrault  à  Set- Martin  Ravalet,  segrélayrc  de  Madame  de  Toutcville.  Gilles 
Berger  revinst    de    Sct-Naser    où   je    l'avoye   hier    envoyé.  Je    luy    donné 

I  .« MU  s.  VI  d. 

Lc'd.-jour,  .Vrnoiilt  fut  à  Sct-1'iorie  cl  apporta  ung  boisseau  et  liuys  quartz 
de  ligneux  qui  coustèrent  xvi  s.  Vallot,  de  Vallongnes,  m'apporta  des  lettres 
qu'on  ra'erivoyel  de  Sct-Lu.  Je  luy  duiiiié  i  s.  nid x\is.  nid. 

Le  jeudi  I.\',  jr- fy-  au  matin  senuM'   du   lin  dmaiil   l'ilnslrl  Itanii-rot   du 
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trémoys  par  Nicolas  Le  Valet.  Apprès  disner,  je  m'en  allé,  Syraonnot,  Caiitopyc 
et  Lajoye  avecques  moy,  à  Sct-Naser.  Quand  nous  vinsmcs  entre  la  mer  et 
Cherebourg,  Cantepye  s'en  alla  à  Triauville  et  nous  à  Sct-Nascr ,  où  je  trouvé 
mon  oncle.  .\pprès  soupper ,  je  allé  chez  Robert  Picot  voyer  la  fille  de  Mons'  de 
Sct-Naser.  qui  estoyt  h  mourir.  ,Te  donné  à  la  nourrisse  et  à  sa  mère,  à  checune, 
T  s.  Les  Hachées  et  Symonnet  estoyent  avecques  moy .\  s. 

Le  vendredi  X%  apprès  disner,  nous  partisraes  de  Sct-Naser,  mon  oncle, 
Symonnet,  Lajoye,  Harel  et  Jacquet,  de  Russy,  et  nous  en  vinsmes  ensemble 
jusques  à  Tourlaville.  Mon  oncle  s'en  alla  à  Gouberville  et  je  m'en  vins  céans. 
Il  estoyt  viron  troys  heures  quand  je  arrivé. 

Le  sabraedi  XI",  je  ne  bouge  de  céans.  Cantepye  revinst  de  Triauville  comme 
je  debvoys.  disner;  apprès  il  retourna  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande 
pour  vHi  s.,  et  Noël  avoyt  apporté  jeudi  de  la  chandelle  et  du  sucre  pour 
VI  s xnn  s. 

Led.  jour,  je  fys  doller  à  Boytard  ung  chesne  aulx  Prinses-aulx-Advocats 
pour  fère  deux  soubz-chevrons  au  garde-robe  devers  la  chappelle.  Il  estoyt 
Duyct  quand  il  fut  chargé,  et  fut  fort  difficile  à  charger  pour  ce  qu'il  estoyt 
fort  crochu.  La  relevée,  je  fys  esmonder  des  suretz  à  la  pépinière  d'emprès 
l'église  par  Symonnet,  Lajoye,  Noël  et  Girot  Maillard.  Comme  je  y  estoys 
vinst  Démons  à  moy.  Je  m'en  vins  quand  et  luy  céans  et  le  fys  banqueter  ; 
puys  m'en  retourné,  luy  et  quand  et  moy,  jusques  près  l'église.  Je  fus 
voyer  Tahot  et  sa  femme  qui  estoyent  malades,  puys  m'en  revins  à  ma 
pépinière. 

Led.  jour ,  baillé  à  Cantepye  ,  en  l'acquict  de  Henry  FeuUye  ,  vu  s.  vi  d.  qu'il 
debvoyt  aud.  Cantepye  pour  dos  bottes  qu'il  luy  avoyt  baillés.     .      vu  s.  vi  d. 


VOYAGE   A    SAINCT-LO. 

Le  dymenche  XII',  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  du  Mesnil,  Cantepye  et 
Lajoye  avecques  moy ,  et  allasmes  disner  à  Carenten ,  chez  Sandrin  ,  x  s. ,  et  de 
là  coucher  à  Sct-Lo,  chez  Mesnydré.  Apprès  que  je  fus  arrivé,  je  parlé  à 
Tamer\ille  devant  son  huys  et  à  La  Fresnée  estant  avecques  luy,  qui  me  dist 
qu'il  estoyt  rapporteur  du  procès  d'entre  Gatteville  et  moy ,  et  qu'il  nous 
vuyderoyt  mercredi  ou  vendredi  pour  le  plus  tard.  Je  souppé  à  mon  logis, 
Lequesney,  Riou ,  Laroquellc  et  Beaufresne,  de  Gonncville.  Maistre  Jehan 
Lepelletier  et  Levai  arrivèrent  à  Sct-Lo  quand  et  nous. 

Le  lundi  XIP,  tout  le  jour,  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Je  disné  chez  Gouville, 
Lequesney ,  Riou  ,  maistre  Jehan  Lepelletier,  qui  estoyt  venu  fère  une  assi- 
gnation aulx  juges  présidiaulx ,  et  Levai,  de  Fonteney.  Il  me  cousta  xn  s.  Je 
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souppé  chez  le  lieutenant  du  viconte,  le  s'  de  Scte-Marye,  Çoiidcville  .  Bynet 
et  aultres.  Pour  ung  pot  de  vin,  lu  s.  un  d xv  s.  nu  d. 

Le  mardi  XIIII" ,  je  disné  et  souppé  à  mon  logis  à  Sct-Lo.  Apprès  disner , 
ung  nommé  Gilles  Chariot  heult  la  teste  couppée  et  son  corps  mis  en  quartiers. 
Apprès  soupper,  je  fys  des  lettres ,  pour  Lajoye,  à  porter  demain  h  Caen  au 
Mesnil  Picard.  Je  luy  baillé  pour  férc  son  voyage  x  s.  Pour  ung  pain  de  succre 
que  j'achalté  chez  ung  surnommé  Martin,  près  l'église,  xxiin  s.    .      xxxim  s. 

Le  mercredi  XV°,  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Je  disné  chez  Gouville.  La  Foulerye, 
Labarre  ,  La  Ilaulle  ,  de  Carenten  ,  et  aultres  ;  il  me  cousta  vm  s.  Pour  ung  pain 
de  succre  prins  chez  Gilles  de  Lastelle,  x.xx  s.,  et  pour  ung  aullre  pain  prins 
chez  ung  espissier  d'auprès  dud.  Lastelle ,  xxi'ui  s lxu  s. 

Led.  jour,  pour  une  présentation  faicte  contre  Prétot ,  pour  mon  oncle  ,  par 
Cantepye.     ....;■.. ii  s.  n  d. 

Le  jeudi  XV1%  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Je  disné  chez  Gouville,  La  Foulerye  , 
La  Bourdommère,  Labarre  ;  il  me  cousta  xni  s.  La  relevée,  les  s"  Dagneaulx, 
Le  Chaslel  me  pressèrent  fort  d'appoincter  avecques  Gattevillc ,  qui  présent 
estoyt,  ce  que  ne  peusmes  f ère.  Lajoye  revinst  de  Caen.  Je  souppé  à  mon 
logis ■• XIII  s. 

Led.  jour,  sur  le  soyer.  Le  Françoys,  procureur  du  s'  de  Prétot ,  présenta 
contre  mon  oncle. 

Le  vendredi  XVI1%  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Nous  dynasmes  chez  Gouville, 
Gattevillc,  Labarre  et  Gilles  Lastelle;  il  me  cousta  xii  s.  Je  baillé  requeste  aulx 
s"  présidiaulx,  afTin  qu'ilz  taxassent  les  despens  de  la  contumace  et  anticipation 
obtins  par  Prétot.  II  fut  ordonné  que  le  conseil  dud.  Prétot  y  viciidroyt 
respondre  à  demain.  Je  baillé  aussy  causes  de  récusation  sur  maistre  Pierres 
Lepoyctevin xii  s. 

Le  sabmedi  XVIII'.  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Au  matin  ,  nous  fusraes  appelles 
à  la  chambre  pour  ouyr  ce  que  le  conseil  de  Prétot  voulut  dire  contre  la 
requeste  baillée  en  jour  d'hier.  Je  disné  chez  Gouville ,  Labarre  avecques 
moy  ,  qui  fist  apporter  ung  bretonneau  de  sa  maison.  Nonobstant  il  me 
cousta xiiii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Labarre,  mon  procureur,  xii  s.  ,  en  ma  chambre  en  mon 
logis  ,  azp'îç  (après)  que  luy  et  Cantepye  heurcnt  osté  3:  Sîcrj;  (ax  pc£î  u'.pjv  jvy 
x£-/T  c£  zvjI^  /.jt  tij:;:  pv/:jvA'K:(;  (  de  dessus  ma  robe  viron  ung  cent  de  pouls 
que  j'avoye  recueillis)  pour  estre  assis  sur  ung  boys,  près  l'église,  eu  jvy 
(où  ung)  pauvre  avoyt  Bîc-ouW.i  ca  v.vj.-.zz  (despouillé  sa  chemise).     .      xu  s. 

Le  dymcnche  XIX%  de  grand  matin,  je  conté  à  mon  hostcsse  de  la  dcsponsc 
de  mes  chovaulx  el  de  la  nostre.  Je  luy  dcbvoys  r.viii  s. ,  que  je  luy  payé 
contant cviii  s. 

Led.  jour ,  pour  ce  qu'il  faloyt  que  Lajoye  dcmeurast  jusques  à  mardi 
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OU  niorcredi  pou,-  recueullyr  acte  comme  le  conseil  de  Prétot  avoyt  acecDl.-. 
mon  acquiescement .  sans  donner  la  poyne  d'envoyer  à  Rouen  quérir  lettre' 
royaulx  adressantes  au  siège .  je  luy  laissé  deux  testons  pour  le  bailly  de 
Fesquan,  a.nsy  que  javoye  hier  accordé  avccques  luy,  et  ung  teston  pour 
Le  trançoys .  procureur  de  Prétot ,  et  xv  solz  pour  La  Foulerye,  mon  advocat 
et  X  solz  pour  lc5  gens  du  Roy ,  affîn  qu'ilz  accordassent  et  consentissent  Icd" 
acquescen.eut  et  v  solz  pour  fére  ses  despens  quand  il  s'en  reviendroyt  •  puys' 
monte  à  cheval  à  six  heures  et  vins  disner  à  Carenten .  chez  Sandrin.  où  il  me 
cousta  vn  solz  .  et  de  là  coucher  céans  viron  à  cinq  heures  du  soyer       lxxi  s 


FIN    DU     VOYAGE. 


Le  lundi  XX  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  esmonder  des  suretz  à  la  pépinière 
demprés  1  église  par  Symonnet ,  Noël,  Arnouf  et  Michelot.   vicayre    Dés    e 
matm ,  Cantepye  s'en  alla  à  Cherebourg  pour  s'en  aller  à  sa  maison.  Qu'lo 
lia  quand  et  luy  pour  ramener  la  jument  que  led.    Cantepye  menoy 
envoya  de  la  viande  pour  vm  s.  par  Thomas  Drouet,  qui  y  estoyt  allé  quér 
le  cydre  qu  il  avoyt  baillé  .  deux  ans  a .  pour  les  pourvinsions.  Dès  le  maT 
1  homme   de    Banquet  vinst    céans,   auquel    je   baillé    dix    francs  nue   son 
maistre  mavoyt  baillés  à  jour  passé.  .Xicollas   Le  Valet  et  Clai         uren 
Cjfr  vast  porter  une  chartée  de  pierre  à  couvrir  pour  Pierres  Benesc    qui 

avoyt  hier  souppé  et  couché  céans x  lib  v 

Le  mardi  XXI-,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys"  esmonder  '  des  suretz' T  ma 
pepmière  par  les  garsons  de  céans  et  commencer  à  fouyr  pour  fère  nos'e 

_  Le  mercredi  XXIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnouf  fut  à  Set-Pierre  et  apporta 
cinq  boisseaulx  d'orge  qui  coustérent  .  s.  Assés  tost  apprès  qu'il  r  v  nf 
commença  a  tonner  et  plouvoyr  qui  ûst  grand  bien  aulx  bledz 

Led  jour,  je  baillé  à  Létice  v  s.  sur  les  gages  de  son  mary  pour  délibvrer  de  • 
la  toylle  du  mcstier ,  comme  il  disoyt.  Jtimvrer  ae 

Le  jeudi  XXlIIo,  jour  Set-Gorge,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  rompre  de  M 
terre  aulx  Croultes,  pour  fère  des  naveaui^t  achever  de  fouyr  noXe  hrdin 
Denise  Labresnelle.  de  Saulsemesnil.  m'apporta  des  lettres  de  Rob       rI 
lud.  lieu    pour  sçavoyr  si  Henry  Bisson.  de  Sct-Lo  ,  estoyt  de  ma  con^noy  " 
^ance    quivouloyt  vendre  ung  cheval  aud.  Rénel  qu'il  avoyt,  comme   elrv' 
de^robc.    L.joye  revinst   de  Sct-Lo.   qui  me  dist  qu'on   y  en  aZ  des  o^,: 

Le  vendredi  XXIIIP  .  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fj-s  parer  les  allées  du  jardin. 
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Sur  les  dix  heures,  Harel  vinst  de  Russy,  qui  me  apporta  lettres  de  mon  oncle 
que  Mons'  Dauxcs  esloyt  mort  à  Dyve. 

Le  sabmedi  XXV',  jour  Set-Marc,  je  ne  bougé  de  céans.  La  procession  de 
ccste  parroissc  vinst  à  la  chappelle.  Apprès  desjeuner,  Harel  s'en  retourna; 
je  luy  baillé  deux  chevreaulx  pour  porter  à  mon  oncle.  Assés  tost  apprès , 
Cantepye  revinst  de  sa  maison  où  il  estoyt  allé  lundi.  Arnouf  fut  à  Monste- 
bourg  et  apporta  cinq  boisseaulx  d'orge  qui  coustèrent  xlim  s.  Jehan  Birctte 
vinst  céans  et  apporta  du  blé  et  conté  à  luy,  dont  je  luy  fys  escript  signé  de 
ma  main.  Symonnet  fut  à  la  chasse  le  soyer  et  matin,  pour  recouvrer  du 
gibier  pour  Tourlaville  Ravalet  et  ne  prinst  rien.  Lajoye  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  du  beuf  pour  vin  s.  et  deux  libvres  de  chandelle  pour  vu  s.      xv  s. 


VOYAGE   A    SAINCT-LO. 

Le  dyraenche  XXVP  ,  apprès  disner ,  je  party  de  céans ,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  moy,  et  allasmes  coucher  à  Carenten ,  à  l'Ymage-Nostre-Danie.  Il 
estoyt  viron  six  heures  quand  nous  y  arrivasmes.  J'estoys  mal  à  mon  ayse  et 

ne  souppé  poinct.  Il  me  cousta  pour  la  souppée xii  s. 

•  Le  lundi  XXVII" ,  dès  quuttre  heures  ,  nous  partismes  de  Carenten  et 
allasmes  à  Sct-Lo,  ofi  nous  arrivasmes  entre  sept  et  huict.  Nous  dynasmes 
chez  Caslrefou,  La  Foullerye  avecques  nous,  et  La  UauUc ,  de  Carenten,  y 
survinst;  il  me  cousta  xii  s.  Sur  le  soyer,  je  sommé  Marye,  procureur  de 
Gatteville,  de  nommer  ses  conseulz  ,  affîn  d'en  prendre  d'aultres  pour  vuyder 
nostre  procès.  Pour  la  sommation  qu'en  Qst  le  sergent  Guéroult,  n  s.  Tout  le 
reste  du  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  souppé  à  mon  logis.    .     .     .      xiiii  s. 

Le  mardi  XXVIII',  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Nous  dynasmes  chez  Gouville, 
Labarre,  Levai ,  de  Fonteney,  et  La  Haulle,  de  Carenten,  xii  s.  Je  souppé  à 
mon  logis.  La  matinée,  je  baillé  requeste  au  lieutenant.  Assés  tost  apprès,  je 
fus  appelle  à  la  chambre  contre  Marye,  procureur  de  Gatteville,  pour  dire 
quelz  consculz  il  avoyt  suspectz xii  s. 

Le  mercredi  XXIX',  je  ne  bougé  de  Scl-Lo.  La  matinée,  Mess"  les  pré- 
sidiaulx  vacquèrent  h  la  vuyde  de  mon  procès  et  n'achevèrent  poinct ,  pour  ce 
qu'apprès  disner  on  ne  les  peult  rassembler.  Nous  dynasmes  chez  Douville, 
Laconto,  sergent,  avecques  moy;  il  me  cousta  xn  s.  Apprès  disner,  nous 
fusmcs  voyer  le  coulombior  de  La  Vaucelle  ,  Levai ,  Coulombel  Reviers  ,  frère 
du  s' de  Longuevillc,  avecques  moy.  Je  souppé  à  mon  logis.    .     .     .      xii  s. 

Lo  jeudi  dfiiii(;r  jour,  la  inalinée  ,  mon  procès  fut  vuydé  h  mon  prorii;t 
conlro  le  s"  de  Gatteville.  Je  payé  le  banquet  à  mes  consculz  et  aultres  chez 
Gouville.  Y  estoyt  :  Levai ,  de  Fonteney,  La  Féronnière,  Jehan  Nocl,  de  Cacn  , 
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Gouvillc,  le  sergent  Laconte  et  aullrcs .  et  délibvré  aulx  s"  qui  avoyent 
vacqué  h  vuydcr  de  mon  procès  et  au  greffier  neuf  gallons  de  vin  ;  le  tout  me 
cousta  Yi  lib.  vi  s.  Apprès  disner ,  je  baillé  u  A  sol  au  greffier  pour  les  advocalz 
qui  avoyent  vacqué  ;\  la  vuyde  de  mon  procès,  pour  ce  que  le  nombre  des 
présidiaulx  n'cstoyt  pas  fourny;  puys  conté  à  mon  hostesse.  Je  luy  debvoys 
X  lib.  xuin  s.,  que  je  paye  ;  puys  m'en  allé  coucher  à  Coustances,  au  Croyssanl. 
et  parlé  à  Mons'  l'oflicial  et  au  s'  de  Lafons  apprès  leur  soupper.  Il  estoyt  soleil 
couché  quand  je  vins  à  Coustances.  Jo  ne  souppé  poinct.  .    .     .      xni  lib.  vi  s. 

May  1556. 

Le  vendredi  premier  jour,  dès  le  matin,  je  allé  à  l'église  dud.  lieu  de 
Coustances  parler  à  Pierrepont ,  Hyauville ,  Lafons  et  plusieurs  aultres  des  cha- 
noyncs,  touchant  les  dixmes  qu'ilz  ont  au  Mesnil-au-Yar ,  qui  me  fut  accordée 
en  chappitre  uniformément  aulx  prix  des  dernières  années  ,  néantraoyns  qu'il 
y  ayt  statut  entre  eulx  de  ne  bailler  aulcunes  dixmes,  synon  par  banissenient . 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  aulx  jours  accousturaés,  lequel  statut 
fut  frangé,  pour  ce  coup,  en  ma  faveur.  Je  disné  chez  le  grand-vicayre,  s'y 
trouva  le  lieutenant  Potier,  le  procureur  Escoulant ,  La  Bretonnière ,  le 
trésorier  de  l'église  Set-Albin  et  plusieurs  aultres.  Pour  ung  pot  de  vin  ," 
m  s.;  baillé  au  greffier  du  chappitre,  qui  cscripvit  le  bail  de  lad.  dixrae. 
ung  teston  ;  puys  m'en  vins  conter  aulx  filles  de  l'ostellerye ,  pour  ce  que 
la  dame  n'y  estoyt  poinct.  Je  debvoys  .xxj  s  ,  et  au  mareschal  ni  s.  et  aulx 
eufans  de  cueur  u  s.  Sur  les  troys  heures,  je  monté  achevai  et  m'en  vins 
coucher  au  Moulin-de-Tombe.  Pour  raccoustrer  une  selle  à  Coustances  qui 
blessoyt  mon  cheval,  m  s .xim  s.  nu  d. 

Le  sabmedi  U',  je  allé  à  Prétot  et  parlé  à  luy,  présent  Des  Mostiers  et 
Malicorne,  touchant  le  procès  d'entre  mon  oncle  et  luy,  puys  m'en  vins  disner  à 
Créteville,  chez  le  viconte  de  Carenten.  Je  trouvé  Mobec  et  Franquetot  avecques 
lequel  je  fus  bien  deux  heures,  puys  allasraes  disner.  Je  trouvé  ma  cousine  à 
la  maison,  qui  nous  fist  fort  grand  chère.  Apprès  disner,  nous  en  vinsmes 
céans.  Je  baillé  à  Cantepye ,  à  Créteville.  xn  s.  qu'il  avoyt  baillés  au  Moulin- 
de-Tombe xn  s. 

Led.  jour,  comme  nous  passions  par  la  justice  de  Vallongnes  ,  on  y  venoyl 
de  exécuter  Guillaume  Postayre.  et  estoyt  le  peuple  retourné  voyer  couppcr 
la  teste  à  ung  aultre  d'Esiienville,  qu'on  debvoyt  exécuter  aulx  Vieilles-Halles. 
11  estoyt  virun  sept  heures  quand  j'arrive  céans. 

FIN    DU   VOY.\GE. 
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1,0  (Ivmonche  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse,  Jehan  Liot 
\insl  parler  à  moy  et  fut  à  la  messe  en  ceste  parroisse.  Comme  j'arrive  à 
IV-lisc.  je  trouvé  Pierres  de  Lalour,  Lourgoys  de  Paris,  et  son  ûlz  et  ung 
pr.t^blre  de  La  Hague  qu'il  avoyt  amené,  qui  dist  la  messe,  puys  s'en  vindrcnt 
(ligner  céans.  Quand  nous  arrivasmes ,  je  trouvé  .Toret  Gaillard  et  Louys 
Saillard,  serviteur  de  mon  cousin  de  Tocqueville.  Hz  disnèrent  céans,  et  Jehan 
Lèche valHcr  ,  tauppier,  qui  y  estoyt  arrivé  her  soycr. 


VOYAGE   A   CARENTEN   ET   SAINCT-LO. 

Le  lundi  ITIP,  viron  mydi,  je  party  de  céans ,  Symonnet  et  Lajoye  avecqucs 
moy,  et  allasmes  coucher  à.  Carenten,  à  l'Ymage-Nostre-Dame,  pour  estre 
demain,  à  heure  de  causes,  en  bailliage  pour  mon  oncle  contre  Prétot,  suyvanl 
le  renvoy  qui  y  avoyt  esté  faict  du  siège  présidial  de  Sct-Lo.  Jehan  Liéble 
jouppa  avecques  nous.  Je  allé  chez  Sandrin  quérir  le  sac  du  procès  que  je  y 
avoye  laissé.  Je  le  trouvé  souppant  avecqucs  ung  marchant  de  Rouen. 

Le  mardi  V* ,  je  fys  ma  collation  à  Ronbisson  et  luy  baillé  v  s.  ;  puys  allé  à  la 
jurisdiction  du  bailliage  où  Prétot  misl  dillation  viron  sur  les  deux  heures  ; 
puys  allé  di^ner  à  mon  logis,  Lcquesncy ,  Riou  ,  Sebville,  Gréncville  ,  Dou ville 
et  son  lllz  et  Maledelles,  pour  appoincter  lesd.  s"  de  Gréneville  et  Sebville. 
Apprés  disner ,  je  conté  à  mon  hostessc.  Je  luy  debvoys  .wi  s.  que  je  payé, 
puys  m'en  allé  à  Scl-Lo  pour  lever  mon  arrest  contre  Gattevillc,  et  logé  à  la 
Vielle-Monnoyc,  chez  Le  Picard.  Apprés  soupper,je  allé  au  greffe  rccucullyr 
mon  arrest,  et  payé  vi  pistoletz  et  vi  solz  pour  le  rapport,  et  .\.\\v  s  que  je 
payé,  présent  raaistre  Thomas  Lecourtoys ,  de  Vallongnes,  et  Lalande,  de 

Carenten,  nepveu  de  Montremblanl xv  lib.  xi  s. 

Le  mercredi  VP,  dès  quatlre  heures,  je  me  levé  et  conté  au  serviteur  de 
mon  logis.  Je  debvoys  .\vi  s.  que  je  payé,  puys  monté  à  cheval  et  envoyé 
Lajoye  à  Russy  porter  des  lettres.  Je  m'en  vins  disner  à  Carenten  ,  chez 
Sandrin ,  et  disna  avecqucs  nous  une  de  ses  voysines  nommée.  .Michelle.  Je 
payé  Yiu  s.  .\  mydi ,  je  monté  à  cheval  et  nous  en  vinsmes  céans.  11  estoyt 
viron  sept  heures xxim  s. 

FIN     DU    VOYAGE. 


Le  jeudi  YIP,  apprès  desjcuncr,  nous  allasmes,  Cantcpyc,  Symonml,  D.miours 
et  Noël,  chez  Jclian  Liut ,  h  Hrélcvillc.  Nous  ne  le  Irouvasnics  puinct,  païquoy 
nous  en  rcvinsmes  incoiilinenl.  Le  reste  du  jour,  je  ne  bougé  de  céans. 

3i 
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Le  vcndiodi  VIIF,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjcunor,  Symonnct  alla  à 
Sct-Naser  quérir  de  la  médecine  pour  Nicollas  Drouet.  Il  en  revinst  comme  je 
souppoyc.  Appris  souppcr  ,  nous  luy  fusmcs  porter  et  luy  fut  pendue  au  col. 
La  matinée  ,  Jehan  Liot  estoyt  venu  céans  parler  à  raoy.  Je  le  convié  jusqucs 
la  Champagne,  parlant  de  nos  affères  ;  puys  m'en  revins  fère  touser  nos 
moutons  par  la  Yarinc,  Jehanne  Yaultier,  Mariette  Paris  et  les  femmes  de 
céans.  Lajoye  revinst  de  Russy,  au  soyer.  comme  je  souppoys. 

Le  sabmedi  IX',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  seramer  du  chane\yeulx  au 
Clos-au-Choysi  et  ébletter  par  les  garsons  de  céans.  Arnould  fut  à  Monstc- 
bourg.  Pour  six  boisseaulx  d'orge,  uni  s.  ]\oel  fut  à  Cherebourg.  Pour  ung 
quartier  de  mouton .  et  ung  de  veau  ,  et  du  beuf  et  de  la  chandelle  ,  .w  s. 
Cantepyc  fut  h  la  fère  St-Nicollas  ,  à  Bricquebec,  et  revinst  au  soyer.      lxix  s. 

Le  dymenche  X' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse  ,  Jehan 
Liot ,  son  filz  Clément  et  son  serviteur  vindrent  céans ,  et  assés  tost  apprès 
le  filz  Thomas  Quatorze ,  de  Paris ,  et  Gaude ,  son  serviteur.  Led.  Liot  s'en 
alla  ,  comme  il  disoyt ,  à  Torqueteville.  Je  me  fus  pourmener ,  en  devisant 
avecques  luy,jusques  à  l'eau  du  Teil,  Cantepye,  Gilles  Auvrey  et  Thiénot 
Voysin  avecques  moy  ;  puys  revinsmes  à  une  messe  qui  se  dist,  après  la  grande, 
pour  feu  Guillaume  Paris ,  que  missire  Jehan  Auvrey  dîst. 

Led.  jour,  led.  Thomas  Quatorze  souppa  et  coucha  céans.  Apprès  disner, 
son  serviteur  Gaude  s'en  retourna ,  avecques  ung  cheval  que  je  luy  preste 
jusques  à  jeudi ,  pour  assembler  les  laines  dud.  Thomas  Quatorze. 

Led.  jour,  baillé  à  Philippin  Ilamel  ni  s.  sur  une  tasche  que  je  luy  ay  baillé 
d'essarlz  au  Clos-au-Couvert,  présent  Jehan  Paris m  s. 

Le  lundi  XP.  jour  des  Rogations,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cbarier  de  la 
terre  aulx  Croultes  pour  fère  du  chambre.  La  procession  vinst  à  la  chappelle. 
Symonnet  et  Arnould  furent  à  Cherebourg.  Je  fys  achever  de  touser  les 
moutons  et  fys  ployer  la  laine  par  missire  Jacques  Auvrey.  Au  soyer,  jour 
failly ,  je  fus  chez  Drouet  voyer  Joachin  qui  estoyt  fort  malade ,  Cantepye 
quand  et  moy. 

Led.  jour,  pour  deux  aulnes  de  toyle  que  Arnould  apporta  pour  Lajoye.     ix  s. 

Le  mardi  des  Rogations  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Jehan  liot 
vinst ,  .suyvant  ce  que  nous  avions  accordé  dymenche.  Nous  desjeunasmes , 
puys  allasmes  chez  Lévesque  oii  nous  trouvasmes  Richard  de  Laplanque , 
le  borgne  Yigot,  Jehan  Lebyès  et  Legrand  Yigne.  Led.  Lebyès  avoyt,  à  jour 
passé,  faict  payer  sans  cause  là  Michelet  et  Henry  Gardin  xxx  solz,  et  leur  avoyt 
faict  fère  une  submission  qu'il  me  bailla ,  présentz  led.  Liot  et  tous  les 
dessusd.,  et  missire  Pierres  Groult  qui  si  trouva. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Lélice  sur  les  gages  de  son  mary,  luy  présent, 
xui  s.,  dont  elle  luy  en  bailla  deux xui  s. 
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Loil.  jour,  le  curay  de  Tourlavillc  vinst  lournicr  la  relcvôc  aulx  dosages 
\u\roy  ,  où  je  rcgardoys  Krc  des  founieaulx  de  terre  par  led.  Auvrey. 
Sviiionnet  et  Thomas  Drouct  cstoyent  avecques  moy.  ^'ous  en  \insincs 
soupper,  led.  curay,  Gilles  Auvrey  et  Thomas  Drouet.  Comme  nous  souppions, 
Gri'Mrs  arriva,  qui  n'avoyt  esté  céans  dempuys  aust.  Au  matin,  j'cnvoyé 
l.,ijiiyc  et  Philippin  Harael  quérir  une  somme  do  sablon,  au  pont  Parin  ,  pour 
nicllre  sur  le  pressoyr  où  Martin  Pyvain  couvroyt. 

Le  mercredi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse ,  raaistre 
Pierres  de  Belleville  envoya  céans  ung  homme  quérir  le  manteau  Syraonnet, 
pour  en  faire  ung  semblable.  Noël  le  fut  porter  et  rapporta  une  douzaine  de 
verres.  Je  fys  sier  de  l'herbe,  en  la  pépinière  d'eraprès  l'église,  par  led.  Noël. 
Liijoye  et  le  vicayre  Michelot  Joret  et  Appvril  vindrent  comme  je  dynoys  ,  qui 
apportèrent  des  oesons  et  troys  bars.  Je  fys  tailler  à  Jacquette ,  femme  de 
Mifhel  Quentin  ,  quattre  chemises  pour  moy.  Le  vicayre  fut  à  Yallongnes 
quérir  du  levain  et  apporta  pour  m  s.  de  pain  frays.  Cantepye  fut ,  la  relevée,  à 

ToUevasl  et  chez  missire-  Pasquet ■ m  s. 

•  Le  jeudi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je  relournoys  de  la  messe,  je 
rencontré  le  cousin  Françoys  de  Brillevast,  qui  vcnoyt  me  voyer.  Il  disua  et 
souppa  céans. 

Led.  jour,  apprès  disner ,  nous  allasmcs  h  la  forcst,  led.  de  Drillevast  et  dix 
ou  douze  des  compagnons  de  ceste  parroisse ,  pour  prendre  du  haras  et  ne 
prinsmes  rien. 

Le  vendredi  XV%  au  matin,  je  mandé  Pierres  Quentin  ,  Jehan  Fréret,  Gilles 
Auvrey,  Thomas  Drouet ,  Richard  Paris ,  Loys  Quentin  ,  Jehan  Quentin ,  Jehan 
Groult,  iilz  Richard,  Richard  Caulvin,  Nicollas  Vaullier,  Thomas  Vaultier, 
Philipi)e  Mesnage  et  plusieurs  aultres,  avecques  Symonnet,  Arnuuld,  Girot 
.Maillard,  Lajoye  et  Noël ,  et  allasraes  à  la  forest  prendre  du  haras  dont  il  y 
avoyt  une  poultre  eshanchée  pour  moy ,  qui  fui  priiise  ,  et  une  pour  Rjuxel, 
de  Rréleville,  qui  eschappa  apprés  qu'elle  l'ut  prinse  et  traisnoyt  deux  licoulz, 
et  la  faulte  vinst  de  Thomas  Drouet,  qui  ne  l'avoyt  pas  bien  attachée  à  ung  arbre 
pendant  que  estions  allé  chercher  d'aullres  pour  prendre.  11  estoyt  nuycl  quand 
nous  revinsraes  céans.  Pour  donner  à  desjeuner  chez  Lévesque  avant  que  aller 
à  la  forest ,  et  pour  leur  dcspcnse  apprès  que  lad.  poullre  fut  prinse.  xn  s.  n  d. 
Le  sabmcdi  XVP.  je  ne  bougé  de  céans.  Le  viel  abbay  de  Cherebourg  et 
Pierres  de  Latour,  bourgoys  de  Paris,  vindrent  en  ceste  parroisse  pour  voyel- 
les repparations  qu'il  falloyl  fère  au  prcsbytaire.  Ce  faicl ,  ilz  disnèrent  céans 
cl  le  cappilaine  du  Tel! ,  et  missire  Jacques  Auvrey  et  missire  Jehan  Fréret. 
.Vpprùs  disner  s'en  allèrent. 

Led.  jour,  Noël  fut  ;i  Cherebourg  et  apporta  ung  bars  qui  cousla  m  s.,  el  hier 
ung  aultre  qui  coii-la  n  s.  vi  d v  s.  vi  d. 
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Lo  dynienche  XVIP.  je  ne  bousé  de  coin.  Avo  , 
Quatorze,  le  jeune,  et  Françuys  Dan'e  n.t  /  ^"'  "^'  ''''''''  Thomas 
messe  que  dist  frère  Marin  Ver'la^  .nT,  '  '''"'•  "^'^"^  ^"^™«^  -  la 
f  ner  led.  fr.re  et  son  c^gn  î  fr  f  Til/'p'^'^'  "°"^  ^"  ^^--- 
Danse,  lesquelz  souppèrent  ef  œuchère"  éan' Tnr  w"  '  '''•  ^"^'""^  ^^ 
a  la  forest  courir  du  haras  et  esfînn-  fl  ,  ^^  ''  disner,  nous  allasmes 

Robert  Hamon  et  tro  rdel  G    "'•''' ^  ^"^  ^"  W 

poulain  noyr  pour  moy    1    S^o     T  f^,'™^^^^^"^-    ^^'ous  prinsmes  un." 
Nous  failliLes  la  Tum^n'  Thol    n        ,^"f  ^"^"'^^"'  ^  '^  ---" 
cuydapassersur  le  veTe  lie  "  :  ,    =  '"'  ''''^'^  ^'^"^^^"^  ^^"^  et  luy 

Led.  jour,  je  baillé    ud    n    ?      T  ^"'"'^  ""^"^  ^^""^"^'^^- 
Jacques!  et  i.^,  [T^^r    u  .^ S  :t^  l^^r   "1  ^"^  ^'^^^^^^"^^^^  ^^ 
pour  deux  chappeaul.  qu'il  m'a  ovt  Ivn^         l'  '"'^-  "^"^'ï"^''  *^^  ""  ^^^^res 
Paris.     .     .    .\         ^'''''''^''"^'^i'^^P^'-FrançoysDauge  lorsqu'il  fut  à 

qu^lS::'!""^"^"'  ^^^^^^^^  CbJreWquér^  un,  qua.ier^';;^:; 

près  l'Hostel  Barrier  passèrent  le  eut  r'if  ,'  "^'^"''  ^^""^^  J'^^^^^"^ 
Aumeville.  le  recepveur  An<^éra  d  ,^.  v  ^'^"t°"'°  '  ''  lieutenant  Bastard . 
aultres  qui  venoyent  de  CherZA  ^f '?''  ',  ^f'"^°^'^  ^^^^^^  ^'  P'^^^eurs 
à  la  Grand-Mare.   Cantepy     et  s  -Lnn     ""f  "^"^'^  ''  ""''''''  J^^^^es 

estoyent  her  soyer  aller  p'our  recoure  L'''"'  """"^  '^  ^^  '  «^  ^'^ 
robe,  pour  ce  que  Jehan  Fr "^ en  avon  r'^"""''  ^"'°"  "'"«^'^  ^- 
ung  non.mé  Romain  de  Set  M.rf^n  ^  Z  ''  ^"'''^^  '^^^  ^^^"^^  '^Hez 
vendus.  Viron  une  he^re  de  so  e  ^^^  '^   ^^^^  '  ^^^   avoyt 

njoy,  et  allé  coucher  à  GoubervilleTn'r/7',?'^^'  ''  ^^^'^''  ^'^'^^'^ 
quand  nous   arrivasmes  .    J       "et  FfuÎ! -f^^^^  estoyent  couchés 

.^..e.let...ntquan2etS;;;^^^^^^ 

G^r  eïs;;^r^:fr;^^-SL:"r"--"^^'  -----  -- 

nyepce.  Jehan  Brantomme   de  Broielf     ?         '"''  ^  -Monferville  chez  ma 
voyer  ses  bestes  qui  s^n    en  ^'her?  •?"''  '''''''  ''  P°^'^'  1"^  ^^"oyt 

disnerjem'enal,    soupp  rTroaue.  fe  '"     .'""^  '^  "^'-  "^'^^^^-  '^PP^'^ 
Joret  s'en  alla  à  Goubervme    Aonrè  '    °''  ^'  '"'^^'"^  ^^  «^«échale. 

.aras:^s;r^î^  ,:r  S"  ^u^ir^^-^T  ^  '^  '-^  ---  - 

Oroult.  niz  Bichard,  Jehan  ^^^^^  !'^.tZS^  ^s'^^Tt,::-    ' 
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«iiii  frrTC ,  Arnould  et  Noël  et  plusieurs  aultres.  Nous  prinsmes  une  jument 
,'1  un;^  poulain  pour  led.  Droucl ,  une  jument  pour  Berger ,  ung  poulain 
iiour  Le  Sauhagc  et  une  jument  pour  Rouxel  ,  de  Brôteville  ,  qui  estoyt 
escliappéc  de  vendredi  et  traisnoyt  deux  chevaistres.  Il  estoyt  soleil  couché 
(uiind  nous  rcvinsmes.  Cautepye  fut  à  Vallongnes  recueullyr  dos  exp('>diens 
contre  Basan ,  qui  coustèrent  viu  s.  à  signer.  Pour  sa  despense,  ns.  vid., 
et  iMi  s.  en  pain  et  en  chandelle v     .      xnu  s.  vi  d. 

Le  jeudi  XXI" ,  jour  de  la  fouayre  des  rouaysons ,  je  ne  bougé  de  céans. 
Cautepye  fut  ii  Vallongnes  et  Monstebourg.  Pour  une  payre  de  souliers  pour 
I.ajoye ,  vu  s.  vi  d.  Je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Thomas  Caulvin  et  missirc 
Margrin  Le  Sellière,  du  Teil ,  vindrcnt  au  presbitayre ,  où  je  les  trouvé  et 
les  amené  boyre  céans.  Il  faisoyt  fort  grand  chauld    ...        .      vu  s.  vi  d. 

Lcd.  jour,  baillé  à  la  femme  de  Philippin  Hamel  v  s.  sur  ce  que  son 
niary  a  essarté  au  Clos-au-Cou vert,  et  nu  s.  que  je  luy  baillé  lundi ,  restans 
de  xui  s.  de  l'austre  tasque ,  qu'il  acheva  ce  jour i.x  s. 

Lcd.  jour ,  reçeu  d'un  poulain  de  deux  ans  qui  fut  vendu  à  Monste- 
bourg vu  lib.  nu  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Cautepye,  pour  porter  h  Bobine  de  la  Mer, 
.\x  libvres  tournoi?,  sur  les  arrérages  que  je  luy  puys  debvoyr  pour  mon  frère 
Françoys xx  lib. 

Led.  jour,  pour  six  boisseaulx  d'orge  que  Arnould  apporta  de  Mouste- 
bourg Lxxu  s. 

Le  vendredi  XXII',  apprés  desjeuner,  nous  allasmes  h  la  forest  courir 
du  haras ,  que  nous  faillismes  au  parc  de  Culpereulx  par  la  faulte  de  Hubert, 
et  y  estoyt  Symonnet,  Mesnage,  Thomas  Drouet .  Jehan  Groult,  filz  Richard, 
Girot  Maillard,  Michelot  Ilarel  et  Jehan  Varin.  Il  estoyt  soleil  couché  quand 
nous  sortismes  du  boys.  Led.  Thomas  et  Gilles  .\uvrey  souppèrent  céans.  Dès 
le  malin ,  Cantepye  alla  à  Cherebourg  porter  à  Bobine  de  la  Mer  ce  que  je 
luy  baillé  her  soyer.  De  là,  il  alla  à  Bris,  où  Noël  fut  quérir  la  boste  qu'il 
avoyt  menée  ,  et  de  Bris  led.  Cantepye  s'en  alla  aulx  Piculx.  Je  baillé  h. 
Jacquelle ,  femme  Michel  Quentin,  et  à  Jacquette ,  Qlle  au  Bragneur,  vi  s.  vi  d. 
Pour  huict  journées  de  l'une  et  cinq  de  l'austre  qu'elles  avoyent  esté  céans  à 
nie  férc  des  chemises vi  s.  vr  d. 

Le  sabmedi  XXIII",  je  ne  bougé  de  céans.  .Vruould  fut  à  Cherebourg  et 
apporta  une  costc  de  veau ,  ung  quartier  de  mouton  ,  ung  giste  et  chymier 
de  bcuf  et  troys  maquereaulx  ;  le  tout  cousta xxxvu  s. 

Led.  jour,  apprès  disncr,  sur  le  mydi ,  nous  allasmes  h  la  forest  pour 
jirendrc  du  li'ira-.  Rymoiuiet ,  Thomas  Drouet,  Loys  Margencste ,  Vincent 
l'aris,  Hubert,  Loys  Pistcl  ,  Girot  Maillard,  Michelot  Harel  et  plusieurs 
aullrcs.  Nous  ne  les  pculmcs  recouvrer  ne  voyer.  Je  trouvé  à  l'orailli'  de  Bris 
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Jehan  Adam,  (liul.  lieu,  qui  nous  mena  vers  rilostel  de  Mons.  Conuno  nous 
descendions,  led.  Adam  et  Maillard  La  Rivière,  de  Culperrcux ,  nous  trou- 
vasmos  Gaultier  Seelles  ,  qui  avoyl  recouz  ung  pourceau  et  ung  chien  qui  luy 
avoyt  déjà  mengé  le  dessus  de  la  teste  et  les  oreilles.  Il  cstoyt  viron  sept 
heures  quand  nous  vinsmes  céans.  Je  trouvé  Lajoye  revenu  de  Sct-Lo .  où  je 
l'avoye  hier  envoyé  porter  mes  pièces  pour  faire  ma  déclaration  contre  Basan. 
Il  despendit  h  son  voyage ' v  s. 

Led.  jour  ,  au  matin  ^  baillé  à  Philippin  Hamel  vn  s.  pour  ce  qu'il  a  essarté 
ceste  sepmaine  au  Clos-au-Couvert ,  cl  au  soyer  ,  comme  je  fus  voycr  ce 
qu'il  avoyt  essarté  ,  je  luy  baillé  encor  i  s. ,  présentz  Gilles  Auvrey  et 
Thomas  Drouet ,  qui  s'en  vindrcnt  souppcr  céans.  Canlepye  revinst  de  sa 
maison .      vn  s. 

Le  dymenche  XXIIII' ,  jour  de  la  Pcnthecoustc  ,  je  ne  bougé  de  céans. 
Comme  nous  disnions,  arriva  Françoys  Dauge  et  Margot  Sorel,  qui  disnèrent 
et  souppérent.  Apprés  disncr,  Fresville,  de  Digoville  ,  y  vinst  qui  me  dist  qu'il 
avoyt  retrouvé  sa  vache  à  Bris ,  qu'il  perdit  Tauslre  jour.    '. 

Led.  jour,  apprôs  vespres,  je  m'en  allé,  Thomas  Drouet  aveccj'ues  moy,  au 
passage  de  la  rivière  de  Sère  ,  soubz  le  petit  herbage,  Jehan  Leelerc  avecques 
nous ,  voyer  de  la  terre  que  Jacques  Burnel  avoyt  mise  en  monseau ,  sur  une 
Qefîe  que  j'ay  aud.  lieu,  pour  porter  sur  sa  terre,  puys  m'en  revins  soupper.  Je 
trouvé  Symonnet  revenu  de  Chcrebourg  oîi  il  estoyt  allé  apprès  disner. 

Led.  jour  ,  apprès  souppcr ,  baillé  à  Claude  Lengloys  ,  sur  ses  gages  ,  u  s. , 
qu'il  me  demanda  pour  aller  demain  boyre  à  La  Boussaye,  si  je  luy  voulloys 
donner  congé :     .    ■ ii  s. 

Le  lundi ,  féryc  de  Pcnthecoustc  XXV°,je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  que 
heumes  disné  arriva  Mérigot ,  sur  les  dix  heures  ,  Joret  et  Myaulx  ditz  Gaillard 
et  leurs  femmes ,  et  les  deux  fllz  de  Brillevast  qui  disnèrent  céans.  Apprès 
disner,  Cantepyc,  Symonnet,  Guillemelte,  Guionne  et  tous  les  serviteurs  de 
céans  allèrent  à  La  Boussaye,  fors  la  lïarelle  et  Lajoye  qui  demeurèrent; 
Françoys  Damours  et  Jehan  Loys  y  furent  quand  et  eulx. 

Led.  jour ,  pour  une  paire  do  souliers  pour  Maillard vni  s.  vi  d. 

Led.  jour,  pour  la  despense  de  Cantepyc  et  de  ceulx  qui  menèrent  les 
bestes,  m  s.  Je  fys  essarter  à  Philippin  Ilamcl,  au  Clos-au-Couvert,  une  allée 
au  bout  de  bas  des  champs,  par  devers  l'Hoslel  Hamel m  s. 

Led.  jour,  baillé  aud.  Hamel  m  s.  de  vi  que  je  luy  aypromys  pour  essarter 
à  la  Perruque ,     .    ■ m  s. 

Le  dymenche  de  la  Trinité,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Connue 
j'estoye  à  la  messe  à  l'église,  y  arriva  Jehan  Lefcbvre  ,  advocat ,  de  Néville  ,  qui 
venoyt  à  la  feste  de  la  femme  Gilles  Auvrey,  sa  nicpce.  Symonnet  et  Thomas 
Drouet  furent  à  Chcrebourg  pour  tirer  à  la  butte,  ce  qu'ilz  ne  Qsrent  pour  ce 
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qiio  la  femme  du  s'  de  Couriac  relcvoyt  de  sa  couche.  Hz  eu  rcvindrenl  à 
niydi.  Sansou  Mouchcl  et  Jorct  Gaillard  soupp(!>ront  et  couchèrcut  céan-. 

Led.  jour,  baillé  à  Henri  Feullye  vi  s.  et  deux  carolus  sur  ce  qu'il  a  faict , 
saouf  à  conter vu  s.  vui  d. 

Led.  jor,  avant  vespres,  Denys  Gosselin  ,  Roger  Michel  et  Pierres  Dancel ,  de 
Saulsemcsnil,  vlndrent  parler  à  moy,  puys  s'en  retournèrent.  ■ 

Juin  1556. 

Le  lundi  premier  jour,  dès  le  matin,  Pierres  Dancel  et  Collin  Lcbresne 
vindrent  fèrc  des  pelés  et  y  furent  tout  le  jour.  Sur  le  mydi  je  allé,  Symonnct 
et  Lajoye  avecques  moy ,  à  Digoville  ,  chez  Loys  Bonhomme  ,  où  les  fiançailles 
de  Thomas  Quentin,  fllz  Gilles,  et  de  la  fille  dud.  Loys  furent.  Y  estoycnt 
missire  Guillaume  du  Bosc ,  Les  Verdzboys ,  Jehan  du  Bosc ,  Jacques  Cabart  et 
sa  femme  et  plusieurs  aultres.  Apprès  soupper,  je  m'en  vins;  il  estoyt  soleil 
couché. -Cantepye  estoyt  allé  hier  apprés  disner  chez  son  père  et  en  estoyt 
revenu  à  jour  faillant.  Avant  que  aller  à  Digoville,  je  fys  renger  par  lesd. 
Dancel  et  Bresne  et  les  garçons  de  céans  de  grosses  pierres  pour  fère  ung 
rivet,  au  long  de  la  paroy  de  la  grange  ,  pour  aller  à  l'estable  aulx  moutons 
et  aulx  vaches. 

Led.  jour,  au  soyer  ,  la  pluye  vinst.  Il  n'avoyt  pieu  dcmpuys  le  com- 
mencement d'apvril ,  parquoy  les  bledz  estoyent  grandement  endommagés  , 
à  cause  de  la  grand  sécheresse,  et  fort  enchérys  jusqucs  ii  xxu  s.  le  boisseau 
fourment. 

Le  mardi  11%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  accoustror  ung  chartil  par  Thomas 
Drouet,  y  mettre  les  escryeulx  et  des  garde-bras  et  accourcyr  le  moueulx  des 
rclz.  Symonnetfut  à  la  forcstz  et  plusieurs  des  compagnons  de  ceste  paroisse, 
et  prindrent  la  blanche  Nasille,  son  poulain  d'antan  et  ung  poulain  noyr 
abboté  qui  estoyt  eschappé  l'austre  jour.  Il  pleut  fort  toute  la  relevée. 
Cantepye  fut  à  Vallongnes,  pour  le  procès  qu'il  a  contre  André  Basan.  11 
estoyt  nuyct  et  me  alloyc  coucher  quand  il  en  revins  t.  Pour  une  libvro  do 
chandelle n  s. 

Le  mercredi  111° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes 
pour  mes  aiïèrcs  contre  le  rccepveur  du  demaine  pour  le  louage  que 
Dodeman  doybt  céans.  Il  estoyt  apprès  soleil  couché  quand  il  en  revinsL 
Darnours  et  Jehan  Loys  souppèrent  et  couchèrent  céans  ,  et  Hugues 
Gucrnicr,  nepvcu  du  trésorier  Mcsgret.  Je  fys  mctire  de  la  terre  cl  du 
^'ravier,  au  rivet  d'entre  la  grange  et  l'ostablo  aulx  moutons,  par  Hubert 
et  .Maillard.  11  c<loyt  apprès  soleil  couché  quand  on  commença  à  y  be- 
songncr. 
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Led.  jour,  baillé  à  la  fille  de  Philippin  Haniel  m  s.,  restanlz  de  six  que  je  luy 
ay  promys  pour  essarter  à  la  Perruque n,  g 

Le  jeudi  du  sacre.  IIIP  jour,  dès  le  matin,  Symonnct  et  Thomas  Drouel 
■  s'en  allèrent  à.  Cherebourg  avecques  Damours  et  Jehan  Loys,  qui  avoyent  couché 
céans  et  aulxquelz  il  avoyt  hier  vendu  du  cydre.  Apprès  disner,  Cantepye  s'en 
alla  chez  luy  ,  pour  revenir  demain  par  Briquebcc  pour  recouvrer  Bernaulde  , 
qui  si  en  alla,  le  samedi  de  la  Penlhecouste ,  apprès  ung  cerf  qu'elle  trouva  en 
boys ,  comme  nous  y  estions  à  courir  du  haras. 

Led.  jour,  baillé  à  Létice  x  f.  sur  les  gages  de  son  mary ,  qui  me  prya  que  je 
les  luy  baillasse x  s. 

Led.  jour,  pour  une  aulne  d'estamet,  lxx  s.;  deux  aulnes  ung  quart  de 
futaine  grise,  xi  s.  vi  d.  ;  une  libvre  de  chandelle,  xx  d. ,  que  Cantepye  apporta 
hier  de  Vallongnes nu  lib.  ni  s.  u  d. 

Le  veiidredi  V',  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Girard  me  bailla  unes 
chausses  de  l'estamet  que  Cantepye  apporta  mercredi.  Je  conté  à  Nicollas 
Le  Valet,  de  huyct  moys  qu'il  a  esté  céans  à  ix  libvres  tournoiz  par  an.  Je  Iny 
debvoys  encor  nu  libvres  xu  solz ,  que  je  luy  payé  contant  et  n  solz  davantage  ; 
puys  luy  donné  congé  et  à  son  filz  Jehan  pour  ce  qu'il  n'avoyt  voulu  fecer 
sond.  filz  pour  plusieurs  faultes un  ]ib.  xnn  s. 

Led.  jor,  apprès  disner,  je  î'ys  commencer  à  rompre  à  la  Perruque  et 
assarter  par  Thomas  Drouet,  la  charue  de  Sct-Lo  qui  ne  se  trouva  poinct 
bonne;  puys  de  là  allasmes  chez  Feullye,  led.  Thomas  avecques  moy,  et  fys 
fère  des  tournetz  de  fer  et  raccoustrer  des  tiercs  pour  mettre  mes  poulains  au 
verd.  Y  esloyt  Thomas  Quentin,  filz  Gilles,  et  Le  Marquant,  de  Tourlaville.  Je 
baiUé  aud.  Feullye i  s. 

Le  sabmedi  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Girard  et  Hugues  Guernier, 
de  Vallongnes,  et  deux  cousturières  besongnèrent  pour  moy  et  pour  Symonnet. 
Thomas  Drouet  fut  à  Cherebourg  porter  deux  bottes  de  cydre  chez  Jehan 
Loys.  Il  estoyt  mydi  quand  il  partit  de  céans ,  pour  ce  qu'il  pleult  toute  la 
matinée;  je  luy  preslay  ung  de  mes  harnoys.  Symonnet,  Noël,  Maillard  et 
Lajoye  furent  estoupper  aulxprays  à  Tourlaville.  Il  estoyt  soleil  couché  quand 
ilz  revindrent,  et  Thomas  Drouet  qui  apporta  six  maquereaulx  qui  coustèrent 
1  s.  m  d.  Cantepye  fut  à  Barfleu  pour  mes  affères.  Il  estoyt  nuyct  quand  il 

revinst i  s.  ni  d. 

Le  dymenche  VIP,  je  ne  bougé  de  céans,  ^'ous  fismes  nos  pasques  pour  ung 
pardon  jubilé  donné  du  Pappe.  .\u  soyer,  apprès  soleil  couché,  se  monstra 
ung  orage  au  nord-est  qui  incessamment  esclairoyt,  et  plus  soudain  qu'on  ne 
pouiToyt  ouvrir  cl  fermer  l'oeul. 

Le  lundi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  partit  au  matin  pour 
aller  coucher  à  Sct-Lo  pour  mes  aiïères  contre  Gatteville  ,  et  pour  revenir  par 


Dt;    GILLES    DE    GOUBElîVILLE.  273 

Carcnten  pour  le  procès  de  mon  oncle  contre  Prétol.  Je  liiy  baillé  XLvn  s. 
IIiiciios  Gucrnier  fut  encor  tout  ce  jour  céans  et  fist  des  noyaul.x  pour  des 
iKiiirpoinctz.  Apprès  disiier,  je  fys  aller  toutes  les  gentz  de  céans  sarcler  les 
rournientz  de  la  Ilaulte-Vente.  Thomas  Drouct  souppa  et  coucha  céans. 
Mons'  de  Cherbourg  passa  par  céans  la  relevée,  venant  de  visiter  son 
Irouppeau "    .     •      xlvii  s. 

Le  mardi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprés  disncr,  je  fus  chez  Feullye  et  y 
fys  porter  par  Lajoye  les  fers  de  la  charue  de"Sct-Lo.  Le  Ganu,  de  Tourlaville  , 
y  csloyt,  et  puys  y  survinst  Sanson  Mouchel  qui  s'en  vinst  quand  et  rnoy;  il 
souppa  et  coucha  céans.  Sur  la  mynuyct,  Cantepye  revinst  de  Sct-Lo  et 
Carcnten.  Thomas  Drouet  souppa  et  coucha  céans.  J'envoyé  Lajoye  à  Yal- 
longiics,  et  quand  et  luy  s'en  alla  Hugues  Guernier.  Lajoye  apporta  ung 
quartier  de  mouton  qui  cousta un  s. 

Le  mercredi  X',  vigille  de  Sct-Barnabé ,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  s''  de 
Cresney,  son  cochet  et  ung  lacqués  si  trouvèrent  à  disnor ,  et  Denys  Lorion, 
s'  du  Couvert,  Jehan  Langloys  et  Yalot  quand  et  luy.  Hz  s'en  allèrent  tous 
apprès  disner. 

Led.  jour,  baillé  à  la  fille  Philippin  Ilamel  n  s.  pour  son  père  et  m  s.  qu'il  a 
hculx,  à  jour  passé,  sur  ce  qu'il  a  esparé  au  Clos-au-Couverl v  s. 

Led.  jour,  Hubert  besongna  céans  au  jardin  à  planter  des  choulx  et  des 
bettes  et  pour  sarcler.  Lorymier  et  la  Danielle  accoustrèrent  du  lin.  Cantepye 
fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf  pour  un  s. ,  et  en  revinst  de  bonne  heure. 
.\ssés  tosl  apprès  arriva  ung  jeune  homme,  escuyer  de  cuysine  de  Madame  de 

Toutcville  ,  nommé H  s'estojl  esgaré  en  venant  de  Scle-Gcncveufve  pour 

retourner  à  Briquebec.  Cantepye  le  convia  jusques  à  la  verrerye  de  Bris.  H  fut 
céans  pendant  que  son  cheval  reppeult.  Thomas  Drouet  souppa  et  coucha 
céans.  Grigars  prinst  médecine. 

Le  jeudi  XI',  jour  Sct-Barnabé,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin.  Cantepye 
s'en  alla  chez  luy  par  Bris.  .Michelot,  vicayre ,  le  convya  jusques  à  Bris.  Je 
trouvé  Jehan  Liol  à  l'église,  qui  s'en  vinst  disner  céans  apprès  la  messe. 
Apprès  disner,  viron  sur  les  unze  heures,  arriva  l'esleu  Borlande,  mon  cousin, 
et  quand  cl  luy  le  curay  de  Scle-Geneveufve;  ilz  venoyent  de  La  Hague.  Led. 
s'  de  Borlande  me  parla  des  aiïères  du  s'  de  Lamare ,  son  gendre,  el  de 
lliippalé  ,  louchant  les  biens  du  s'  de  Lison  ,  duquel  led.  s'  de  Lamare  est 
présumptif  héritier.  La  relevée ,  Claude  Cabart  et  Gilles ,  son  cousin ,  me 
viiidrent  vojer.  cl  au  soyer  Joret  Gaillard  vinst  pour  aller  demain  ;i  la  fère  de 
Sct-Nascr;  il  souppa  el  coucha  céans.  La  médecine  que  Grigars  prinst  lier 
•oycr  ne  luy  fist  aucune  opération.  Thomas  Girard  vins!  parlci'  à  niny;  il 
souppa  céans. 

Le  vendredi  '.Ml",  jour  de  la  fèrc  Scl-Nascr,  je  ne  bougé  de  céans.  Lorimicr 
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commença  à  ft're  ung  fo?S(>  entre  le  pray  du  prosbitayre  et  mon  marosc-  Je  fys 
tray>ner  des  pierres  dud.  pray  au  bout  des  Croulles  pour  y  fèro  urijj  mur. 
Cautepye  revinst  au  soyer.  Thomas  Drouct  fut  à  Yallongiies  cl  dysna  au  pres- 
bitayre  avecques  maistre  Raoul  Dager ,  à  présent  vicayre  de  Vallongncs  ;  il 
souppa  céans.  Hubert  bcsongna  tout  le  jour  au  jardin. 

Le  sabmedi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin,  Cantepye  alla  à 
Barlleu  pour  fére  recongnoystre  à  Labutte  une  cédule  de  x  libvres  x  solz 
tournois.  Thomas  Drouot  fut  à  Chcrebourg  et  apporta  du  beuf,  du  mouton, 
du  veau  pour  xv  s.  et  de  la  chandelle  pour  n  s.  :  il  souppa  et  coucha  céans. 
Thomas  Girard  me  retailla  ung  collet  de  marroquin  et  allongea  ungnes 
chausses  de  veloux.  Yitecoc  Chartreur  et  son  filz  souppèrent  et  couchèrent 
céans ;' xvu  s. 

Led.jour,  '.t  îx--'.  l'.'^ryri---  -TTîjp  y.î'y.'.l  ;j.rj;'.T  -/.Z'i-.vm  £v  y.ey.s  r.zzr.z^  v.:  zl -.vn- 
vr.zt  vî'j;  r.zizvr.  TîiJ.a;  A:cje-  (je  battis  Symonnet  pour  ce  qu'il  ra'avoyt  contemné 
en  quelque  propos  entre  nous  présent  Thomas  Drouet).  Hubert  besongna  au 
jardin.  Le  c...  de  céans  avoyt  couché  à  son-  blé  et  à  nostre  chenevièrc  au 
jardin  au  Choysi. 

Le  dymenche  XIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Thomas  Caulvin,  l'aisné, 
dist  la  messe  paroissiale.  Apprès  la  messe,  Jehan  Bourdet,  du  Teil ,  vinst 
céans  et  ung  serviteur  du  s'  de  Gatteville ,  qui  m'apporta  des  lettres  que  la 
damoyselle  m'envoyet  et  du  marsouin  ;  je  luy  donné  ii  s.  Led.  Bourdet, 
Thomas  Drouct  et  Noël  fusraes  à  la  forest  charcher  des  esperviers  et  revinsmes 
parles  ventes  de  la  Fosse-au-Roux-  Quand  nous  arrivasmes  céans,  je  trouvé 
Mons'  de  Sct-Naser  et  ma  seur  qui  alloyent  à  la  bienvenue  de  la  fille  de 
Sénoville  ,  à  Auville.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans n  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Philippin  Hamel  nu  s. ,  restantz  de  la  tasche  qu'il  a 
faicte  aulx  vaindifz  du  Clos-au-Couvert.  Tout  le  jour  j'euz  fort  grand  mal  aulx 
rains un  s. 

Le  lundi  XV%  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  disner,  sur  les  unze  heures, 
Mons'  de  Sct-Naser  et  ma  seur  et  leur  compagnée  s'en  allèrent  à  Saulsemesnil 
recueullir  la  compagnée  de  la  bienvenue  des  nopces  de  Auville.  Cantepye  fut  à 
l'assise  à  Vallongnes.  Por  sa  despense  et  pour  des  actes nu  s. 

Le  mardi  XYP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  l'assise  à  Vallongnes  et 
Michelot  quand  et  luy,  qui  apporta  pour  h  s.  de  pain  frays.  Viron  une  heure 
apprès  mydi,  le  s'  de  Hemeyès  et  Cantepye  vindrent  de  Vallongnes.  Sur  les 
qualtre  heures ,  led.  s'  de  Hemevès  et  ses  serviteurs  et  Cantepye  allasmes  à 
Digùville  vuyer  le  demaine  de  la  sieurye  ,  pour  quelque  eschange  qu'en  veult 
fère  led.  s'  du  lieu  avecques  led.  s'  de  Hemevès ,  puys  nous  en  revinsmes 
coucher  et  soupper  céans.  Nous  ne  trouvasraes  à  Digoville  que  la  femme  de 
Loys  Bonhomme,  fermier. 
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Le  mercredi  XVIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  le  s'"  de  Ilemcvez 
s'en  alla.  Je  fys  commencer  à  aller  au  sablon.  Thomas  Girard  besongna  céans 
loui  le  jour  pour  Cantepye.  Je  fys  sarcler  les  bledz  des  Croulles ,  et  trouvé  que 
le»  (luatlre  rengz  de  pommiers  plantés  de  cesle  année  estoycnt  assaillys  des 
founnys,  tant  que  j'ay  grand  peur  qu'ilz  n'en  meurent ,  parquoy  je  les  fys 
descouvrir  au  pyed  et  esmouvoyr  la  terre ,  pour  les  saulver  de  l'inconvénient 
desd.  fourrays.  Lorimier  besongna  au  fossé  d'entre  le  pray  du  prcsbitayre  cl 

le  maresc. 

Le  jeudi  XVIIP.  je  envoyé,  .dès  le  taalin.  Cantepye  h  Brillevast  sçavoyr  si 
Scl-Oucn  m'envoyrct  ung  espervier  qu'il  m'avoyt  prorays  de  l'ayre  de  Boutcron. 
Sur  les  huyct  heures  je  m'en  allé,  Thomas  Lajoye  et  Drouet  avecqucs  moy, 
chez  Potier,  à  Tourlaville ,  fèrc  fère  des  sizeaulx  et  des  sicttes  pour  greffer.  Je 
fus  là  par  l'espasse  de  quattre  heures  et  plus.  BeauQcel  me  vinst  voyer  là 
dedcns,  et  me  coiivia  jusques  à  la  lande  sur  les  quattre  heures  apprès  mydi. 
Je  baillé  aud.  Potier,  pour  ce  qu'il  m'avoyt  faict ,  v  s.  Je  luy  avoys  baillé  les 
matières.  Symonnet  fut  à  Néhou  chez  Douville ,  missire  Jehan  Aulvray 
avecqucs  luy ,  sçavoyr  si  Douville  vouloyt  vendre  sa  place  d'archer  qu'il  a  à 
Cherebourg.  Je  fys  mettre  du  sablon  de  mer  au  pied  des  pommiers  des 
Croultes  que  les  fourmys  oni  assailly. 

Le  vendredi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  fère  des 
fourneaulx  à  la  Perruque.  Collas  Drouet  et  Douart  Iloslon  ,  son  serviteur, 
monslrèrcnl  aulx  serviteurs  de  céans  comme  il  les  falloyt  fèrc. 

Led.  jour,  dès  le  matin,  viron  une  heure  de  Sf.leil.  je  allô  à  la  forest, 
Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  pour  ce  que  j'avoyc  ouy  ung 
fort  grand  cable.  Je  trouvé  Yvon  Sanson  .  de  Scte-Geneveufve  ,  qui  avoyt 
abbatlu  une  cuysse  de  fau.  De  là,  Cantepye  s'en  alla  à  Vallongnes  pour 
mes  alTères;  il  apporta  du  poysson  pour  un  s.  .\u  matin,  le  cappitainc  de 
Cherebourg  passa  par  céans,  Saulsemcsnil  estoyt  avecques  luy.  Hz  ne  vou- 
lurent poinct  descendre.  Le  cappitainc  venoyt  de  devers  Mons'  de  Langey, 
comme  il  me  dist ""  S- 

Led.  jour,  au  soyer.  baillé  à  la  fille  Philippin  llamel  n  s.  de  ce  qu'il  avoyt 
essarté  au  Clos-au-Couvert  dempuys  sa  dernière  tasche us. 

Le  sabmedi  XX%  je  ne  bougé  û>i  céans.  Dès  le  matin ,  Cantepye  et  Symonnet 
lurent  à  Monstebourg  pour  estrc  aulx  baulz  à  ferme  de  chappilre  de  Cous- 
tanccs,  qui  sont  se  jonrd'huy.  Hz  en  revindrent  au  soyer  et  apportèrent  du 
bcuf  et  du  mouton  pour  xv  s.  La  relevée,  je  allé  à  la  carrière  de  Tourlaville  et 
fys  charger  une  charretée  de  pierres,  des  llouxeaulx  et  Ilermon  Luce  eulx 
préseiilz" XV  s. 

Led.  jour,  je  donné  à  la  mère  desd.  Uuuxcauh  ung  flascon  de  cydre .  ung 
pain  blanc  et  une  peau   d'agneau  corrayé  pour  mettre  contre  son  estomac. 
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Quand  je  revins  de  la  carrière,  je  trouvé  Mons"^  de  Sct-Naser  et  ma  seur  qui 
venoyent  de  la  bienvenue  de  la  fille  de  Scnoville,  mariée  à  Auville  à  Scte- 
Geneveufve.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  J'euz  tout  le  jour  Collas 
Drouet  et  Douart  Boston  à  fera  des  fourneaulx  à  la  Perruque. 

Le  dymenche  XXI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe,  je  fus  à  Digoville, 
Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  parler  à  missire  Guillaume  du  Bosc  .  que 
je  trouvé  en  sa  maison.  Y  survinst  Jacques  Caba-t.  De  là  allasmes  tous 
ensemble  voyer  Symon  du  Bosc  qui  estoyl  malade.  Je  parlé  aud.  missire 
Guillaume,  pour  avoyr  du  chamb\rc  à  vendre  ,  et  luy  demandé  s'il  avoyt  baillé 
au  \iconte  de  A'allongnes  ung  mandement  de  prinse  de  corps  np  Kxr.i-.t 
(sur  Cantepye).  Il  me  dist  que  non.  Je  m'en  revins  à  la  messe  en  ceste 
parroisse.  Le  curay  de  Tourlaville  dyna  avecques  nous.  Apprès  disner,  led. 
s'  de  Sct-Naser  et  sa  femme  s'en  allèrent.  Symonnet  les  convya  jusques  par 
delà  Cherebourg. 

Le  lundi  XXII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta 
du  lard  à  larder,  de-1'espisse  et  du  veau  pour  xii  s. ,  et  me  dist  que  ma  seur 
s'estoyt  hier  rompu  une  jambe,  en  s'en  retournant  à  Sct-Naser  dempuys  que 

Symonnet  l'eult  laissée xii  s. 

Led.  jour,  incontinent  que  je  seu  les  nouvelles,  j'envoyé  Tahot  à  Sct-Vast 
coucher,  aflin  que  le  landeraain  il  amenast,  de  grand  matin,  le  vicayre  du  lieu 
pour  aller  voyer  mad.  seur  à  Querqueville.  oîi  elle  est  demeurée.  Je  luy  baillé 

H  s.  pour  fère  sa  despensc  et  de  son  cheval. ns. 

Led.  jour,  je  fys  commencer  à  cueullyr  le  lin  de  devant  la  maison  Barrier. 
Le  mardi  XXIIP ,  vigille  Set-Jehan,  viron  six  heures,  le  vicayTe  de  Sct-Vast 
arriva  céans  et  Tahot  qui  l'estoyt  hier  allé  quérir.  Incontinent  je  monté  à 
cheval,  led.  vicayre,  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  et  allasmes 
à  Quierqueville  oîi  je  trouvé  Mons'  de  Sct-Naser  chez  Sotteville  et  ma  seur  en 
sonlict,  la  jambe  rompue,  que  Perrin  Roullant  luy  avoyt  remise  en  l'heure 
qu'elle  fut  rompue  et  à  la  place.  Nous  fusmes  là  viron  deux  heures ,  puys 
nous  en  revinsmes  disner  céans,  passant  par  Cherebourg.  Je  fys  achatter  du 
poysson  et  prendre  une  bouteille  de  vin,  vi  s.,  et  demy  millier  de  clou  à  latte, 
T  s.  Quand  nous  vinsraes  céans,  je  trouvé  Harel  et  Jehan  Lepetit,  son  gendre  , 
de  Russy ,  qui  venoyent  pour  estre  à  la  fère  Set-Jehan.  Nous  dysnasmes. 
Apprès,  le   vicayre  de  Sct-Vast  s'en  alla.   Led.   Petit    et    Harel  couchèrent 

céans xi  s. 

Le  mercredi  XXIIII',  jour  Set-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan 
Fréret  dist  la  messe  et  vespres.  Cantepye  fut  voyer  ma  seur  à  Quierqueville  et 
luy  porta  des  cerises  et  ung  pasté  de  venayson. 

Le  jeudi  XXV^  dès  le  matin ,  j'envoyé  Cantepye  et  Girot  à  la  fère  Set-Jehan. 
Pour  une  gényce  qu'il  vendit.  l\xu  s.  vi  d.  La  relevée  ^  je  m'en  allé.  Lajoye 
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quand  et  moy,  coucher  à  Gouberville,  où  je  trouvé  Cantepye  qui  s'en  eîtoyt 
venu  de  la  fère  et  me  dist  que  Harel  avoyt  achatté  ung  beuf  pour  mon  oncle. 
Je  souppé  et  couché  ti  Gouberville. lxxh  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XXVI',  avant  que  partir  de  Gouberville,  je  fys  charger  une 
botte  de  cydre  dedens  une  des  chareltes  de  Joret  et  du  fain  dcdens  l'austre, 
qu'il  apporta  céans.  Je  m'en  allé  à  Gatteville  pour  parler  de  nostre  appoincte- 
ment.  Nous  desjeunasmes  avec  luy  et  sa  femme,  et  n'appoynctasmes  poinct, 
pour  ce  qu'il  me  vouloyt  trop  peu  donner.  Sur  le  mydi .  je  party  de  là  et  m'en 
vins  à  Tocqueville ,  où  je  trouvé  mon  cousin  tout  seul.  Je  fus  près  de  deux 
heures  avecques  luy  et  devisé  de  son  mariage,  puys  m'en  vins.  Je  y  laissé 
Cantepye  pour  eslre  demain  aulx  plès  à  Barflcu  contre  Labulle.  J'arrive  céans 
viron  à  six  heures;  le  curay  de  Tourlaville,  venant  de  Vallongnes ,  souppa 
avecques  moy ,  et  me  dist  qu'il  avoyt  veu  brusler  une  femme  qui  avoyt  tué 
deux  enfans,  et  pendre  ung  larron.  Le  curay  s'en  alla  apprès  soupper.  Il 
emporta  des  cerises. 

Led.  jour,  baillé  à  Claude  Langloys,  sur  ses  gages,  x  s.  pour  avoyr  des 
souliers,  comme  il  disoyt,  demain  à  Vallongnes xs. 

Led.  jour,  on  acheva  de  cueullyr  et  mettre  en  l'eau  le  lin  qui  a  creu  devant 
l'Hostel  Barrier. 

Le  sabmedi  XXVII° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonncl  fut  à  Cherebourg. 
Pour  du  beuf  et  du  mouton ,  xii  s.  ;  pour  de  la  chandelle ,  u  s.  Au  matin  , 
Jacquet  Rouxel  m'apporta  deux  plis;  il  me  trouva  au  jardin  ,  et  en  prenant  des 
cerises  à  l'arbre ,  il  rompit  une  fort  belle  branche.  Richard  de'Cresney  vinst  au 
soyer  quérir  une  maie  de  boys  pour  porter  les  accouslremcnts  de  ma  nyepce. 
Cantepye  revinst  du  Val-de-Sôre.  Tahot  couvrit  sur  la  maison  du  maresc , 
Noël  le  servit;  il  y  a  besongnô  toute  ceste  scpmaine.  A  la  veuve  Marie  Feullye, 
I  s. ,  pour  de  la  fdlace,  comme  me  dist  Guillemelte.  Je  fus  la  relevée  chez 
Drouet.  Julianne  estoyt  fort  marrye  de  sa  Qlle  Loyse.  qui  estoyl  trespassée  de 
jeudi  au  soyer.    r ^    .     ,      xv  s. 

Le  dymenche  XXVIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  porter  des  cerises 
à  ma  seur  h  Quierqueville,  où  il  ne  la  trouva  plus.  Elle  s'estoyt  faict  porter  à 
Sct-Nascr.  Il  estoyt  soyer  quand  il  en  revinst.  Apprés  soupper,  il  s'en  alla 
chez  luy  ,  sur  son  mullet  qu'on  luy  avoyt  hier  amené. 

Le  lundi  pénultième,  jour  Sct-Picrrc,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus 
poinct  à  la  messe  pour  ung  (lux  de  ventre  que  j'avoyc.  Je  fus  à  vespres,  que 
disrent  niissire  Jehan  Fréret,  missire  Jacques  et  Tuppain ,  qui  nous  conia 
qu'on  avoyt  trouvé  le  pain  de  chez  .-Vubln  Vaultier,  on  le  tirant  (hi  four,  tout 
creux  dedens  conmie  une  vessie  et  n'y  avoyt  que  les  deux  crouUes.  Cantepye 
revinst  par  Cherebourg  avant  qu'un  eust  souppé.  Le  curay  do  Tourlaville  dysna 
céans  et  remporta  des  cerises. 
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Le  in.inli ,  dernier  jour  ,  je  ne  bougé  de  céans.  II  esloyt  dix  heures  quand  je 
sorly  de  ma  chambre  ,  pour  ce  que  j'avoye  encor  le  flux.  Je  fys  besongiier  aulx 
tuurneaulx  ù  la  Perruque.  Comme  j'avoye  desjeuné,  arrivèrent  Pierres  Leforl, 
.Michel  Douvillo  et  Françoys  Damours  ,  qui  rcppeurenl  d'un  pasté  de  venayson  , 
des  cerises  et  de  la  crème. 

Juillet  1555. 

Le  mercredi ,  premier  jour  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Billon ,  Lafosse  et  Denys 
Périer  y  desjeunèrent  avecques  moy  ;  ilz  venoyent  de  Briqucbec.  Cantepyc 
fut  aulx  plès  à  Cherebourg  ,  qui  apporta  deux  milliers  de  clou  à  latte,  v  s.  Je 
fys  tout  le  jour  besongncr  toutes  les  gens  de  céans  à  fère  des  fourncaulx  à  la 
Perruque.  Thomas  Drouet  souppa  céans.  Syraonnet  prinst  une  caille  au  soyer . 
qui  fut   la  première  qu'il  heust  jamays  prinse v  s. 

Led.  jour,  pour  une  tourte  de  fourment  prinse  chez  Jehan  Paris,  pour 
ce  qu'on  n'avoyt  heu  loysir  de  cuyre,  m  s.  Tahot  commença  à  couvrir  le 
coslé  de  la  maison  du  maresc  ,  par  devers  1  église.  Hubert  et  luy  rac- 
couslrèrent  par  dehors  la  chyménée  de  la  chambre.  Le  curay  de  Bretteville 
m'envoya  au  moulin  un  plain  sac  de  sablon  à  couvrir,  par  son  serviteur,  dedens 
une  charctte. 

Le  jeudi  IP,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  fort  grand  chault.  Avant  desjeuner 
arriva  BeauGcel ,  qui  venoyt  des  nopces  de  sa  niepce  de  Yallongnes;  il  desjeuna 
avecques  nous.  En  pain  blanc ,  pour  ce  qu'on  n'avoyt  peu  mouldre  ,  u  s. 
Galtevilic  me  list  signilier  une  appellation  ,  en  cas  d'abbus  d'un  arrest  que 
j'avoys  heu  contre  luy  aulx  présidiaulx  à  Sct-Lo.  Je  m'en  allé  à  Bris.  Cantepye 
avecques  moy,  à  l'IIostel  aulx  Dupontz,  oi;i  je  mandé  missire  Michel  Pasquer  et 
Philippin  Esquillebec  ,  pour  parler  à  eulx  touchant  mes  fieffés.  Hz  vindrent  sur 
le  lieu.  11  cstoyt  troys  heures  quand  j'en  revins us. 

Led.  jour,  au  matin  ,  baillé  à  Clément  Ingouf ,  de  Montagu  ,  pour  deux  jours 
qu'il  a  esté  céans  ù  fère  des  charues ,  un  s.  Il  s'en  alla  de  céans  besongner 
chez  Guillaume  Berger un  s. 

Le  vendredi  III",  je  ne  bougé  de  céans;  il  fisl  une  véhémente  challeur.  Je 
fys  achever  de  sercler  l'orge  des  Croultes.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  aulx 
plès  royaulx,  qui  debvoyent  estre  et  ne  furent  poinct.  La  relevée,  je  fus  à 
la  carrière  Tourlaville,  Symonnet  avecques  moy.  En  la  forest  je  trouvé  Hermon 
Luce  et  ses  compagnons,  qui  bosongnoyent  les  ungz  à  fendre  de  la  pierre, 
les  aullre-s  à  espuyser  de  l'eau.  Je  leur  porté  deux  potz  de  mon  cydre  et  fus  là 
vlron  une  heure,  puys  m'en  revins.  Tahul  acheva  de  couvrir  la  chambre  de  la 
maison  du  maresc. 

Le  sabmedi  llll'  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  et  maislre 
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riuillaumc  Polet ,  son  frère  ,  y  disrièrent.  Je  failly  à  les  appoincter.  CiiUepye 
fui  «i  Cherebourg  et  apporta  du   beuf   pour   xvi   s.   Claude  Cabart   souppa 
et    coucha    céans.    Je   fus  la    relevée    chez   Droiiet  ,  où  je  trouvé   Thomas 
qui  estraignoyl  du   miel.    Si  trouva  ung  masson    du  Teil ,  nommé  Saulve. 
Do  là,  m'en  allé  voyer  lever  la  maison  que  Jehan  Paris  a  faictc  fèro  au  bout 
de  la  sienne  ,  que  Guillaume  Maslard  et  Françoys  Doisnart  avoyent  massounée. 
et  Jacques  Garsonnct  et  ung  aultre  en   ont  accoustré  le  boys.  Hz  estoyeul 
présentz  à  lad.  levée,  et  Philippin  Hamel,  Loriraier  et  plusieurs  des  Paris.  Je 
ni'en  vins  soupper;  il  estoyt  apprôs  soleil  couché.    .......      xvi  s. 

.  Le  dymenche  ,  je  ne  bougé  de  céans.  La  procession  de  ceste  paroisse 
fut  à  Sct-Marlin-des-Préaulx.  Le  curay  de  Tourlaville  disna  céans.  .Vpprès 
disner  ,  arriva  maistre  Guillaume  Polet.  Je  failly  encor  les  appoincter. 
Ucauficet  ,  allant  à  Vallongnes ,  passa  par  céans.  Led.  curay  et  Thomas 
Potlier  y  souppèrent ,  puys  s'en  allèrent.  Gain  revinst  de  Sct-Nascr,  où  il 
cstoyt  hier  allé  porter  des  cerises  à  ma  seur  et  rapporta  des  poyres. 

Le  lundi  VI°,  je  ne  bougé  de  céans;  je  fys  fère  des  fourneaulx  à  la  Perruque. 
Cantepye  fut  à  Cherebourg.  Pour  deux  boisseaulx  de  sel,  une  main  de  pappicr 

et  une  payre  de  souliers  pour  Noël xvu  s. 

Led.  jour ,  Tahot  besongna  toute  la  journée  à  l'estable  du  boys. 
Le  mardi  VII",  je  ne  bougé  de  ccans.  .\u  matin ,  le  cappifaine  du  Teil  et 
maistre  Guillaume  Pottet  vindrent  céan<  dixmer  les  agneaulx.  Guillaume 
Leroux,  de  Cherebourg,  y  vinst.  Je  marchandé  h  luy ,  pour  raccoustrer  ung 
vitre  à  la  chappelle  et  en  fère  ung  neuf  à  la  Ictterye  et  l'austrc  à  la  despense 
de  la  cuysine ,  par  xv  s.  Cantepye  fut  à  A'allongnes  pour  mes  alTères  contre 
Basan,  pour  fère  taxer;  il  ne  peult  pour  l'extra  qui  estoyt.  Por  sa  de>pcnse 

et  de  son  cheval  et  pour  ung  sac  de  toyle iiii  s.' 

Le  mercredi  VHI' .  je  ne  bougé  de  céans.  Guillaume  Leroux  acheva  les 

vitlres;  je  luy  baillé  xv  s.,  puys  s'en  alla -xv  s. 

Led.  jour,  de  grand  matin  ,  Cantepye  fui  à  Vallongnes  fère  taxer  mes 
dcspens  contre  Gattevillc.  Il  luy  cousta  x  s.  vi  d. ,  el  nu  s.  pour  la  cousturc 
d'un  collet  de  marroquin.  J'envoyé  par  luy  une  payre  de  bringcs  à  maistre 

Pierres  Billon xu"  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Symonncl  fut  à  Néhou  et  mena  mon  cheval  gris  ;\  Beaufort  pour 
le  porter  à  Rouen.  Quelon  Berger  fui  quand  et  luy.  11  estoyt  quasy  soleil 
couché  quand  ilz  revindrent. 

Le  jeudi  I.X",  je  w  how^è  de  céans.  De  grand  nialiii,  Caiitepyo  fut  à  Cliere- 
bourg  el  en  revinsl  à  mydi  ;  incontinent  partit  pour  aller  à  Yailongiies.  II 
bailla  unes  mi^>:ivps  et  la  cfjppie  cl  exploycl  d'unes  lettres  royauh  que 
Galleville  m'avoyl  faict  signilier  à  Surville  Bauquel,  qui  promist  les  porter  à 
mon  procureur  h  Rouen.  Je  fys  raccoustrer  la  jambe  de  la  pétille  porte  el  y 
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meltre  unggond  à  ung  jeune  homme  nommé  Hector,  qui  avoyt  besongné  ceste 
sopmaine  ch.-z  Drouet.  Guillaume  Leroux  vinst  coucher  céans  pour  besongner 
demain. 

Le  \endredi  X',  je  ne  bougé  de  céans.  Guillaume  Leroux  fist  et  assist  ung 
vittre  à  la  garde-robe  de  ma  chambre  et  ung  aultre  à  la  fenestre  du  v^s  de  la 
chambre  neufve ,  qu'il  fist  de  mon  voyrre.  Il  heult  vu  s.  et  Hector  i  s.  pour  sa 

poyne  d'hier,  où  il  fut  viron  troys  heures Tm  s. 

Led.  jour ,  Cantepye  s'en  alla  à  Gatteville ,  de  grand  matin  ,  pour  le  sommer 
de  payer  xvn  lib.  xv  s.  v  d.  de  despens  que  j'ay  obtenus  sur  luy.  Il  doyt 
demeurer  à  coucher  à  Gouberville.  pour  le  contraindre  demain  s'il  ne  paye. 
Hubert  bcsongna  tout  le  jour  à  pourgecter  l'estable  du  boys  par  dehors  et 
Tahot  y  couvroyt.  Henri  Feullyc  et  Lévesque  revindrent  au  matin  de  -Sct-Lo 
de  quérir  des  faucilles,  et  m'apportèrent  des  lettres  de  Labarre  ,  mon  pro- 
cureur, que  j'envoyé  par  Lajoye  et  Cantepye.  11  estoyt  mynuyct  quand  il 
en  reviiist. 

Led.  jour,  avant  disner,  Tahot  acheva  de  couvrir  sur  l'estable  du  boys.  Je 
luy  baillé  x  s.  sur  dix  journées  qu'il  y  a  esté  et  à  la  maison  du  maresc.  x  s. 
Le  sabmedi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Hubert  acheva  de  .pourjecter  par 
dehors  l'estable  du  boys.  Il-pleult  ung  peu  au  soyer ,  mays  ce  fut  trop  peu,  veu 
la  grand  sécheresse  qui  a  faict  tout  esté,  telle  qu'onques  homme  vivant  de 
présont  ne  vit  la  pareille.  Cantepye  revinst  du  Yal-de-Sère  de  fère  contraindre 
Gatteville  et  mes  aiïères  de  Barfleu  ;  il  luy  cousta  vi  s.  Thomas  Girard  tailla  au 
soyer,  appès  soupper,  ung  collet  de  cerf  à  Symonnet,  des  peaulx  que  Beaufort 
luy  donna  mercredi.  Je  fys  cueullyr  appris  disner  des  poyres  par  Symonnet 

pour  envoyer  à  Sct-Xaser yi  s. 

Le  dymenche  X1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  Cantepye  fut  à 
Cherebourg  et  en  revinst  à  dix  heures  et  apporta  pour  vi  s.  de  viande.  Incon- 
tinent s'en  alla  à  Vallongnes  pour  Thomas  Girard  ;  il  en  revinst  viron  à  quattre 
heures.  Il  reppartit  incontinent  pour  s'en  aller  embarquer  à  Cherebourg  pour 
aller  à  Bernières-en-Bessin.  Je  ne  fus  ny  à  la  messe,  ny  à  vespres,  pour  ce 
que  j'estays  malade  d'un  rcusme.  La  relevée,  Sanson  Pinel  vinst  me  voyer . 

Thomas  Gréart  avecques  luy ■  .     .      vi  s. 

Le  lundi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Hubert  besongna  tout  le  jour  à  pour- 
jecter dedens  l'estable  du  boys.  Le  curay  do  Tourlaville  vinst  céans  avant  que 
je  fusse  levé.  Il  dysna  avecques  moy  ,  et  s'en  alla  à  troys  heures  et  emporta 
des  bettes  du  jardin  pour  mettre  au  potage.  Symonnet  fut  à  Cherebourg  et 
.Vrnould  porterde  Tavène.  Pour  du  beuf  qu'ilz  apportèrent,  .xii  s.  Estienne 
Troude,  de  Vallongnes.  vinst  céans ,  s'en  retournant  de  Cherebourg.  Il  ban- 
queta .  puys  s'en  alla.  Marin  Blanguesdon  commença  son  aust  céans.  Je  luy 
promys  .xl  s.  jusques  l'achèvement ' \ui  s. 
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Le  mardi  XIIII" ,  avant  que  me  levasse,  Philippin  Esquillebec,  de  Bris  ,  vinst 
parler  à  raoy  pour  des  Qeiïes  que  j'ay  à  Bris.  Tout  le  jour,  Huberlpourjectii  à 
l'astable  du  boys  et  acheva  sur  le  mydi.  Je  m'en  allé  aulx  prays  à  Tourlaville, 
où  Bérot  et  Lelandoys  fauchoyent  pour  moy  au  pray  du  Trésor.  Lajoye  et 
Marin  Blanguesdon  y  estoyent  dès  le  matin  pour  fenner.  Lajoye  s'en  revinsL 
quand  et  nous.  Je  fys  commencer  à  cueullyr  à  chanevie  du  clos  au  Choisy- 
Nicollas  Quentin ,  revenant  de  Yallongnes  pour  les  afîères  de  la  parroisse  auh 
haultz-jours ,  repassa  par  céans ,  sur  le  soyer,  Loys  Margeneste  et  Denys 
Lemarchant  quand  et  luy.  Olivier  Le  Yalot  apporta  x."ocu  aulnes  de  grosse  toyle 
qu'il  a  faicle  pour  céans.  Il  souppa  et  Thomas  Drouel ,  lequel  coucha  céans.  Je 
fys  attacher  la  penthoure  de  bas  de  la  petite  porte  de  la  rue  par  Henry  Feullye, 
que  je  fys  venir,  en  m'en  revenant  des  prayls. 

Le  mercredi  XV° ,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet,  Lajoye,  Noël  et  .Marin 
Blanguesdon  furent  au  fain  à  Tourlaville.  Je  fys  cueullyr  une  partye  de  la 
chenevière  du  clos  au  Choisy.  Hugues  Guernier  vinst  céans,  la  relevée ,  venant 
de  Tourlaville  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Je  fus  voyer  Hamel  à  la  carrière  de 
la  bryayre.  Son  lilz  estoyt  revenu  de  Bessin  d'her  soyer. 

Le  jeudi  XVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  j'envoyé  Lajoye  à  Chere- 
bourg  changer  ung  escu.  Jehan  Syraon  ,  filz  Gabrielle  ,  luy  bailla  et  prinst  ung 
solo  pour  le  change  et  luy  bailla  pour  vi  solz  de  fausse  raonnoye  .  parquoy  je 
renvoyé  led.  Lajoye  luy  repporler.  Symonnet,  Hugues,  Hubert  et  les  garsons 
de  céans  furent  tous  au  fain  h  Tourlaville.  .\.vant  mydi,  je  fus  dans  les  marescz, 
soubz  "la  fontayne  du  rocher  et  dessus ,  Grigars  et  .\raould  avecques  moy , 
pour  deslaindre  le  feu  qui  y  est  encor  de  présent.  Nous  le  destaignismes  aulx 
plus  principaulx  endroyclz  ,  avecques  force  eau  qu'on  jectoyl  aulx  bortz  de  la 
terre  où  estoyt  led.  feu  ,  et  y  fusmes  viron  cinq  ou  six  heures,  puys  nous  en 
vinsmes.  Thomas  Drouet  souppa  et  coucha  céans.  Je  fys  commencer  à  sier  les 
avènes  de  la  Haulte- Vente  au  matin  jusques  à  desjeuner  ,  puys  allé  aulx  prays. 

Le  vendredi  XVII',  vrgille  Sct-Clayr,  au  malin,  Pierres  Saulvage  apporta  une 
chartée  de  mon  fain,  et  pour  ce  qu'il  n'estoyt  poinct  assés  mo^s ,  je  le  fys 
eslandre  en  la  court ,  puys  m'en  allé  auh  prays  en  tout  dilligence  dire  qu'on 
n'en  apportast  plus. 

Led.  jour,  en  allant  aulx  praytz  ,  je  trouvé  le  harnoys  Noël  BouUon  et  ung 
aultre  qui  m'en  apportoyent.  Je  leur  dys  qu'iiz  le  deschargeassent  à  la  Cou- 
loinbière.  Comme  je  m'en  debvoys  revenir  du  pray,  Guillaume  Cabart  me  vinst 
là  trouver  et  nous  en  vinsmes  ensemble  jusques  au-delà  du  fournol  àcaulx, 
Symonnet  avecques  nous.  Nous  beusmes  chez  le  voyeur  à  Tourlaville  en 
passant,  et  envoyé  par  Lajoye  ung  pain  et  ung  pot  de  cydro  h  coulx  qui 
estoyent  demeurés  au  pray,  ii  s.  Quand  nous  arrivasmes  céans,  je  y  trouvé  Le 
Goupil ,  de  Yallongnes ,  maislre  Thomas  Marye  et  Thomas  Hurol  qui  avoyenl 
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aiïèro  à  moy.  Nous  dynasmos  tous  ensemble  sur  les  deux  heures  apprès  mydi, 
puys  s'en  allèrent.  Je  fys  mettre  au  fenil  le  faiu  qu'on  avoyt  estendu  à  la  Cou- 
lombierre  .    .     • us. 

Led.  jour,  au  matin,  baillé  au  Landes  pour  luy  elBérot.  son  compagnon  , 
qui  avoyent  fauché  à  Tourlaville xx  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  comme  je  revins  de  la  carrière  de  la  bryayre,  Philippin 
Hamel  quand  et  moy,  qui  souppa  céans  ,  je  trouvé  Cantepye  revenu  de  Bessin  , 
qui  me  dist  qu'il  avoyt  passé  par  chez  Ilarel ,  en  allant  et  en  revenant  par  chez 
Cauvet,  et  ne  avoyt  esté  chez  mon  oncle. 

Le  sabmedi  XVII1%  jour  Sct-Cler,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  la 
fera  à  Naqueville  et  vendit  ung  poulain  noyr  aulx  enfans  de  Thomasse  Gardin, 
de  Tcvillo ,  vi  lib.  ts.  Je  fusa  la  forest,  Syinonnet,  .\rnould,  Jehan  Paris  , 
(îuillemette  la  Bottée,  Guyonnc.  dempuys  unze  heures  jusques  à  cinq,  pour 
estaindre  le  feu  qui  est  aulx  marescz,  soubz  la  fontayne  du  rocher,  ce  que  ne 
peusmes  fère  entièrement,  et  fusmes  conlrainctz  de  cesser  pour  la  grande 
abondance  de  fumée vi  lib.  ts. 

Led.  jour,  baillé  à  Claude,  sur  ses  gages,  pour  avojT  de  la  toyle,  comme  il 
disoyt XV  s. 

Led.  jour  ,  pour  une  payre  de  souliers  que  Cantepye  apporta  pour  la 
Bottée TU  s.  Ti  d. 

Led.  jour ,  pour  ung  membre  de  beuf,  ung  quartier  de  mouton  que  Cantepye 
apporta  de  la  fère vui  s. 

Le  dymenche  XIX',  dès  le  matin,  avant  soleil  levant,  j'envoyé  Noël  et  le 
vicayre  Michelot,  par  toutes  les  maisons  de  ceste  parroisse .  fère  venir  des 
gentz,  avec  des  potz  et  aultres  vesseaulx  pour  porter  eaue,  à  estaindre  le  feu  qui 
est  aulx  marescz,  soubz  la  fontayne  du  rocher ,  et ,  pour  les  haster  de  venir,  je 
m'en  allé  à  l'église  sonner  le  toque  sainct ,  et  incontinent  se  trouvèrent ,  de 
chescune  maison,  une  personne  ou  deux,  et  allasmes  au  lieu  où  est  le  feu  et  y 
fusmes  jusques  à  dix  heures. 

Led.  jour,  la  messe  dicte,  je  fys  commandement  à  tous  les  parroissiens  de  se 
trouver,  de  chescune  maison  une  personne,  pour  retourner  au  boys,  sur  le  mydi, 
pour  estaindre  le  feu  qui  y  faisoyt  un  grand  dommage  ,  et  nous  y  trouvasmes 
viron  ix  personnes,  dempuys  mydi  jusques  sur  les  cinq  heures,  et  estaygnysraes 
le  feu  tout  à  l'entour  par  les  bortz  avecques  force  eaue,  aflln  qu'il  ne  passast 
plus  avant ,  et  au  dedens  aussy  ,  aulx  endroyctz  oîi  il  estoyt  le  plus  véhément , 
tant  que  l'eaue  des  fontaynes  y  peult  fournir  ,  puys  nnus  en  revinsmes. 

Led.  jour,  Canlopye  fut  au  Yal-de-Sère,  chez  raaistre  Jehan  Binet ,  qu'il  ne 
trouva  poinct.  Il  s'en  revinst  par  chez  Mons'  de  Fermanville  ,  oîi  il  trouva 
Chandeleur  qui  avoyt  prisonnier  Thomas  Girard,  en  vertu  d'un  mandement, 
donné  il  y  a  neuf  à  dix  ans. 
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Le  lundi  XX',  je  ne  bougé  de  cdvins.  Dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye  s'en 
alla  aulx  assises  de  Garenten  pour  mon  oncle  contre  Prélot.  Je  fys  cueullyr  le 
chambre  des  Croultcs.  Symonnet  fut  ù  Chercbourg  et  apporta  de  la  viande  et 
(le  la  chandelle  pour  xxv  s.,  et  ungz  souliers  pour  Michelle,  vi  s.  Thomas 
Drouet  fut  prins  de  mal  en  revenant  de  Vallongnes.  Cantepye  revinst  à  soleil 
couché.  Avant  que  me  levasse,  .Mons'  de  Fermanville  m'envoya,  par  Chandeleur 
et  Iroys  de  ses  serviteurs,  Thomas  Girard^  pour  ce  que  je  luy  en  avoyc  hier 
escript xxxi  s. 

Led.  jour,  Chandeleur  et  les  serviteurs  dud.  s'  de  Fermanville  desjeunèrent 
céans.  J'cnvoyé  ung  chevreau  par  enlx  à  ma  cousine.  Au  soyer ,  apprès  soleil 
couché,  Cantepye  revinst  de  Sct-Lo  me  trouver  à  la  Froyde-Rue  ,  oîi  je 
parloys  h  des  Gattevilloys  qui  vouloy.ent  charger  du  boys  chez  Froret  et  chez 
.Margeneste. 

Le  mardi  XXI° ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  quarante  personnes  de  ceste 
parroisse  à  sier  à  la  Haulte-Vente.  Gatteville  estoyt  devant  ma  porte ,  premier 
que  fusse  levé,  pour  avoyr  du  boys,  ce  que  ne  voulu  permettre.  Il  ûst 
descharger  ses  deux  harnoys  aulx  Couayllcs ,  craignant  que  je  ne  les  arres- 
lasse.  Ce  faict,  je  m'en  allô  soubz  le  rocher,  Michelot,  vicayre ,  quand  et 
moy ,  Nicollas  Vaultier  ,  Gilles  .Mesnage  ,  Hugues  et  missire  Jacques  qui 
s'y  trouva,  oii  nous  fusmes  bien  deux  heures  à  estaindre  le  feu  aulx  plus 
dangereulx  endroyctz.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  et  porta  uiig  chevreau  au 
lieutenant  Baslard  et  luy  parla  de  l'afïére  Jehan  Doi.rdel. 

Le  mercredi  XXII" ,  jour  de  la  Magdeleinc  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la 
messe  et  disner ,  sur  les  neuf  heures  ,  je  m'en  allé  aulx  Goupillércs ,  où  estoyt 
le  feu  à  grand  impétuosité  ,  Lajoye ,  Quelon  ,  Richard  Parys ,  Lucas  Mesnage 
et  plusieurs  aultres  de  ceste  parroisse,  pour  estaindre  le  feu;  il  s'y  trouva 
quelqucs-ungz  de  Digoville  et  de  Gonneville.  Je  leur  avoye  faict  dire  ce  jour 
au  prône;  mays  la  plus  grande  partye  n'avoyent  aulcun  vcsseau  pour  porter 
de  l'eau.  Nous  fusmes  en  besongnc  bien  quattre  heures  et  ne  flsmes  pas  grand 
chose ,  à  cause  de  l'ardeur  du  soleil  qui  croissoyt  le  feu  et  que  l'eau  estoyt 
loing. 

Led.  jour,  quand  je  revins,  je  trouvé  BeauQcet  céans.  Nous  passasmes  le 
reste  du  jour  ensemble;  il  souppa  et  coucha  céans.  Symonnet  alla  à  Sct- 
Picrrc,  et  pour  ce  qu'il  n'y  trouva  poinct  de  viande,  il  alla  jusques  à  la 
.Magdeleine,  à  Monferville.  Il  en  apporta  pour xiiii  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  la  messe,  je  fus  au  boys  soubz  le  rocher, 
Hubert,  Hugues,  Lajoye,  "Vincent  Paris,  Guillaume  Fruret,  Thomas  Vaultier, 
Quelon  et  [)lusieurs  rujllrcs  de  ceste  parroisse ,  jiDur  estaindre  le  feu.  Nous  y 
fusmes  bien  troys  heures. 

Le  jeudi  XXIll",  apprès  desjeuner,  BeauQcet  s'en  alla.  J'euz  s;iize  personnes 
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du  Toil  qui  siéront  à  la  Haulte-Vente.  Il  fisl  une  merveilleuse  chaleur,  comme 
il  avoyt  hier  et  avant-hier  faict.  Sur  les  cinq  heures,  il  commença  à  tonner, 
pays  à  plouvoyr  une  forte  undée  qui  fist  cesser  les  austeurs.  Avant  l'orage, 
Cantepye  et  'Noël  furent  à  Cherebourg  quérir  une  somme  de  sel  au  Ilable.  Il 
en  achala  encor  ung  boisseau  qui  cousta n  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XXIIIP,  je  no  bougé  de  céans.  Le  temps  se  tinst  couvert  et  ne 
besongna-t-on  poinct  aulx  blés.  Cantepye  fui  à  Gatteville  pour  le  contraindre  ; 
on  luy  signifia  une  appellation.  Pour  son  disiier  à  Barfleu  ,  n  s.  Je  fys 
estraindre  du  miel  par  Thomas  Drouet,  Symonnet  et  Hugues,  et  fùre  des 
lians  par  les  aultres  serviteurs • us. 

Le  sabmedi  XXV  ,  jour  Sel-Jacques  et  Sct-Christophle ,  je  ne  bougé  de 
céans.  J'envoyé  Lajoye  à  Scl-Xaser  porter  des  poyres  el  ung  chevreau.  Il 
revinst  au  soycr.  Je  fys  fondre  la  cire  et  mettre  en  pelotte,  pour  ce  qu'elle  se 
gastoyt,  par  Hubert  et  Arnould.  Sur  le  soyer,  on  jerba  à  la  Haulte- Vente  cinq 
champz  d'avène. 

Le  dymenche  XXY%  viron  sept  heures  du  matin,  je  m'en  allé  pourmener 
aulx  fontaynes  du  rocher,  Hubert  el  Lajoye  avecques  moy.  Je  y  fus  prin.s 
d'une  douleur  de  rains  qui  me  contraignit  me  venir  coucher  el  ne  fus  poinct 
à  la  messe.  Le  curay  de  Tourlaville  dysna  céans.  Xous  fusmes  à  vespres 
ensemble ,  puys  souppasmes.  Beaufort  me  renvoya  mon  cheval  par  le  tré- 
sorier, qui  apporta  ung  morceau  de  venayson  ;  je  luy  donné  i  s.  Il  s'en  alla  à 
Quierqueville ,  comme  il  disoyt.  Cantepye  fut  à  Cherebourg,  Hugues  avecques 
luy.  Hz  estoyenl  revenus  avant  qu'on  allast  à  la  messe i  s. 

Le  lundi  XXYII'.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  heuz  douze  personnes  du  Teil  qui 
sièrent  el  gerbèrent  à  la  Ilaulte- Vente.  Sur  le  soyer,  il  vinst  ung  orage  qui  les 
fist  cesser.  Cantepye  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  viande  pour  .xxini  s.  ; 
en  chandelle,  n  s.  ;  en  une  aulne  de  toyle  pour  Xoel,  v  s.  ni  d.  11  revinst  entre 
douze  el  une xxxt  s.  m  d. 

Led.  jour,  pour  ungz  souliers  pour  .\Iichelot,  vicayre.     ...      tu  s.  vi  d. 

Led.  jour ,  je  fys  commencer  à  charier  du  fourmenl  el  de  l'avène ,  el  toute  la 
matinée  je  fys  porter  du  fumier  aulx  Croultes  pour  fère  des  naveaulx. 

Le  mardi  XXVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arer  pour  fère  des  naveaulx 
que  Pierres  Magnen  sema.  Le  curay  de  Tourlaville  vinst  apprès  desjeuner,  el 
assés  tost  apprès  Robert  et  Françoys  Laudron  ,  Cardin  Levaloys  et  ung  jeune 
homme  d'église  de  Cherebourg,  pour  me  parler  de  quelques  affères  touchant 
le  tro?or  de  l'égli-e.  Comme  ilz  estoyent  céans ,  arriva  maistre  Gilles  Cabart  el 
ung  presbtre  pour  le  curay  de  Digoville  ,  pour  continuer  l'accord  d'entre  le 
chappilre  de  Coustances  et  led.  s"'  curay,  ainsy  qu'il  a  esté  les  Iroys  années 
dernières  passées.  Led.  curay  de  Tourlaville  souppa  céans. 

Led.  jour,  au  matin,  S.  es  ;wm  2;  '^.yi  xavT ,  •.}.  çj-  r-rzoï  \t  y.c.v-;  cj  -.iio'.v  £; 
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r<-i;,  "•»■■>  5''-î?  s''"-^-? '^"'î  çï'.ç  a-^)>7.  Kpîj/.Tîs  (S.  se  mussa  iJe  mon  champ,  il  lut 
jia.-sor  le  coing  du  jardin  es  entes,  et  au  soyer  encor  une  fois  aulx  Croultc;), 
Fnmçoys  Dauge  estoyt  avecqucs  moy ,  i.- v-'^z -/.tï.x  -;jp  a/.î.îp  9.  H.  z-  ev  pïj'.v;-: 
(et  flst  cela  pour  aller  f.  II.  cl  en  revinst)  à  jour  failly  et  nie  bailla  des  bourdes 
en  payement,  si  je  les  heu::;se  voulu  prendre.  Led.  Dauge  csloyt  d'hcr  soyer 
ctians. 

Le  mercredi  XXIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  n'eu  que  Michel  Lebriscs., 
Jacquette  Quentin,  seur  Gauvain  et  la  femme  Lorimier  de  journaliers,  qui 
siùrcnt  et  gerbèrent  du  trémoys  à  la  Haulle- Vente  avecques  dix  des  serviteurs 
de  céans.  Avant  que  fusse  levé ,  Robert  Tassin  et  son  gendre  vindrent  céans. 
Je  parlé  à  eulx.  Hz  dcsjeunèrent,  puys  s'en  allèrent  par  Saulscmesnil ,  comme 
ilz  disoyent.  Cantepye  fut  à  Cherebourg'  et  en  revinst  au  soyer,  à  jour  failly, 
comme  nous  souppions.  Thomas  Drouet  souppa  céans. 

Le  jeudi  pénultième  ,  je  ne  bougé  de  céans.-  Je  ne  fys  poinct  sier  de 
blé;  je  fys  charier.  Je  fus  la  relevée  à  la  forge  Feullye,  où  je  fys  ferrer 
Iroys  de  mes  chevaulx.  Comme  je  y  estoys ,  y  vinsl  le-  curay  de  Tour- 
laville,  qui  me  dist  qu'il  avoyt  disné  à  Digoville  avecques' le  s'  curay  qui 
y  est  et  qu'il  debvoyt  retourner  soupper.  Pour  la  façon  de  dix  fers  à 
cheval m  s.  nu  d. 

Led.  jour,  de  grand  matin,  Cantepye  s'en  alla  à  Cherebourg  pour  aller  en 
Bessin  par  la  mer.  Avant  disner ,  je  fys  cueullyr  des  poyres  pour  envoyer  à  ma 
seur  à  Sct-Naser.  .Maillard  se  passa  le  doy  du  fourche  à  jarbes  au  travers  du 
bras.  Je  luy  pensé  de  tourmcntinc. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  voyer  ma  seur  à 
Sct-Naser  et  comme  sa  jambe  esloyt  remise,  Symonnet  et  Lajoye  avecques 
moy,  et  fys  porter  les  poyres  que  j'avoye  hier  faict  cueullyr.  Le  verdier  de 
Vallongnes  nous  atlaignil  à  l'IIostel  Barrier.  Nous  allasmcs  ensemble  jusques 
au  droyct  de  l'IIostel  Set-Gabriel.  Il  s'en  alla  au  becquet  de  Denneville,  où 
Berteauville,  procureur,  debvoyt  se  trouver.  Je  renvoyé  du  fons  delà  vallée, 
près  le  fourneau  à  chaus ,  Lajoye  pour  fère  ung  message  à  Thomas  Drouet. 
Nous  dysnasmes  à  Sct-Naser.  Les  Hachées  ne  se  trouva  poinct  au  dysner;il 
esloyt  au  moulin,  où  il  faisuyl  accoustrer  les  meules.  Je  le  rencontré  sur  les 
deux  heures  en  nous  en  revenant.  Je  passé  par  l'abbaye,  où  je  parlé  au  vieil 
abbay  louchant  le  curay  de  Tourlaville.  H  esloyt  six  heures  quand  nous 
passasmes  par  Cherebourg.  On  vcndoyt  une  marée  de  congres  près  les  navires, 
où  il  y  avoyl  fort  grand  presse.  (Juaml  ji-  fus.MMiu.  je  fys  aclKner  de  charier 
toutes  les  gerbes  que  j'avoye  encor  dehors.  H  ne  restoyt  que  deux  champs  de 
Irûniny.^  en  gavelle,  près  le  dos  Hrouul  ,  à  la  Ilaullf-Yrule ,  el  ung  peu  iTurge 
aulx  Croulles,  qui  n'est  encor  nicur  que  tous  mes  bledz  ne  fussent  en  la 
grange.  Thomas  Drouet  smippa  et  coucha  céans. 
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Aust  1556. 

Le  sabracdi.jour  Set-Pierre,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin 
je  allé  .  Lajoye  avccques  moy .  au  manoyr  de  Digoville .  où  je  trouvé  le  s'  curay 
du  lieu  et  le  curay  de  Tourlaville.  Appris  avoyr  faict  quelque  accord  entre 
led.  s'  et  Jacques  Maillard ,  fermier  de  chappilre ,  pour  les  dixmcs  litigieuses 
entre  led.  chappitre  de  Coustanccs  et  led.  curay ,  je  m'en  revins  disner  céans. 
La  relevée  ,  je  appoincté  Jehan  Bourdct  et  Hullin ,  présent  McoUas  Gohel .  qui 
cscripvit  leur  compromission.  Comme  je  revenoys  de  Digoville  je  trouvé  ,  près 
rHostel  Cosmet ,  du  Bosc,  Nicollas  Besnard,  de  Barfleu  ,  etBrucan,  sergent. 
Led.  Besnard  s'en  vinst  disner  quand  et  moy  et  Thomas  Drouet  si  trouva,  qui 
disnaaussy.  Lajoye  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  ung  quartier  de  mouton , 

nn  s.  Yi  d..  et  du  beuf  pour  VI  s.,  qu'il  ne  paya  poinct nu  s.  vi  d. 

Le  dimenche  11%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  la 
messe ,  qui  disna  et  souppa  céans.  Apprès  disner,  missire  Michel  Pasquier  et 
Philippin  Esquillebec  vindrent  céans,  pour  quelques  afCères  que  led.  Esquil- 
lebec  avoyt  à  moy  touchant  les  flclTes,  qui  fut  achevé. 

Led.  jour ,  avant  vespres  ,  arrivèrent  Françoys  Dauge  et  Marin  Lucas  venantz 
de  Cyfrevast  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Dès  le  matin ,  au  poinct  du 
jour,  Guyonne  Cardon,  serviteure,  s'en  alla,  sans  dire  adieu,  chez  le  curay 
de  Saulsemcsnil  pour  le  servir.  Apprès  soupper  ,  je  convyé  le  curay  de 
Tourlaville  jusqu'aulx  prinses  Berger. 

Le  lundi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Thomas  Troude  ,  filz 
Estienne,  passa  par  céans  pour  aller  à  Cherbourg.  Je  le  convyé  jusques  au 
clos  Barbey.  Je  luy  donné  en  s.  vi  d.  La  relevée  ,  y  passa  Yves  Marye  ,  et  sur 
le  soyer,  viron  une  heure  avant  soleil  couchant,  y  passa  BeauQcet,  qui  s'en 
alloyt  à  Vallongnes.  Je  le  convié  jusques  au  fossé  de  la  vente  de  la  Fosse-au- 
Roux,  puys  m'en  revins.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  départismes.  Il 
emporta  d'e  la  graine  de  bettes.  Le  Lendeys  et  Bérot  fauchèrent  tout  le  jour  au 
pray  du  Clos-au-Couvert cii  s.  vi  d. 

Led.  jour.  Arnouldfut  à  Cherebourg  et  apporta  deux  membres  de  beuf  et 
ung  quartier  de  mouton xii  s. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  et  Lajoye  charièrent  de  la  dixme.  Symonnet 
leur  ayda  dempuys  niydi  jusques  au  soyer. 

Le  mardi  IIIl=,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  Landes  et  Bérot  achevèrent  de  faucher 
le  pray  du  Clos-au-Couvert.  Jehan  Lévesque,  serviteur  de  mon  cousin  de  Tocque- 
villc,  souppa  et  coucha  céans.  Symonnet,  Thomas  Drouet  et  Lajoye  charièrent 
des  dixmcs  tout  le  jour.  Je  fys  une  coppie  des  mises  faictes  pour  le  procès  de  mon 
oncle  à  Carenten,  où  je  fus  viron  deux  heures,  puys  m'en  allé  aulx  faucheurs. 
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Le  mercredi  V°,  je  ne  bouge  de  céans.  Le  Landes  et  Bùrot,  fauchèrent  à  la 
Vi"ne-Liot  et  à  la  Basse-Vente.  Je  fys  mettre  en  viellotle  le  fain  du  Clos-au- 
Couvert  par  les  serviteurs  de  céans.  Julian  Germain  vinst  céans  pour  me 
servir  et  parlasmes  de  ses  gages  ,  présent  Lôvesque,  de  Tocqueville.  Au  soyer, 
maistre  Jehan  du  Lict,  de  Gouberville,  me  vinst  voyer.  Joret. vinst  aussy,  que 
j'avoye  envoyé  quérir  par  Lajoye.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Led.  jour,  au  soyer ,  Claude  Langloys  ,  qui  m'avoyl  servi  ung  an  ,  s'en  alla. 
Nous  prinsmes  terme  de  conter  à  ceste  Sct-Gille.  Je  ne  payé  poinct  Le  Lande? 
ny  Bérot,  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct  de  monnoye,  qui  avoyent  fauché 
Iroys  jours. 

Le  jeudi  YP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  une  merveilleuse  chaleur.  Je  fys 
mettre  en  grand  viellotle  le  fain  du  Clos-au-Couvert  et  m  charier  une  chartée. 
et  commencer  à  sier  l'orges  des  Croultes.  Maistre  Jehan  du  Lict ,  qui  avoyl 
couché  céans,  s'en  alla  h  Yallongnes,  et  pour  ce  qu'il  ne  sçavoyt  poinct  le 
chemin, je  le  convié  jusques  au  lieu,  où  je  fus  frappé  d'un  coup  de  harqnebulle. 
après  que  j'en  revins.  Je  fus  charcher  mon  mouchoycr,  que  j'avoye  hier  perdu 
en  estaignant  le  feu  soubz  le  rocher,  Jehan  Lôvesque,  de  Tocqueville  ,  Lajoye 
et  Marin  Blanguedon  avecqucs  moy  ,  que  je  retrouvé  et  deux  escus  qui 
estoyent  dedens. 

Le  vendredi  VII%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour ,  je  fys  charier  le  reste 
du  fain  du  pray  au  Couvert  et  de  la  Basse-Vente.  Je  baillé  au  fdz  Fressille  pour 

cinq  quarterons  de  chandelle u  s.  vi  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Lorymier  pour  des  fagotz  qu'il  me  doybt  fèrcuis.,  et 

luy  preste  une  hache "i  s. 

Le  sabmedi  VIII".  je  ne  bougé  de  céans.  Les  serviteurs  sièrenl  à  l'orge  des 
Croultes.  La  pluye  vinst  sur  le  soyer ,  qui  les  flst  cesser.  Il  pleult  fort  et  tonna 
avant  qu'on  se  couchast. 

Led.  jour  ,  Cantepye  revinsl  de  Bessin,  où  il  esloyl  allé  jeudi  ,  pénultième  de 
juillet,  par  la  mer.  Girot  Maillard  fut  à  Monstebourg  ninnlrer  soi!  bras  à 
maistre  Richard ,  où  il  s'estoyt  blessé  le  jour  de  jeudi  d'une  fourche  à  gerbes  , 
qui  s'en  revinst  avecques  led.  Cantepye.  .Vrnould  fut  à  Cherebourg.  qui  apporta 
ung  quartier  de  mouton  et  deux  membres  de  beuf  qui  couslèreiit  .  .  xii  s. 
Led.  jour,  au  soyer,  j'envoyé  au  Landes  et  à  Bérot,  qui  avoyont  fauché 
checuri  Iroys  jours  de  ceste  sepraainc  ,  lundi ,  mardi  et  mercredi ,  à  checun 

VI  solz  [lar  le  filz  de  la  .Marquette •'^"  s 

Le  dymenche  I.\°.  je  nu  bougé  de  céans.  Avant  (jue  je  fusse  levé,  le  serviteur 
(le  Mongardon  vinst,  auquel  je  baillé  vin  lilivrc-;  sur  \imi  libvres  (jue  je  dchvoys 

il  son  maistre ^"'  '''*• 

Led.  jour ,  je  trouvé  le  curay  di'  Tourlaville  à  la  messe  ,  qui  disna  et  >(iuppa 
céans.  Apprès  disner.  sur  les  unzi-  heures .  .\rliir  André  et  sa  tante  Fraii(;oyse 
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arrivèrent,  qui  demeurèrent   céans  pour  tout  le  jour.   Pour  du  pain   chez 

Lévesque    

' i(  s. 

^  Le  Inndi  X',  jour  Sct-Laurens ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  louay  Jullian 

(îermain,  qui  estoyt  venu  mercredi,  et  luy  promys  ix  libvres  et  une  payre  de 

souliers  pour  ses  gages,  ung  an  durant,  commençant  se  jourd'huy.  Artur  André 

et  sa  tante  s'en  allèrent  apprès  desjcuner. 

Led.  jour,  baillé  au  serviteur  de  Yves  Marye  xx  libvres ,  dont  il  me  baillé 

quictance  signée  de   son  maistre xx  lib 

Led.  jour,  Symonnetet  Thomas  Drouet  furent  au  Teil  et  à  Sct-Laurens .  à 
Saulscmesnil.  Sur  le  soyer,  il  pleull  fort  et  furent  bien  raoullés.  Ung  peu  avant 
la  pluye,  j'avoye  faict  gerber  deux  champs  d'orge  aux  Croultes  et  en  emporter 
une  chartée. 

Le  mardi  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  poinct  du  jour,  Cantepye  revinst  de 

chez  luy.  où  il  estoyt  allé  dimenche  malin.  Je  fys  achever  de  sier  l'orge  des 

Croultes  et  fys  commencer  apprès  mydi.  Philippin  Hamel  couppa  les  branches 

^  de  la  baye  de  devers   sa  maison   qui   pcndoyent  sur  le  pray  du  Clos-au- 

;'  Couvert.  Le  curay  de  Tourlaville  vinst  céans  apprès  mydi.  Nous  fusmes  voyer 

led.  Hamel,  puys  souppasmes;  il  s'en  retourna.  Jacques  .\]is,  serviteur  de  feu 

Gratian  Alexandre,  et  Pierres  Lucas  vindrent  avant  disne.r  et  disnèrent  quand 

et  moy.  Je  baillé  aud.  Alis  lxx  s.  que  je  debvoys  aud.  Alexandre.    .    .      lxx  s. 

Le  mercredi  XIP.  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  mydi,  je  fys  gerber  et  charier 

le  reste  d'orge  qui  estoyt  aux  Croultes.  Incontinent  commença  à  plouvoyr  et 

ne  cessa  tout  le  reste  du  jour.  Philippin  Hamel  acheva  de  coupper  à  la  haye, 

où  il  besongna  hier,  et  commença  à  colle  de  l'austre  costé,  vers  le  Clos-au- 

.  Couvert ,  par  le  bout  de  bas.  La  pluye  nous  en  chassa  sur  le  soyer. 

Led.  jour,  apprès  disner,  Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Martin  Pyvain  com- 
mença à  couvrir  la  maison  que  Thomas  Drouet  avoyt  faict  fère  cest  esté.  Jehan 
Besnard  et  Jehan  Feullye  y  assortoyent  les  chevrons;  je  les  fus  voyer.  Thomas 
fut  à  Cherebourg;  il  souppa  et  coucha  céans.  Au  matin .  baillé  au  filz  Tupain , 

pour  une  tourte  qu'on  avoyt  heue  chez  luy us' 

Led.  jour,  baillé  au  fllz  Lorimier  xvni  d. ,  pour  délibvrer  sa  hache  de  chez  le 

raareschal  Feullye,  sur  le  pris  des  fagotz  qu'il  me  doybt  fère    .     .      xvm  d. 

Le  jeudi  XHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr  les  pommes  de  Clérel , 

et  Guillot  Roger;  missire  Franroys  Troude  y  estoyt.  Sur  le  mydi ,  les  filz  Joret 

•  et  Galie,  leur  serviteur,  apportèrent  troys  sommes  de  poyres  de  Gouberville. 

Led.  Troude  s'en  retourna  quand  et  eulx.  J'cnvoyé  ù  Maiguet  une  quarte  de 

miel  et  une  libvre  de  cyre  par  les  dessusdictz.  Philippin  Hamel  besongna  tout  le 

jour  à  parer  le  creux  du  fossé  du  pray  du  Couvert,  par  devers  led.  clos.  Arnould 

fut  à  Cherebourg  et  apporta  ung  quartier  de  mouton  qui  cousta.     .    .      un  s. 

Le  vendredi  Xnil%  vigille  Xostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la 


/ 
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iiialirit'C  je  fus,  Syraoniiel  avecques  moy,  au  pray  du  Clos-au-Couvc'rt,  où 
Pliilippin  Ilamel  besongiioyt.  Damours,  qui  venoyt  do  Vallongnes ,  y  vinsl 
(inaiid  et  nous.  Il  disna  céans. 

Led.  jour,  au  soyer,  Canlepyc  revinst  de  chez  luy  par  Bricquebec  el  par 
Vallongnes,  comme  il  me  dist.  Je  fys  commencer  apprès  disnor  cl  accoustrcr 
et  dresser  le  jardin  aul.x  mouches  par  Ilamel  cl  par  Marin  Blanyucdon.  Lajoyc 
ol  Noël  furent  charier  des  dixmes  ,  apprès  qu'ilz  hourenl  acharié  des  fagolz  que 
Loriniier  avoyl  faictz. 

Led.  jour,  baillé  à  Loriniier,  quand  je  fus  revenu  do  vespres ,  nr  s.  sur  ce 
qu'il  m'avoyt  faict  de  fagotz.  et  au  soyer,  apprès  la  collation,  à  Philippin 
Ilamel,  m  s.  pour  troys  jours  qu'il  a  besongné  au  pray  du  Clos-au-Couvert. 

Led.  jour,  baillé  à  la  Bottée  .\  s.  pour  avoyr  de  la  toyle,  comme  elle  disoyt , 
qu'elle  feroyt  apporter  se  jourd'huy  de  Monstebourg x  s. 

Le  sabinedi  XY",  jour  Nostre-Damo,  je  ne  bougé  de  céans.  Bréquol  arriva  au 
soyer  et  ung  aultre  homme  avecques  luy;  ilz  souppèrcnt  et  couchèrent  céans. 
Comme  je  coramençoys  à  dysner,  arrivèrent  mon  cousin  Dcsqucrbovillc,  le 
jeune,  et  ung  aultre  gentilhomme  nommé  Beisnes.  Ils  disnèrent.  Apprès  avoyr 
parlé  do  quelques  aiïères  avecques  eulx,  ilz  s'en  allèrent. 

Le  dymenche  XYI%  apprès  disnor,  je  party,  Cantepye,  Dennovilio,  Symonnet 
et  Lajoye  avecques  moy,  et  allasmes  à.  Ilévillo  pour  y  trouver  Mons''  le  général, 
qui  y  debvoyt  soupper  et  coucher  chez  le  cappitainc  Françoys. 

Led.  jour,  nous  arrivasnics  à  Réville  entre  ciuq  et  six  et  dosccndisnics  chez 
Jacques  Fouquet,  où  je  attendy  jusques  ù  vol  de  vitecoqz  que  mond.  s'  général 
vinst.  Voyant  qu'il  ne  venoyt  poinct,  nous  allasmes  coucher  à  Gouborvillc. 
Nous  trouvasmes  tout  le  monde  couché.  Joret  estoyt  allé  au  .Mosnil  el  Myaul.x 
quérir  leur  harnoys  el  charotle  qui  y  estoyent  demeurés  avant  ausl.  Le  vicayre 
et  maislre  Jehan  du  Licl  vindrcnl  comme  nous  souppions.  Assés  tost  apprès, 
le  vicayre  alla  à  Réville  sçavoyr  si  mond.  s'"  le  général  estoyt  venu. 

Le  lundi  XVII%  avant  soleil  levé ,  le  vicayre  revinst  de  Réville ,  qui  me  dist 
que  Mons'  le  général  estoyt  chez  le  cappitaine  Françoys  et  qu'il  y  disnoroyt. 
Nous  nous  levasmes  incontinent  et  allasmes  à  Ilévillc  trouver  mond  s'  le 
général  sur  le  bord  de  la  mer,  le  s'  de  Ilurtebye,  le  guernctier  de  Caen, 
Oalcvillc ,  Jehan  Hubert  et  plusieurs  aullres.  Assés  tost  apprès,  on  se  retira 
chez  lod.  s'  cappitaine  où  on  disna.  Il  y  avoyt  tous  les  dessusd.,  le  s'"  Darroville, 
le  s'  de  La  Grange,  présidial  à  Sct-Lo,  l'esleu  IlauUgars ,  maislre  Pierres 
Collas,  le  cappitaine  Lachappelle  el  plusieurs  aultres.  Apprès  disner,  vinst  Le 
Tourp  el  le  procureur  du  Roy  à  Vallongnes. 

Led.  jour,  apprè- disnor ,  tond!  la  compagnéo  partit  de  ch(>z  le  (ajiiiil.iino 
Françoys  et  allasmes  passer  à  Barllou  ,  où  mius  visnics  le  navire  du  cappilaine 
Lachappelle  cl  des  nèpres,  dont   il   on   ilonna   ung  aud.  général.  Inconlinont 
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vinsnics  passer  par  chez  Gatteville ,  où  led.  s'  général  cl  la  compa^née  tar- 
diTCiit  quoique  peu  pour  prendre  leur  vin ,  puys  prinsraes  chemin  pour 
gagner  Cherebourg.  Nous  fusmes  prins  à  Clilourp  d'un  orage  qui  nous  nioulla 
tout  au  travers  des  accoustremenls ,  et  par  la  fouldre  et  terapeste  qu'il  faisoyt 
fusmes  contrainctz  prendre  le  couvert  à  Téville.  où  toute  la  compagnce  se  arrcsté, 
et  pour  ce  que  j'esloys  fort  moulléje  m'en  vins  coucher  céans  pour  me  raffreschir 
et  laissé  encor  raond.  général  et  sa  compagnée  à  Téville.  Il  estoyt  viron  six 
heures  quand  nous  arrivasmes  céans.  Denneville  nous  laissa  à  la  brèche  Carrel. 
Le  mardi  XYIII"  ,  nous  parlismcs  ,  Cantepye  ,  Symonnet  et  Lajoye  ,  cl 
vinsmes  trouver  Denneville  chez  FeuUye,  à  la  forge.  De  là  allasmes  tous 
ensemble  à  Cherebourg.  où  je  trouvé  led.  s'  général  chez  Leparmentier. 
Apprés  qu'il  me  heult  interroge  de  ce  que. bon  luy  sembla  ,  il  alla  disner  à 
l'abbaye  cl  toute  la  compagnée,  puys  s'en  vinst  soupper  chez  led.  Lepar- 
mentier ,  conlreroulleur ,  où  je  prins  congé  de  luy.  ; 

Led.  jour,  sur  les  six  heures,  nous  partismes  de  Cherebourg,  Mons'  de 
Sct-Naser ,  mon  filleul  de  Raiïoville ,  et  nous  en  vinsmes  soupper  et.  coucher 
céans ,  fors  Denneville  qui  s'en  alla  à  sa  maison.  Pour  la  despense  de  mes 
chevaulx ,  pour  une  corde .  pour  du  pain  frays  que  je  fys  emporter  ,  xnu  s.  u  d. 

Led.  s'  de  Sct-Naser  passa  par  les  Essarts x'i"  s.  vi  d. 

Le  mercredi  XIX' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner ,  Mons^  de 
Sct-Naser  s'en  retourna  et  mon  filleul  de  Ralfoville.  Assés  tosl  apprès  se  leva 
une  tempeste  qui  abbattit  plus  des  deux  parts  des  poyres,  pommes,  glandz 
et  de  tous  aultrcs  fruyctz  des  arbres,  avecques  grand  quantité  de  cuysses , 
branches ,  couppcaulx  des  chcsnes  du  demaine  de  céans  et  grand  nombre  de 
hestres  à  la  forestz.  Lad.  tempeste  n'estoyt  pas  finye  à  mynuyct.  Lajoye  fut  à 
Cherebourg,  qui  apporta  ungcymyer  de  beuf  qui  cousta.  ..;...  vis. 
Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soupper,  baillé  à  FeuUye  pour  ferreure  de 

chevaulx ^'^• 

Le  jeudi  XX°,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  Raiïoville ,  Cantepye  ,  Symonnet  et 
Lajoye  quand  et  moy  et  y  desjeunasmes.  .Mon  filleul  vinst  quand  et  nous  à 
Réviïlc  chez  le  cappitaine  Françoys  où  nous  disnasraes.  Apprès  avoyr  parlé  à 
luy  de  ce  qui  me  menoyt ,  nous  en  vinsmes.  11  estojd  viron  cinq  à  six  heures 
quand  j'arrive  céans. 

Le  vendredi  XXI',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  Marin  remua  des 
chous  au  jardin  aulx  mouches.  Sur  la  relevée,  Nicollas  de  Belleville  vinst  céans 
me  demandir  congé  de  coupper  des  fougères  à  mes  fieiïes,  ce  que  je  luy 
accordé,  Conune  nous  estions  au  jardin  à  mouches,  arriva  un  lacqués  de 
Cresnoy  qui  me  bailla  des  lettres  de  ma  niepce  ,  présent  led.  Belleville.  Je  fys 
charicr  du  boys  que  le  vent  avoyl  abattu  mercredi.  Cantepye  fut  presque  tout 
le  jour  avecques  les  serviteurs  qui  le  faisoyent. 
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Le  sabmcdi  XXII',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ,  je  fys  charier  du  boys 
(les  cilbles  de  mercredi.  Dès  le  matin ,  Cantepye  fut  à  la  chasse.  Belleville 
in'avoyt  envoyé  ses  chiens  et  ung  lévrier  et  prinst  deux  lièvres.  Il  estoyt 
presque  soleil  couché  quand  il  revinst.  Arnould  fut  à  Chcrebourg,  qui  apporta 

du  beuf  et  de  la  chandelle  pour x"  s. 

Led.  jour,  baillé  à  la  femme  Quentin  pour  troys  journées  qu'elle  a  esté 
céans,  tant  pour  fère  des  chemises  pour  Noël  que  pour  aultres  choses.  n  s. 
Led.  jour,  je  baillé  à  Philippin  Ilamel ,  pour  cinq  journées  qu'il  a  esté  ceste 
sepmaine  céans,  v  s.,  et  au  serviteur  de  Belleville  ,  qui  a  amené  les  chiens  à 
ce  matin  pour  aller  à  la  chasse  avccques  les  myens,  i  s.  Je  baillé  ung  lièvre 
aud.  Harael  pour  porter  demain  au  viconte  de  Cérisy,  à  Quétchou.  .  vis. 
Le  dymenche  XXIII»,  je  ne  bougé  de  céans.  La  tourmente  recommença, 
niays  elle  ne  dura  que  troys  ou  quattre  heures.  Je  ne  fus  poinct  à  vespres  pour 
ce  que  j'estoys  malade  d'un  rèusme.  Au  soyer ,  je  despesché  Girot  Maillard 
pour  aller  demain  à  Russy  porter  des  lettres  et  ung  levrault  à  mon  oncle  et  luy 

baillé  pour  fère  son  voyage •      vin  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvrey  furent  à  Gattemarc  pour  tuer 
des  oesaulx.  Hz  ne  revindrent  poinct  ce  jour. 

Le  lundi  XXIIIP,  jour  Sct-Darlhélemy,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  fort  mal 
à  mon  aise  d'un  reusrae.  Cantepye  fut  à  la  fère  h  Ilardivast;  il  en  revinst  au 
soyer.  Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvrey  revindrent  du  Yal-de-Sèrc ,  où  ilz 
csloyent  hier  allés  pour  tuer  des  oeseaulx  h  Gattemarc.  V.i  ne  Rsrent  rien. 

Le  mardi  XXV°,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  llst  beau  temps  la  relevée.  Je  fys 
cneullyr  les  pommes  de  haye  du  grand  jardin  et  du  jardin  à  poyriers.  Comme 
nous  estions  au  grand  jardin  ,  arrivèrent  Pierres  Fleury,  d'Angoville,  Davyd  Le 
Myaulx  et  Gaulvain  Quentin,  qui  furent  quelque  tempz  avecques  nous  pour 
attacher  des  pourccaulx  h.  ma  peusson.  Hz  en  olTrirent  unze  solz  de  la  pièce , 
ce  que  je  reffusé.  J'en  demandoye  douze.  Hz  beurent  céans,  puys  s'en  retour- 
nèrent. Les  serviteurs  de  céans  charièrent  du  boys  tout  le  jour.  Cantepye  fut  h 
Fontcncy ,  à  Goubcrville  et  revinst  comme  je  me  couchays  au  soyer  bien  tard. 

Led.  jour,  sur  le  soyer,  viron  une  heure  de  soleil ,  frère  Robert  du  Moncel , 
bailly  de  l'abbaye  de  Chercbourg .  Leparc  et  ung  auUre  que  je  ne  congnoys, 
passèrent  par  céans  et  beurent.  Je  les  convyé  jusques  au  fons  du  val.  Hz 
me  contèrent  comme  ceulx  qui  n'avoyent  fourny  leur  noblesse  l'année  passée 
au  président  de  Mcndrcville  estoyent  déclarés  contribuables  et  condenmés  à 
six  années  do  leur  revenu,  du  nombre  dcsquclz  est  maistre  Jarciues  Davy  , 
bailly  de  Costcnlin,  et  tous  ceulx  de  son  nom,  et  led.  baiUy  condemné  ù  huict 
mil  francz;  Françoys  Symon ,  S'  de  BcuzevilIe-au-Plain  et  de  Scte-Mère-Églisc , 
et  tous  les  Symons,  ses  cousins  et  parenlz,  comme  les  s'»  de  Pialn-.Maresc  cl 
Grosparniy  frères,  Pierres  Guillebert,  s'  de  Sicquevillc  .  cl  le  s'  de  Menyvite, 
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Le  vendredi  XXVIIl..  je  ne  bongé  de  eéans.  Il  Osl  fort  beau  lemn,    Je  fv 

p.ner  les  pommes  de  OuiUo.  Roger,  el  fys  aecons.rer  de  la    erre  aT  ard  A° 

tation  qu  avions  faic.e  aulx  foretz  de  Sct-Saulveur     en  l'an  mf  don     ï 
vouloyt  avoyr  coppie.  "*'^'   ^°"^  " 

copp.e.  dud    nostre  procès-verLal ,  nous  fusraes  à  la  me^se     Les  E la   z  e 

et  nonimojt  a  son  gendre  et  aud.    Au  ville     -reffîer  Inr    ri»  lo"   •  -,  •• 
obnneao,,  pU.lenrs  choses  ,,„i  es.oyen.  aud.'  cri         eUn   "  „  LT  1 1'°;; 
eaoyen,  p„,„c,.  ,rn,  faMu,  radouber  el  corriger  ,uLd  ,l„s.  à  ^I^ÔZli^u. 
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I,oil.  jour,  je  baillo  ;i  Claude  Langloys  ,  sur  co  que  j(!  luy  puys  dehvoyr  de 
„.^  ".T'es,  XLV  s.  qu'il  me  demanda,  au  soyer  avanl  que  s'en  retourner  chez  le 
curav  de  Saulsemesnil,  son  maistrc xlv  s. 

Lcd.  jour,  baillé  à  Philippin  Ilamcl  pour  les  journées  qu'il  a  esté  reste 
sopmaine ""  s 

Le  lundi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  alla  à 
Cherbourg  aulx  plés  et  revinst  au  soyer.  et  apporta  do  la  viande,  du  sucre  et 
i]i>  la  chandelle  pour  \uu  s.  Thomas  Drouct  tua  ung  mouton  au  matin  céans. 
.\ii  soyer ,  frère  Marin  Yaugloys ,  cordelicr  à  Vallongnes ,  et  son  compagnon 
couchèrent  céans.  Je  fys  cueullyr  des  pommes  au  grand  jardin.  Joret  vinst  de 
tîouberville  et  Françoys  Dauge  de  Chcrebourg xluu  s. 

Septembre  1556. 

Le  mardi  jour  Set-Gilles  ,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Comriio  on 
esloyt  au  sermon  du  cordelier,  mon  oncle ,  mon  fière  Françoys  et  Ilarel 
»indrent  de  Gouberville.  Nous  dysnasmes.  Y  esloyent  le  curay  de  Tourlaville, 
!e  s'  de  Bréteville.  led.  cordelicr  cl  son  compagnon  ,  Denneville.  sa  femme  et 
une  seur  d'icelle  ,  la  femme  des  Essarlz  et  sa  fille,  fiiroy,  Gilles  Cabart,  Loys 
du  Val,  Françoys  de  Brillevast,  et  Jehan  de  Yiervillo  et  plusieurs  aultrcs.  II 
inc  cousla  en  espingles ,  apprôs  disner,  xx  s.  Le;l.  curay  de  Tuiu-Iavillo  et 
maistrc  Thomas  Potier  souppèrent  avecqucs  nous  et  s'en  allèrent  apprès 
souppcr,  oultfe  mon  gré,  pour  ce  qu'il  estoyt  trop  tard xx  s. 

Le  mercredi  II- .  apprès  desjeuner,  sur  les  neuf  heures ,  mon  oncle  partit 
pour  s'en  aller  passer,  sur  les  deux  heures,  au  Grand-Vay.  Je  le  convyé 
jusques  àQuinéville.  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  oîi  nous 
départismes.  Je  allé  à  Fontcney ,  où  je  dyne  et  ma  compagnée.  Nous  en 
parlismes  entre  troys  et  qualtre.  Led.  s'  de  Fonteney  nous  convia  jusques 
aulx  Montz-de-Lestre.  Nous  passasmes  par  les  forges  de  Bideroc,  où  je  fys 
apporter  du  cluu  à  latte  pour  en  achalter;il  me  sembla  trop  foyble.  Passant 
par  le  boys  de  Montagu  ,  nous  trouvasmes  Borleauvillc  qui  venoyt  de  Val- 
longnes. Nous  devisasmçs  quelque  peu  ensemble.  Il  estoyt  soleil  couché  et 
plus  quand  nous  arrivasmcs  céans. 

Le  jeudi  IIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr  des  pommes  ce  qui 
estoyt  au  jardin  aulx  entes  et  au  jardin  à  poyriers.  Sur  la  relevée,  Jehan 
Pinel  passa  par  céans  ,  qui  charchoyt  le^  Pyvains  pour  couvrir  sur  sa 
maison.  Symonnet  avoyt  mal  aulx  rains  qu'à  grand  poync  il  se  pôuvoyt 
t-iiir  debout.  Sur  la  relcvéi' ,  Cantepye  alla  coucher  vers  Marlinvast  ou 
llardirivast ,  connue  il  disoyt,  pour  trouver  du  boys  h.  vendre  jxmr  fèri'  porter 
à  sa  mai.son. 
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Lcd.  jour  ,  baillé  à  Foullyc,  pour  quatlre  fors  qu'il  avoyt  mis  à  mes  chevaulx 
ceste  sepmaine „„  ^ 

Le  vendredi  1111%  je  no  bougé  de  céans.  Je  fys  cucullyr  des  pommes  de  haye 
du  jardin  aulx  entes  par  les  serviteurs  do  céans ,  pondant  que  Julian  et  Hubert 
charioyent  du  boys  qu'ilz  avoyent  mis  à  la  vente  ung  peu  apprès  la  tempeslc. 
Au  soyer,  apprès  soupper,  Cantopye  revinst  de  Hardiiivast.  Avant  mydi ,  Loys 
La  Ronche  et  Collin  Fossé,  do  Fermanvillo,  amenèrent  *des  pourceaulx  au  glan 
et  apportèrent  doux  moruaulx.  Hz  dysnèront.  Missire  Françoys  Troude,  de 
Gouborville,  vinst  céans  ot  apporta  ung  congre;  il  souppa  ,  disna  et  coucha 
céans.  Thomas  Drouet  souppa  et  coucha  céans. 

Led.  jour,  baillé  à  Philippin  Hamel  iiii  s.  sur  ce  que  je  luy  pourray  debvoyr 
sur  la  fin  de  ceste  sepmaine.  H  besongna  tout  le  jour ,  partye  au  jardin  ta 
mouches ,  partyo  à  cucullyr  des  pommes  avecqucs  les  gens  de  céans.      ini  s. 

Le  sabmedj  V%  je  ne  bougé  de  céans.  H  list  fort  beau  tompz.  Je  fys  piller 
Lvii  rasières  de  pommes  de  haye  par  Girot  Maillard.  Philippin  Hamel  et  Marin 
Blanguedon  besongnèrent,  toute  la  matinée,  au  jardin  à  mouches.  .\pprès 
desjouner.  je  fys  sier  le  sarrasin  du  Clos-au-Choisy.  Apprès  disner,  je  fys 
gerber  le  chambre  qui  estoyt  à  sécher  à  la  Coulombière  ,  puys  apprès,  cueullyr 
des  pommes  au  jardin  de  l'Hostel  Barrier.  Yatre ,  de  Fermanville  ,  amena  au 
malin  des  pourceaulx  au  glan,  qu'il  bailla  à  garder  à  Guillaume  Berger. 
Cantopye  fut  à  Cherbourg  et  apporta  do  la  viande  pour  .\u  s.  ;  baillé  à  Viro^et, 
qui  avoyt  esté  céans  le  jour  Sct-Gillos  pour  accoustrer  à  manger,  x  s.  Le  filz  de 
Adam  Leroux ,  de  Varouville  ,  et  le  serviteur  de  Lucas  Leroux  vindrent  au 
soyer,  comme  je  souppoye,  et  amenèrent  dos  pourceaulx  au  glan  Hz  souppèrent 
et  couchèrent  céans j^ij  _ 

Le  dymenchc  YP,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  disna  et 
Damours:  missire  Françoys  Troude  et  ses  deux  nepveulx  y  disnèrent  et  soup- 
pèrent. Guenucho  m'apporta  des  fourmages  ;  je  luy  donné  ir  s.  Apprès  vespres  , 
je  m'en  allé  pourmcner  à  la  Haulto-Yente  et  chez  Drouet.  Thomas  estoyt  au 
boys  à  courir  sa  jument  et  des  hommes  pour  la  prendre,  ce  qu'H  ne  fist. 
Lajoye  fut  à  Chorebourg  et  apporta  du  vin  sec  pour  porter  à  mon  oncle.  Pour 
une  libvre  de   chandelle,  du   pain  frays    et   le    vin  et  la  bouteille,  x  s.   H 

-estoyt  nuyct  quand  il  revinst ' _'      ^.,j  g 

Led.  jour,  au  soyer ,  je  despesché  Girot  Maillard  pour  aller  demain  à  Russy 
porter  du  vin  soc  à  mon  oncle  et  des  lettres.  Je  luv  baillé  pour  fère  son 

'°^'''-' ".       .      .       .         vu  s.  VI  d. 

Le  lundi  YII%  vigille  Nostrc-Damo ,  je  ne  bougé  de  céans.  Robert  Davy  vinst 
au  matin  voyer  et  penser  la  voue  du  iiepvou  missire  Françoys  Troude.  Je  ne 
voulu  permettre  qu'il  luy  touchast,  pour  ce  qu'il  n'y  entend  rien.  Apprès, 
led.  missire  Françoys  et  ses  deux  nepveulx  s'en  allèrent  à  Yallongnes  et  y 
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couclif;rent.  Je  fys  coucher  ung  marc  de  deux  pippcs.  Le  curaj;  de  Cherebourg 
et  Uyenis  vindrent  céans  sur  les  neuf  heures  et  y  disnèrcnt.  Hz  en  partirent 
>iriiu  deux  heures  apprt-s  mydi.  Marin  Ilanicl  et  Thomas  Paris  besongnèrent 
tout  le  jour  au  jardin  à  mouches.  Je  y  fys  semer  des  layctucs  et  des  panetz. 
Thomas  Drouet  souppa  céans. 

Le  mardi  VII1%  jour  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe, 
niissire  Françoys  et  ses  nopvcux  revindrcnt  de  Vallongncs  et  disnérent  céans. 
J'envoyé  Gayn  à  Sct-Nascr  porter  des  lettres  ;  il  revinst  au  soyer.  Mons'  de 
Scl-Nascr  et  ma  seur  estoyent  à  disner  à  Beaumont,ct  ne  les  vit  poinct.  Je  luy 


donné  i  s. 


I  s. 

Lcd.  jour,  sur  le  soyer  ,  le  gendre  de  Yaupépin  vinst  céans  et  luy  signé  la 
Visitation  que  j'avoye  faictc  aulx  foretz  de  Sct-Saulveur-le- Vicomte ,  en  l'an 
l.ViS ,  à  la  requeste  dudict  Yaupépin ,  lors  de  nouveau  pourveu  î\  l'oiTice  de 
verdier  desd.  forestz. 

Le  mercredi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin  ,  Lajoye  partit  pour 
aller  à:  Sct-Lo  fère  fére  ma  protestation  contre  Gattcville.  Caiitepyc  alla  à 
Vallongnes  à  la  fayre,  et  pour  bailler  la  déclaration  de  mes  fleiïcs,  ce  qu'il  ne 
Dst ,  pour  ce  que  l'extra  estoyt  et  que  le  greffier  estoyt  trop  cmpesché. 
Symonnet  et  Damours  furent  h  Sct-Picrrcs  et  de  là  à  Cosqueville ,  chez  le 
coiitreroulleur,  où  ilz  trouvèrent  ses  enfans  qui  leur  fisrent  grand  chère.  Je  fys 
fére  le  petit  cydre  du  marc  qu'on  avoyt  tiré  lundi. 

Le  jeudi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantcpye  fut  à  la  chasse,  et  .Symonnet,  et 
Damours  aulx  perdrix  et  ne  prindrent  rien.  Tout  le  jour.  Marin  et  Ilamel 
besongnèrcnt  au  jardin  h  mouches.  Grigars  fut  la  relevée  chez  Tybert,  h 
Gonneville ,  quérir  de  la  panette.  Lajoye  revinst  au  soyer  de  Sct-Lo  et  avoyt 
employé  x  s.  pour  mon  procureur,  ii  s.  n  d.  puur  ma  protestation,  v  s.  x  d. 
pour  sa  despense xvui  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  qu'il  Lajoye  achatta  pour  luy  à 
Sct-Lo • vni  s. 

Le  vendredi  XI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantcpye  fut  à  Vallongncs,  pour 
bailler  mes  QclTes  augrefRer  du  bailliage,  ce  qu'il  ne  fist,  et  me  rapporta  ma 
déclaration  pour  cause.  Tout  le  jour,  les  serviteurs  de  céans  chariérent  du 
boys  ;  Thomas  Paris  leur  ayda.  Marin  besongna  au  jardin.  Je  y  fys  semer  des 
panetz. 

Led.  jour,  je  fus  advcrly  qu'il  y  avoyt,  en  Grand  camp,  plusieurs  personnes 
qui  abbaltoyent  le  glan  et  cndonmiagcoyent  grandement  les  arbres,  à  raison 
qu'il  n'est  pas  meur.  Je  m'y  en  allé,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Nous 
lrouva>ines  cnfaris  tant  de  Ditroxille  qiio  Tourlaville.  que  jo  fys  cesser,  et  plus 
avant,  dedcns  led.  trans  de  Grand  canq),  je  Irouvé  le  fil/,  de  Culliti  llaiicel  ,  son 
serviteur  et  une  boytcuse ,  qui  avoyent  <-li(M'ini  une  gaulli;  vinm  do  quatlrc 
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braces  de  long,  dont  ilz  abaltoyent  le  glan.  Je  les  fys  cesser  et  leur  fys  oster 
unepouche,  où  il  y  avoyl  environ  ung  boisseau  de  glan,  leur  defîendanl  d"y 
revenir,  sur  la  poyne  au  cas  appartenant. 

Led.  jour,  au  soyer,'  comme  je  revcnoys  de  voyer  Thomas  Quentin,  fil/ 
Gilles ,  qui  estoyt  tombé  mardi  d'un  arbre ,  je  trouvé  céans  le  vicayre  de 
l'abbaye  d'Ardaine,  ung  chappelain  avecqucs  luy  et  son  lacqués.  Ilz  souppèrent 
et  couchèrent  céans.  Girot  .Maillard  revinst  de  Txussy,  où  il  estoyt  allé  lundi,  et 
m'apporta  des  lettres  de  mon  oncle  ,  guarnies  d'un  bel  esconduisement  de  me 
presler  trente  escus  seuUement  —jp  ij.ilzp  ;j.a:'.£,3  (poir  m'aller  marier).  Led. 

JMaillard  despendit  en  son  voyage ^  .    .      tii  s. 

Le  sabmedi  XII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  la  relevée .  Symonnet ,  Lajoye , 
Hamel  et  Quelon  avecques  moy,  en  Grand  camp  i'ère  cesser  les  vaulleurs  de  glan. 
Led.  jour .  Cantepye  fut  à  Chcrebourg  et  s'y  en  alla  quand  et  le  grand 
vicayre  de  l'abbaye  d'Ardaine ,  qui  s'en  alloyt  à  Sct-Naser.  Led.  Cantepye 
apporta  de  la  viande  pour  xn  s.  Je  fys  besongner  Marin  et  Hamel  au  jardin 
à  mouches  à  fumer  par  dessus  les  herbiers  où  j'avoye  faict  semer  des  panetz. 
Comme  j'estoys  là,  arriva  le  serviteur  de  Lucas  Leroux,  qui  venoyt  quérir  une 

chartée  de  boys xui  s. 

Le  dymenche  XIIP,  avant  la  messe,  je  allé  en  Grand  camp,  Symonnet, 
Thomas  Drouet ,  Jullian,  .Maillard,  Lajoye,  Hamel  et  Quelon  avecques  moy, 
trouver  plusieurs  personnes  deTourlaville,  qui  vauloyent  le  glan  et  rompoyent 
les  branches  des  arbres,  à  cause  que  le  glan  n'est  pas  meur,  que  je  fys  cesser, 
puys  m'en  revins.  La  messe  estoyt  dicte.  Je  trouvé  le  curay  de  Tourlaville,  qui 
disna  et  souppa  céans.  Tout  le  reste  de  la  journée,  Cantepye  vacqua  pour 
Mesnage  et  ses  frères,  touchant  les  lettres  de  leurs  partages.  H  estoyt  nuyct 
quand  ilz  heurent  faict. 
Led.  jour,  baillé  à  Julian  Germain,  sur  ses  gages,  ix  s.  pour  avoyrune 

payre  de  souliers lx  s. 

Led.  jour ,  baillé  à  Hamel  pour  cinq  journées  de  ceste  sepraainc.  nu  s.  ni  d. 
Led.  jour,  au  soyer,  je  marchandé  à  Syraon  Agnès,  de  Négreville  ,  présent 
son  filz,  de  me  fère  ung  fourneau  à  cuyre  de  la  chaux,  jet  cuyre  la  première 
fournée  par  xnu  solz  et  ses  dcspens  et  i  sold  de  vin  que  je  payé.  ...  i  s. 
Le  lundi  X1III%  jour  Scte-Croyx  ,  je  ne  bougé  de  "céans.  Cantepye  fut  à  la 
fère  et  en  revinst  sur  les  Iroys  heures ,  puys  repartit  incontinent  pour  aller 
aulx  assises  dé  Carenten ,  qui  sont  demain  ,  pour  mon  oncle  contre  le  s""  de 
Prétot.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  ung  quartier  de  mouton  qui 
cousla  Y  s.  Symonnet  se  blessa  à  ung  pied  aulx  Croultes,  dedens  le  sarrasin  , 

en  detlendant  des  pourceaulx  que  les  chiens  tenoycnt v  s. 

Led  jour,  baillé  aulx  colecteurs  de  Négreville,  devant  le  pressoyer,  pour  la 
taille  de   Grigars  ,  luy  présent x  s. 
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Le  mardi  XV' ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Jehan  et  Michel  Lebrisés  h 
Yvetot  quérir  une  chartée  de  pierre  pour  fère  de  la  chaulx.  Au  matin  , 
Hector  Lèche valier  et  son  filz  passèrent  par  céans  et  y  desjeunôrent.  Comme 
je  souppoye,  Cantepye  revinst  des'assises  de  Carenten.  Maistre  Gilles  Cabart 
et  son  frère  passèrent  par  céans  revenant  de  Vallongnes.  Pour  une  main  de 
pappier  qu'ilz  m'apportèrent,  x  d.,  et  pour  la  chartée  de  pierre  pour  fère  la 
chaulx,  X  d.  Thomas  Drouet  souppa  céans xx  d. 

Le  mercredi  XVI',  au  matin,  je  allé  à  Cherebourg,  Cantepye,  Symonnet  et 
Lajoye  avecques  raoy ,  pour  les  plès  royaulx  qui  y  estoyent  que  Esgremont 
tinst.  Nous  dysnasmes  chez  Robine  de  la  Mer,  Claude  Cabart,  Damours . 
Chandeleur  et  Françoys  Dauge.  Pour  ce  xvui  s.  et  ii  s.  que  je  baillé  au  clerc  de 
maistre  .lehan  Julian ,  qui  escripvil  la  minute  de  la  protestation  que  je  fys 
aulxd.  plès.  Jacques  Cabart,  Gilles  son  filz  et  Dannevillc  s'en  vindrent  quand  et 
nous  jusques  à  l'ostel  de  la  Base xrx  s. 

Led.  jour,  à  mon  retour  ,  je  trouvé  céans  Guillaume  et  Jehan  Agnès  frères, 
de  Négreville  ,  qui  avoyent  faict  ung  fourneau  à  chaulx  devant  l'huys  de 
l'astable  du  boys. 

Le  jeudi  XVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville,  maistre  Jehan 
Fournel.  son  vicayre,  maistre  Guillaume  Potel  et  Marc  Laguette  disnèrcnt 
céans  et  regardèrent  ensemble ,  à  ma  présence  ,  leurs  affères  et  contes.  Il 
estoyt  soleil  couché  quand  ilz  partirent  de  céans.  Julian  et  le  serviteur 
Auvrey  furent  à  la  carrière  d'Yvetot  quérir  deux  chartées  de  pierres  et  une 
chartée  que  led.  Julian  y  fut  hier  quérir,  qui  coustèrent  n  s.  vi  d.  Tout  le 
jour,  lesd.   Agnès  chauffèrent  le  fourneau  qui  estoyt  chargé.    .      u  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XVIir,  je  ne  bougé  de  céans.  A  mydi ,  la  fournée  de  chaulx 
estoyt  cuyte;  lesd.  Agnès  disnèrent.  Je  leur  baillé  ung  teston  et  m  s.  que 
j'avoye  promys  pour  la  façon  dud.  fourneau  et  pour  la  cuysson  de  la  première 
fournée xnn  s.  im  d. 

Led.  jour,  Cantepye  fut  à  Cherebourg,  pour  mes  affères  touchant  les  plès 
royaulx,  parler  h  maistre  Jehan  Famychon.  Le  curay  de  Tourlaville  disna 
céans,  puys  s'en  alla  couchera  Cantelou,  comme  il  disoyt.  .\u  soyer,  Philippin 
Hamel  vinst  quérir  du  cydre  pour  Doysnard,' qui  estoyt  tombé  ccjourd'huy 
d'un  chesnc  de  la  bergerye.  Je  fys  cueullyr  par  Symonnet,  Arnould  et  Lajoye 
des  poyres  de  Sasine  deux  ou  troys  boisseaulx.  Guillaume  Berger  tira  son 
cydre  au  prcssoyer  de  céans  ;  je  luy  preste  une  pippe  ;\  le  mettre.  Brocqnol  et 
ung  jeune  garçon  souppèrenl  et  couchèrent  céans  et  s'en  alloyent  à  Paris.  Ung 
des  hanioys  de  céans,  le  Henry  Cardin,  le  Mesnage,  le  Vincent  Paris  et 
Richard  ensemble,  le  Nicoïlas  Vaullicr,  le  Thomas  Vaullier  furent  à  Y\etot 
et  apportèrent  six  chartées  de  pierre  qui  coustèrent  v  s.  Je  fus  chez 
Poygnant,  que  je  trouvé  couché  sur  son  lict.  La  relevée,  il  s'en  vin-;t  quand 
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et  moy  et  beult  ung  coup.  Je  luy  donné  un  coq,  pour  ce  qu'il  n'en  avoyl 

'te'sabm^di  XlXs'je'ne'bousé  de  c^éar;.  J'e^sloys  lev'é  d.^s  le  poinct  du  jour. 
Jehan  Paris  el  Vincent  Burnel  furent  d'un  harnoys  avecques  ung  de  cean= 
quérir  deux  chartées  de  pierre,  k  Yvetot,  pour  fère  de  la  chaulx.  Hz  coustéren 
deux  carolus.   Michel   Lebrisé.   tira  la  chaulx  ,  qui  fut  hier  cuyte    hors  du 
fourni  et  acheva  sa  journée  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  fu    a  Barfleu 
pour  quelques  aflères  qu'il  avoyt  à  Nicollas  Leblond;  il  estoyt  -^ed  couch 
quand  il  revinst.  Symonnet  fut  à  Cherebourg.  qui  apporta  de    a  viande  et  d 
la  chandelle  pour  xmi  s.  Brocquet  partit  au  matin  pour  s  qn  aller  a  Parj.  Je 
luy  donné  uL  pour  porter  mes  lettres  à  Thomas  Quatorze.  Je  fus  au  ma  Un 
ch^z  Hamel,  Symonnet  et  Arnould  avecques  moy,  partjT  le  glan  que  led 
Hamel  et  ses  gens  avoyent  cueully  sur  le  demaine  de  céans,  a  la  moytié. 
comme  nous  gestions,  arriva  Toussainctz  Raoul,  -^S-t     et  ung  nomn. 
Seelles    deTollevast,  etMelingues.  de  Gonneville ,  avecques  luv.  Led.  Raoul 
adJournerlafemmeJehan  Paris,  pour  estre  examinée  ^e  ceulx  qu  on 
soubçonné  avoyr  tué  missire  Françoys  Seelles .  pour  ce  qu  elle  le.  a>ov  t  veu 
chezVévesque'  Led.  Melingues  disna  céans.  Je  luy  fys  prester  -'S  sac  p  ui 

■'  emporter  du  glan  que  Hamel  luy  vendoyt ^^'"  =•         ; 

Led  jour,  à  Philippin  Hamel  qui  monta  ung  fourneau •      " - 

Led.  jour  ,  au  soyer .  je  despesché  Lajoye,  pour  aller  à  Russy  pour  les  afTère. 

de  Lesclot  et  luy  baillé /     '   .■■     '.    "    .\,^^^,„„ 

Le  dvmenche  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  maistre  Pierre.  Mare.cq, 
qui  avoyt  couché  célns ,  venant  her  soyer  de  Barfleu,  s'en  alla  et  Herpin 
quand  et  luy.  Je  fus  la  relevée  à  la  carrière  de  Tourlaville,  Symonnet     Ju  lan 
Hubert  avecques  moy,  pour  parler  aulx  carreyeurs  pour  fère  porter  de  la 
pierre  au  chasteau  de  Yallongnes.   Je  ne  trouve  poinct  lesd.  ^^^^^'^ 

Le  lundi  XX1%  jour  Sct-Lo  et  Set-Mathieu  ,  je  ne  bouge  de  cean..  Le  curaj 
de  Tourlaville  y   disna  ;   son  frère,    maistre   Guillaume,   et  le  vicayre  s  y 
db^en   trouver,  ce  qu'ilz  ne  hsrent.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  pour  mes 
a  fèe     touchant  i;s  plès  royauIx.Je  fus,  la  relevée,  charcher  des  ^-noys  pou 
d  er  d  main  à  la  carrière  d'Yvetot  quérir  de  la  pierre  à  fère  de  la  chaulx.  J 

pljln  Quentin,   Loys  Fréret,   Loys  ^^^^^^^^^^ '^^^^:;^Zc^ 
Litres.  Symonnet  et  Poygnanl  estoyenl  avecques  moy.  H  e.tojt  .oled  couche 

'tt::di^n"^™- bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  cantepye  alla  à  l'assise 
^YalTo  'nés.  Le  s'  des  Hachées,  qui  estoyt  her  soyer  venu,  s  en  part  t 
avecqu"  "deux  haquenées  qu'il  menoyt  à  Ardaine  .  pour  les  vendre  a  la  Set- 
Michel  à  Caen.  Je  fvs  charger  ung  fourneau,  pour  fère  de  la  chaulx  ^  par 
M  ch     et  Y    cenfLeLrisés  frères  ;  on  y  mist  le  feu  à  jour  faillant.  J  eu.  huict 
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harnoys  de  ceste  parroisse  qui  m'apporlcrciit  huyct  chartôes  de  picrrers 
dTvelot.  Y  esloyl  Poygnant,  Guillaume  Frérel ,  Loys  Margeuesle  ,  Jai;quel 
Feullye,  Tassin  Quentin,  Michel  Quentin  ,  Pierres  Magnen  et  ung  des  harnoys 
de  céans. 

Le  mercredi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantcpye  fut  iVallongnes,  pour 
mes  affères,  et  me  conta  pour  sa  despense  de  deux  jours  et  ung  mémorial 
xun  s.  Symonnet  fut  à  Set-Pierre  pour  quelques  aiïéres  pour  Bcaufort  et 
apporta  ung  quartier  de  mouton  qui  cousta  lu  s.  .le  fus  cueullyr  du  glan  près 
la  porte  du  boys  toute  la  relevée.  Je  trouvé  Guillaume  Le  Foulon  ,  de  Tamor- 
ville,  et  son  ûlz  qui  couppoyent  du  boys  à  fère  des  sercles  prtîs  la  Cuulora- 
bières.  Je  leur  fys  oster  led.  boys  par  Symonnet  et  Hubert.     .    .     .      xvni  s. 

Le  jeudi  XXIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin  ,  Cantepye  alla  à 
Vallongnes  h  pied  et  revinst  au  soyer.  Maistrc  Gilles  Cabart  et  Leclerc-au-Parc 
quatid  et  luy.  Michel  et  Vincent  Lebrisés  achevèrent,  sur  les  dix  heures,  de 
cuyre  nne  fournée  de  chaulx  et  en  tirèrent  deux  tonneaulx  avant  soleil  couché. 
Henry  Gardin  me  prya  des  fianceailles  de  sa  fille  Renée  avecques  Guillaume 
Fréret  à  dymenche  prochain. 

Le  vendredi  XXV%  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  Symonnet  alla 
parler  h  Mons'  de  Cyfrevast  pour  quelques  affères  -su?  Pajij'XAe  (pour  Rafovillc). 
Il  revinst  incontinent.  Je  fys  cueullyr  du  glan  aulx  chesnes  du  bout  du  grand 
jardin  et  aulx  closetz  Missouart.  Je  trouvé  missire  Clément  Rouxel  et  ung 
de  ses  nopveuz  qui  cueulloyent  du  glan  qu'ilz  avoyent  abbattu  aulx  Prinses- 
aulx-Advocatz. 

Le  sabmedi  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  avant  soleil  levé, 
je  ouy  ung  câble  au  couldre  entre  l'Ostel  au  Sage  et  l'eaue  du  Teil.  Je  y 
allé,  Cantcpye  et  Symonnet  avecques  moy.  Nous  trouvasmcs  les  serviteurs 
Dagneaulx  qui  tronchonnoyent  ung  arbre  de  la  livrée  de  Dillon.  Cantepye  fut 
à  Cherebourg.  Pour  deux  membres  de  beuf ,  deux  libvres  de  chandelle,  ung 
flascon  de  vin  ,  ung  vitccoq  ,  ung  quarteron  de  savon  et  une  main  de 
pappier xxn  s. 

Led.  jour,  dès  le  malin  ,  je  fys  descendre  lvi  rasières  de  pommes  de 
baye  par  Jullian  et  Michelot ,  qui  furent  pillées  le  jour  avant  disner.  Je  fys 
cucuHiT  du  glan  le  long  du  grand  jardin  aulx  chesnes  qui  sont  sur  le  fossé. 
Je  fys  charger  le  fourneau  à  chaulx  ;  le  feu  y  cstoyt  avant  douze  heures.  .\u 
malin ,  je  fys  mercher  tous  les  bestes  à  laine  dt^  céans  avant  que  sortir  de 
l'eslablc,  et  tuer  ung  mouton  pyc  que  Symonnet  accouslra. 

Le  dymenche  X.WII",  je  ne  bougé  de  céans,  .\vatit  la  messe ,  Trohel .  do 
Turquelt'\ilIe-au-Boscagc ,  m'apporla  lettres  de  mon  procureur  à  Sel-Lo  , 
coriinie  Gallevillo  avoyt  produyct  conlrc  moy.  Je  despcschc  Lajoye,  apprès 
disner,  pour  y  aller  cl  luy  baillé  mm  s.  poiu"  fère  son  voyage.  Pour  ceste  alTère  , 
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je  ne  fus  poinct  aulx  fianccailles  de  Renée,  fille  de  Henry  Guardin^  avecques 
Guillaume  FréreL tui  s. 

Led.  jour ,  Marc  Laguelte ,  de  Tourlaville ,  vinst  céqns  apprès  dysner  me 
parler  des  afftres  d'entre  le  curay  de  Tourlaville  et  luy,  puys  s'en  retourna, 
et  revinst  à  jour  failly  et  m'apporta  unes  lettres  de  maistre  Guillaume  Potet. 

Led.  jour,  baillé  à  Vincent  Lebrisés ,  qui  avoyt  esté  céans  dempuys  mardi 
à  fère  de  la  chaulx  ,  x  s.,  et  à  Michel  qui  luy  ayda,  v  s xv  s. 

Le  lundi  XXYIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  jour,  je  fys  coucher  ung 
marc  de  pommes  de  haye ,  puys  fys  partyr  ung  des  harnoys,  de  céans,  chargé 
de  XXX  boisseaulx  de  chaulx,  six  douzaines  de  sercles  à  tonneau,  ung  sac 
plein  de  poyres  et  troys  bottes  d'osier  ,  pour  porter  à  Cherebourg  et  bailler 
aulx  serviteurs  de  mon  frère  de  Sct-Naser.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et 
en  revinst  ung  peu  avant  soleil  couché.  Le  curay  de  Tourlaville,  revenant  de 
Cantelou ,  passa  par  céans  et  me  dist  que  Mons''  de  Durescu  estoyt  chez 
Dareville.  Je  fys  cueullyr  du  glan  au  bout  de  bas  des  Croultes,  sur  la  relevée  , 
et  au  matin  je  fys  partir  du  glan  chez  Philippin  Hamel ,  qu'il  avoyt  cueully  sur 
le  demaine  de  céans.  J'en  heuz  xvii  boisseaulx  pour  ma  part. 

Le  mardi,  jour  Set-Michel ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de 
pleuvoyr,  fors  la  relevée  qu'il  lascha  ung  peu.  Je  fus  tournier  aulx  Prinses- 
aulx-Advocatz  ,  Cantepye  et  Symonnet  avecques  moy  ,  voyer  s'il  y  avoyt 
poinct  des  vauUeurs  de  glan.  Lajoye  revinst  de  Sct-Lo,  oîi  il  estoyt  allé 
dymenche. 

Le  mercredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  y 
disna.  Je  fys  cueullyr  du  glan  près  la  porte  du  boys.  Tout  le  jour  ne  cessa  de 
venter  ung  gros  vent  d'amont  fort  froyct,  qui  abattit  grand  quantité  de  glan.  Je 
fys  piller  lvii  rasières  de  pommes  ,  le  reste  de  ce  que  j'en  avoys. 

Octobre  1556. 

Le  jeudi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de 
tourmenter  d'amont  comme  hier.  Tout  le  jour,  je  fys  cueullyr  du  glan  par  les 
serviteurs  de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  et  en  revinst  viron  une  heure 
apprès  mydi.  Pour  quattre  pains  frays  qu'il  apporta  ,  un  s.  Ung  serviteur  pour 
le  s'  de  Cantelou  vinst  céans  pour  avoyr  des  missives  de  moy  à  Mons'  le 
lieutenant  général,  à  Caen,  auquel  j'escripvi  en  la  faveur  dud.  s'  de  Lon- 
gueville. 

Led.  jour,  ung  peu  avant  soleil  couché  ,  Tahot  vinst  nous  dire,  où  je  faisoys 
cueullyr  du  glan  près  la  porte  du  boys ,  qu'il  venoyt  de  voyer  une  géniche  aulx 
sicquetz  de  Laboussaye  qui  avoyt  ung  traict  dedens  le  corps  ,  entre  les  costes 
duquel  on  voyet  encor  la  moytié  qui  n'avoyt  point  entré.  Incontinent  nous 
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parlismes,  h  la  conduycte  dud.  Tahot  ,  Cantepyc  ,  Symonncl  ,  Lajuve  et 
Quelon ,  et  apprès  l'avoyr  charchée  viron  deinye  heure,  Cantepye  la  trouva 
et  ramenairaes  céans.  Il  estoyt  presque  nuyct  quand  nous  arrivasmes. 

Le  vendredi  11%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  je  allé  à  la  forge, 
chez  Henri'  Feullye ,  où  se  trouvé  Jacques  Cabart  et  Jehan  son  Glz ,  et  Thomas 
Mouchel ,  de  Saulseraesnil ,  et  assés  tost  apprès  y  arriva  Guillaume  Cabart ,  qui 
venoyl  du  Teil  tenir  les  plès  du  chappitre. 

Led.  jour,  quand  je  revins  de  la  forge,  je  trouvé  Mclingues ,  que  j'avoye 
envoyé  quérir,  qui  escorchoyt  la  géniche  que  nous  avions  her  soyer  amenée 
du  boys ,  et  luy  fut  trouvé  encor  ung  siseau  dedcns  le  corps  ,  au-dessoubz  du 
cueur  vers  la  poyctrine,  aultre  que  celluy  qu'elle  avoyt  au  hanlt  des  costes 
her  soyer.  Y  estoyt  Jehan  Paris ,  Thomas  Drouet  et  Gaulvain  Quentin  quand 
on  l'abilloyt.  Led.  Gaulvain  nous  dist  qu'il  ne  la  congnoisçoyt  poinct ,  à  raison 
qu'elle  n'avoyt  poinct  de  merche.  La  relevée ,  je  fys  cueullyr  des  poyres  par 
Cantepye  et  Quelon.  Comme  nous  y  estions,  arriva  raissire  Richard  Galye ,  qui 
fut  avecques  nous  jusques  apprès  soleil  couché.  Il  vouloyt  que  je  luy  laisse 
mettre  à  ma  peuson  demye  douzaine  de  pourceaulx,  ce  que  je  luy  accordé.  Je 
fys  coucher  le  marc  des  pommes  qu'on  pilla  vendredi. 

Le  sabmedi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour ,  je  fys  cueullyr  du  glan. 
Apprès  troys  heures,  je  fys  cueullyr  des  poyres  en  l'arbre  par  Quelon  Berger. 
Comme  nous  achevions,  arriva  ma  niepce  de  Cresney  ,  le  s'  de  Bellefontaine, 
son  frère,  et  leurs  gens.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Je  sié  les  an- 
douUlers  du  Bicquet,  pour  ce  que  le  soyer,  à  jour  failly.  il  s'estoyt  défiché  et 
avoyt  failly  à  tuer  la  fille  Hamel. 

Le  dj-menche  1111%  je  ne  bougé  de  céans.  Ma  nyepce  et  sa  compaguée  n'en 
bougèrent  tout  le  jour.  Mclingues  dépccca  la  géniche  qu'il  avoyt  abillée 
vendredi,  puys  s'en  alla.  Jacquet  et  Rouxel  vindrent  céans,  aulxquelz  on 
raonslra  le  cuyr;  ilz  disrent  que  c'estoyt  la  leur.  .\  ceste  cause,  je  leur  en 
baillé  le  cuyr,  le  suif,  une  longue,  la  moytié  des  trippes  et  une  pièce  de  la 
poyclrine,  et  du  reste  il  n'y  en  demeuré,  audict  de  celluy  qui  l'avoyt  abillée. 
J'en  montré  le  cuyr  à  Malhuriii  Yigot  et  au  vallct  Bissori ,  de  Saulscmesnil , 
pour  sçavoyr  si  c'estoyt  à  eulx  ,  qui  me  disrent  que  non,  parquoy  je  baillé 
aud.  Rouxel  ce  que  dessus. 

Led.  jour,  reçeu  de  Pierres  Magnen ,  du  Teil,  deux  boisseaulx  de  fourraent 
de  rente  qu'il  doybt  à  la  sicurie  du  Mesnil ,  à  cause  de  ses  enfans  héritiers 
de  leur  mère  ,  Qlle  et  héritière  de  feu  Germain  Drouet  ,  de  ceste  par- 
roisse. 

Le  lundi  V%  je  ne  bougé  de  cé.nis.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  cl  Symonnet 
allèrent  à  pied  il  Cherebourg.  Ma  niepce  et  sa  compaguée  s'en  allèronl  apprès 
disncr  à  Vallongncs.  Cantepye  rcvinsl  sur  le  soyer,  et  partit  apprès  soleil 
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couché  et  alla  à  Vallongiies  pour  l'affère  do  mad.  niepce  de  Cresné.  Symonuet 
estoyt  revenu  devant  et  Thomas  Drouet  quand  et  luy.  Led.  Cantepye  coucha 
à  Vallongnes.  Je  fys  relever  du  garet  à  la  Perruque  par  Jullian  et  Maillard. 

Le  mardi  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse  ,  Martin  Luce 
m'avoyt  apporté  des  lettres  du  s'  de  Hurtebye ,  par  lesquelles  il  me  pryoyt 
que  luy  feisse  porter  de  la  pierre  à  couvrir  au  chasteau  de  Vallongnes.  Le 
dain  eschappa  au  matin ,  qui  fist  choyer  la  Mangonne  et,  de  la  cheulte,  se 
blessa  a  ung  genoul,  à  la  Chasse  Lambert.  Cantepye  revinst  de  Vallongnes 
viron  quattre  heures  apprès  mydi.  Je  fys  cueullyr  des  poyres  par  Symonuet, 
Thomas  Drouet  et  Françoys  Dauge,  qui  estoyt  d'her  soyer  céans.  Il  y  demeura 
tout  ce  jour.  Arnould  percha  la  voilée  des  perques  à  l'ayde  de  Marin  et  de 
Lajoye.  Jehan  Potlier ,  de  Tourlaville ,  vinst  céans  et  deux  aultres  aveugles 
avecques  luy.  pour  mettre  deux  pourceaulx  à  ma  peussori,  que  je  luy  accordé, 
et  luy  baillé  troys  pèles  pour  ferrer  et  une  que  je  luy  donné. 

Le  mercredi  VII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus,  apprès  disner,  à  la  carrière  de 
Tourlaville ,  au  boys ,  oîi  je  fys  charger,  de  pierre  à  couvrir,  dix  harnoys  de 
cesteparroisse,  pour  porter  demain  au  chasteau  de  Vallongnes  pour  les  œuvres 
du  Roy.  Cantepye  fut  à  la  chasse  dès  le  matin  et  ne  prinst  rien.  Il  disna  aulx 
Essartz ,  comme  il  me  dist.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  céans ,  et  comme  je 
alloys  à  lad.  carrière,  Lajoye  et  Quelon  avecques  moy,  il  me  convia  jusques  à 
la  montoyet  de  Grand  camp. 

Le  jeudi  VHP,  vigille  Sct-Denys ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  soleil  levant,  les 
harnoys  de  ceste  parroisse  partirent  chargés  de  pierre  ardoyse  pour  porter 
au  chasteau  de  Vallongnes.  Hz  rapportèrent  six  chartées  de  pierre  pour 
fère  de  la  chaulx v  s. 

Led.  jour,  Symonnet  fut  à  la  chasse  aulx  lièvres  vers  Digoville  t-  -p'.vst  uv^ 
;j.af/.a-:'.v  ce /.l'-.i  avvÉï  (et  prinst  ung  marcassin  de  ceste  année).  Julian  et 
Hubert  furent  quérir  à  Bréteville  une  chartée  de  sablon  pour  couvrir.  Je  fys 
parer  une  place  par  dedens  le  jardin,  près  l'estable  du  boys  ,  pour  semer  du 
glan,  par  .Marin  Blanguesdon.  Je  fus  à  la  forge  Henry  Feullye,  Quelon  avecques 
moy.  qui  porta  la  serrayreure  de  la  chappelle  pour  raccouslrer,  ce  qui  fut 
faict  incontinent  et  nous  en  revinsmes. 

Le  vendredi  IX' ,  jour  Sct-Denys  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  et 
Symonnet  furent  à  la  fère  Sct-Denys,  à  Bris,  et  en  revindrent  sur  le  soier. 
Le  curay  de  Tourlaville  vinst  céans  apprès  disner.  Je  luy  fys  porter  une 
somme  de  chaulx,  à  Set-Gabriel,  quand  et  luy ,  par  Jehan ,  fllz  de  Nicollas 
Levalet. 

Led.  jour,  au  soyer,  près  le  hault  parc  ,  reçeu  de  Vincent  Paris  x  solz  ,  dont 
y  en  an  solz  restantz  du  terme  Set-Michel  de  l'année  passée  et  vm  solz  sur  le 
terme  de  Sel-Michel  dernier  passé x  s. 
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Led.  jour,  Jacquet  Maresquicr,  de  Gonneville ,  vinsl  céans  à  matin  et 
charchoyt  ses  pourceaulx  qu'il  trouva  au  marescz ,  soubz  le  rocher,  h  <?'.; 
•TcXavTep  S'j  -{).w  (je  fls  planter  du  glan  )  par  Marin  ,  Jehan  Valet  et  Michelot  au 
jardin  delà  chappelle ,  oîi  ilz  furent  jusques  à  vol  de  vitecoqz.  Le  curay  de 
Tourlaville  si  trouva  apprès  disner  ,  qui  emporta  des  chastaignes  pour  semer  à 
son  jardin. 

Le-sabmedi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour.  Marin  et  Jehan  Valet  et 
Grigars  plantèrent  du  glan  au  jardin,  près  l'estable  du  boys,  où  j'avoys  faict 
essarter  des  ronces  et  des  trembleaulx  l'auslre  jour.  Michelot  fut  porter  une 
somme  de  chaulx  au  curay  de  Tourlaville .  pour  accoustrer  ung  autel  à  la 
chappelle  Set-Gabriel.  Au  soyer,  Lajoye  et  Quelon  revindrent  du  Vast,où  ilz 
esloyent  hier  allés  mener  des  lévriers  et  des  chiens  de  céans  pour  prendre 
ung  senglier  au  boys  du  s"'  du  Vast,  pour  ce  que  Mons'  Torel,  conseiller  en  la 
Court  de  Parlement,  y  estoyt  en  commission  pour  le  s'  de  Guéméné  en 
Bretagne,  touchant  la  conQscalion  de  la  terre  de  Guéhébert.  Je  fys  cueullyr 
le  reste  de  nos  poyres  par  Symonnet,  Michelot  et  aultres  de  céans.  Gilles 
Auvré  y  vinst  me  demander  de  la  chaulx  à  prcster,  ce  que  je  fys. 

Le  dymenche  XI' ,  je  ne  bougé  de  céans.  .\  la  fin  de  la  messe ,  Gilles 
Auvrey ,  Sanson  Lesage  et  Thomas  Vaultier  furent  esleuz  asseyeurs  de  la 
taille  de  ceste  parroisse  et  collecteurs  d'icelle ,  suyvant  l'ordonnance  faicte 
en  cest  an  que  ceulx'  qui  l'assoyeroycnt  la  cueulleront.  Jehan  Liot  vinst 
céans  sur  le  soyer  voyer  ses  pourceaulx.  Il  en  partit  apprès  soleil  couché. 

Le  lundi  XII%  je  ne  bougé  de  céans.  Jacquet  Maresquier  et  son  nepveu 
Richard  besongnèrent  céans  tout  le  jour,  pour  accoustrer  le  cabinet  de  la 
chambre  Raoul ,  à  mettre  des  poyres  à  garder. 

Led.  jour,  Thomas  Girard  et  la  femme  Mirhel  Quentin  besongèrent,  pour 
Cantepye,  à  luy  fère  ung  manteau  ,  ung  pourpoinct  et  des  chausses.  Au 
soyer,  Massonnière  arriva  de  Monferville ,  et  incontinent  apprès  Mons''  de 
Sct-Naser  et  Cantepye  qui  venoyent  de  Cherebourg. 

Le  mardi  XIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Mons'  de  Sct-Naser 
s'en  alla  à  Vallongnes  pour  parler  au  s'  de  Craville ,  gendre  de  Mons'  de 
Sasne.  Cantepye  s'en  alla,  assés  tost  apprès,  aud.  Vallongnes  pour  parler  à 
Gatteville  ,  qu'il  ne  trouva  poinct.  Il  estuyt  h  Monstobourg  à  son  procès  contre 
le  viconle  de  Vallongnes.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr.  Puur  deux 
lourtelles  de  pain  frays  que  Cantepye  apporta  ,  qui  cstoyent  toutes  des- 
Irempécs  quand  il  vinst  ,  m  s.  Thonias  Girard  fut  céans  tout  le  jour  et 
Jncqnellc ,  femme  de  Miclu'l  Quentin,  ;\  bosongiier  pour  Cantepye.  Les  ser- 
viteurs de  céans  esmièrcnt  luut  le  jour  du  marc  pour.avoyr  les  pépins.  ii  s. 
Le  mercredi  XIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  ven(a  fort  et  fist  sec.  Massoiuiière 
allai  Cherebourg  apprès  disner.  Jn  m'en  alli' à  la  carrière  de  TourLuilli',  où 
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je  trouvé  ung  homme  pour  Jehan  Oger ,  de  Vallongnes ,  qui  faisoyt  charger 
de  la  pierre  que  Hermou  Luce  et  ceulx  de  sa  bende  lyvroient.  Comme  je 
dévaloyà  sur  lad.  carrière,  je  rencontré  Pierres  Lesaulvage  et  son  harnoys 
et  le  serviteur  Aubin  Yaultier ,  qui  emportoyenl  deux  chartées  de  pierres 
pour  led.  Oger  et  s'en  alloyenl  dételer  en  Grand  camp  pour  partir  demain 
matin. 

Led.  jour,  je  fys  laver  le  marc  qu'on  avoyt  hier  esmié  pour  avoyr  les 
pépins.  Jehan  Feullye  et  Guillaume  Berger  besongnèrent  céans  à  fère  des 
chevrons  de  la  vieille  poultre  qu'on  avoyt  oslée  du  cellier  de  la  salle, 
l'année  passée. 

Le  jeudi  XVS  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  Cantepye  s'en  alla 
chez  luy  pour  aller  vers  mademoyselle  de  Beauchamp ,  pour  avoyr  d'elle 
une  ferme  qu'elle  tient  à  Triauville  des  relligieux  du  Mont-Sct-Michel.  Jehan 
Feullye  et  Guillaume  Berger  achevèrent  de  sier  ce  qu'ilz  avoyent  hier  en- 
commencé.  Massonnière  revinst  de  Cherebourg  et  s'en  retourna,  apprès  disner 
pour  s'embarquer  et  aller  en  Angleterre.  Je  luy  donné  des  poyres  et  ung 
cûupple  de  vittecoqz,  et  luy  preste  ung  cheval  pour  le  porter  et  ses  bardes 
jusques  aud.  Cherebourg,  et  Symonnet  qui  le  convya  jusques-là. 

Le  vendredi  XYI",  je  ne  bougé  de  céans.  II  flsl  fort  beau  temps.  Je  fys  au 
matin  tourner  l'eau  ,  qu'elle  n'allast  au  vivier,  par  Hubert  et  Thomas  Parys. 
Je'fus  au  sablon.  Je  fus  à  la  corderye,  Lajoye  quand  et  moy ,  qui  porta  du 
chambre  pour  fère  des  licoulz  à  mes  chevaul.x  et  pour  les  beufz,  de  harnoys.  Je 
ne  trouvé  que  Louis  Fréret  ;  ses  filz  estoyent  aulx  Goupillières  assembler  de  la 
terre  bruslée  de  ccsl  été  pour  fère  du  fourment.  Je  fus  là  bien  demye  heure  à 
deviser  avec  led.  Loys. 

Led.  jour,  rcçeu  de  Robert  Mesnage  xi  s.  nu  d.,  sur  les  arrérages  de  troys 
années  de  v  solz  de  rente  qu'il  doybt  à  la  sieurie  du  Mesnil ,  du  nombre  de  dix, 
à  cause  des  ventes.  Busnel  doybt  les  aultres  v  s. 

Le  sabmedi  XVIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  11  fist  fort  beau  temps.  Je 
fys  besongner  Hubert  et  Maillard ,  Lajoye ,  Grigars  ,et  aultres  ,  à  la  bonde 
du  vivier,  à  fère  ung  mur  à  pierre  seiche  pour  soustenir  les  terres  de 
la  chaussée  et  garder  le  battement  de  l'eau.  La  relevée  ,  je  conté  à  Vattre , 
de  Fermanville  ,  pour  traize  pourceaulx  qu'il  avoyt  au  glan  sur  mon  de- 
maine.  Je  luy  en  donné  le  pasnage  d'ung  pour  du  poysson  qu'il  m'avoyt 
apporté,  et  pour  six  des  plus  grandz  me  bailla  lx  s.,  et  des  six  aultres, 
qui  estoyent  petitz  ,  j'en  hcuz  deux  pourceaulx  estimés  à  xlvui  s.  Sur  le 
soyer ,  à  vol  de  vitecoqz  ,  moy  estant  à  la  porte  du  boys,  je  ouy  crier 
ung  pourceau  aulx  Prinscs-aulx-Advocatz ,  oîi  je  couru  bien  lost.  En  y 
allant ,  je  perdy-  mon  mouchouer,  oii  il  y  avoyt  ung  escu  sol.  Je  trouvé 
ung  pourceau  de  la  garde  de  Jehan  Paris  que  les  loupz  avoyent  navré   au 
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ventre  et  à  la  cuysse  et  à  la  gorge.  Tassin  Quentin  si  trouva  quand  et  moy.  II 
fut  mené  à  l'ostel  Barrier,  où  led.  Paris  le  recueuUyt  ,  puys  m'en  vins 
soupper. Lx  s. 

Le  dymenche  XYIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  la  messe,  reçeu 
de  plusieurs  personnes  de  Fermanville ,  entre  lesquelz  estoyt  Collin  Fossé  et  la 
monière  de  Fermanville  ,  pour  le  pasnage  et  engrès  de  leurs  pourceaulx  . 
jusques  à  la  somme  de  yi  libvres  iv  deniers.  Led  Collin  me  promist  ung 
voyrre  cristallin  pour  le  bon  marché  qu'il  avoyt vi  lib.  ts.  mi  d. 

Led.  jour,  reçeu  de  Françoys  Doysnard  xxx  s.  sur  xl  s.  qu'il  doybt,  du 
nombre  de  lxx,  et  ses  cohéritiers,  à  cause  des  héritages  qui  furent  à  Vincent 
et  Jehan  ditz  Hamel ,  enfans  de  Thomas  Hamel xxx  s. 

Led.  jour ,  reçeu  de  Thomas  Alexandre ,  de  Gouberville ,  pour  le  pasnage  de 
cinq  pourceaulx,  lxxv  s.,  et  de  Laurens  Castel ,  pour  deux,  xxx  s.  Apprès  la 
messe  ,  ilz  desjeunèrent  céans u\i  lib  xv  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Guillaume  Berger  lx  s.  en  l'acquict  de  maistre  Guillaume 
Pottet,  auquel  je  les  debvoys,  restantz  de  la  dixme  des  pommes  de  l'année 
passée.  Led.  Pottet  éstoyt  fermier  de  ceste  parroisse lx  s. 

Le  lundi  XI.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  reçeu  pour  xvi  pourceaulx 
appartenant  tant  au  curay  de  Prétot ,  au  vicayre  de  Tocqueville ,  a  Margrin 
Birette,  que  à  Bernard  Troude ,  tous  de  Tocqueville,  ix  lib.  xvi  s  ,  présentz 
maistre  Gilles  Lamache,  Baruavast  et  Brucan ixlib.  xvis. 

Led.  jour,  baillé  à  la  Bottée  huyct  carolus  pour  avoyr  des  souliers,  qu'elle 
bailla  à  Thomas  Drouet  qui  alloyl  à  Cherebourg ,  et  porta  des  cytroles  à 
Mons""  de  Sct-Nascr,  qu'il  trouva  à  Cherebourg.  Il  estoyt  nuyct  quand  il 
revinst. .      ti  s.  vni  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Michelol,  vicayTe ,  sur  la  bonde  du  vivier,  vni  s.  pour 
avoyr  des  souliers vut  s. 

Led.  jour,  pour  deux  libvres  de  chandelle  prinse  de  Ferrand,  un  s.  Broquet 
vlnst  coucher  céans ,  qui  estoyt  revenu  jeudi  de  Paris.  iMichcl  Lcbrisés  et  son 
frère  Vincent  couchèrent  ung  fourneau  de  pierre  pour  fère  de  la  chaulx  et  y 
misrent  le  feu  viron  ni  heures  apprès  raydi.  Dès  le  matin  ,  Symonnet,  Arnould 
et  Jehan  Fréret  allèrent  au  boys  de  la  Lulhumièro  pour  recouvrer  les  pourceaulx 
que  j'ay  perdus.  Hz  ne  Dsrent  rien.  Hz  rcvindrcnt  ung  peu  apprès  mydi.      nu  s. 

Led  jour,  reçeu  de  la  femme  Pierres  Locoyffe,  de  Téville,  pour  le  pasnage 
ou  engrès  de  quatlre  pourceauK  ,  xxx  s.  Elle  revinsl  au  soyer ,  comme  je 
souppoyc  ,  me  dire  que  Jehan  du  Bosc  ,  filz  Symun  ,  luy  avoyt  oslé  son  cheval 
et  quatlre  boisseaulx  de  glan ,  comme  elle  s'en  alloyl  avecqnes  ses  quallre 
pourceaulx.  J'envoyn  Lajoyc  cl  .Michelol  ,  vicayre  ,  sçavoyr  aud.  du  Bosc 
pnunjuiiy  il  avoyl  ce  laicl,  lesquelz  me  référèrent  qu'il  a\ii\t  rendu  le  cheval 
cl   le  gl.iM  en  lonr   présence .xxv  p. 
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Le  mardi  XX°.  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  besongner  Hubert  à 
massonner  près  la  bonde  du  vivier.  Le  curay  de  Tourlaville  ,  venant  de 
Cantelou  ,  passa  par  céans  et  y  disna.  Broquet  s'en  alla  apprès  disner  ;  Michel 
Lebrisés  le  mena  jusques  à  la  rivière  de  Culperreulx  pour  aller  à  Tollevast 
et  chez  Bismas.  Je  luy  donné  u  s.  pour  des  lettres  qu'il  m'avoyl  apportées 
de  Paris ii  s. 

Le  mercredi  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  besongner  les' 
gens  de  céans  au  vivier  avecqucs  Hubert,  qui  acheva  dès  le  matin  d'y  mas- 
sonner. J'envoyé  à  ma  seur  de  Sct-Naser,  par  un  des  harnoys  de  céans,  que 
Julian  et  Maillard  menèrent  jusques  à  Cherebourg,  xl  boisseaulx  de  chaulx, 
des  poyres  et  ung  oeson  engressé  du  glan.  Arnould  fut  à  Set-Pierres  au 
marché ,  qui  en  revinst  bien  tard. 

Le  jeudi  XXI[°,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  besongner  à 
vuyder  la  fange  du  vivier  par  tous  mes  serviteurs ,  et  Richard  Jehan  et 
Cosraes  dictz  Paris,  Gilles  Mesnage  et  aultres.  Je  heu  de  Yvon  Mesnage  ung 
petit  pourceau  blanc  qui  valoyt  viron  xx  s.,  pour  le  pasnage  de  six  pourceaulx. 
J'en  auroys  heu  d'un  aultre  L  s.  pour  le  moyns. xx  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Galye ,   serviteur  de   ......  pour  le  pasnage  de  deux 

pourceaulx,  xxxvui  s.  Il  vinst  de  grand  matin  et  avecques  luy  Chariot,  filz  de 
son  maistre  ,  ung  serviteur  pour  la  femme  de  feu  Jacques  Fouquet,  de  Réville, 
quérir  du  glan.  J'en  donné  quattre  boisseaulx  à  lad.  femme  et  quatlre  que  je 
luy  vendy  x\i  s.  J'en  envoyé  aussy  quattre  boysseaulx  à  Marguet,  que  je  luy 
donné.  Je  reçeu  de  Laurens  Castel ,  de  Gouberville ,  pour  le  pasnage  de 
troys  pourceaulx  qu'il  n'avoyt  poinct  ennnenés  dymenche,  .xv  s.      nu  lib.  \ii  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  la  fille  André  du  Bosc  et  du  fys  de  feu  Deny  Le  Brun  , 
pour  le  pasnage  de  deux  pourceaulx  qu'ilz  emmenèrent x.xx  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Vincent  Lebrisés  ,  pour  quattre  jours  qu'il  a  esté  céans  à 
fère  de  la  chaulx tui  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  le  curay  de  Tourlaville  souppa  et  coucha  céans.  Il  avoyt 
ce  jourd'huy  gaygné  une  cause  à  Yallongnes  contre  missire  Jehan  Fourael  et 
ses  consors  ,  pièges  de  maistre  Guillaume  Pottet. 

Led.  jour,  .A.rnould,  Jacquet  Feullye  et  Gilles  Berger  furent  au  boys  de  la 
Luthumière  pour  charcher  des  pourceaulx  qu'on  nous  a  desrobés.  Hz  ne  trou- 
vèrent rien  et  despensèrent v  s. 

Le  vendredi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  tout  le  jour  de  fère  vuyder  de  la  fange 
du  vivier  par  les  serviteurs  de  céans  ,  Vincent ,  Richard  et  Thomas  dictz  Paris  , 
Loys  Quentin ,  Olivier  Le  Vallot,  Collas  Drouet  et  Héqueton  ,  Gilles  Gardin  , 
Michel  Lebrisés  et  aultres.  Sur  le  soyer  arriva  à  nous  Jehan  Liot  et  son  filz 
Ancel.  Hz  venoyent  voyer  leurs  pourceaulx,  qu'ilz  ne  peurent  emmener;  il 
estoyt  trop  tard.  Hz  apportèrent  deux  vraez.  Symon  et  Gilles  Auvrey  furent 
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mener  YerdauU  ,  Trousse  et  Colliche  à  Saulsemaresc  ,  au  cappitaine  de  Che- 
rebourg,  qui  m'avoyt  prié  les  luy  prester.  Hz  prindrenl  ung  marcassin,  comme 
ilz  me  disrent,  que  les  gens  dud.  cappitaine  emportèrent. 

Le  sabraedi  XXIIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ,  je  fys  vuyder  de  la 
fange  du  vivier  par  Guillaume  Fréret,  NicoUas  Vaullier  ,  Thomas  Quentin  ,  filz 
Gilles ,  avecques  ceul.x  que  j'ay  heuz  ces  jours  passés.  Claude  Gabart  disna 
céans. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cantepye  revinst  de  chez  luy,  oîi  il  estoyt  allé  il  y 
heult  jeudi  vni  jours ,  pendant  lequel  temps  il  a  esté  à  la  Suhardière,  comme 
il  m'a  dict. 

Le  dymenche  XXV%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  cousin  Françoys,  de  Brillevast, 
et  le  s'  de  Vierville ,  du  Vast,  disnC-rent  céans ,  puys  s'en  allèrent. 

Led,  jour,  reçeu  de  Thomas  Drouet,  pour  sept  pourccaulx,  l.\x  s.  ;  de  Gilles 
Auvré,  pour  cinq  pourceaulx,  l  s.  ;  du  frère  de  Richard  Maresquier,  de  Gonne- 
ville,  pour  troys  pourceaulx,  xx  s.;  du  iilz  Jacquet  Maresquier,  pour  deux 
pourceaulx  ,  vu  s.  et  nu  s.  que  je  luy  ay  laissés  pour  deux  journées  de  son 
père  et  autant  au  frëre  dud.  Richard ,  parquoy  ne  reçeu  que  xyn  s.  des 
XXI  s.  qui  m'estoyent  deubz  dud.  Richard vu  lib.  un  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  missire  Jehan  Fournel,  de  Tourlaville  ,  pour  troys 
pourceaulx  ,  xiiii  s-  ;  je  luy  en  passé  ung  des  troys  gratis.  De  la  fille  de  Jacquet 
Mosquet ,  pour  ung  pourceau,  vn  s.  De  la  fille  de  Jacquet  Quentin,  pour  ung 
pourceau  ,  v  s xxvi  s. 

Led.  jour,  pour  deux  tourtes  de  fourment  prinscs  chez  Tupain.     .    .       vis. 

Le  lundi  XXVl",  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  sortir  de  ma  chambre, 
j'achalté  de  Sanson  Lesage  deux  pourceaulx  qui  coustèrenl.     .     .      un  lib.  x  s. 

Led.  jour ,  Doysnard  besongna  tout  le  jour  à  massonner  à  la  chaussée  du 
moulin,  par  devers  le  pray  ,  pour  soustenir  les  terres  de  lad.  chaussée,  à 
l'endroyct  où  elle  estoyt  rompue.  .Michel  Douville  souppa  et  coucha  céans. 
Symonnet  et  Lajoye  furent  au  Vast  et  y  couchèrent.  Hz  partirent  de  céans 
avant  jour.  Je  reçeu  de  missire  Richard  Gallye ,  pour  le  pasnage  de  six 
pourceaux  qui  avoyent  esté  engressés  sur  mon  demaine    .     .    .      .x.xxviii  s. 

Le  mardi  XXVIP,  avant  que  aller  à  Chercbourg,  reçeu  de  Mellngues  c  solz 
pour  le  pasnage  de  dix  pourceaulx.  Ce  faict ,  je  m'en  allé  à  Chorebourg. 
Symonnet,  Cantepye  et  Douville  et  Lajoye  avecques  moy,  pour  appoinctcr 
led.  Douville  avecques  le  filz  de  Cardin  Jullian  ,  ce  que  ne  fismes  ,  pour  ce  que 
Jehan  Loys,  qui  est  de  la  querelle  ,  n'y  estoyt  puiiicl ,  et  fut  l'appoinctenienl 
dilTéré  jusquos  à  quinzaine.  Nous  disnasuics  cluv,  .Miu-gucritlc  Vauchis.  11 
esloyt  la  vigille  Sct-Symon  Set-Judo.  I.cfl.  Micln'l  Douville  pa^a  le  disnor  ; 
il  s'en  rcvinsl  coucher  céans  quand  et  nous,  il  estoyt  luiyct  (luaml  nous  arri- 
vasines  céans. 
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Le  mercredi  XXVIII^  jour  Sct-Symon  Sct-Jiide  .  il  pleult  quasi  tout  le  jour. 
Apprès  desjeunô  ,  je  allé  à  Set-Pierre,  Caiitepye  et  Lajoye  avecqucs  moy. 
J'achatté  du  bureau  pour  l\v  s.  et  du  rouge  deux  aulnes  de  matorne  qui 
cousta  xx.\iri  s.,  et  apprès  ce  faict  et  avoyr  salué  ma  cousine  de  Raiïoville  à  sa 
maison  ,  je  m'en  allé  coucher  à  Gouberville.  Liénard  Lefôvre  souppa  avecques 
nous,  et  n  s.  en  ni  colliers  que  Cantepye  achatta. 

Led.  jour,  avant  que  aller  à  Set-Pierre,  baillé  à  Marin  Blanguedon  ,  pour 
son  aust,  XL  s.  pour  avoyr  du  drap  au  lieu  de  Set-Pierre xl  s. 

Led.  jour,  baillé  à  llichelot,  vicayre,  pour  avoyr  du  cuyr  qu'il  fut  quérir  à 
Set-Pierre n  s.  ti  d. 

Le  jeudi  XXI.V,  viron  une  heure  de  soleil,  je  party  de  Gouberville,  Cantepye 
et  Lajoye  ,  et  nous  en  vinsraes  disner  céans.  Apprès  disner  ,  Cantepye  s'en  alla 
chez  luy.  Je  ne  bougé  de  céans  le  reste  du  jour. 

Led.  jour,  apprès  disner,  je  heuz  de  Tassine  Quentin  ung  pourceau  pour  le 
pasnage  des  siens,  et  de  ^Marion ,  femme  Thomas  Yaultier ,  ung  aultre.  Lesd. 
deu.K  pourceaulx  peuvent  valoyr  \\  libvres  ou  viron.  Pierre  Lecoyffe  y  ostoyt, 
qui  les  choisit vi  lib. 

Le  vendredi  pénultième ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de 
plouvoyr.  Je  vcndi  à  Marin  Baquesne  deux  bestes  à  laine  .x.xvi  s.  Tout  le  jour, 
les  serviteurs  de  céans  battirent  à  la  grange.  Thomas  Girard  besongna  la 
relevée  à  raccoustrer  d'aultre  façon  ung  manteau  pour  Symonnet.     .      xxvi  s. 

Le  sabmedi  dernier  jour,  vigille  de  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans. 
Lajoye  fut  à  Cherebourg  quérir  du  poysson  et  ne  trouva  que  de  la  mourus 
dont  il  apporta  pour  n  s.  vi  d.,  et  pour  retondre  le  bureau  que  j'achatté  mer- 
credi ,  x.\  d nu  s.  H  d. 

Led.  jour,  Cantepye  revinst  de  chez  luy  viron  sur  les  troys  heures  et  n'avoyt 
poinct  dcsjeuné,  comme  il  disoyt. 

Novembre  1556. 

Le  dymenche,  jour  de  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans.  La  grand  messe 
ouye  ,  je  fys  dire  à  missire  Jehan  Fréret  qu'il  s'en  vinst  disner  avecques  moy. 
Il  se  excusa,  pour  qu'il  alloyt  visiter  la  femme  de  Jehan  FeuUye  qui  est  en 
couche.  .\pprès  vespres ,  maistre  Richard  Berger  s'en  vinst  quand  et  moy  de 
l'église.  Je  le  retins  à  soupper  céans.  Avant  la  messe,  Cantepye  s'en  alla  à 
Quierqueville,  comme  il  disoyt,  pour  de  là  aller  à  Scl-Saulveur-le- Vicomte, 
puys  à  la  Suhurdière  pour  ses  alTèrcs. 

Led.  jour,  apprès  disner,  reçeu  de  Jacques  BusncI  lx  s.  sur  ce  qu'il  doybt 
du  terme  Set-Michel  dernier lx  s. 
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Led.  jour  ,  reçcu  par  la  main  de  Nicollas  Drouet ,  en  l'acquict  de  Guillaume 
Touraine  ,  pour  le  pasnage  et  engrès  de  quattre  pourceaulx.     ....      xl  s. 

Le  lundi  11°,  jour  des  Trespassés  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tour- 
laville  y  disna.  Apprôs  disner  y  arrivèrent  missire  Jehan  Fournel ,  maistrc 
Guillaume  Pottct ,  Noël  Boullon  et  Marc  Laguette ,  pour  appoincter  leurs 
diiïérens  avecques  led.  curay,  ce  qui  ne  se  fist .  pour  ce  que  led.  maistre 
Guillaume  n'avoyt  les  contes  qu'on  luy  demandoyt. 

Led.  jour,  apprès  la  messe  et  disner,  je  fys  bcsongner  les  serviteurs  de 
céans  et  Doysnard  à  reiïayre  la  chaussée  du  moulin. 

Le  mardi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  besongner  mes 
serviteurs  à  la  chaussée.  Au  matin,  le  curay  de  Tourlaville  passa  par  céans. 
allant  à  l'assise  à  Vallongnes.  Il  y  revinst  soupper  et  coucher.  Apprès  souppor, 
Cantepye  vinst  de  Vallongnes.  Il  esloyt  party  dymenche  de  céans.  Je  baillé  à 
la  fllle  Louyse  Paris,  sur  la  chaussée  du  moulin,  vi  s.  Pour  deux  tourtes  de 
fourment  qu'on  avoyt  heuz  à  jour  passé yi  s. 

Led.  jour  ,  au  matin  ,  je  fys  tailler  une  jacquette  de  bureau  à  Girol  Maillard 
et  doubler  do  toylle  neufve  par  Thomas  Girard,  le  tout  estimant  à  xl  s.,  et  une 
aultre  à  Lajoye  d'où  je  ne  baillé  que  le  drap  estimé  à  x.x.w  s.     .      nu  lib.  xv  s. 

Led.  jour,  Pierres  Dancel  besongna  céans  et  flsl  six  pèles  de  hestre  du  boys 
que  j'avoys  faict  charier  le  raoys  d'aust  dernier,  abattu  de  la  tourmente  qui  fut 
le  XlX^jourdud.  moys ' i  s. 

Le  mercredi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour ,  je  fys  besongner  à  la 
chaussée  et  prendre  de  la  pierre  dedens  la  bruyayre  Auvré  pour  y  porter.  Dès 
le  matin ,  Cantepye  fut  à  Vallongnes.  Tant  pour  sa  despense  que  pour  rac- 
coustrer  une  selle  ,  et  au  clerc  Gruchi  qui  a  charché  et  trouvé  ung  expédient 
en  viconté vis, 

Led.  jour,  Syraonnet  alla  dès  le  matin  à  Sct-Nascr  et  porta  xii  libvres 
tournois  dont  il  rapporta  quictance.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst.  Cantepye 
estoyt  revenu  ung  peu  avant  luy xii  lib.  ts. 

Led.  jour,  reçeu  de  Guillaume  Vivier,  de  Diguville,  en  l'acquict  de  Philippin 
Hamel  pour  le  terme  Set-Michel,  xxx  s.  dont  je  luy  ay  baillé  quioltance       xxx  s. 

Led.  jour,  pour  deux  liljvres  de  chandelle  prinso  de  Ferrand  Feullye.       nu  s. 

Le  jeudi  VI',  je  ne  bougé  do  céans.  .Vu  matin ,  je  allé  chez  Jehan  Parys. 
Devant  son  huys,  sa  chienne  me  mordit  à  la  jambe  ,  me  rompit  ma  chausse  et 
fist  Iroys  trous  en  ma  jambe.  Tout  le  jour,  les  gens  de  céans  besongnèrent  à 
vuydcr  la  ch(uiss6c.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  ot  di'  là  à  la  haye  Joiian,  où  il 
trouva  madame  de  Sct-Pol  ;'i  la  chasse.  Il  soup[)a  à  SolloNast  ;  il  cstoj  t  plus  do 
neuf  honres  quand  il  arriva  céans.  Pour  son  disner  et  de  son  cheval  à 
Vallongnes nu  s. 

Le  vetidrodi  VIT,  jo  no  bougé  de  céans.  On  acheva  do  vuydi'i'  la  chausséo. 
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Dès  le  matin,  j'envoyé  Maillard  à  Monstebourg  quérir  maistre  Richard  pour 
Te  p  nTer  mamelle  bibette  que  j'avoye  au  nez.  La  relevée,  /envoyé  quenr 
Ton  cousin  de  BrelteviUe  pour  voyer  ma  jambe  que  la  chienne  Jehan  Pa. 
Tvovt  hier  blessée  ;  il  vinst  et  me  remist  à  demain.  Le  curay  de  Tourlav^le 
dKna.'souppa  et  coucha  céans.  Pour  une  libvre  de  chandelle  .  .  •  :-  "  ^^ 
Led  jour,  Cantepve  fut  à  Vallongnes  quérir  une  medecme  pour  luj  a 
prendre  demain.  Il  en  revinst  viron  deux  ou  troys  heures  apprès  rnydi. 

Le  .abmedi  VII-,  toute  la  matinée  ne  cessa  de  plouvoyr.  Guillaume  Galle 
m-apporla  des  lettres  de  madame  la  Duchesse,  par  lesquelles  elle  me  pryet  que 
Te   uv  envoyasse  mon  chien  Yerdault.  Il  disna  ,  souppa  .  coucha  céans,  pour  c 
nVon  ne  p'ouvoyt  trouver  le  chien  qui  vinst  au  soyer.  Ung  peu  avant  myd, 
riv^  mou  cousin  de  Bretteville  ,  qui  me  pensa  la  jambe  que  la  chienne    ehan 
Paris  m-avoyt  blessée  jeudi  mattin,  et  pour  ce  que  nous  ^^  ^.f  "«"p/ f^^ 
e'to  -t  enragée  ,  il  incvsa  tous  les  lieux  où  elle  avoyt  touche  et  il  me  flst  fort 
!    nd  dou    ur    et  y  appliqua  des  herbes  comme  il  a  de  coustume   ère  a  ceux 
qui  sont  blessés  des  chiens  enragés.  Y   estoyt  le  curay  de  Tourlaville      ed^ 
Ga  le  et  la  plus  grande  partye  de  mes  serviteurs.  Gantepye  prist  medecme  au 
^^tin  et  g 'rda  Ta  chambre  tout  le  jour.  Apprés  desjeuner  ^J^^^^^^^ 
s'en  retourna    et   ne    veit    poinct  l'oppération  que    led.    .^    de    Bretteville 

"'leT'jour,  je  baillé  à  Marin  Blanguedon  ix  s.  pour  avoyr  des  souliers,  comme 
il  d'ovtA^  matin.  Marin  Basquesne  vinst  céans,  qui  abilaung  mouton 
deux  pourceaulx.  Le  curay  de  TourlaviUe  s'en  alla  la  releveea  Tourlavil  le  pour 
advertir  ^on  frère  et   ses  pièges  de  revenir  demain  pour  essayer  a  le,  ap- 
.  poîncler   Pour  ce  qu'on  ne  pouvoyt  besongner  dehors,  je  fys  commencer  a 

battre  du  fourmcnt  pour  semer.  .     .  .   ,        „„„     h 

Ledvmenche  VIIP,je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  a  la  me==e  a 
rai4  de  m  jambe  qui  me  faisoyt  fort  grand  douleur.  Le  curay  de  Tourlaville 
d  r  soupp  .  coucha  céans.  Dès  le  matin  ,  Symonnet  fut  a  Bricquebec 
Îene;  mon  chien  Yerdault  à  Madame  ,  de  quoy  elle  fut  fort  ayse  ainsy 
T'elTe  luy  dist.    Apprès    disner  ,  maistre  Guillaume  Potet  et  ^oel  BouUun 

m  rent  Jeans.  Je  faiUy  pour  la  cinquième  foys  ,  les  appoinc  er  ave^que. 
led   curav.  Comme  nous  estions  sur  les  propos,  arriva  mon  micu    de  Raffo- 

iUe  qui  Souppa  et  coucha  céans ,  et  Broquet  et  le  petit  Loys,  de  ^allonsnes 
Led  jour,  baillé  à  la  Bottée  nu  s.  pour  rendre  à  Guiliemette,  comme  elle 

'ted'  jour  ,  missire  Clément  vinst  céans.  Je  luy  baillé  xxi  s.  v.u  d. .  restant., 
de  deu    parL  de  leur  génice,  que  j'avoye  trouvée  ung  traict  dedens  le  corp. 
ie  premi  r  jour  d'octobre  dernier,  laquelle  avoyt  esté  appréciée  a  c  solz  et  don 
'av     e  bai  lé  à  Jacquet  Rouxel  le  cuyr  .  le  suif,  une  longue  et  quelque  aultre 
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pièce  estimés  à  xlv  s.  J'avoye  faict  approfTictcr  le  reste;  led.  missirc  Clément 
estoyt  céans  comme  led.  curay  et  son  frère  estrivoycnt.     ...      xxi  s.  vm  d. 

Le  lundi  I.X.°,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Broquet  s'en  alla;  je  luy 
baillé  des  lettres  à  Quatorze  et  n  s.  pour  les  porter.  Mon  filleul  de  Rairoville 
s'en  alla  au  matin,  Lajoye  quand  et  luy,  avecques  les  levrettes  de  céans  et 
Hubault.  Il  y  demeura  coucher.  Gantepye  fust  à  Cherebourg  contre  Lévesque; 
il  en  revinst  fort  tard ii  s. 

Led.  jour,  je  dépesché  Gantepye  pour  aller  demain,  de  grand  matin,  à 
Carentan  recueullyr,  pour  mon  oncle,  contre  Prétot  une  production. 

Le  mardi  X%  vigille  Set-Martin  ,  de  grand  matin  ,  Gantepye  partit  à  aller  à 
Carentan.  Avant  que  me  levasse,  le  curay  de  Tourlaville  vinst  céans  et  me  fist 
escripre  pour  luy  au  s''  du  Tourp.  Il  disna  céans.  Je  fys  commencer  à  labourer 
du  fourment  à  la  Perruque.  Julian  y  en  sema  cinq  boisseaulx.  Michel 
Douville  ,  venant  de  Néhou  ,  passa  par  céans  et  n'y  arresta ,  s'en  alla  coucher  à 
Cherebourg.  Pour  une  tourte  de  pain  de  fourment  prinse  chez  Tupain.      m  s. 

Led.  jour,  Lajoye  revinst  de  chez  mon  filleul  de  Raiïovillc,  où  il  estoyt  hier 
allé.  Tout  le  jour,  il  fist  temps  couvert  avecques  une  fort  petite  pluye.  Hubert 
et  Marin  vennèrent  et  criblèrent  le  blé  qu'on  sema.  La  femme  de  Jacques 
Burnel  m'apporta  ung  cochon  de  lect  fort  bon. 

Le  mercredi  XI',  jour  Set-Martin  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Assés  tost  apprès 
mydi,  Gantepye  revinst  de  Garenten,  oîi  il  estoyt  hier  allé.  Incontinent  repartit 
pour  s'en  aller  chez  luy.  Le  curay  de  Tourlaville  souppa  et  coucha  céans. 

Led.  jour,  Symonnet  et  Arnould  allèrent  le  malin  au  pasnage  de  la  Lulhu- 
mière,  pour  voyer  s'ilz  y  trouveroyent  quelques-ungs  des  pourceaulx  que 
nous  avions  perdus.  Hz  ne  trouvèrent  rien.  Il  estoyt  nuyct.  quand  ilz  re- 
vindrent.   Hz  despendirent v  s. 

Le  jeudi  XII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  lui  boisseaulx  de  fourment 
à  la  Perruque.  Je  baillé  à  Philippiti  Ilamel  les  jans  de  la  Vigne-Liot  à  essarter 
par  xu  s.  VI  d.  Pour  une  tourte  de  fourment  prinse  chez  Tupain,  ni  s.  Ma 
jambe  me  fist  fort  grand  douleur  tout  le  jour.  Le  curay  de  Tourlaville  ne 
bougea  de  céans  tout  le  jour.     . m  s. 

Le  vendredi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner ,  le  curay  de 
Tourlaville  s'en  alla.  Assés  tost  apprès  vinst  Françoys  Daiuours,  qui  souppa 
et  coucha  céans.  Lajoye  fut  chez  maistre  Jehan  Hinct  porter  le  sac  de  Prétot , 
pour  escripre  contre  led.  Préti)l. 

Led.  jour,  reçeii  du  fil/  Henry  Gardiu  xxx  s.  en  l'acqnict  de  Jehan  Besnard, 
de  Bardeu ,  pour  ce  qu'il  doybt  à  la  sycuric  du  .Mesuil,  à  cause  des  hori- 
liiges  qu'il  lii-rnard  a   on  la  parroisse  de  Digovillo. 

LimI.  joui',  !)aillé  à  IMiilippin  llaiiirl  sur  sa  lasclie  di'  \u  s.  vi  d.  pour 
l'essart  di;  la  vigne  Linl.         nus   vi  d. 
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Led.  jour,  la  relevée,  Symonnet  fut  à  Saulsomesnil  fère  contraindre, 
coioine  il  disoyt ,  Jehan  Anquetil  et  aultres  qui  luy  doybvent  de  l'argent 
et  à  Thomas  Drouet.  II  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst. 

Le  sabmedi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Cherebourg.  En 
beuf,  en  chandelle,  et  quattre  fers  à  la  jument  noyre  ,  xni  s.  Au  soyer . 
arrivèrent  deux  relligieux  de  BarOeu.  frère  Jacques  Danneville  et  frère  Pierre 
Hirard,  de  Dris.  Hz  souppèrent  et  couchèrent"céans. 

Le  dymenche  XV°.  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  vinst  au  malin  avant  la 
messe.  Il  avoyt  couché  à  Denneville,  comme  il  me  dist.  L'un  des  relligleulx  de 
BarQeu  pre.-^cha  à  ".a  messe  et  disna  céans,  puys  s'en  alla  au  Teil.  Basquesne 
tua  cinq  pourceaulx  et  coucha  céans.  Ma  jambe  me  fist  grand  douleur  tout  le 
jour  à  cause  du  temps  qui  faisoyt 

Le  lundi  XYI",  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  ne  cessa  de  plouvoyr.  Cantepye  fut  à 
Cherebourg.  En  clou  à  tillac,  t  s.;  en  vin  ,  m  s.  vi  d.;  en  deux  vitecoqz ,  ni  s.  ; 
en  sucre,  m  s.  L'augustin  de  Barileu  vinst  céans  soupper  et  coucher.  Au 
soyer,  apprès  soupper ,  y  vindrent  Thomas  Quentin  et  Jacquet  Feullye.qui 
nous  parlèrent  de  l'opposition  que  Nicollas  Quentin  avoyt  mise  aulx  bans  dud. 
Thomas xrm  s.  vi  d. 

Le  mardi  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Pierres  Cardet  et  son  filz  y  vindrent, 
pour  fère^une  case  à  mettre  des  lardz  pour  envoyer  à  Paris.  Arnould  fut  à 
Cherebourg  quérir  du  clou  à  trillis  qui  cousta  v  s.  Avant  le  jour,  le  curay  de 
Tourlaville  vinst  céans  pour  venir  avecques  moy  à  Bretteville.     ...        ts. 

Led.  jour,  nous  allasmes  à  Bretteville  ,  le  curay  de  Tourlaville,  Cantepye, 
Symonnet  et  Lajoye  a\ecques  moy.  Led.  curay  dist  messe  devant  l'ymage  de 
Sct-Ilubcrt.  Ce  faict ,  nous  allasmes  disner  chez  mon  cousin ,  le  s'  de 
Bretteville  ,  qui  nous  fist  grand  chère.  Il  me  délia  ma  jambe  qu'il  avoyt  pensée 
pour  la  morsure  de  la  chienne  qui  m'avoyt  blessé  le  V"  jour  de  ce  moys.  Ce 
faict,  nous  on  revinsmes.  Le  curay  s'en  alla  à  Cantelou. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Leclerc  xiui  s.  en  une  partye  et  a  s.  vi  d.  de 
l'austre  ,  sur  ce  qu'il  et  son  frère  doybvent  céans  pour  le  terme  Set- 
Michel .X-^T  s.  VI  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Philippin  Hamel  sur  sa  taschc ni  s 

Le  mercredi  XYIIP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  grand  fioyd.  Baillé 
à  Tupain  en  ma  chambre ,  avant  que  me  lever  ,  xvu  s.  m  d.  pour  du  pain 
qu'on  avoyt  prins  à  jours  passés  chez  luy.  Je  fys  bcsongner  Pierres  Cardet  à 
fère  des  trillys  aulx  garniers  de  céans ■     xvn  s.  m  d. 

Led.  jour,  de  Jehan  Paris,  au  lagner  sur  ce  qu'il  et  ses  enfans  doybvent.      xii  s. 

Le  jeudi  XIXs  je  ne  bougé  de  céans.  Reçeu  au  matin  du  Yesque,  pour  le 
ternie  Set-Michel,  xvu  s.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy  au  matin.  Lafosse  el 
Denys  Patin  souppèrent  et  couchèrent  céans.    .     .' .xvii  s. 
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Le  vendredi  XX.',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  labourer  quattre  boisseaulx 
de  fourment,  enbruslin  de  fourneaulx,  à  la  Perruque.  Lajoyç  fut  à  Chen^bourg. 
Pour  Iroys  centz  do  clou  à  trillys,  ii  s.  vi  d.;  en  niourue,  ii  s.  vi  d.  ;  en 
chandelle,  n   s.  vi   d.  Pierres  Cardet  besongna   tout  le  jour  céans  et  son 

filZ TU  s.   VI  d. 

Le  sabmedi  XXl%je  ne  bougé  de  céans;  il  pleult  toute  la  matinée.  Symonnet 
fut  à  Cherebourg.  En  viande,  vn  s.;  en  clou  à  trillys,  xx  d.  ;  en  vin. 
u  s.  ts xir  s.  n  d. 

Led.  jour ,  baillé  au  soyer  à  Pierres  Cardet ,  pour  cinq  jours  qu'il  et  son  filz 
ont  esté  céans,  à  fère  des  trillys  à  une  casse,  pour  envoyer  du  lard  à  Paris  au 
maistre  de  Jacques xii  s. 

Le  dyraenche  XXI1%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  disl  la 
messe  parroissialle.  Apprès  la  messe,  je  l'amené  à  disner.  11  souppa  et  coucha 
céans ,  et  Marin  Basquesne  aussy ,  qui  tua  cinq  pourceaulx  apprés  vespres. 

Led.  jour,  baillé  à  Claude  Langloys  lxxvih  s.  ,  reslantz  d'un  an  de  ses  gages 
uni  en  aust  dernier lxxtiii  s. 

Led.  jour,  m'en  retournant  de  la  messe,  reçeu  de  Jehan  Quentin  xvni  s. 
nir  d.  sur  ce  qu'il  et  ses  cohéritiers  doybvent.  au  terme  Sct-Michel,  à  la  sieurv^e 
de  céans xvni  s.  un  d. 

Led.  jour,  reçeu  de  Olivier  Le  Valot  xvi  s.  pour  le  terme  Sct-Michcl  dernier 
qu'il  doybt  céans xv  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Fratiçoys  Drouet,  pour  le  ternie  de  Pasques  et  Sel-Michel 
derniers ,  xxvi  s.  ts.  deubz  de  rente  à  la  sieuryc  de  céans  /dont  je  luy  en  baillé 
quicttance  présent  maistre  Richard  Berger xxvi  s- 

Led.  jour  ,  au  matin  ,  Lajoye  fut  au  Gale  quérir  troys  boisseaulx  de  sel  que 
Gratian  Mnstrel  luy  délivra  chez  Le  Magnen  ,  par  enseignes  baillés  aud.  Lajoye , 
et  apporta  une  libvre  de  chandelle  qui  cousta n  s.  vi  d. 

Led.jour.au  soyer,  apprés  soleil  couché,  reçeu  de  Jacques  Leclerc  xvi  s. 
restanlz  de  xxx  s.  qu'il  et  son  frère  doybvent  de  rente,  pour  le  terme  Sct-.Michel 
dernier ,  à  la  sieuvye  du  .Mesnil .\-\-i  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Doysuard  sur  plusieurs  sepmaines  qu'il  a  esté  céans.      vis. 

Led.  JDur,  baillé  à  Philippin  Ilamel  v  s.  restanlz  de  sa  tAche  do  l'essart  do  la 
Prinse-ani\-Fouquelz v  s. 

Le  lundi  .\.\lll',  je  ne  bougé  de  céans;  il  fisl  furl  beau  loinps.  Je  fy.-;  achever 
d'espandre  les  fourneaulx  de  la  Perruque,  .\vant  le  jour,  .Marin  Basquesne  sala 
cinq  pourceaulx;  apprîss  desjeuner  s'en  alla.  11  csloyl  grand  jour  quand  il 
partit.  Le  curay  de  Tourlaville  ilisisa  aveciiues  moy.  Connue  nous  achevions. 
arrivèrent  Michel  Uouville  et  Jehan  Loys  qui  disnérenl;  puys,  apprés  m'avoyr 
parlé  de  leur  appoinctemen»,  qn'ilz  doybvent  fî-re  avecques  Cardin  Julien,  s'en 
relouriièrenl  à  Cherebourg.  Je  fys  vnyilcr  et  dresser  re.>lalile  aulx  xach.'s , 
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pour  ce  qu'on  y  avoyt  engraissé  des  pourceaulx,  par  Grigars,  Lajoye  et  aultres, 
pour  y  loger  les  bestes  qui  n'avoyent  encor  couché  ny  entré  tFyver  en  leur 
astable. 

Le  mardi  XXIIII',  vigille  Scte-Catharine,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de 
Tourlavillc  dist  vespres,  puys  l'amené  à  soupper  et  coucher  céans.  II  com- 
mença se  jour  à  golor.  Néanlraoyns  je  fys  labourer  un  champ  de  fourment.  en 
fourneaulx,  à  la  Perruque ,  pour  voyer  comment  il  se  porteroyt  néanlmoyns  la 
gelée.  Gilles  Margeneste  espousa  Jehanne ,  fille  de  Yvon  Mesnage  ,  tous  de 
ceste  parroisse.  Je  ne  fus  poinct  aulx  nopces,  pour  ce  que  ma  jambe  me  faisoyt 
trop  de  mal. 

Le  mercredi  XXY%  jour  Scte-Gatharine  ,  je  ne  sorty  poinct  de  céans,  pour  la 
grand  douleur  que  j'avoye  à  la  jambe,  qui  c'estoyt  la  nuyct  augmentée,  à 
raison  du  grand  froyct  et  de  la  gellée.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  Set-Pierre 
et  revinst  soupper  et  coucher  céans. 

Led.  jour,  baillé  h  Doysnard,  sur  ses  journées ,  vi  s.  pour  aller  plaider  à 
Vallongnes  ,  comme  il  disoyt,  contre  les  asseyeurs  de  ceste  paroisse.    .      vi  s. 

Le  jeudi  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  estoyt  fort  gelé.  Le  curay  de 
Tourlaville  alla  à  Vallongnes  et  revinst  soupper  et  coucher  céans.  Mes  ser- 
viteurs estouppèrcnt  tout  le  jour  autour  du  buysson  de  la  Coulombière.  Je 
baillé  à  Lorimier  n  s.  sur  des  fagotz  qu'il  me  doybt  fère ii  s. 

Led.  jour ,  pour  deux  potz  de  vin  et  une  main  de  pappier  que  Lajoye  apporta 
de  Cherebourg t  s. 

Le  vendredi  XXVII',  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  estoyf  fort  gelé  au  malin. 
Lorimier  besongna  à  fère  des  fagolz  à  la  Yigne-du-Sicquet.  Tout  le  jour,  le 
curay  de  Tourlaville  ne  bougea  d'icy.  Je  fys  estoupper  au  grand  jardin  ,  par 
devers  le  grand  chemin  qui  va  à  Cherebourg.  Philippin  Hamel  et  son  lilz 
essartèrent  tout  le  jour  à  la  Prinse-ès-Fouquetz  ,  oîi  le  fllz  Doderaan  me 
suyvit  avecques  des  pouletz  que  je  ne  voulu  prendre  et  les  remporta.  Delà, 
je  m'en  allé  chez  Philippin  Hamel  quérir  une  baguette  qu'il  m'avoyl  faicle. 

Le  sabmedi  XXYIII''.  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  estoyt  fort  gelé.  Dès  le  matin  , 
le  curay  de  Tourlaville  s'en  alla  à  Cherebourg  ,  comme  il  disoyt.  Je  fys  sier 
des  chuquetz  à  la  Yigne-du-Sicquet  et  attrener  céans.  Au  soyer ,  Cantepye 
revinst  de  chez  luy,  et  me  dist  qu'il  avoyt  esté  à  Scl-Saulveur-le-Yiconte  pour 
parler  au  viconte  dud.  lieu ,  ce  qu'il  ne  peult  fère ,  pour  ce  qu'il  estoyt 
malade.  Margot  Sorel  vinst  au  soyer  ;  elle  souppa  et  coucha  céans.  Apprès 
soupper,  j'envoyé  à  Tassine  Quentin  ung  boisseau  de  fourment  et  une 
cytroullc  et  deux  douzaines  de  poyres,  pour  ce  qu'elle  tient  demain  le 
banquet  des  nopces  de  son  filz  Thomas ,  qui  a  cejourd'huy  espousé  la  fille 
Loys  Bonhomme,  de  Brillevast.  Maillard  et  Michelot,  vicayre  ,  portèrent  ce 
que  dessus. 
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Led.  jour,  Lajoye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande,  du  vin,  de 
la  chandelle  et  des  souliers  pour  Michellc  ;  le   tout.     ^    .    .     .     .      xxuii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Lorimier,  qui  faict  des  fagotz  à  la  Vigne-du-Sicquet . 
Il  s.  Au  soyer,  comme  je  y  alloys  ,  Marion  ,  femme  de  Thomas  Yaultier , 
m'attaignit  à  la  porte  du  boys  et  vinst  avecques  moy  jusques  aud.  Lorimier. 
et  me  prya  du  banquet  des  nopces  de  sa  fille  à  mardi n  s. 

Le  dymenche  pénultième  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville 
dist  la  messe  parroissiale  et  disna ,  souppa  et  coucha  céans.  Je  fus  disner, 
Cantepye  avecques  moy,  aulx  nopces  de  Thomas  Quentin,  filz  Gilles,  oii  je 
fus  jusques  à  soleil  couché.  11  estoyt  apprès  mydi  avant  qu'on  commençast  à 
disner.  11  y  avoyt  bien  nu"  personnes  en  troys  tables  Y  estoyent  maistre 
Guillaume  Symon  et  Nicollas  dictz  du  Bosc ,  la  femme  dud.  Symon  et  une  de 
ses  filles ,  maistre  Gilles  Cabart ,  sa  mère  et  une  fille  de  la  maison ,  Nicollas 
Lhermite ,  sergent,  de  Blanqucville  ,  maistre  Guillaume  Vastel ,  Cosmet  du 
Bosc,  Hébert  Dufour  et  plusieurs  aullrcs  ,  tant  de  Téville.  Brillevast,  Digo- 
ville.  Tourlaville  que  de  ceste  parroisse  ,  jusqu'au  nombre  dessus  dict. 
■  Le  lundi ,  dernier  jour  Set-André,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner, 
le  curay  de  Tourlaville  s'en  alla  à  Tourlaville.  Dès  le  matin,  Cantepye  fut  à 
Cherebourg  et  Symonnet  ;  il  estoyt  quasy  nuyct  quand  ilz  revindrent.  Gaulvain 
Fleury  vinst  céans  la  relevée.  Je  luy  monstre  la  roe  du  moulin  pour  rac- 
couslrer.  Il  me  mist  terme  à  jeudi  prochain. 

Led.  jour,  reçeu  de  Françoys  Carreleur,  de  Cherebourg,  par  la  main  de 
Cantepye, -XL  s.  pour  une  année  de  louage  d'une  des  salles  de  nostre  maison 
dud.  lieu,  dont  il  bailla  quicttance ,      xl  s. 

Décembre  1556. 


Le  mardi,  premier  jour ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  uiizc  heures  avant 
que  me  levasse ,  pour  ce  que  ma  jambe  me  faisoyt  fort  grand  mal.  Le  curay  de 
Tourlaville,  allant  ;ï  Coustances ,  passa  par  céans  au  matin.  Je  luy  baillé  des 
lettres  à  Mess"  l'ofTicial  et  promoteur  dud.  lieu.  Lajoye  fut  à  Cherebourg 
quérir  du  clou  pour  la  roc  du  moulin  ,  de  l'uiiguont  pour  ma  jambe  et  du 
pain  blanc v  s. 

Le  mercredi  11%  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée  ne  cessa  de  plouvoyr.  .\u 
matin,  avant  que  sortir  de  ma  chambre,  baillé  à  Tupain  ix  s.  pour  du  pain 
qu'il  a\oyt  baillé  céans.  Cantepye  fut  à  Sct-l'ierre  sçavoyr  si  Trouville  esloyt 
rêverai  de  llouen  et  rapporta  que  non ix  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Philippin  Ilauiel  m  s.  sur  l'essart  de  la  haïuiue  de  la 
Priiise-ès-Souquetz  et  des  cspines  de  l'cntour  dud.  clos m  s. 

Le  jeudi  III'.  je  ne  bougé  de  céans.  Gaulvain  Fleury  besongna  tout  le  jour  à 
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raccou^lrer  la  roc  du  moulin.  Je  fus  fort  longtemps  avecques  luy.  Je  fys  cora- 
mencer  à  rompre  la  Prinsc-ôs-Souquelz.  Marin  Basquesne  vinsl  céans  et 
Touppa  et  coucha  chez  Tassine  Quentin  ,  et  me  dist  qu'il  viendroyt  demam 
inettre  et  arrimer  en  la  casse  les  lardz  que  je  duv  envoyer  à  Thomas  Quatorze . 

Le  vendredi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin  ,  Marin  I^-^-^f  ""^ 
les  lardz  en  la  casse;  Symonnet  luy  ayda.  Cantepye  fut  a  Aaro  vdle  chez 
Trouville,  et  luv  porta  le  sac  de  mon  oncle  contre  PrétotquU  y  laissa^ 
Gaulvain  Fleurv  et  Thomas  Drouct  bcsongnèrent  au  mouhn  tout  le  jour.  Je 
fus  avecques  eulx  quasy  toute  la  relevée.  Je  fys  vuyder  devant  la  roe  du 
moulin ,  dempuys  le  pignon  jusques  au  cours  de  la  nvière  ,  par  Doy.nard . 
Hubert  et  Marin  Blanguesdon.  Il  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour 

Le  sabmedi  Ys  je  ne  bougé  de  céans.  Gern.ain  Fleury  acheva  de  raccou.trer 
la  roe  du  moulin,  puys  allasmes.  luy.  Symonnet  ^l  Thomas  Drouet  au 
buisson  Drouet  sier  du  boys  chesne  et  fère  de  la  cheville  pour  k  roe  qu  on 
dov^t  fère  ncufve.  Ce  faict .  je  baillé  aud.  Gaulvain  v  s.  pour  troys  jours  qu  U  a 

esté  céans ^'     '.^  '    .'     u'  m  >; 

Led.  jour,  baillé  à  Hamel  m  s.  restantz  de  sa  dernière  tasche  .  •  "  ■ 
Le  dymenche  YP.  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlavdle  di.t  a 
messe,  et  disna  etsouppa  et  coucha  céans.  Quand  je  revms  de  la  mes.e.  je 
trouvelejeuneBrillevastetsonserviteur.il  disna  avecques  npus,  puj.  en 
retourna.  Frère  Léonard  Mesnage.  cordelier  de  Yallongnes.  Qst  sermon  a 
messe.  Frère  Robert  Toulorge  ,  cordelier  de  Bayeulx  .  ûst  sermon  a  vespre.,  et 

"^^:di^;ï?^Sm^i^otre-Dame,jenebougé  de  céans.  Les  bras  du  rouet 
du  moulin  rompirent.  J'envoyé  quérir  Gaulvain  par  Lajoye ,  qui  vinst  incon- 
«nent  sur  la  relevée,  comme  j'estoy.  au  moulin  ,  y  arriva  Lecroule  venant 
ri' \n"-loterrc.  11  souppa  et  coucha  céans.  ^     .  rt 

Led  joL.apprèsclesjeuner,  le  curay  de  Tourlaville  s'en  alla.  Can  epye  fu 
à  Cher  bourg   Pour  du  bcuf  et  du  mouton,  xv  s.  Tout  le  jour,  i    fist  for 
'randfl-d    Gaulvain    Fleury    et    Thomas  Drouet  ne  peurent   achever  de 
r  mett  c  fes  bras  du  rouet  du  moulin  ,  et  estoyt  presque  dix  heures  quand 
s-eT  indrent   soupper.  Thomas    Girard    et  Françoyse    Pyvain    tout  le  jou 
besongnèrent  pour'symonnet  à  luy  fère  ung  manteau  tenné  qu  Hz  n  achevèi^nt 

^te  mardi  YII1%  jour^N^st^e-Dame  !  il  estoyt  fort  négé  au  matin  et  kisoyl 
fort^Tand  troyd.  Apprès  la  messe,  je  m'en  allé  de  l'église  au  moulin  avan 
^    ;::icéa,l.  où  je  fus  quelque  temps,  missire  ^^^  f^^^'^ 
Ly    Thomas  Dememont  et  sa  nyepce  et  plusieurs  aultres.    R^<^ha  d     ari 
Î2;t  mouldre  led.  moulin.  Dès  le  matin,  Cantepye  et  Symonnet  furent 
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estraquer  et  ne  prindreiU  rien.  Tout  le  jour,  il  ûst  l'urt  grand  froyd  et  lu-ygea 
fort  au  soyer. 

Le  mercredi  IX" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que'  me  levasse ,  baillé  à 
Tupain  xvni  s.  pour  du  pain  qu'on  avoyt  prins  chez  luy  et  pour  une  lan.^ue  de 
beuf  qu'il  avoyt  envoyée.  Comme  j'achevoys  de  disner,  arriva  frère  Léonard 
Mesnage  qui  disna  céans.  Il  estoyt  négé  et  gelé ,\viii  s. 

Le  jeudi  X%  il  estoyt  fort  gelé;  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  la  relevée, 
Tourlaville  Ravalet  vint  me  voyer.  Je  le  convié  jusques  à  l'ostel  Feullye ,  puys 
me  reconvia  jusques  aulx  Prinses-Berger;  je  retourné  ciicor  avecques  luy 
jusques  près  du  fons  du  val.  Il  estoyt  quasy  nuyct  quand  nous  départismes. 

Led.  jour,  au  soyer,  Françoys  Dauge  revinst  de  Russy  et  me  dist  que  mon 
oncle  avoyt  retenu  le  sac  du  procès  contre  Prélot  pour  s'en  consulter  à  Bayeuk. 

Led.  jour,  on  flst  à  Tourlaville  le  service  du  feu  s''  trésorier  La-uette  et  s'en 
fisl  le  banquet  aulx  Flouettes,  que  led.  s^  a  données  par  son  testament  h  Gilles 
Dancel ,  avec  la  fleffe,  ferme  et  campart  de  Tourlaville,  lequel  Dancel  bafloyt 
les  pauvres,  à  grandz  coupz  de  baston,  à  la  porte  dud  lieu  des  Flouettes.  On  fisl 
la  donnée  de  liardz  seullement ,  et  encor  y  heult  de  quallre  à  cinq  ccntz 
pauvres  qui  n'eurent  rien,  oultre  ceulx  qui  avoyent  sonné  les  cloches  dud. 
lieu  de  Tourlaville  ,  dempuys  hier  mydi  jusques  à  cejourd'huy  mydi  sans 
cesser,  ne  furent  pas  bien  contentés  ,  et  disoyt  led.  Dancel  qu'ilz  estoyent  bien 
tenus  à  sonner  gratis.  Il  y  heult  douze  pauvres  seullement  revestus.  Assista 
aud.  service  el  exôque  Thomas  Laguette,  viconte  de  Vallongnes,  frère  du 
defiunct,  s""  trésorier,  lequel  viconte  ne  donna  oncqùes  denier  ny  maille 
aulx  pauvres.  Led.  exèque  estoyt  aulx  despens  dud.  Dancel  ;  mays  donna  aulx 
enfans  de  ses  nyepces,  la  verdière  et  la  femme  de  Guillaume  Caliart  le  jeune  , 
des  doubles  ducats.  Estoyent  aussy  aud.  exèque  le  jeune  abbay  de  Cherebourg. 
le  cappitaine  dud.  lieu  ,  le  lieutenant  Bastard  ,  mary  d'une  nyepce  dud. 
delTunct,  Pierres  Jenne ,  mary  d'une  aultre  nyepce  à  présent  delïïincte,  le 
S'  de  Bréteville  .  le  lieutenant  diul.  viconte  ,  mary  d'une  des  seurs  dud. 
deiïunct ,  à  présent  décédéc  ;  le  reste  estoyent  quelques  bourgoys  de  Chere- 
bourg, ses  alliés  ,  avecques  plusieurs  aultres  personnes. 

Led.  jour,  Françoys  Damours  vinst  au  soyer  céans,  y  souppa  et  coucha. 
Canlepyc  et  Symonnet  furent  loul  ir  jour  h  la  chasse  et  ne  primlrent  rion. 

Le  vendredi  XP.  je  ne  bougé  de  céans.  11  estoyt  encor  gelé  et  négé.  Dès  le 
malin,  la  roe  du  moulin  rompit  connue  on  la  metloyt  en  voye,  paniuoy 
j'cnvoyc  quérir  Gaulvain  Fleiiry  qui  y  fut  tt)Ut  le  jour.  Lajoyo  fut  à  Che- 
rebourg el  ne  trouva  auli-iin  poysson  (luc  dr  la  niourue.  Il  imi  aiqiorla 
pour  ni  s.  Cantepye  et  Syiiioiinet  fun-nt  à  la  chasse  et  ne  prindrenl  rien. 
Jehan  Potlier,  de  Tourlaville,  me  vinst  voyer  et  m'apporta  six  bécasses  et 
uiig  oeseau   de  rivière. 
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Led.  jour,  on  fist  uiig  auUrc  service  à  Goniievillc  pour  le  s' ' trésorier 
Lagiietlo  ,  et  y  list-on  aller  les  pauvres  qui  avoyeut  esté  revestus  à  celuy  qui 
fut  hier  faict  à  Tourlaville. 

Le  sabmedi  XII",  je  ne  bouge  de  céans.  Gaulvain  Flcury  besongna  tout  le 
jour  à  la  roe  du  moulin.  11  cstoyt  fort  gelé.  Françoys  Damours  estoyt  her  soyer 
venu  céans  et  avoyt  apporté  deux  canartz  et  une  cercerelle  comme  je  debvoys 
soupper.  Cantepye  a  esté  à  Cherbourg  et  a  apporté  de  l'espisse  pour  nu  s. 
A  ce  matin  ,  Damours  et  Symonnet  sont  allés  tirer  de  l'arbaleste  aulx  oeseaulx. 
Symonnel  a  rapporté  ung  canart  et  une  cercerelle.  J'envoyé  à  ce  matin  à 
maistre  Gérart  Cantet  deux  canartz ,  six  bécasses  et  ung  vitecoqz  par  Michel 
Lebrisés. 

Led.  jour,  le  curay  de  Tourlaville  arriva  comme  je  debvoys  disner.  Il 
reppcult,  puys  s'en  alla  cà  Gantelou,  comme  il  disoyt.  Je  luy  baillé  un°- 
cappeau. 

Led.  jour,  baillé  à  Doysnard  vn  s.  pour  les  journées  qu'il  a  esté  céans 
ceste  sepmaine  et  l'aultre \iiSr 

Led.  jour,  je  conté  à  Hubert  de  son  aust  et  des  journées  qu'il  a  falotes 
céans  dempuys  ,  contre  ce  qu'il  me  doybl  pour  son  louage  et  pour  son 
pasnage  ,  et  trouvasmcs  qu'il  estoyt  encor  en  reste  vers  raoy  de  xxi  s.  vi  d. , 
toutes  choses  amenées  en  conte  précédent  cejourd'huy  dempuys  la  Sct-Jchan. 

Led.  jour,  baillé  à  Gaulvain  Fleury  pour  ce  qu'il  avoyt  hier  et  ennuyct 
besongné  au  moulin u  g 

Le  dymenche  XIII%  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  grand  froyct.  La 
messe  dicte,  je  m'en  allé  de  l'église  au  moulin  que  je  trouvé  fermé,  puys 
m'en  vins  disner.  La  relevée,  Aulbin  Vaultier  et  Loys  Margeneste ,  Nicollas 
et  Thomas  dictz  Vaultier  se  trouvèrent  céans  pour  appoincter  led.  Vaultier 
.  avecques  led.  Loys  ,  ce  qui  ne  se  fist  pour  l'inconstance  et  dédict  dud. 
Margeneste ,  qui  avoyt  attendu  l'honneur  et  la  conscience  de  missire  Jacques 
Auvrey.  qui  présont  estoyt;  puys,  quand  il  vit  que  led.  Auvrey  estoyt  prest 
d'en  dire  ,  il  révolta. 

Le  lundi  XIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Cherebourg.  Pour  du 
pain  frays,  et  du  fil  noyer  et  la  reppeue  de  son  cheval,  vi  s.  H  estoyt  nuyct 
quand  il  revinst. 

Led.  jour,  pour  deux  poaulx  de  mouton  que  led.  Cantepye  apporta  pour  fère 
ung  collet  àMichclot,  vicayre _      y  j. 

Le  mardi  XV%  je  ne  bougé  do  céans.  Cantepye  fut  à  l'assise  et  revinst  au 
soyer,  et  me  dist  que  Arreville  avoyt  faict  lire  à  son  de  trompe  ung  man- 
dement de  la  Court  de  Parlement,  pour  prendre  par  le  corps  Jehan  Ravalet 
s' de  Sideville,  et  Guillaume  Chignart  dict  Navarre  et  aultres  de  leur  adhé- 
rence, pour  l'oultragc  faict  aud.  s'  d' Arreville  à  jour  passé.    Symonnet   et 
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Maillard  furent  à  Chcrebourg  porter,  cledcns  la  charrette  à  chevaul.x  ,  une 
casse  et  quaire  lardz  pour  le  sire  Thomas  Quatorze,  de  Paris.  Il  estoyt  uuyct 
quand  ilz  revindrent.  Je  fys  achever  de  rompre  à  la  Priuse-('s-Souquelz. 

Le  mercredi  XVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  retourna  à  Cherebourg 
parler  à  Xicollas  de  La  Tour,  pour  qu'il  list  charger  la  casse  qu'on  porta  hier, 
avecques  sa  marchandise  ,  dedens  le  navire  de  Poupart.  Je  fys  rompre  de  la 
terre  au  bout  de  la  chasse  Lambert  pour  porter  au  pré  de  la  Prinsc,  mays 
qu'elle  soyt  pourrye.  Le  curay  de  Tourlaville  souppa  et  coucha  céans. 

Le  jeudi  XVII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  oster  les  souches  du  pray  et 
traîner  vers  le  Clos-au-Sage.  Le  curay  de  Tourlaville  revinst  au  soyer  de 
Vallongncs ,  oi^i  il  estoyt  allô  à  ce  matin.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  vendredi  XVIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  pensé  fère  charuer  le  pray  de 
la  Prinse-ès-Souquetz  ;  mays  on  n'y  peult  rien  fère,  pour  ce  que  dès  que  la 
charrue  avoyt  passé,  la  terre  retomboyt  dedens  le  rayon  par  les  racynes  qui  la 
Tamenoycnt.  Doysnard  trouva  l'eau  par  l'austre  costé  du  pray  et  y  fut  tout  le 
jour.  Sur  la  relevée,  vinst  une  gelée  sy  soudaine  et  sy  aspre  qu'on  voyé  geler 
l'eau  et  blanchir  la  terre.  Apprès  disner  le  curay  de  Tourlaville  s'en  alla. 
Thomas  Botté  partit  au  matin  à  s'en  retourner  à  Omonville;  il  estoyt  her 
soyer  venu  céans.  Basqucsne  vinst  céans  et  tua  quattre  pourceaulx  gras,  le 
reste  de  ce  que  j'en  avoys  de  l'engrès  de  mon  glan. 

Le  sabmedi  XIX°,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  ûst  fort  beau  temps.  Cantopye  fut 
à  Chcrebourg  à  pied  et  Michelot,  vicayre ,  qui  rapporta  deux  boisseauk  de  sel 
qui  cously  vui  s.  Doysnard  essarta  tout  le  Jour  des  espines  noyres  au  bout  de 
bas  de  la  Basse-Vente.  Je  fys  besongner  tout  le  jour  à  gasqucr  pour  l'avène. 
On  avoyt  hier  commencé  quand  on  voit  qu'on  ne  pouvoyt  besongner  de  la 
charue  au  pray vins. 

Led.  jour,  baillé  à  Philippin  Ilamcl,  pour  une  claye  qu'il  avoyt  faicte ,  qui 
avoyt  ung  huysset  au  meilleu xvi  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Doysnard,  pour  ce  qu'il  a  esté  céans  ceste  sepmaine 
à  besongner  céans v  s. 

Led.  jour ,  baillé  à  Maillard  ,  qui  debvojl  aller  domain  en  iiessin  voyer  son 
père,  ung  teston  et  xx  s.,  et  ix  s.  qu'il  avoyt  Inniz  ni;ii-di  pour  avdvr  des 
souliers ^i-  s.  un  d. 

Le  dymcnche  XX%  je  ne  bougé  do  céans,  .\vaiit  joiu'.  Maillard  parlil  pour 
aller  en  Dessin.  Je  Juy  baillé  des  lettres  pour  porter  à  ma  seur  à  I^aycuh.  Le 
curay  de  Tourlavilb' disna  .  souiipa  et  cnuclia  céans.  .\n  malin  ,  il  (v-lnyl  fort 
négé.  Symoniiet  fut  aulx  lirvres  et  ne  priii-l  rii'ii.  Caiilcpye  fut  à  N'allongnes 
pour  avoyr  <\u  (aiïelas  fi  gros  grain  punr  muy,  de  PieiTi'-  Bonesc,  (ju'il  no 
trouva  poitict;  il  estoyt  allé  à  Fcrmanvillc. 

Lf'd.  jour,  apprès  distier,  bailir-  à  Jrhan  Ciniull,  lil/  lïirliai-d.  [lonrli'  rr<(c  de 
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SCS  gage-  du  temps  qu'il  m'a  ser\l,  .\lv  s.  ,  saoïiF  à  conter  du  temps  qu'il  y 
a  esté  et  ds  ce  qu'il  a  reçeu xlv  s. 

Le  lundi,  jour  Set-Thomas  XXP  .  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  s'en  alla  à 
Clierebourg  et  de  là  chez  luy.  I!  envoya,  par  Jacques  Feullye ,  du  beufet  du 
mouton  pour  xiu  s.  Appri^s  disner,  le  curay  de  Tourlaville  s'en  alla  à  Brette- 
\ille,  Comme  il  disoyt,pour  aller  domain,  quand  et  le  curay  du  lieu,  à  la 
calende  au  Yast.  Gaulvain  Fleury  souppa  et  coucha  céans  ponr  chausser  le 
moulin  de  siseaulx  et  allençons.     .    .     .    f xni  s. 

Le  mardi  XXII".  je  ne  bougé  de  céans.  Gaulvain  Fleury  et  Thomas  Drouet 
besongnèrent  tout  le  jour  à  chausser  le  moulin.  Pierres  Varin  et  Jehan 
Lenguelier  siérent  des  chuquetz  au  buisson  de  la  Coulombières,  que  Julian  et 
Doysnard  attraînérent  sur  la  traîne  à  quallre  bcufz. 

Le  mercredi  XXIIP  .  je  ne  bougé  de  céans.  Varin  et  Jehan  Lenguelier 
besongnèrent  tout  le  jour  à  sier  du  boys  au  buisson  as  la  Coulombière. 
Symonnet  fut  à  Set-Pierre  et  apporta  ung  cigne  que  Raffoville  m'envoyet: 
Cantepye  revinst  de  chez  luy  par  Cherebourg  oii  les  plès  estoyenL 

Le  jeudi  XXIIIP.  vigille  de  Noël ,  je  ne  bougé  de  céans.  Varin  et  Lenguelier 
fendirent  les  souches  qu'ilz  avoyent  siés  ces  jours  passés.  Symonnet  fut  à 
■Cherebourg.  En  vin  et  poisson,  vni  s.  Thomas  Girard  besongna  tout  le  jour, 
pour  Cantepye,  à  luy  fère  ung  soye  et  ung  pourpoinct.  Incontinent  que  je 
revins  de  vespres,  je  me  mys  à  disner.  Symonnet  estoyt  desjcà  revenu  de 
Cherbourg.  Comme  nous  estions  à  table',  arriva  Chandeleur  venant  de 
Vallongnes,  il  avoyt  passé  par  céans  ce  matin  en  y  allant,  qui  disna  avecques 
nous .  puys  s'en  alla  viron  une  heure  de  nuyct. 

Led.  jour,  baillé  aud  Varin  et  Jehan  Lenguelier  à  checun  m  s.,  pour  ce 
qu'ilz  avoyent  bcsongné  céans  ces  troys  jours.  Chariot  Gaillard,  lilz  Joret , 
de  Guubervillo  ,  m'apporta  ung  butor  que  Paris ,  de  Gatteville  ,  m'envoyet , 
et  remporta  des  poyres  pour  nostre  maistre  Testons  qui  est  malade.  Girot 
Maillard  revinst  de  Paissy,  où  il  estoyt  allé  dymenche  ,  et  me  dist  que 
Guillaume  Gaillard  estoyt  prisonnier  au  Havre,  pour  ce  que  de  nuyct  ilz 
avoyent  luy  et  son  équipage  entré  par  dessus  les  chaynes.     ...      \i  s. 

Le  vendredi  XXVI- .  jour  de  Noël,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan 
Fréret  s'en  vinst  de  la  messe  quand  et  moy  disner  céans.  Il  flst  fort  beau 
temps,  dou\  et  cler. 

Le  sabracdi  XXYP,  jour  Sct-Estienne,  avant  jour.  Cantepye  alla  à  Vallon^-nes 
et  revinst  incontinent.  Apprés  que  nous  heu^raes  ouy  messe  et  desjeuné .  nous 
allasmes  à  Sct-Naser,  led.  Cantepye,  Symonnet  et  Maillard  avecques  raov.  Il 
sonnoyt  mydi  à  l'abbaye  comme  nous  estions  au  Galle.  La  pluve  nous  prinst 
à  Esqueurdreville  et  fusmes  fort  moullés.  Nous  souppasmes  et  couchasmes  à 
Sct-Naser.  Il  estoyt  jour  faillant  quand  Les  Hachées  arriva  de  Cherebour". 
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Le  dymenchc  XXVIP,  nous  fusmes  à  la  luossc  [tamis. si  aie  h  Gr6\ine.  le 
s' des  Hachées  et  ma  seur  et  nous.  D(>s  le  matin,  Caiitciiye  s'en  csLoyt  allé 
chez  luy.  Je  fys  dire  une  messe  pai-  missire  Nicollo  Picot  pour  fou  .Malhicu 
Lepelletier ,  puys  nous  vinsmcs  rtisner.  Le  s'  de  Bcaumont  s'y  trouva.  Apprès 
disner,  je  donjié  à  la  nourrice  de  ma  pclilc  nycpce  v  s.,  et  aulx  aultres  cham- 
bérières  un  s.,  puys  partismes  à  troys  heures.  Il  cstoyl  quasy  nuyct  quand 
nous  passasmes  par  Cherebourg.  Je  fys  mettre  uug  fer  au  cheval  que  yymonnel 
avoyt,  chez  Vaupal,  en  passant  par  Tourlavillc,  i  s.  Je  parlé  au  curay  du  lieu  , 
qui  estoyt  chez  Poltier.  Il  estoyt  plus  de  sept  heures  quand  nous  arrivasnies 

céans .xii  s. 

Le  lundi  XXVIII°,  jour  des  Innocentz  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je 
sortisse  de  ma  chambre,  mon  frère  de  Sct-Xaser  arriva  de  la  court,  où  il 
estoyt  allé  il  y  heull  samedi  cinq  semaines;  il  avoyt  couché  à  Yallongnes; 
il  disna  céans,  puys  s'en  alla.  Apprès  disner ,  je  m'en  allé  au  moulin,  oii  je  fus 
bien  une  heure.  Y  estoyent  Richard  Parys  et  Gilles  Berger.  Tout  le  jour  ne 
cessa  de  plouviner.  Au  soyer ,  jour  failly  ,  Cantepye  et  Ozouville  arrivèrent.  Hz 
souppôrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mardi  XXIX%  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  Cantepye  et 
Ozouville  partirent  pour  aller  à  Scl-Saulveur.  Je  fys  cucullyr  des  caillons  à  la 
Haulte-Vente  .  pour  ce  qu'on  y  debvoyt  mettre  la  charue.  Doysnard  essarta 
tout  le  jour  au  bout  de  bas  de  la  Basse-Vente. 

Le  mercredi  pénultième  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  amasser  des  caillons 
à  la  Haulte-Vente.  Tout  le  jour,  il  flst  fort  beau  temps.  Au  soyer,  missire 
Françoys  Troude  vinst  ;  il  souppa  et  coucha  céans  ;  aussi  ûsl  Bibel  et  .Marin 
Baquesne.  Nous  avions  ung  cygnart  ù.  soupper,  le  plus  gras  et  tendre  qu'il  est 
possible  de  voyer. 
Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Doysnard,  pour  ce  qu'il  avoyt  esté  céans 

Iroys  jours  de  l'austre  sepmaine m  s. 

Le  jeudi,  dernier  jour ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  amasser  des  caillons 
à  la  Haulte-Vente,  avant  dcsjeuner,  par  les  serviteurs  de  céans.  Je  donné 
x.K  s.  en  liards  aulx  cscolicrs  qui  vindrent  chanter  des  dlctiers  de  Noël 
céans -^^^  s. 

Janvier  1556. 

Le  vendredi  premier,  jour  dr,  la  r,in;uncisii>u ,  je  ne  bou^^é  do  céans. 
Cantepye  vinst  au  matin  et  me  dist  qu'il  avoyt  couché  une  parlyo  do  la  uuycl 
^i  Dcnnoville,  chez  Claude  Cabarl.  .\pprès  disner,  avant  que  aller  à  vcsprcs  , 
je  luy  fys  doubler  les  onipluyctos  que  fou  Gnillaunio  Fcnllye  ol  Tassino  ,  sa 
femme,  avoycnl  faic-les  pour  les  cnfans  soubz  Agés  i\r  fru  Cilles  (Jiieiiliii  ol  de 

il 
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Ind  Ti^^inc  Maistre  Girard  Cantct.  do  Quétchou,  m'envoya  du  poysson.  Je 
donné  à  son  serviteur  n  s.  Le  frère  de  mon  filleul  Raffoville  et  le  curay  de 
Tourlaville  soupp5rcnt  et  couchèrent  céans ,    "     ."  f  ' 

Le  «abmedi  IP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr  des  caillons  à  la 
Haulte-Vente.  Doysnard  y  essarta  tout  le  jour  au  pray.  Cantepye  fut  à  Chcre- 
bour--  il  estovt  nuvct  quand  il  en  revinst.  OzouviUe  debvoyt  venir  quand  et 
luy  qui  ne  vinst  po'inct.  Dès  le  matin.  Symonnet  s'en  alla,  quand  et  le  frère  de 
mon  fllleul  de  RafToviUe,  aulx  lièvres  et  ne  prindrent  rien.  Mons'  le  curay  de 
Tourlaville  ne  bougea  de  céans. 

Le  dymenche  111%  je  ne  bougé  de  céans..  Dès  le  matin,  le  curay  de  Tour- 
laville s'en  alla  à  Cantelou,  comme  il  disoyt.  Cantepye  s'en  alla  à  \allongnes 
pour  trouver  OzouviUe,  qui  debvoyt  aller  avecques  luy  à  la  Suhardière. 
Gallye  serviteur  de  Joret  Gaillard  ,  vinst  apporter  du  blé  ,  et  le  valet  du 
monnier  quand  et  luy.  Je  luy  dist  qu'il  apportast  du  beurre  que  son  maistrc 
me  doybt  mercredi.  Quand  je  revins  de  la  messe  ,  je  trouvé  Margot  Sorel 

Le  lundi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  encor  cueullyr  des  caillons  à  la 
Haulte-Yente.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  bcuf  pour  xv  s.  Maistre 
'  Richard  Legros .  qui  avoyt  couché  céans ,  y  fut  quand  et  luy  et  revinst  coucher 
céans.  Dès  avant  jour .  j'envoyé  Symonnet  et  Maillard  à  Briquebec  porter  ung 
coupple  de  chevrcaulx  à  ma  dame ,  dont  elle  fut  fort  ayse ,  pour  que  ses 
vivandiers  n'en  avoyent  peu  recouvrer  et  que  Mons^  Danguen  y  debvoyt 
venir  Hz  en  revindrent  viron  une  heure  apprès  mydi.  ....•■  xv  s. 
Led.  jour,  pour  deux  payres  de  souliers ,  l'une  pour  Lajoye,  1  austre  pour 

Jehan  Yalet,  que  Arnould  apporta  de  Cherbourg xvi  s.  vi  cl. 

Le  mardi  Y%  vigille  des  Roys ,  dès  le  matin  ,  je  fys  cueullyr  des  cad.ous  a  la 
Haulte-Vente.  Apprès  desjeuner.  nous  allasmes  à  Tourlaville,  le  curay,  qui 
estoyt  d'her  soyer  céans.  Symonnet  et  Lajoye.  Nous  fusmes  lÈi  viron  doux 
heures  tant  au  presbitayre  qu'à  l'église ,  puys  nous  en  revinsmes  à  vespres  en 
ceste  ville.  J'estoys  allé,  h  la  requeste  du  curay.  pour  voyer  les  repparalions 
qu'il  faict  au  presbytayre. 

Led  jour  m'en  revenant  de  Tourlaville  ,  je  passé  par  chez  Marye  Groult  et 
parlé  à  elle  pour  avovr  ung  de  ses  filz  pour  ayder  à  Doysnard  à  essarter  le  pray 
d'entre  la  Haulte  et  Basse-Vente.  Le  curay  de  Tourlaville  flst  ses  roys  céans. 

Svmonnot  fut  roy.  »/.•„.  ri„ 

"Led.  jour.  Arnould  fut  à  Cherbourget  apporta  du  mouton ,  et  du  vin  et  du 

nain  fravs  pour  xn  s.  ,  .  . 

Le  mercredi  VP ,  jour  des  Roys .  je  ne  bougé  de  céans.  Quand  je  party  pour 
aller' à  la  messe,  j'envoyé  Lajoye  sur  ma  haquenée  à  Tourlavdlc  quenr  le 
curnypour  venir  disner  céans,  ce  qu'il  fist.  Il  en  estoyt  party  au  matm  pour 
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aller  dire  la  messe  à  sa  parroisse.  Au  soyer ,  Jehan  Groult  vinsl  ct^'aiis  ,  ainsy 
que  sa  mère  m'avoyl  hier  dict. 

Le  jeudi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  dcsjcuncr*,  je  fys  cucullyr  des 
caillous  à  la  Haulte-Vente.  Doysnard  et  Jehan  Groult  y  essartèrent  tout  le 
jour.  Au  soyer,  Ilarel ,  de  Russy ,  vinst  céans  me  rapporter  les  escripturcs  du 
procès  contre  Prétot.  Le  curay  de  Tourlaville  ne  bougea  de  céans.  Michel 
Lefèvre  ,  de  îs'éville,  y  vinst  comme  nous  dynyons  led.   curay  et  moy. 

Le  vendredi  VIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr  des  caillous  h  la 
Haultc-Vente  et  achever  de  renger  pour  les  avènes.  Au  matin  ,  Symonnet 
fut  à  Cherebourg  et  Thomas  Drouet  fore  porter  le  lard  qu'ilz  avoyent 
vendu  à  Pierre  Lecoyffe,  de  Téville.  Il  apporta  de  la  mourue  pour  ii  s.  Le 
curay  de  Tourlaville  ne  bougea  de  céans.  Il  estoyt  nuyct  quand  Symonnet 
revinst ii  s. 

Le  sabmedi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  rompre  troys  champciôres.  au 
bout  de  hault  de  la  Basse -Vente,  pour  avoyr  de  la  terre  à  porter  au  pray,  mays 
qu'elle  soyt  pourrye. 

Led.  jour,  je  fys  commencer  ung  ruisseau,  au  bout  de  bas  de  la  Vigne- 
Liot,  pour  y  tirer  l'eau  du  pray,  affin  de  le  faire  rompre  à  la  charue.  Cantepye 
revinst  de  la  Suhardière  ,  oîi  il  estoyt  allé  dymenche.  Lajoye  fut  à  Vallongnes , 
dès  le  malin,  sçavoyr  quand  seroyent  les  assises  de  Carenten.  Arnould  fut  à 
Cherebourg ,  qui  apporta  de  la  viande  et  du  clou  à  trillys  pour.     .      xV  s. 

Le  dymenche  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  dist  la 
messe  paroissiale,  et  disna  et  souppa  et  coucha  céans.  Harel  partit  avant  jour 
pour  s'en  aller  ;  Maillard  le  mena  jusques  à  Monstebourg,  par  lequel  je  mandé 
à  maistre  Richard  qu'il  vinst  céans,  pour  ce  que  j'avoye  mal  à  une  aureillc, 
ce  qu'il  fist  et  le  trouvé  venu  quand  je  revins  de  la  messe.  Damours  disna 
céans ,  qui  y  estoyt  hcr  soyer  venu. 

Le  lundi  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  le  ruisseav  qu'oii  avoyl 
connncncé  sabmedi.  Le  curay  de  Tourlaville  ne  bougea  de  céans.  Cantepye  fut 
à  Cherebourg  aulx  plès  contre  Lévesque.  Thomas  Girard  besongna  pour 
Symonnet  et  avecques  luy  la  fille  au  Dragueur.  Mons'  de  Sct-Nascr  vinst  de 
Cherebourg  coucher  céans.  Loriinier  commença  à  fèrc  des  fagotz  à  la  lîasse- 
Vente  du  boys  que  Doysnard  y  avoyl  essarté  ,  tant  avant  Noël  que  dempuys. 

Le  mardi  .\II-,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  !(>  matin,  Mnns' de  Sct-Nascr  et 
Cantepye  s'en  allèrent  à  Vallongnes  et  revindrent  au  soyer.  Le  curay  ne 
bougea  de  céans.  Potdavavain  ,  serviteur  de  Mons''  des  Kssartz  ,  près  la  Digne, 
vinsl  céans  et  m'apporta  des  lettres  dnd.  s"' ,  qui  s'adrcssoyeni  ti  Mons""  de 
.Miiiiliiics ,  son  frère,  et  poiirlatit  je  ni>  le-;  onvry  iioincl.  l'nur  un;.;  (luartier 
(II-  mouton  que  Cantepye  apporta  de  Vallongmv-; un  s. 

]j-  mercredi  .Mil",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cuuuui'nccr  à  rompre   le. 
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alla    Svnionnot  lul  a  sci-ntuL  pui 

'tiz.i^^^-'^  ""-"  ^"^  ^>™'".'"':  ».'^--^  =:'-^:'r 

pourLajoye •     ■'    ,i„  ,'    pp;", g  vi  s- v  d.  sur  les  journées 

Led.  jour,  baillé  à  Doysnard,  au  p  a^  de  ^J       -  ^^.^^  ,  ,^  ^,,,,. 

qu'ila  faicses  céans.elàLonmioruH  ..   surle.  ia,o     ci^    ^  ^^^^ 

Vente •       .  '.  '    ^J,    De*  ^rand  matin,  Cantepye  alla  à 

Le  jeudi  XIIIP,  je  ne  bouge  de  cean  •   »^  o^i  On  rompit 

Cherebour^porter  une  réphque  chez  f  '  Jf  ^^";;^;;;^3,  ,,  j'ullianallasme. 
une  cbarue  au  pray  de  la  P^-'^-^^'^^V^^    C^^bTloys  Margeneste  et  le 
chez  Henry  Feullye.  où  nous  ^^^^^^Z^:^:'^  nou^  revinsmes,   ' 
viel  Danccl,  de  Saulscraesnil.  Je  fu.  a  plu.  ^."""^^^V   J'  ^^^^  aller  à  Set- 

ie  trouvé  10  curay  de  Tourlaville  céans  ,  qm  'f^'^T^^^,  ,,,,ha  céans. 
^Pierre  et  avoyt  couché  à  Cantelou,  comme  .me  d.tlUoupp 

Le  vendredi  XV  .  jour  Sct-Mor .  je  ne  bouge  de  cean.^  e  p      ^^^^^  ^^  ^^^  ^^^ 

m'apporter  du  drap.  Il  apporta  du  Poysson  POur.    •  ^     •     •     •     ;^^^^  ^^  ^^^^_ 

LesabmediXVP.je  ne  bouge  f  --;•  J/ ;      \  t^,,^^    j^  luy  baillé 

laviUe  partit  de  céans  pour  f^     ;  ^^°^  f  ^^^^^^^^      ,e  chevreaulx  .  l'un  pour 

Maillard  pour  aller  quand  et  luj   et  un     ^^ J 1  Cantepye  etllichelot, 

.     Mons^  1-omcial  dud.  lieu  et  Tautre  f  ^ J^^^^Xpofut  ^evreau  et  un, 

vicayre ,  furent  à  Briquebec  Por^er  à    lad  m^  de^Sc    Po       ^^^  ^^^^^^^_ 

coupple  de  chappons  de  ^-\^°,7;;'^^,^f  tu'  ef  ut  avecques  luy.  Hz  soup- 
contre  la  fille  au  Bragncur.  Mis.i  e  ^^"^^J"  ■^:'''^^  Lambert  et  porter  à  la 
purent  céans.  .Te  fys  prendre  de  la  terre  '^  !^^^  ^   ^^^^^J^^^rviteur  de  mon 

?iauUe-Yente,  ^  };^^^ ^^^^:::^^Z  ^:^r.^-  Le  recepveur  des 
cousin  deTocqucvillcdi^na  cean.  et  veno^  ^  ^^^  ^^^^^^^^ 

tailles  m'envoya  ung  ^^^^^^^^^l^'^{  ^^^  her  soyer  apporté  les 
D5S  le  matin,  l^--■^  ^  '  .f  ^Jf  ^,  ^V  u  s.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et 
chappons  gras,  s'en  alla.  J.  lui  ~  ^^^^^  j^,  ,^  ,„alin  qui  coustérent 
apporta  tic  la  viande  pour  nu  ..  J  aLhallc  dcuv^     _     _    .     .      xvm  s.  v,  d. 


u  s.  VI  d. 
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Le  (Ijmencbc  YIIP,  je  ne  bouyé  de  céans.  Avanl  que  je'  allasse  h  la  nics>e. 
Estienne  Troude,  de  Vallongnes,  vlnst  céans  et  fusnies  à  régiise.  La  m-s-e 
dicte,  nous  vinsmes  disner.  Apprôs  disner,  j'achattc  di"  luy  troys  aulne-;  et 
■  demye  de  tennc  qui  coustèrent  xti  libvres,  que  je  payé  contant,  puys  s'en -alla, 
Olivier  Vignon,  son  serviteur,  quand  et  luy.  Je  m'en  revins  quand  je  Vcu 
convié  <T.  vespres xii  lib. 

Led.  jour,  apprès  vespres.  je  me  mys  h  chouler  et  tombé  sur  le  genoul  si 
fort  que  je  rompy  ma  chausse  avecques  la  doubleure  d'icelle ,  dempuys  le 
genoul  jusques  emmy  la  cuyssc.  J'envoyé  Michelot,  vicayre,  dire  à  Thomas 
qu'il  vin-t  demain  pour  me  fère  ung  soye  et  ung  manteau. 

Le  hindi  XVIII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Franroys  Dauge  ,  qui 
estoyt  hcr  soyer  venu  céans ,  partit  pour  aller  aulx  assises  de  Garenten  pour 
mon  oncle  contre  le  s""  de  Prétot.  Cantcpye  alla  à  Vallongnes  pour  avoyr  du 
velous  de  Pierres  Benesc,  pour  border  le  manteau  et  soye  que  je  luy  avoye 
faict  tailler  à  ce  matin.  Il  no  trouva  poinct  led.  Benesc;  il  estoyt  allé  à 
Fcrmanville.  J'envoyé  par  led.  Cantepye  et  Michelot,  qui  alla  quand  et  luy, 
ung  chevreau  au  s"'  de  Hurtebye.  Arnould  fut  à  Chcrebourg  porter  quattre 
boisseaulx  de  trémoys  qu'il  vendit  nu  lib.  i  s.  Clément  Ingouf,  de  .Montagu,. 
besongna  tout  le  jour  à  fore  des  charuez  céans.  Je  fys  rompre  au  pray  de  la 
Prinse-ès-Fouquetz,  où  on  rompit  une  charue  que  led.  Ingouf  luy  avoyt 
refaicte.  lequel  Ingouf  estoyt  dès  hier  au  matin  céans un  lib.  i  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  le  curay  de  Tourlaville  et  Maillard,  qui  estoyenl  allés 
sabmedi  à  Couslanccs ,  revindrenl.  Il  faisoyt  fort  grand  froycl  et  estoyt 
fort  gelé. 

Le  mardi  XIX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  fort  gelé  et  négea  ce  jour 
appris  mydi.  Cantepye  fut  dès  le  matin  à  Vallongnes  quérir  une  aulne  de 
velours,  du  fil  de  soye  et  des  boutons.  Michelot  fut  quand  cl  luy  porter 
ung  chevreau  au  recepveur  des  tailles  Lefebvre.  Thomas  Girard  et  le  dessusd. 
Ingouf  besongnèrent  tout  le  jour  céans. 

Led.  jour,  au  matin,  le  s'  de  Hurtebye  et  Vastcl,  procureur.  vindr(Mit 
céans,  Led.  Hurtebye  me  disl  qu'il  falloyl  que  je  allasse  ([lunul  et  luy  à  liris, 
pour  examiner  des  lesmoingz  contre  Tourlaville  Uavalet  et  Scl-Ursin  Groult, 
lesquelz  avoyent  osté  par  furco  ung  liarnoys  chargé  de  boys  fau  vcrd  aulx 
serviteurs  dud.  Hurtebye.  Je  luy  respoiuly  que  je  estoys  récusable  à  cause 
(Uni.  Groult,  nopven  ilu  viconte  di'  V.illungnes,  t^i  cause  de  la  querelle  (]ui 
est  entre  led.  viconte  et  moy  ,  cl  que  milleur  seroyt  qu'il  tist  fère  l'infor- 
nialioM  par  aultrc  juge  non  suspect,  connue  seruyl  le  plus  ancien  advni-at, 
et  que  ce  que  j'en  feroys  ne  seroyt  poinct  trouvé  bon  pnur  les  raisons  ([ue 
dessus.  Toutcsfoys,  s'il  vouloyt,  h  ses  dangers,  je  frrdyt'  l;i(l.  iiirMiiiMtifUi  cl  luy 
demandé  en  quel  lieu  Ir-s  tesniuingz  avoyent  assi;jnalinn  de  li  iii-  tiiMisn-.  II  nn" 
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respoiulit  qu'il  n'estoyent  pas  cncor  adjouniés  et  qu'il  ne  sçav'oyt  où  il 
pourroyt  trouver  ung  sergent.  A  ce  je  répliqué  qu'il  falloyt  donc  qu'il  les 
fîst  adjourner  à  demain  à  Vallongnes  et  que  l'assignation  seroyt  trop  brefve 
à  cejourd'huy  ;  les  parlyes  n'avoyent  poinct  de  cause  de  récusation  sur 
ung  advocat  occupant  le  lieu  de  maistre  particulier  ou  son  lieutenant.  Tout 
ce  que  dessud.  en  la  présence  dud.  Vastel ,  qui  dist  que  il  seroyt  milleur , 
aynsy  quej'avoys  produicl .  pour  mettre  les  délinqueurs  hors  de  la  poyne  de 
alléguer  causes  de  récusations ,  et  voyant  que  Icd.  Hurtebye  ne  se  contentoyi 
poinct,  je  luy  ditz  de  rechef  que  j'estoys  prest  d'y  entendre  et  que  je 
l'avoye  deumenl  adverty  de  ce  qui  en  pourroyt  advenir,  et  qu'il  luy  souvinst 
de  ce  qne  j'en  avoye  dict.  Sur  ce  il  s'en  alla;  je  le  convié  jusques  dcdens 
le  boys. 

Led.  jour,  pour  du  pain  frès  que  Canlepye  apporta  de  Vallongnes,  v  s.'; 
en  raccoustremciit  de  celles  et  brides  ,  tant  d'hier  que  d'ennuyct,  v.  s.  ni  d.  , 
et  pour  son  cheval,  i  s. ,  et  en  une  atache  de  soye  pour  mon  manteau, 
"'I  s.     .     . XV  s.  ni  d. 

Led.  jour ,  comme  je  conviés  led.  s'  de  Hurtebye  et  A'astel  partantz  de 
céans,  je  dys  aud.  Vastel.  présent  led.  s'  de  Hurtebye,  Symonnet,  Collas 
Lesellier  et  Lajoye  ,  sur  ce  que  nous  parlions  des  parroissiens  de  Tourlaville: 
Avés-vous  pas  le  procès  et  informations  par  moy  faictes  ,  à  jour  passé,  entre 
Verdun,  verdier  de  Cherebourg,  et  La  Planque.— Pourquoy  me  demandés  cela, 
dist  Vastel?—  Pour  ce ,  dis-je,  que  on  me  l'a  demandé  et  que  j'ay  dict  que 
je  vous  l'ay  baillée  pour  y  mettre  vos  conclusions  ,  et  par  led.  Vastel 
respondu  par  ses  propres  termes  :  .\ussy  l'ay-je  sur  ma  foy  et  sçay  aussy 
bien  oii  il  est  que  je  fais  ma  lettre  de  couronns,  et  fut  ce  dict  près  la 
porte  du  boys,  à  l'endroyct  de  la  Volée-des-Percnes. 

Le  mercredi  XX» ,  jour  Set-Sébastien,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort 
grand  froyct.  La  processicn  de  ceste  parroisse  vinst  è.  la  chappclle.  Thomas 
Girard  besongna  tout  le  jour  pour  achever  les  accoustrements  qu'il  avoyt 
commencés  lundi  pour  moy.  Avecques  luy  estoyent  la  femme  Michel  Quentin 
et  Françoyse  Pysain. 

Led.  jour,  baillé  h  Clément  Ingouf .  de  Scte-Croix,  pour  troys  journées  qu'il 
a  esté  céans  à  fère  des  charues,  vi  s. ,  et  à  la  femme  Michel  Quentin  ,  pour 
troys  journées ,  i  s.  vi  d vn  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  Jehan  Lechevalier,  tauppicr,  et  son  nepveu  Loys 
arrivèrent;  il/,  y  souppèrent  et  couchèrent,  et  le  curay  de  Tourlaville,  oui 
estoyt  her  soycr  party  de  céans  et  avoyt  esté  ce  jour  à  .Maupertuy  et  à 
Set-Pierre  chercher  le  vice-gérent  du  doyen. 

Le  jeudi  XXI%  dès  soleil  levant,  je  party  de  céans  et  allé  à  Briqucbec  vers 
Madame  de  Scl-Pol ,  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Quand 
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nous  arrivasmcs  là,  nous  trouvasuics  Madame  h  la  chappollc  qui  assistoyl  aulx 
espousailles  d'une  sienne  servante.  Ce  faict,  elle  s'en  alla  disncr.  Je  luy  fys  la 
rùvcrence  en  la  salle  avant  qu'elle  se  mist  à  table.  Elle  me  remercya  des 
chevrcaulx  et  des  chappons  gras  que  je  luy  avoys  envoyés  pendant  que 
Mons''  Danguen  y  estoyt.  ^'ous  y  disnasmcs.  Apprès  disner  .  je  m'en  allé  voyèr 
Gargatle ,  qui  est  malade,  où  je  fus  viron  demye-hcure,  puys  m'en  revinst  au 
chasteau  où  on  dansoyt,  où  je  fus  fort  longtemps  h  parler  à  Madcmoyselle  de 
Sénoville.  Il  estoyt  soleil  couche  quand  je  party  ù  m'en  venir.  Pour  le  disncr 

de  mes  chcvaulx  et  de  Lajoye x  s. 

Le  vendredi  XXIP,  jour  Set-Vincent,  apprès  desjeuncr,  je  m'en  allé  à 
GouLorville  ,  Cantcpye  ,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  On  estoyt  à 
vespres.  quand  nous  arrivasmcs.  Le  vicayre  et  .Michel  Lefèvre  souppèrent 
avecques  nous ,  et  Gilles  Auvré  qui  vinst  ung  pou  apprès  nous.  Apprès 
souppcr  ,  nous  couvrismes  le  coulombier  et  y  prinsmes  troys  boisseaulx 
d'estourneaulx.  Symonnet  et  Gilles  Auvrey  allèrent  coucher  au  presbitayre. 
Le  sabmedi  XXIIP,  nous  desjeunasmcs  à  Gouberville.  Apprès,  nous  par- 
lasmes  des  alfères  d'entre  Michel  Lefèvre  et  moy  et  conclusmes.  Joret  y 
estoyt  et  Licnard  Lefèvre  ,  frère  dud.  Michel,  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye, 
puys  nous  en  vinsraes.  Je  trouvé  Franroys  Dauge  revenu  de  Russy,  où  il 
estoyt  allé  lundi  par  Carenlcn  pour  l'assise. 

Le  dynienche  XXI1II%  je  ne  bougé  de  céans.  A  la  sortye  de  la  messe,  je 
parlé  à  Bitouzc,  du  Yivier-de-Clère  ,  qui  estoyt  venu  apporter  des  potz  chez 
Auvrey ,  comme  il  disoyt,  pour  qu'il  me  Qst  ung  pot  déterre  pour  fère  une 
décoction  d'herbes  ,  et  que  la  couverture  en  fust  faicte  comme  ung  eUtonnoyer 
pour  recueullyr  la  vapeur  e^la  mettre  contre  mon  aureille  où  j'aimai.  Il  me 
dist  qu''il  m'en  apporlcroyt  dymenche  prochain.  Le  curay  de  Tourlaville  partit 
de  céans  au  matin  et  alla  dire  la  messe  à  Tourlaville ,  puys  revinst  ii  vespres.  Il 
baslonna  à  la  choullc  tout  le  reste  du  jour.  11  souppa  et  coucha  céans.  Can- 
tepye s'en  alla  h  Sct-Naser  et  de  là  chez  luy. 

Le  lundi  XXV=,  jour  de  la  Conversion  Scl-Pol ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à 
la  messe  que  missîrc  Jacques  Auvrey  dist.   Arnould  fui  à  Cherebourg   et 

achatta  de  la  viande  pour  i\  s.  cl  (lu  cuyr  pour  m  s. xu  s. 

Led.  jour,  pour  troys  boissc.uih  île  fourniotit  que  Armuild  vendit  à  Cliere- 

bouri; lxix  s. 

Le  mardi  XXVI\  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  rompre  au  pray 
de  la  Prinsc-è.s-Fouquctz;  Jehan  Paris  nous  ayda.  Le  curay  de  Tourhuille 
partit  de  céans  au  matin  et  s'en  alla  à  l'assise  à  Vallongues.  Il  resiiisl  au  soyer 
et  me  trouva  à  la  llaulte-Veiile  ,  ufi  Juliaii  espandoyl  de  la  terre  au  bout 
do  bas  de  la  Vignc-Liol.  Cantepye  revinst  au  soyer  de  cluv.  luy  et  m;  fut 
poiiict  à  l'assise,  aiiisy  connue  il  dist. 
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•  =Le  niorcredi  XXVII^ .  je  ne  how^é  de  céanS.  Missire  Guillaume  Lefiamenc  me 
viiisl  voyer  rt  apporta  ung  coapple  de  chappons.  Il  disna  avecques  moy.  puys 
î'eu  n.'lôurna  au  iiiarchô  de  Set-Pierres.  Je  fys  encore  rompre  au  pray  de 
la  Prinse-ès-Fouquetz;  mays  du  premier  tour  la  charuc  rompit.  Je  fys  com- 
mencer à  arer  pour  les  avènes  à  la  Ilaulto-Ycnte.  par  devers  la  maison  Drouet. 
Canlepye  alla  dès  le  matin  à  l'assise  pour  mes  aiïères.  Il  despendil  ni  s.  et 
revinsl'il  esloyt  nuyct.   Je  \endy  à  Tassin  Quentin,  filz  Jacquet,  deux  bois- 

seaulx  de  trémoys.    . xlv  s. 

Led  jour,  au  matin,  Tliomas  Girard,  de  Digoville  ,  vinst  céans  et  nous  dist 
que  caste  nuyct  on  luy  avoyt  voilé  sa  maison  ,  luy  absent ,  et  ne  luy  avoyt-on 

rien  laissé.    , 

Led.  jour,  au  soyer  ,  je  despesché  Lajoye  pour  aller  à  Rouen  .  et  .de  là  à 
Paris,  porter  des  lettres  à  Thomas  Quatorze.  Je  luy  baillé  ung  escu  sol  et 
,,.,  ,  LXtX  s. 

XXI  5 

Le  jeudi  XXYIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Bretteville  chez 
Chandclcur.Luy  revenu  ,  il  s'en  alla  chez  luy.  Arnould  fut  à  Cherehourg  pour 
ce  qu'on  avoyt  arraché  des  ferreures  de,  fenesire  à  nostre  maison.  Je  fys 
.commencer  à  fére  du  garct  à  la  Haulte-Yenle. 

Led.  jour,  baillé  h  Doysnard  vi  s.,  saouf  cà  conter  entre  nous  dempuys  le 
mercredi   pénultième  jour  de  décembre  passé vis. 

Le  vendredi  XX1X%  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  pleut  quasi  tout  le  jour.  Il 
commença  à  amender  à  Grigars ,  qui  avoyt  esté  prins  mardi  la  nuyct  d'un 
vomissement  fort  véhément.  Je  luy  fys  ung  potage  aulx  bettes ,  bourrache  et 
espinartz  avecques  du  beurre  frays  ,  le  jaulnc  d'un  œuf  et  ung  peu  de  verdjus 
qui',  trouva  fort  bon.  Arnould  fut  h  Cherehourg  quérir  du  vin  pour  led.  Grigars 
qui  cousta  m  s.,  et  une  main  de  grand  pappier  qui  cousta  xvni  d.      mi  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherehourg 
qui  apporta  du  beuf  pour  vm  s.  Tout  le  jour,  on  rompit  à  la  Haulle-Yente. 
Doysnard  et  Jehan  Groult ,  fdz  Thiennot.  de  Digoville,  essartèrent  tout  le  jour 
au  pray  au  bout  des  champs  qu'on  rompit.  Xicollas  Lesellier  fut  à  Chère- 
bourg  quand  et  Arnould.  Il  fist  fort  beau  temps  tout  le  reste  du  jour. 

Le  dimenche  ,  dernier  jour ,  je  ne  bougé  de  céans.  Claude  Cabart  et  maistre 
Gilles  furent  à  la  messe  en  ceste  parroisse  et  disnèrenl  céans ,  puys  s'en 
allèrent.  Apprès  vespres  ,  nous  nous  mismesà  crocher  et  y  fusmes  jusques  à  la 
nuyct.  -Missire  Jehan  Frurnel  et  .Marc  Laguettc  se  trouvèrent  à  l'issue  de 
vespres  et  parlasmcs  di  s  affères  d'entre  culx  et  le  curay,  luy  présent,  touchant 
un"  lib.  ts.  qui  estoyent  délibvrés  aud.  curay  pour  les  repparations  du 
presbitayre.  Comme  nous  estions  là.  Jehan  Lenoyr,  de  Gonneville,  vinst 
parler  à  moy.  pour  une  mienne  jument  qu'il  avoyt  contraincte  sur  Ancelot 
]>(-';•  ^ 

i    le   Dï  84    ': 
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Febvrier  1556. 

Le  luadi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fisl  fort  beau  temps.  Avant 
mydi,  je  fys  espierrer  cinq  chans,  à  la  Haultc-Ycnte  ,  par  les  garsons  de  céans, 
vers  l'ostel  Drouet,  el  prins  une  taulpe  en  son  nie.  Au  soyer,  Chandeleur 
vinst  céans  et  venoyt  de  Tourlaville  de  contraindre  Fournel  pour  le  curay, 
qui  demeura  à  coucher  à  Tourlaville.  Apprôs  soupper ,  led.  Chandeleur  s'en 
alla,  pour  ce  que  les  nopces  de  sa  fille  doybvent  cstrc  demain  jeudi. 

Le  mardi  11%  jour  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je  alloye  à  la 
messe,  j'envoyé  Michelot  sur  mon  traquenard  à  Tourlaville  quérir  le  curay 
pour  disner.  Il  vinst,  puys  s'en  retourna  pour  dire  vespres  et  estre  h  la  vendue 
des  Nampz.  qu'il  flst  hier  contraindre  sur  Fournel ,  puys  s'en  revinst  soupper 
et  coucher  céans.  Apprès  vespres  ,  nous  fusmes  voyer  deux  poulains  du 
luminayre  Nostre-Dame  qui  estoyent  en  une  estable  chez  Poygnant;  l'un 
raasle,  venant  à  troys  ans,  fut  vendu  et  livré  à  "ïvon  Mesnage  par  vu  lib. 
xvu  s.  VI  d.  ,  et  l'austre  femelle,  de  ceste  année,  demeura  aud.  Poygnant  par 
XL  s.  et  à  la  raoylié  du  proQct,  lequel  avoyt  donné  la  jument  d'où  ilz  sont 
sortis  aud.  luminayre. 

Le  mercredi  III',  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à 
Vallongncs  pendant  que  l'extra  du  bailliage  fust  qui  n'estoyt.  Il  revinst  au 
soyer.  Cantepye  revinst  de  chez  luy  oîi  il  estoyt  allé  jeudi.  Tout  le  jour, 
Doysnard  et  Jehan  Groult  cstouppèrent  à  la  bergerye.  Gilles  Auvrey  fut  à  la 
fère  à  Monstebourg  payer  à  chappitre  la  ferme  qu'il  tient  à  Goubervillc. 

Le  jeudi  IIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  malin  ,  le  curay  de  Tourlaville 
retourna  h  Vallongncs  et  disna  chez  le  viconte,  comme  il  me  dlsl.  La  relevée, 
ma  seur  de  Sct-Naser  et  le  s'  des  Hachées  et  leur  compagnée  arrivèrent  céans , 
comme  je  faisoys  mesurer  du  fourment  à  la  grange  et  porter  au  guarnier. 
Quand  le  curay  de  Tourlaville  revinst  de  Vallongncs  ,  il  nous  dist  que  le  bailly 
de  Costentin  el  Galtcville  estoyent  décédés  et  que  le  viconte  luy  avoyt  dict. 

Le  vendredi  V,  je  ne  bougé  de  céans,  aus.sy  ne  fist  Les  Hachées  et  ma  sour. 
Tout  le  jour  ne  cessa  de  pleuviner.  Arnould  fut  à  Chercbourg  et  apporta  du 
poysson,  du  vin  ,  du  pain  frays  et  de  l'espice  pour xv  s. 

Le  sabniedi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps.  Les  Hachées 
alla  à  Vallongncs  et  achatta  de  la  peiuie  blanche  pour  luy  fourrer  une  robe. 
Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  poysson  ,  du  vin  ,  du  pain  frays  cl  de 
la  viatidc  pour xx  s. 

Led.  jour,  au  soyer ,  baillé  à  Philippin  Couppé,  pDur  quatlie  joins  (lu'il  a 
besoiigné  céans  à  fèro  des  Jougz  et  des  attelages  de  clianu^ vus. 

Le  dymenchc  VII',  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan  Frérot  dist  messe  ù 
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la  chappelle ,  où  Les  Hachées  ,  ma  seur ,  leurs  gens  et  une  partye  de  la  famille 
de  céans  assistâmes.  Cefaict,  nous  mismes  à  disner;  le  curay  de  Tourlaville 
dist  la  messe  paroyssiallc  et  disna  quand  et  nous.  .Vpprôs  disner,  ma  seur  et  sa 
compagnée  s'en  allèrent. 

Led.  jour,  comme  nous  dynions,  arrivèrent  Thomas  Dunette,  de  Sct-Saulveur- 
le-Vicomte,  et  Marin  Babille,  de  Cherebourg,  lesquelz  venoyent  d'Angleterre 
et  m'apportèrent  deux  aulnes  troys  quartz  de  frise  grise  et  une  aulne  d'estamet 
noyer,  dos  gans  et  une  bourse  que  Massonnière  ra'envoyct,  et  des  gans  pour 
ma  niepec  de  Cresney,  et  pour  sa  damoysoUe,  pour  Symonnet  et  Cantepye.  Hz 
disnèrent  céans.  Comme  nous  crochions,  apprès  vespres  près  l'église,  Chan- 
deleur passa  venant  de  Yallongnes  parler  à  Arreville,  oîi  il  estoyt  allé  vendredi. 
n  apportoyt  des  rosiers  et  des  vignes  pour  planter  et  nous  dist  qu'il  avoyt 
adjourné  îs'avarre  et  ses  consors. 

Led.  jour,  avant  que  me  levasse,  le  curay  de  Cherebourg  passa  par  céans, 
allant  à  Cherebourg  aulx  nopces  du.  nepveu  de  son  vicayre  et  de  la  Dlle 
Cornette.  H  me  prinst  au  lict  comme  je  vestoys  chemise  blanche. 

Led.  jour,  apprès  disner,  je  conté  à  missire  Jacques  Auvrey  de  la  dixme 
des  pommes  de  céans  pour  l'année  1553  et  1554  ,  et  des  arrérages  de 
quattre  années  des  rentes  que  led.  Auvrey  doybt  ta  la  sicurye  du  Mesnil,  et 
Irouvasmes  qu'il  demeuroyt  en  reste  de  .xvni  s.  nu  d. ,  présent  le  curay  de 
Tourlaville. 

Le  lundi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Cantepye  alla  à  Chere- 
bourg et  pria  le  segrettayre  de  Madame  de  Set-Paul  de  venir  mercredi  disner 
céans,  ce  qu'il  accorda.  Pour  du  sucre  et  du  vin  et  ung  oescau  de  rivière,  v  s. 
Tout  le  jour  les  serviteurs  de  céans  ûsrent  du  feu  à  la  Haulte-Vente.     .      v  s. 

Le  mardi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  Yallongnes 
à  l'extra  du  bailliage  et  y  coucha.  Cantepye  fut  à  Yallongnes  et  achatta  du 
beuf,  du  veau,  du  mouton  ,  des  merles,  ung  vittecoc;  le  tout  cousta  xxvni  s. 
La  relevée  il  pleult  et  tonna  fort xxvm  s. 

Le  mercredi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Cherebourg.  En  vin 
et  en  pain  frays  et  ung  oeseau  de  rivière,  xni  s.  Avant  que  me  levasse,  Moisson 
me  vinst  dire  que  le  segrettayre  ne  viendroyt  poinct,  et  qu'il  avoyt  hcr  soyer 
reçeu  lettres  de  Madame  et  qu'il  estoyt  party  quand  et  luy  à  ce  matin  pour 
aller  vers  mad.  dame  à  Hambye.  Le  s'  de  Tourlaville,  frère  dud.  s' segrettayre, 
et  sa  femme  vindrent  et  disnèrent  céans,  puys  s'en  retournèrent.  Assés  tost 
apprès,  le  curay  de  Tourlaville  revinst  de  Yallongnes xui  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cantepye  llancea  Guilleraette,  fille  naturelle  de  feu 
mon  père.  Y  estoyt  led.  curay  et  missire  Jacques  Auvrey,  maistrc  Gilles 
Cabart,  Thoumine  Margenesfe,  Guillaume  Langloys.  frère  dud.  Cantepye, 
Charles  Alain,  bourgoys  de  Cherebourg,  et  toute  la  famille  de  céans. 
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Le  jeudi  XI°,  Cantepyo  alla  h  Vallongnes  et  son  frère  quand  et  luy,  achatter 
les  banz  pour  espouser  samedi.  11  revinst  ung  peu  apprès  mydi. 

Led.  jour,  je  fys  charicr  le  boys  d'un  fau  qu'on  avoyt  abattu  sabmedi  au 
Couldré ,  comme  m'avoyt  dict  la  femme  Doysnard  ,  qui  avoyt  veu  deux 
hommes  qu'elle  congnoist.  Comme  je  faisoys  csnionder  et  esurver  led.  arbre, 
Cossin,  sergent,  y  vinst  qui  me  dist  qu'il  ne  sçavoyt  qui  l'avoyl  abattu.  Une 
heure  avant  soleil  couchant,  je  party  de  céans,  Cantepye ,  Symonnct  et 
Collas  avecques  moy,  et  allasmcs  coucher  h  Gouberville.  Symonnct  alla  par 
chez  mon  ûllcul  de  Raffoville  et  me  rapporta  qu'il  estoyt  reveim  de  la  marine, 
oîi  il  estoyt  allé  pour  ung  moys  et  avoyt  faicl  des  prinses  estimés  à  deux  centz 
mil  ducalz  et  qu'il  me  viendroyt  demain  voyer. 

Led.  jour,  avant  que  aller  ù  Gouberville,  je  baillé  à  la  femme  Lorimier,  sur 
ce  que  son  mary  m'a  faict  de  fagotz m  s. 

Le  vendredi  XII° ,  mon  ûllcul  me  vinst  trouver  à  Gouberville  et  desjeu- 
nasmes,  puys  le  fus  convier  jusques  à  la  Masse.  Il  s'en  alloyt  chez  BâaurepavTC, 
à  la  maison  de  Chennot,  trouver  Sideville  et  Navarre  qui  l'attendoyent.  Au 
retour  de  là,  je  m'en  allé  chez  Marin  Flameno,  où  se  trouva  missire  Guillaume 
LeFlamenc,  le  lieutenant  de  Sct-Saulveur  et  plusieurs  aultres  personnes,  et 
accordasmes  led.  Flamenc,  presbtre,  meneur  des  enfans  dud.  Marin,  avecques 
la  veufve  et  Saturnin  Toussart,  son  fiancé  ,  touchant  le  douayre,  et  furent  les 
partages  faictz  des  bcstiaulx,  et  choysit  lad.  veufve  parce  qu'elle  donna  troys 
testons  au  tuteur,  puys  nous  en  vinsmes.  Il  esloyt  une  heure  de  nuyct  quand 
nous  arrivasmes  céans. 

Le  sabmedi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  cspousa  Guilleraette  en  la 
chappelle.  Missire  Jacques  Auvrey  dist  la  messe  des  espousailles.  Y  estoyent  le 
curay  de  Tourlaville  et  plusieurs  personnes  de  ceste  parroisse.  Collas  et  le 
vicayre  furent  à  Cherebourg  et  apportèrent  de  la  viande,  du  poysson  et  du 
pain  frays  et  du  vin .xxxn  s. 

Le  dymenche  XIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  La  fille  au  Bragneur,  laquelle 
avoyt  hier  espousé  Nicollas  Moulin,  et  led.  .Moulin  furent  à  la  messe  parrois- 
sialle.  Au  soyer,  jour  failly ,  Symoiuiet  alla  à  Set-Pierre  parler  à  mon  filleul  de 
Haiïoville  pour  quelque  alTère.  Au  matin,  avant  que  me  levasse,  Jehan  Frérel 
et  Henry  Cardin  me  vindrent  prier  ù  mardi  du  disner  des  nopces  de  Guil- 
lai^mc  Fréret  et  de  Renée,  fille  dud.  Henry. 

Led.  jour,  baillé  i  Lorimier  nii  s.  sur  ce  qu'il  m'a  faict  de  fagotz  et  Irou- 
vasmes  que  c'cstoyent  x\  s.  qu'il  avoyt  heuz  sur  la  besongiie  qu'il  a  faicte, 
saouf  à  conter  lesd.  fagotz  quand  viendra  à  les  livrer.  Dès  le  malin,  Lajoye  alla 
à  Scl-Naser.  Vendredi,  quand  je  revins  de  Gouberville,  je  le  trouvé  revenu 
de  Rouen  et  Paris.  Julian  fut  i\  Hrélevillc  quérir  deux  buisicaulx  de  fourment 
que  le  curay  envoyet  au  curay  de  Tourlaville iiu  s. 
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Le  lundi  XY%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepyc  fut  à  Chcrebourg  aulx  plès 
contre  Lévesque.  Je  fys  charior  des  caiUous  à  la  Haulle-Vente  et  mettre  entre 
les  deux  hayses  de  la  chasse  Lambert.  Mesnage  et  Jehan  Groult,  fllz  Richard, 
apportèrent  une  somme  d'avt'ne  pour  Gilles  Margeneste. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  despcschc  Gantepye  pour  aller  demain  à  Russy  et  à 
BayeuK  porter  des  lettres  à  mon  oncle  et  à  ma  seur.  Ce  jour  on  sia  le  vrec 
à  Tourlaville  et  aulx  environs.  Tassin  Quentin  et  Doysnard  charièrent  de  la 
closture  qu-ilz  prindrent  au  pray  de  la  Ilaulte-Yente  et  la  portèrent  au  clos  de 
Dessus-le-Moulin.  Jehan  Lenguelier  et  Thomas  Drouet  apportèrent  ung  Jacques 
de  maille  à  Syraonnct.  Le  vicayre  de  Gouberville  disna  céans  et  me  dist  qu'il 
estoyt  délibéré  d'aller  a  Russy,  et  qu'il  se  trouveroyt  demain  sur  le  Yay  quand 
et  Cantepyc  pour  passer  au  Yay  du  soyer. 

Le  mardi  XYI%  je  ne  bougé  de  céans.  Gantepye  partit  apprès  desjeuner 
pour  aller  en  Dessin.  De  grand  matin,  le  curay  de  Tourlaville  partit  pour 
aller  à  l'extra  de  bailliage  à  Yallongnes.  J'envoyé  Yves  Berger  et  Jehan  Yarm 
à  Triau ville  mener  deux  vaches  et  deux  aumaulx  du  mariage  de  Gantepye. 

Le  mercredi  XYII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  rompre  le  pray 
delà  Yigne-Liot",  et  comme  nous  estions,  arriva  Marc  Laguelte  qui  parla  au 
curay  de^Tourlaville  de  leur  aiïères,  puys  s'en  retourna.  11  estoyt  viron  quattre 
heures  quand  les  gens  achevèrent  aud.  pray. 

Le  jeudi  XYIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  arer  pour  le 
trémoys.  Apprès  desjeuner,  je  allé  à  la  pépinière  d'emprès  l'église  ,  Symonnet, 
Collas ,  Lajoye  avecqucs  moy ,  et  tondismes  tous  les  osiers. 

Led.  jour,  baillé  à  Doysnard  sur  ce  qu'il  a  bcsongné  céans  dempuys  le  jour 
de  l'an,  saouf  à  conter  entre  nous. 

Le  vendredi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  nuit  précédente  ne  cessa 
de  tourmenter  et  tout  cejourd'huy.  Gantepye  revinst  de  Russy  et  avoyt  passé 
au  Grand-Yay  à  soleil  levant.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  Gantelou  et 
revinst  la  relevée.  Il  négca  et  venta  fort  au  soyer.  Je  fys  mesurer  en  la 
eran-e  trente  six  boisseaulx  de  trémoys  et  porter  au  guernier  par  Hubert 
et  iM°arin ,  et  estoyt  l'achèvement  dud.  trémoys.  Moisson  m'apporta  deux 
fourmages  que  le  s'  de  Tourlaville  m'envoyet. 

Led   jour,  bailla  à  la  femme  Lorimier,  au  soyer,  une  réale  de  nu  s.   sur 

ce  que  son  mary  a  faict  de  fagotz ,  saouf  à  conter  quand  il  les  livrera.       nu  s. 

Led.  jour,  je  vendi  à  Marin  Basquesne  deux  moutons  et  ung  veau  nu  lib.  x  s. 

et  ung  quartier  dud.  veau  ,  sur  quoy  il  me  bailla ,  "      ^  ^' 

Le  sabmedi  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin ,  le  curay  de  Tour- 
laville fwt  une  production  contre  Fournel  et  ses  consors  et  revinst  au  soyer. 
Apprès  desjeuner.  Gantepye  s'en  alla  chez  luy  ,  Gilles  Berger  quand  et  luy. 
Tout  le  jour,  pour  ce   qu'il    estoyt    fort    gelé,  Doysnard.   Jehan  Groult, 
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Maillard,  Michelot ,  vicayre ,    Collas  besongnèrenl    à  vuyder  l'cstable   aulx 
moutons.  Sur  le  mydi,  Lajoye  fut  à  Cherebourg  et  açporta  du  bcuf  et  du 

veau  pour xii  s. 

Le  dymenche  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  dist  la 
grand'messe.  Au  retour  d'icelle  ,  nous  trouvasmes  Surville  lîaucrjuet  céans; 
il  y  disna  et  sur  les  troys  heures  s'en  retourna.  Nous  fusraes  à  vespres  que 
dist  le  curay  en  bas,  par  faulte  d'ayde,  puys  allasnies  crocher,  où  Mérigot 
survinst.  qui  s'en  alla  quand  et  Thomas  Drouet.  Marin  Basquesnc  et  Thiénot 
Voysin  disnèrent  céans.  Je  reçeu  dud.  Basquesne  x.v  s.  restantz  de  lxx  s.  de  ce 

que  je  luy  vendi  vendredi  dernier xx  s. 

Led.  jour,  Cantcpye  revinst  de  chez  luy.  Gilles  Berger,  qui  esloyt  allé 
quand  et  luy,  demeura  et  coucha  à  Bris.  Nicollas  Gohcl  m'envoya  au  malin 
avant  la  messe  quatlre  poulies  par  son  filz  Thomas.  Je  lui  donné.  .  i  s.  vi  d. 
Le  lundi  XXII" ,  jour  de  la  chesrc  Set-Pierre  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à 
à  une  messe  que  dist  le  curay  de  Tourlaville  et  une  aultre  de  missire  Jehan 
Auvrey.  Au  matin  ,  il  esloyt  fort  négô  ;  raays  le  soleil  effaça  la  plus  grande 
partye  avant  qu'il  fust  couché. 
Led.  jour  ,  baillé  à  la  femme  de  Lorimier  m  s.  ni  d.  sur  ce  que  son  mary  m'a 

faict  de  fagolz ui  s.  m  d. 

Led.  jour,  Cantepye  fut  à  Vallongnes  et  revinst  apprés  mydi,  Thomas 
Troude  quand  et  luy,  qui  apporta  du  tenné  canelé,  dont  j'achatté  m  aulnes  et 
demye,  pour  fère  une  robe  à  Guillemette ,  qui  coustèrent  x[  lib.  ts.  xu  s., 
que  je  ne  payé  poincl,  pour  ce  que  je  \ouloys  parler  à  son  père. 

Le  mardi  XXIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  list  fort  mauvais  temps  de  nége 
et  gresle.  Cantepye  fut  à  Briquebec  ù  pied  et  Gilles  Berger  avecques  luy  et 
revindrent  au  soyer.  Les  serviteurs  de  céans  besongnèrent  tout  le  jour  i 
vuyder  l'estable  aulx  vaches.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  Vallongnes  cl 
revinst  au  soyer,  Chandeleur  quand  el  luy.  Hz  souppéreut  et  couchèrent 
céans. 

Le  mercredi  XXIIII",  jour  Sct-Malhias,  je  ne  bougé  de  céans.  Estiennc 
Troude,  de  Vallongnes,  y  vinsl.  J'achatté  de  luy  une  demye  pièce  de  camelot 
noyr  pour  Guillemelle  qui  cousla  ix  lib.  xu  s.  ni  d.  Il  disna  céans  et  son 
serviteur  Olivier  Vignon  ,  puys  s'en  relournèrent. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Eslienne  Troude  six  boisscaulx  de  trémoys  pour 
VI  lib.  xviii  s.  et  une  vache  pour  vin  lib.  ts.,  tant  sur  le  drap  que  j'achatté  de 
son  fiIz  lundi  que  sur  le  camelot  de  jourd'huy  ,  et  fys  conte  avecques 
luy  de  tout  le  passé  et  me  trouvé  à  retour  de  ix  lib.  x  s.  dont  je  luy  fys 

scédule xnii  lib.  x\ni  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  arriva  Pierres  lieneso  ,  de  Vallongnes,  amiuel  j'avuyc 
envoyé   nng  cheval  par  .Michelot,  qui  apporta  du  voloux  dinit  j'achallé  une 
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aulne  et  une  mc^uretle  pour  fère  ung  chappcron  et  ung  collet  à  Guilleinette  , 
qui  cousta  X  lib.  ts.  dont  je  luy  fys  scédule.  Il  souppa  et  coucha  céans.  Je  fus 
tout  le  jour  fort  malade  d'un  reusme  et  ne  souppé  poinct. 

Le  jeudi  XXY%  je  ne  bougé  de  céans.  Mon  reusme  s'augmenta  et  fut  fort 
pressé  de  toux.  Avant  que  me  levasse,  je  fys  venir  Pierres  Benesc  à  ma 
chambre  ,  la  nuyct  m'avoyt  esté  fort  maulvaise,  et  luy  baillé  ung  pistolet  sur 
ce  que  je  luy  puys  debvoyr,  et  pour  xx  s.  de  taffetas  qu'il  m'avoyt  envoyé  que 
je  luy  rcndi  qu'il  m'avoyt  envoyé  à  jour  passé.  Il  desjeuna  et  s'en  alla.  lxvi  s. 
Led.  jour,  je  fys  besongner  Maillard  la  relevée  à  la  pépinière  de  l'église  et 
fouyr  de  la  terre  pour  planter  des  osiers  et  comraençasmes  à  planter.  La  nuyct 
nous  chassa  ;  .Michelot  estoyt  avecques  nous. 

Le  vendredi  XXVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  matinée  ne  cessa  de 
néger.  Doy>nard  et  Jehan  Groult  besongnèrent  à  coupper  de  gros  bouls ,  testus 
et  espines  à  la  haye  de  la  Yigne-Liot  par  devers  le  mydi  et  avoyent  dès  hier 
commencé. 

Le  sabmedi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  de  la  viande  pour  xxi  s.  Il  estoyt  fort  négé  au  matin  ,  par  quoy  les 
harnoys  ne  peurent  bes(>ngner  de  la  charue.  Les  gens  de  céans  besongnèrent  à 
esmonder  le  boys  couppé  de  la  haye  de  la  Yigne-Liot,  alias  la  Prinse-aulx- 
Fouquetz.  La  relevée,  comme  j'estoys  avecques  eulx  ,  passèrent  par  là  Sanson 
et  Thomas  dictz  Mouchcl  qui  parlèrent  à  moy.  Lorymier  y  faisoyt  des  fagotz. 
Led.  Sanson ,  sergent,  me  nions tra  ung  mandement  qu'avoyt  prins  Marie  de  La 
Fontaine  pour  avoyr  son  douayre.  Je  fus  là  avecques  mes  gens  jusques  au 
soyer.  Je  trouvé  Françoys  Dauge,  qui  estoyt  venu  de  Cherebourg  quand  et 
Symonnet xxi  s. 

Led.  jour ,  baillé  au  filz  de  Lorimier  sur  ce  que  son  père  me  faisoyt  de 
fagotz m  s. 

Led.  jour,  apprès  disner ,  pendant  qu'il  négeoyt,  je  fys  abattre  ung  chesne 
dedens  la  Perruque,  près  l'ostel  Barrier,  pour  fère  ung  arbre  au  moulin  de 
ceste  parroisse.  Maillard  ,  Jehan  Groult ,  filz  Thiénot ,  et  Doysnard  l'abbatirent. 

Le  dymenche  gras,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  estoyt  négé.  Le  curay 
de  Tourlaville  dist  messe  à  la  chappelle  où  tous  ceulx  de  céans  furent.  Olivier 
Vignon  disna  céans;  il  venoyt  quérir  une  vache  que  j'ay  vendue  à  Estienne 
Troude,  son  inaislre.  Gucnuche  et  une  jeune  fille  de  Montagu  y  disnèrent  et 
apportèrent  des  pelitz  potz.  Je  leur  donné ii  s.  vi  d. 

Mars  1556. 

Le  lundi  gras,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Chere- 
bourg et  Arnould;  il  estoyt  nuyct  quand  ilz  revindrent,  et  me  disrent  que  le 
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S'  de  Magneville  y  estoyt,  pour  garder  la  place  par  le  commandement  de 
Mons'  de  Langey ,  jusqucs  à  que  le  cappitaine  Potron  y  fust  venu.  Pour  ung 
flascon  de  vin  et  ung  chenveau  qu'ilz  apportèrent,  vi.'  s.  Cantepye  revinst 
quand  et  eulx.  Il  estoyt  négc  et  faisoyt  grand  froyet.  Les  serviteurs  de  céans 
besongnèrent  à  charier  le  gros  boys  de  la  Prinse-ès-Fouquetz  et  à  le  sier  pour 
ce  qu'il  y  avoyt  de  fort  gros  boulleaulx  par  devers  le  boys vi  s. 

Le  mardi  gras  11%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  négey  et  faisoyt  fort  grand 
froyet.  Tout  le  jour  on  besongna  à  la  haye  de  lad.  prinse  et  à  parer  le  creux  du 
fossé  pour  le  replanter.  .Morin  ,  de  Sotlevast ,  disna  céans.  Je  luy  baillé  Maturin 
pour  maistre  Robert,  qui  debvoyt  aller  à  Paris.  Apprès  disner,  nous  allasmes  à. 
Bretteville,  Symonnet,  Hubert,  Collas,  Lajoye  et  Collas  Drouet,  pour  recouvrer 
la  génichc  que  led.  Hubert  avoyt  perdue,  ce  que  ne  fismes  ,  et  fusmes  chez 
Gobes  et  au  hamel  es  Besnardz  prés  le  Moulin-au-Coc.  Nous  n'en  peusmes  avoyr 
aulcune  nouvelle.  Nous  en  revinsmes  par  chez  Rouxel  où  Magdalaine,  femme 
de  Jacquet  Rouxel ,  donna  à  boyre  à  mes  gens  ;  de  là  nous  en  vinsraes  céans. 

Led.  jour ,  baillé  à  Lorimier  sur  les  fagolz  qu'il  faict  à  la  haye  de  la  Vigne- 
Liot ni  s. 

Le  mercredi  des  cendres  IIP',  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  estoyt  oncor  négé  et 
faisoyt  fort  grand  froyet.  Le  curay  de  Tourlaville  dist  la  messe  à  la  chappelle  et 
béneist  les  cendres.  Âpprés  disner ,  le  curay  de  Bretteville ,  missirc  Clément 
Rouxel ,  raissire  Jehan  Fournel  et  maistre  Guillaume  Potet  se  trouvèrent  céans 
pour  accorder  led.  curay  de  Tourlaville  avccques  son  dict  frère  et  led.  Fournel, 
ce  que  ne  ûsmes  pour  l'ostinalion  des  parlyes.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy 
apprès  disner. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Lorimier  sur  ce  qu'il  me  faict  de  fagolz,  saouf  à 
conter m  s. 

Le  jeudi  IlIP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  Dst  fort  beau  temps.  Dès  le  matin,  le 
curay  de  Tourlaville  alla  à  Vallongnes  et  y  coucha.  Les  gens  de  céans  beson- 
gnèrcnt  tout  le  jour  au  fossé  de  la  Vigne -Liot. 

Le  vendredi  V",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  à  la  Ilaulte-Vonte 
XV  rasières  d'avène  et  troys  boisscaulx  de  mesure.  Il  fil  fort  beau  temps.  Le 
reste  des  gens  de  céans  besongnèrent  au  fossé  avecqucs  Jehan  Legay  et 
Michelel  Cauchon  à  la  Vigne-Liot. 

Le  sabmedi  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleut  toute  la  madnce.  Françoys 
Uaugc  s'en  alla  chez  luy.  II  csloyt  lier  soyor  revenu  des  assises  de  Carenlcn, 
où  il  estoyt  allé  dymeiiche. 

Le  dynienche  des  brandons  VII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin , 
Symonnet  alla  à  Cosqucville  parler  à  maistre  Guill;iiiiin'  I,i>  Flainein;  pour  le 
curay  do  Tourlaville  et  de  là  à  GoubuMvilli-  H  i('\iii-l  apprès  di>niM'.  Toul  lo 
jour  il   fist   foit  beau    li'iii[»s. 
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Led.  jour,  reçcu  de  Johaiine  Toque,  par  la  main  de  Symonnet,  xx  s.  sur  ce 
qu'elle  tient  de  louage xx  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  missire  Guillaume  Le  Ilériché  vu  s.  vi  d. ,  par  la  main 
dud.  Symonnet,  pour  le  terme  Set-Michel  dernier vu  s.  vi  d. 

Le  lundi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Cherbourg  pour  parler 
il  maistre  Guy  Le  Cappelain,  qu'il  ne  trouva  poinct.  Il  eu  revinst  sur  les 
quattre  heures  apprès  mydi.  Je  fys  semer  douze  boisseaulx  de  mesure  trémoys 
et  avène  àla  Haulte-Yente.  Collas  revinst  de  la  Bonneville,  oîi  il  estoyt  allé 
sabmedi  au  soyer.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  Vallongnes  quérir  son 
expédient  de  jeudi  ;  il  revinst  comme  nous  souppions. 

Le  mardi  IX" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Legay  et  Michelet  Cauchon  , 
Doysnard,  Jehan  Groult,  filz  Thiénot,  Collas  et  Lajoye  besongnèrent  tout  le 
jour  au  fossé  de  la  Yigue-Liot ,  vers  le  coing  de  la  chasse  Lambert.  La  relevée  , 
comme  j'estoys  là,  passa  Sanson  Mouchel ,  sergent  royal ,  lequel  devisa  longue 
pause  avecques  nous.  Le  curay  de  Tourlaville  alla  dès  le  matin  à  Bretteville 
charcher  Chandeleur  pour  contraindre  Fournel  et  ses  consors  ;  il  en  revinst  au 
soyer.  Cantepyc  revinst  de  l'assise  de  Vallongnes.  11  n'avoyt  esté  céans  puys 
mercredi. 

Le  mercredi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé  au  soyer  à  Michelet  Cauchon 
et  à  Jehan  Legay,  pour  troys  journées  qu'ilz  ont  esté  à  besongner  au  fossé  de 
la  Vigne-Liot ,  à  checun  lu  s vi  s.- 

Le  jeudi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnard  et  Jehan  Groult  commencèrent 
à  relever  le  fossé  du  pray  de  la  Vigne-Liot  ;  Collas  et  Lajoye  leur  aidèrent  tout 
le  jour.  Les  Hachées  vinst  de  Dessin  apprès  soupper  ;  il  souppa  et  coucha 
céans.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy  apprès  desjeuncr.  Missire  Jehan  Fournel , 
missire  Mathieu  Gallye ,  Marc  Laguette  et  Xoel  Boullon  furent  céans  et 
prinsraes  terme  de  parler  demain  des  aiïères  d'entre  eulx  et  le  curay  de 
Tourlaville.  Symonnet  fut  à  Denneville  pour  fère  charger  de  la  bûche  de  boul, 
qu'il  avoyl  faicte  fère  de  la  boulaye  qu'il  avoyt  achattée  de  Richard  Caulvin,  et 
ne  revinst  poinct. 

Le  vendredi  Xir\  je  ne  bougé  de  céans.  Ung'homme  de  Bretteville  apporta 
des  ouystres  en  escalle,  de  quoy  nous  desjeunasmes ,  Les  Hachées,  le  curay 
de  Tourlaville  et  moy.  .\pprès  ,  Les  Hachées  s'en  alla.  Symonnet  revinst  viron 
une  heure  avant  jour  de  Denneville.  Pour  lesd.  oystres  m  s.  H  pleult  toute  la 
relevée.  Symonnet  me  dist  que  Mous''  le  sénéchal  Dagènes  me  pryct  de  l'aler 
voyer. 

Le  sabmedi- XIII'-',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  fère  une 
haye  sur  le  fossé  de  la  Vigne-Liot  par  Doysnard  et  Jehan  Groult.  Jullian  et 
Maillard  furent  tout  le  jour  à  arer  pour  les  avènes  à  la  Haulte-Vente. 

Le  dymenche  XIIII',  viron  huyct  heures   du   matin,  je  party   de  céans, 
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Symonnet  et  Collas  avecques  moy,  et  m'en  allô  trouver  Mons'  le  sénéchal 
Dagènes  à  l'abbaye  de  Cherebourg,  où  il  avoyl  dcsjà  disnô.  Ce  faict,  il  s'en 
revinst  à  Cherebourg.  Je  lui  donné  ma  chienne  Bernaudc  ,  dont  il  fut  fort 
content.  Il  me  monstra  ses  lévriers  et  les  chiens  qu'on  luy  avoyt  donnés  en  ce 
quartier.  Je  prins  congé  et  m'en  vins.  Lajoye  et  Dancvillo  ,  qui  m'cstoycnt 
venus  conquérir  h  l'abbaye,  s'en  vindrcnt  quand  et  moy.  Daneville  s'en  alla  de 
la  place  de  Tourlaville.  Il  flst  fort  grand  froyct  tout  le  jour.  Il  esloyt  viron  cinq 
heures  quand  nous  arrivasmes  céans.  Pour  mes  chevaulx  chez  Orenge  aulx 
faulxbourgz  ,  pendant  que  je  fus  à  .la  ville  avant  que  aller  à  l'abbaye.     .      ii  s. 

Le  lundi  XV%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  curer  le  coulombicr  par  Doysnard, 
Jehan  Groult,  Lajoye  et  Collas,  qui  y  furent  tout  le  jour.  Jullian  et  Maillard 
furent  à  la  charue  devant  la  grange  de  l'ostel  Barrier.  Symonnet  et  Arnould 
furent  à  Cherebourg.  Pour  troys  quartiers  de  drap  rouge  d'Angleterre ,  xii  s. 
Le  vicayre  de  Goubervillc  vinst  céans  et  y  disna.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à 
Tourlaville  pour  contraindre  ses  parties  ,  qui  avoyent  esté  ycy  vendredi  tout  le 
jour  pour  appoincter  et  ne  peusmes,  par  quoy  s'en  retournèrent.  Cantepye 
revinst  de  chez  luy  par  Cherebourg  et  Françoys  Dauge  quand  et  luy,  et  assés 
apprès  Brocquet  arriva,  qui  souppa  et  coucha  céans.  Je  luy  baillé  des  lettres 
pour  porter  à  Paris  et  n  s.  que  je  luy  donné us. 

Le  mercredi  XVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  la 
vendue  h  Tourlaville;  mais  Chandeleur,  qui  avoyt  faict  les  contrainctes ,  ne  si 
trouva  poinct.  Symonnet  fut  à  Vallongncs,  chez  le  petit  Loys  ,  quérir  du  drap 
qu'on  luy  avoyt  baillé  à  jour  passé  pour  porter  à  taindre  h  Paris.  Pour  la 
tainclure  de  cinq  aulnes  en  noir,  nn  lib.  x  s.  Je  fys  semer  xnii  rasiércs  d'avéne 
à  la  Haulte-Vente.  Sur  le  hault  du  jour,  il  négea.  gresla  et  pleult.      nu  lib.  x  s. 

Le  mercredi  XVIP,  sur  les  huycl  heures  ,  Mons'  de  Sct-Xaser  vinst  céans  et 
y  disna  sur  les  dix  heures  ,  puys  m'en  allé ,  Cantepye  et  Lajoye  avecques  moy, 
à  Sel-Pierre.  Je  fus  voyer  ma  cousine  de  RalToville  estant  en  couche ,  où  je 
parlé  à  maistre  Jehan  Binet  de  l'affére  d'entre  Michel  Lefèvrc  et  moy;  puys 
m'en  allé  à  Goubervillc  ,  où  je  fus  viron  une  heure  et  deniye  ;  puys  allasmcs  , 
Cantepye  et  Icd.  Lefebvrc ,  chez  led.  Binet ,  et  luy  laissasmes  nos  escriptz  pour 
fère  et  dresser  nostre  accord.  Ce  faict,  nous  partismcs  de  là  et  nous  en 
vinsmes  céans  coucher.  Il  estoyt  viron  uiize  heures  de  nuyct. 

Le  jeudi  XYIIP,  je  party  de  céans ,  Symonnet,  Canlei)ye  et  Collas  avec,  viron 
huycl  heures,  cl  allasmcs  à  Cherebourg  pour  y  trouver  Mons'  le  sénéchal  , 
lequel  estoyt  allé  h  la  chasse  aulx  Miellés.  Nous  desjeunasnies  à  l'Kscn-de- 
France,  aulx  faulxbourgz,  chez  Orenge.  Y  esloyt  Mons'  de  Sct-Nasor,  qui 
dciijeuna  avecques  nous.  Je  payé  xii  s.  pour  nostre  dcsjeuner.     .     .      xn  s. 

Lcd.  jour,  apprôs  led.  dcsjeunor,  nous  allasmcs  au-dmant  dnd.  s'  sénéchal 
que  nous  trouvasmcs  cnmy  les  Miellés  s'en  revenant  i\  cheval ,  le  jcniio  abluy 
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avecques  luy,  et  plusieurs  gentilzhomraes  et  compagnons  de  la  garnison.  Nous 
dysnasraes  au  chasteau  avecques  Icd.  seigneur.  Apprès  disncr  nous  allasmes  , 
toute  la  compagnée,  sur  le  pont  de  la  Grève,  où  fut  mise  une  cane  en  l'eau  et 
les  barbctz  de  Chevillon  apprès  ;  le  passe-temps  dura  viron  une  heure.  Je 
prins  congé  dud.  s''  et  de  la  compagnée  et  m'en  vins.  Cantcpye  s'en  alla  chez 
luy;  il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans.  En  venant,  je  trouvé  Lepar 
devant  son  huys ,  lequel  me  convia  jusques  à  la  chappelle  de  Sct-Gabricl.  Je 
trouvé  le  procureur  Briscnetz  entre  la  Perruque  et  la  Prinse-au-Diacre.  Je  le 
convié  jusques  à  Martindoyt. 

Le  vendredi  XLV,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin ,  Marc  Laguette  vinst 
céans  dire  que  ses  consors  ne  pourroyent  demain  venir.  11  me  trouva  à  la 
pépinière  de  derrière  la  grange  ,  où  nous  fusmes  plus  d'une  heure ,  le  curay 
de  Tourlaville  avecques  nous.  La  relevée ,  je  fys  besongner  Nicollas  à  fouyr 
et  Symonnet  à  esmonder.  Gilles  Berger  et  Jehan  Caulvin  revindrent  de 
Triauville ,  où  ilz  estoyent  hier  allés  mener  des  brebis  pour  Cantcpye.  Au 
soyer,  apprès  soupper,  Symonnet  me  blessa  de  sa  teste  contre  le  nez,  à 
effusion  de  sang  et  grand  douleur  qu'il  me  fist. 

Le  sabmedi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnard  et  Jehan  Groult  beson- 
gnèrent  au  fossé  des  Croûtes  à  sercler  et  parer  la  plante  dud.  fossé.  Symonnet 
couppa  de  vielles  couldres  aulx  Crouttes.  Nous  plantasmes  au  jardin  de  la 
maison  du  maresc  cinq  entes  au  lieu  de  ceulx  qui  y  estoyent  mortes  et  une 
sur  la  chaussée  du  moulin,  Symonnet ,  et  Nicollas  et  moy. 

Le  dymenche  XXI%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  disl  la 
messe  parroessialle.  Il  fut  hier  à  Yallongnes  et  m'apporta  unes  monitoires 
que  je  envoyés  cejourd'huy  à  Cherebourg,  par  Lajoye  ,  de  grand  matin. 
Apprès  disner ,  André  Dancel,  de  Téville ,  tabellion,  et  Pierres  Dufour , 
son  frère  et  son  filz,  du  Vast,  à  présent  demeurantz  à  Cantelou  ,  vindrent 
céans.  Le  curay  de  Tourlaville  fist  quelque  marché  d'héritage  avecques  led. 
Dufour  devant  led.  Dancel.  Sur  le  soyer,  apprès  vespres ,  si  trouvèrent 
Mesnage,  Loys  ci  Gilles  dilz  Margeneste ,  Nicollas  et  Thomas  dictz  Yaultier, 
pour  le  différent  d'entre  led.  Loys  et  lesd.  A'aultier  touchant  unes  monitoires. 
Cantepyc  achatta  le  reste  de  l'héritage  qu'avoyt  Philippin  Hamel ,  et  que  je 
retiray  sur  le  champ  à  droyct  seigneurial ,  par  vu  lib.  x  s.  que  je  payé 
contant ,  et  le  tout  demeura  par  devers  led.   tabellion  pour  fère  les  lettres 

tant  de  la  vente   que    du    retraict vu  lib.  x  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Doysnard  sur  ses  journées  dempuis  le  jour  de  l'an  ,  saouf 

à  conter,  ung  boisseau  d'orge  pour. xvn  s. 

Le  lundi  XXII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantcpye  qui  estoyt 
hier  matin  venu  de  chez  luy  et  avoyt  couché  à  Sollevast,  alla  à  Cherebourg. 
Les  Hachées  vinst  céans  viron  à  neuf  heures  ;  il  disna,  puys  s'en  alla  coucher 


L .... 
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à  Monstcbourg  pour  aller  à  Paris.  Doysnard  el  Jehan  Groult  besongnèrerit  à 
sercler  la  plante  du  fossé  des  CrouUcs ,  tant  d'un  costé  que  d'aultre  dud. 
fossé.  Au  soyer  vindrent  nouvelles  que  Thomas  Drouct ,  qui  estoyt  allé  hier 
à  Dieppe  par  la  mer,  estoyt  prins  des  Flamencs.  On  ne  sçayt  cncor  s'il  est  vray. 

Le  mardi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepyc  fut  à  Vallongnes  pour  mes 
aiïères  contre  Marye  de  La  Fontayne ,  demanderesse  en  douayre.  Je  fys  com- 
mencer à  coupper  le  buysson  Drouet  par  Symonnet,  Collas  et  Lajoye  ,  et 
fus  avecques  eulx  tout  le  jour.  Pour  la  despense  de  Cantepyc  à  Vallongnes, 
pour  ung  raômoria  et  ung  sac vi  s. 

Le  mercredi  XXIIII%  vigille  Nostre-Darae  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepyc 
retourna  à  Vallongnes  pour  voyer  collationner  au  greffe  de  bailliage  la  pro- 
duction de  Marye  de  La  Fontayne.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst. 
Symonnet,  Collas  et  Lajoye  couppôrent  tout  le  jour  au  taillys  du  buisson 
Drouet  pour  fère  des  cercles  (1). 

Le  jeudi  XXV%  jour  de  la  MarchesquCj  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner 
nous  allasmes ,  le  curay  de  Tourlaville  ,  Cantcpye ,  Symonnet  et  Collas ,  chez 
Lévesque,  suyvant  le  terme  mys  à  jour  passé,  trouver  le  s""  de  Brctteville, 
Gratian  Boullon,  Guillaume  Potct,  missire  Mathieu,  Gallye ,  Noël  Buullon  , 
Marc  Laguette,  pour  essayer  h  appoincter  led.  curay,  d'une  part,  et  led. 
Laguette  et  Noël,  d'aultre  part,  et  missire  Jehan  Fournel ,  leur  consors , 
lequel  y  survinst  longtemps  apprès.  Nous  ne  peusmcs  arrcster  aulcune  chose 
dudict  appoinclement,  parce  que  led.  Gratian  Boullon  ,  qui  y  estoyt  venu  pour 
le  conseil  des  partyes  dud.  curay,  ne  faisoyt  que  brouller  de  vaines  et  ridicules 
paroles  et  empescher  que  l'appoinctement  ne  se  flst.  Il  ne  cessa  de  plouviner 
pendant  que  nous  y  fusmes. 

Le  vendredi  XXVI%  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnar  et  Jehan  Groult,  fdz 
Thyénot ,  bcsongnèrent  à  assembler  les  jans  essartés  à  la  Prinse-ôs-Fouquetz , 
affîn  de  bercer  le  garet  qui  y  est  pour  fère  du  trémoys.  Cantepye  s'en  alla  de 
grand  malin  aulx  Pieulx;  je  le  fys  convier  par  Michelot  jusques  à  Set-Martin. 

Le  sabmcdi  XXVII",  je  ne  bougé  de  céans.  Ung  peu  avant  soleil  couchant, 
Massonnière  revinst  d'Angleterre  et  ung  homme  de  Coustanccs  avecques  luy. 
Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Pour  une  libvre  et  demye  de  chandelle 
que  la  llarolle  avoyt  prinsc  à  jour  passé  de  Ferraiid m  s. 

Le  dymenche  XXVIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fusmes  à  la  messe  de 
céans  tous  ensemble.    Apprès  disner,  Massonnière  et  son  compagnon   s'en 

(1)  Ici  finit  le  premier  registre.  Le  sccoiul  ,  qui  en  est  l;i  coiUinu;itioii,  porte  pour  titre  : 
Mises  et  rcceptei  fixicli's  par  moij  Gilles  de  Gnubri-ville  ilinnpmjs  le  jeuili  i?,'>  t!e  mum,  icclluy 
compriiis  1057,  avec  le  viémoyre  d'aulcnnes  choses  qui  denipiiys  ledict  jour  se  sont  cnsuijvis 
tant  pour  mes  a/Jères  que  pour  ceul.c  d'aultruij ,  lesquels  se  seroycnt  trouées  acec  les  myeiif  ung 
chacun  jour ,  moys  et  an,  aynsi  qu'il  ensuyt  et  apparoistra  cy-apprès. 


340  MISES    ET    RECEPTES 

allèrent.  Je  baillé  aud.  Massonnière  ,  pour  ce  qu'il  m'avoyt  envoyé  à  jour  passé 
d'Angleterre  dos  gandz  ,  une  bourse  ,  ung  canivet  ,  une  aulne  de  carisy 
noyr  ,  deux  aulnes  et   demye  de   frise    grise  ,  ung  escu    sol   qui  m'avoyt 

COUSté XLTIUS. 

,  Led.  jour,  apprès  vespres  ,  Tassine  Quentin  me  vinst  trouver  près  l'église  et 
me  parla  d"un  appoinctement  qu'elle  et  les  autres  Quentin  vouloyent  fera 
fère  avecques  ung  nommé  Rillon  ,  de  Téville ,  touchant  une  rente  de  fourment 
qu'il  leur  demandoyt.  Je  fus  chez  Lévcsque  en  parler  aud.  Rillon  en  faveur 
desd.  Quentin  et  d'elle. 

Le  lundi  XXIX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  revinst  de  chez  luy  par 
Cherebourg  ;  Doisnard  et  Jehan  Groult  besongnèrent  tout  le  jour  à  relever  la 
fosse  entre  le  grand  jardin  et  le  closet  Drouet.  Pour  une  libvre  de  chan- 
delle  "  s- 

Le  mardi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  pour 
mes  afCères  contre  Marye  de  La  Fontayne.  Pour  sa  despense ,  ung  mémorial  et 
une  consultation  contre  Michel  Lefebvre  ,  vi  s.  vi  d.  Je  fys  renger  et  brusler  les 
jans  de  la  Prinse-ès-Fouquetz  sur  ung  champ  fumé  et  are  pour  fère  des 
naveaulx.  Thomas  et  Vincent  Paris  besongnèrent  céans  de  leur  harnoys  à 
fumer  pour  fère  du  trémoys  aud.  clos  de  la  Prinse.     .....       vi  s.  vi  d. 

Le  mercredi,  dernier  jour ,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  fut 
à  Set-Pierre  et  fut  fort  moullé  en  revenant.  Il  apporta  du  fil  noyr  pour  n  s. 
Doisnard  et  Jehan  Groult  besongnèrent  au  fossé  du  grand  jardin;  la  pluye  les 
en  chassa "  ^• 

Apvril  1557. 

Le  jeudi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa 
de  plouYoyr.  Cantepye  s'en  alla  chez  lui  à  pied  ;  Loys  Le  Moussierre  le  convia 
jusques  à  Bris.  Tous  les  serviteurs  de  céans  besongnèrent  à  espandre  du 
fumier  à  la  Prinse-ès-Fouquetz. 

Le  vendredi  IP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Qst  fort  beau  temps.  Je  fys  com- 
mencer à  arer  pour  fère  du  trémoys  à  la  Prinse-ès-Fouquetz.  Doysnard  et 
Jehan  Groult  achevèrent  de  relever  le  fossé  du  grand  jardin ,  par  devers  le 
closet  Drouet,  au  bout  de  hauU. 

Le  sabmedi  111%  dès  le  matin,  j'envoyé  Doisnard  et  son  compagnon,  Collas 
el  le  vicayre  à  éstoupper  aulx  prays  à  Tourlaville  ,  Symonnet  et  Lajoye 
avecques  moy.  En  passant  chez  Binet,  près  l'église  de  Tourlaville,  je  prins  ung 
pot  de  vin  pour  cculx  qui  estouppoyent  aulx  prays,  qui  cousta  n  s.  vi  d. 
Nous  fusmcs  longtemps  aulxd.  prays.  Je  fus  à  la  mer  cependant.  Le  fllz 
Bertauld  et  Vivier  aydèrcnt  à  mes  serviteurs  à  esloupper  au  bout  de  hault  du 
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pray  du  Trésor.  îs'ous  parlismcs  de  là  ung  peu  avant  vespres.  Lochiiiard , 
sergent,  s'en  vinst  quand  et  nous  jusques  à  la  place  de  Tourlaville.  Vespres 

estoyent  dictes  quand  nous  arrivasmes  céans ii  s.  vi  d. 

Le  dyraenctie  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  dist  la 
messe.  La  relevée,  Mauvasson  vinst  céans  qui  me  demanda  du  trémoys  pour 
semer,  et  pour  ce  que  je  n'en  avoys  poinct  encor  faict  semer,  je  ne  luy  en 
promys  poinct.  Apprès  vespres ,  j'appoincté  dedens  l'église  Loys  Margencste , 
et  îs'icollas  et  Thomas  diclz  Vaullier,  d'un  procès  qu'ilz  avoyent  touchant  des 
monitoyres  prinses  par  lesd.  Vaultier  pour  une  rente  de  mouton  et  avenage 
qu'ilz  demandoyent  aud.  Margeneste,  dont  lesd  Vaultier  sont  assembleurs, 
lad.  rente  deue  à  ceste  syeurie. 

Le  lundi  V°,  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnard  et  Jehan  Groult  achevèrent 
d'estoupper  le  jardin  aulx  entes.  Je  fys  achever  de  coupper  au  buisson 
Drouet  ce  qu'on  y  couppcroyt  ceste  année  par  Symonnet  et  Lajoye.  Toute  la 
relevée  ne  cessa  de  plouvoyr.  Cantepye  revint  de  chez  luy  par  Cherebourg. 

Le  mardi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  et  heult 
ung  arrestemenl  de  conseil  contre  Marye  de  La  Fontayne.  Pour  son  disner 
m  s.  et  de  son  cheval.  Sur  le  soyer,  Lafosse  et  Donys  Péricr  arrivèrent 
céans  et  souppèrent  et  couchèrent.  Le  curay  de  Tourlaville  fut  à  Vallongnes 
et  de  là  à  Cantelou  voyer  son  frère  Richard  qui  esLoyt  malade,  et  de  Can- 

telou  revinst  céans  comme  nous  souppions ui  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Julian  cinq  rasières  d'avène  pour  semer  à  Gonncville, 

comme  il  disoyt ,  à  vm  s.  la  rasière,  sur  ses  gages xl  s. 

Led.  jour,  il  pleult  dempuys  dix  heures  jusques  à  quattre.  Apprès  la 
pluye ,  je  fus  chez  Marin  Blanguesdon  luy  dire  qu'il  vinst  demain  besongner  h 
ma  pépinière. 

Led.  jour,  Thomas  Girard  bcsongna  céans  et  hier  tout  le  jour,  tant  pour  le 
curay  de  Tourlaville  que  pour  moy.  Pour  une  dcsd.  journées.  .  .  ,  ui  s. 
Le  mercredi  VII°,  viron  mydi,  je  party  de  céans,  Cantepye,  Symonnet  et 
Lajoye  avecqucs  moy,  et  allé  au  marché  de  Set-Pierre  pour  parler  h  Tronville, 
que  je  y  trouvé,  et  me  monstra  unes  missives  de  mon  filleul  de  Uaiïovillc 
touchant  les  vins,  que  Sidevillc  avoyt  ostés  à  ses  serviteurs.  Je  achatlc  pour 
VI  s.  de  graines  pour  jardiner.  Je  fus  voycr  ma  finoullo  do  RalToville,  et  de  là 
m'en  allé  coucher  à  Gotiberville.  En  pain,  en  cidre  pour  mes  gens,  v  s.  Le 

vicayre  et  Marguet  souppèrent  avecqucs  nous xi  s. 

Le  jeudi  VIII",  Symonnet  et  Lajoye  furent  à  la  mer,  avccques  les  bateaulx 
de  Goubcrvillc,  tirer  les  Iranicaulx,  et  entre  aullres  poyssons  ilz  prindrent 
ung  mourueau  au  baloau  do  Caslcl,  qu'il  me  donna.  Pendant  qu'ilz  estoyent 
à  la  mer,  je  appoincté  à  Michel  Lefèvrc  le  procès  que  nous  avions  aulx  plès  de 
la  syeurie  de  Goubcrvillc,  touchant  ce  qu'il  disoyl  avoyr  achatlé  de  Guillaume 
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Brillcvasl.  Je  luy  ficiïé  ce  mesnie  jour  six  bourgons  de  terre  près  sa  maison, 
préscatz  Cantepye  et  Lucas  Leroux,  sergent,  tesraoings.  Apprès  disner,  nous 
allasmes  à  Monferville  trouver  ma  niopce  de  Cresné,  qui  y  estoyt  d'her  soyer, 
et  le  s'  de  La  Malherbière ,  son  cousin,  avecqucs  elle  et  aultres  personnes.  Je 
parlé  à  elle  viron  une  heure  ,  puys  m'en  vins  à  Toqueville  voyer  mon 
cousri^,  où  je  fus  viron  une  aultre  heure.  Nous  en  vinsmes  coucher  et  soupper 
céans;  il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes.  Je  trouvé  mon  cousin  Brette- 
ville  à  Clitourp  et  revins  de  là  quand  et  luy.  11  me  dist  qu'il  alloyt  chez 
maistre  Pierres  Lefôvre. 

Le  vendredi  IX',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  Cantepye  s'en  alla 
chez  luy.  Je  fys  semer  du  trémoys  à  la  Prinse-ès-Fouquetz  et  arer  pour  l'avène 
à  la  Haulte-Yente  ,  près  Le  Capelier.  Ma  seur  de  Sct-Naser  m'envoya  par 
Quenalin  deux  maquereaulx  et  ung  mullet.  Je  luy  donné  ung  solz  et  à  ung 
garson  qui  estoyt  avecques  luy  ung  carolus.  J'envoyé  Collas  à  Hemevez  porter 
à  ma  cousine  ung  maquereau  et  le  mourueau  que  Lajoye  avoyt  ce  jourd'huy 
apporté  de  Goubcrville,  et  ung  gros  vrac  de  la  pescherye  d'hier.  Je  luy  baillé 
m  s.  pour  apporter  une  excommunie  de  Yallongnes  en  revenant.  Pour  une 

libvre  de  chandelle,  ii  s.  ;  en  ouystres  en  escalles  ,  ii  s vm  s.  x  d. 

Led.  jour,  Doysnard  et  Jehan  Groult  besongnèrent  h  estoupper  au  bout  de 
bas  du  buisson  Drouet. 

Le  sabmedi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Cherebourg  passa  par  ycy. 
Je  le  convié  jusques  à  l'hostel  Feullye,  puys  m'en  revins.  Il  flst  assés  tost 
apprès  ung  grand  orage  de  véhémente  pluye  et  tonnerre.  J'avoys  faict  semer 
du  trémoys  à  la  Yigne-Liot  qui  demeura  sans  hercer.  Doysnard  et  son  com- 
pagnon achevèrent  d'estoupper  le  bout  de  bas  du  buisson  Drouet. 
Led.  jour,  Lajoye  et  Tassin  Quentin  furent  à  Monstebourg  à  la  fère  de  la 

Fleurye  et  vendirent  deux  vaches  moullières xii  lib.  x  s. 

Le  dymenche  XI%  jour  de  Pasques  fleurye,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que 
je  allasse  à  la  messe,  vinst  le  serviteur  de  Lucas  Le  Roux,  de  Yarouville,  et  le 
fllz  de  feu  Adam  Le  Roux  quérir  une  chièvre  .  que  je  donné  l'aultre  jour  aud. 
Lucas,  quand  j'estoys  h  Goubcrville,  affin  qu'il  en  heust  du  laict  pour  une 
douleur  de  teste  qu'il  a.  Hz  disnèrent  céans. 

Led.  jour,  Françoys  Dauge,  qui  estoyt  hier  venu  céans  ,  alla  à  Yallongnes  et 
revinst  coucher  et  soupper. 

Le  lundi  XIl%  je  ne  bougé  de  céans.  Françoys  Dauge  s'en  alla  par  Chere- 
bourg. Je  luy  donné  charge  de  fère  quelque  signification  à  Marye  de  La 
Fontaine ,  selon  la  minute  que  je  luy  avoys  baillée.  Tassin  Quentin  m'en 
rapporta  la  response,  et  les  lettres  monitoyres  et  excommunie  que  j'ay  faict 
jecter  à  Cherebourg  de  cculx  qui  m'ont  desrobé  les  planches  et  ronelz  des 
planchers  de  ma  maison,  et  rompu  plusieurs  fenestres  en  lad.   maison   et 
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emporté  les  ferreures  d'icellcs.  Lcd.  Tassin  souppa  céans.  Apprès  Iroys  heures, 
je  fys  besongiier  Philippin  Hamel  à  parer  le  bout  de  bas  du  fossé  du  pray  du 
Clos-au-Couvert,  par  devers  le  clos,  et  y  mettre  Teau.  Je  luy  donné  pour  sa 
poyne  i  s.  et  ung  liard.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'en  party i  s.  m  d. 

Le  mardi  XIII',  sur  les  sept  heures,  je  party  de  céans,  Syraonnet  et  Collas 
avecques  moy  ,  et  allasmes  à  Hemevez ,  où  je  trouvé  ma  cousine  en  sa 
chambre,  qui  faisoyt  inventorier  des  lettres  et  escriptures  du  décez  de  son 
mary.  Y  estoyt  le  curay  de  Sct-Louet  et  le  magister  des  enfans  de  Flote- 
manville.  Je  fus  avecques  eulx  viron  deux  heures,  puys  devisasmes,  ma 
cousine  et  moy,  de  ses  affères  viron  deux  heures  pour  le  moyns ,  puys  je  prins 
congé  à  m'en  venir.  La  pluye  nous  commença  au  bout  du  gravier  à  Yallongnes 
et  nous  dura  jusques  à  céans.  Pour  ung  de  mes  chevaulx  que  Collas  fisl  ferrer 
à  Voville I  s. 

Le  mercredi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  matinée  ne  cessa  de 
plouvoyr.  Doysnard  et  Jehan  Groult  besongnèrent  à  eslire  de  la  pierre  aulx 
masures  Missouart  pour  fère  ung  mur  entre  le  grand  jardin  et  la  Perruque.  La 
relevée,  la  pluye  lascha.  Symonnet  et  Arnould  furent  à  la  chasse  au  relevé  et 
faillirent  qualtre  lièvres,  comme  ilz  me  dirent.  Je  fus  à  ténèbres,  que  dist 
missire  Jehan  Fréret  avecques  les  aultres  presbtres  et  clercs  de  ceste  par- 
roisse.  Y  n'y  avoyt  des  hommes  de  ceste  ville  que  Jacquet  Quentin,  Guillaume 
Berger,  Loys  Margeneste,  Jehan  Vincent  dictz  Paris,  Philippin  Mesnage  et 
et  Nicoilas  Quentin,  qui  y  vinst  comme  estoyent  demy  dictes.  Il  estoyt  soleil 
couché  quand  ilz  furent  achevés. 

Led.  jour,  à  Henry  Feullye  pour  cinq  fers  à  mes  chevaulx v  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Joret  Maillard  pour  avoyr  de  la  toylle nus. 

Le  jeudi  absolut  XV,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  ce.-sa  de 
plouvoyr.  Le  curay  de  Tourlaville  revinst  de  Cantelou  et  nous  dist  que  son 
frère  Richard  estoyt  trespassé  de  mardi  dernier.  Apprès  disner,  il  s'en  alla  à 
Tourlaville;  llichelot,  vicayre,  fut  quand  et  luy  pour  porter  la  robe  et  aultres 
accoustrenientz  dud.  curay  pour  la  fesle. 

Led.  jour,  baillé  aud.  .Michelot  pour  avoyr  du  cuyr m  s. 

Le  vendredi  sainct  XVI°,  je  ne  bougé  de  céans,  .\vant  le  service  nous  fusmes 
prendre  ung  levrault  que  Mesnage  avoyt  veu  au  giste  au  bout  du  clos 
Margeneste.  dedens  la  haye  au  pied  d'une  espine.  Y  estoyt  Symonnet,  Gilles 
Auvrey ,  Lajoyc,  Guillaume  Fréret,  'layii  ,  Loinari-haiit  et  plusieurs  aultres, 
puys  allasmes  au  service.  Tout  le  jour  il  fist  beau  temps. 

Led.  jour,  Cantcpyc,  qui  estoyt  hier  revenu  de  chez  luy,  alla  à  la  Marette, 
comme  il  me  dist.  Au  soyer ,  .Symonnet  prinst  ung  levrault.  Lebochu  , 
monnicr  de  Goubcrville  ,  et  sun  frère  apportèrent  vingt  boisseaulx  d'orge 
dedens  une  charrollo.  Je  preste  h  Dnysnard  six  rasièrcs  d'avèiie,  à  ix  s.  la 
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rasière,  et  une  auUro  à  Philippin  Hamel.  Au  soyer  ,  viroa  soleil  couché,  je  fys 
semer  deux  boisseaulx  de  trémoys  par  Jullan  à  la  Prinse-ès-Fouquetz  et  s'y 
trouva  Henry  Gardin. 
-  Le  sabraedi  XYIP,  vigille  de  Pasques ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à 
Cherebourg.  En  viande  et  vin  qu'il  apporta ,  xx  s.  La  relevée,  je  fys  parer  le 
pray  de  la  Basse-Vente  des'  petits  bûchais  et  esraondes  qui  y  estoyenl  par 
Doysnard,  Jehan  GroUlt  et  Maillard,  puys  renger  et  brusler  le  reste  de  l'essart 
de  la  Prinse-ès-Fouquetz.  Symonnet  et  Lajoyc  furent  à  la  forest  et  trouvèrent 
ung  petit  veau  qui  avoyt  perdu  sa  mère  qu'ilz  amenèrent,  et  estoyt  tant 
affémé  qu'il  ne  pouvoyt  cheminer;  il  pouvoyt  avoyr  deux  ou  troys  jours  qu'il 

n'avoyt  tété x.x  s. 

Led.  jour,  j'envoyé  à  la  femme  de  feu  maistre  Jehan  Poulain  xl  s.  que  je 

luy  debvoys  de  drogues  de  quand  Harel  fut  malade  céans xl  s. 

Led.  jour,  au  soyer, je  baillé  à  Doysnard  nu  s.,  saouf  à  conter.     .      mi  s. 
Le  dymenche  XYIIP.  jour  de  Pasques  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fismes 
nos  pasques  à  l'église,  pour  ce  que  raissire  Jehan  Fréret  fut  contrainct  dire  la 
messe  parroissialle  et  ne  nous  peult  administrer  à  la  chappelle. 

Le  lundi  XIX%  férié  de  Pasques,  apprès  la  messe  et  disner ,  je  m'en  allé  à 
Gouberville ,  Cantepye  et  Lajoye  avecques  moy;  je  y  trouvé  Harel.  Nous 
souppasmes  au  presbitayre,  le  vicayrc,  led.  Harel,  Joret,  Thomas  Alexandre 
et  Marguet.  Il  estoyt  apprès  vespres  quand  je  y  arrivé.  Apprès  soupper ,  je  me 
pourmené  à  la  Perruque  ,  led.  Harel  avecques  moy,  jusques  à  environ  deux 
heures  de  nuyct. 

Le  mardi  XX°,  apprès  la  messe  ouye  à  Gouberville,  nous  allasmes,  Cantepye, 
le  vicayre,  Harel  et  Lajoye  disner  chez  mon  cousin  de  Toqueville  ,  puys  m'en 
revins  à  Gouberville.  Nous  souppasmes  en  ma  chambre.  Apprès  vespres,  nous 
fusmes  nous  pourmener  à  la  Champagne  de  Gouberville ,  Saturnin  avecques 
nous,  le  viel  Castel ,  Philippin  Toque  et  aultres. 

Le  mercredi  XXI",  apprès  avoyr  desjeuné  à  Gouberville,  je  m'en  allé  à 
Gatteville  ,  Cantepye  et  Lajoye  avecques  moy.  Je  trouvé  la  damoiselle  des- 
jeunant.  Je  luy  parlé  des  altères  qui  estoyent  entre  son  feu  mary  et  moy  ,  tant 
à  Sct-Lo  que  à  Rouen.  Je  fus  contrainct  desjeuner  encore  une  foys  ,  puys  m'en 
allé  à  Montferville ,  où  je  trouvé  ma  niepce  et  maistre  Jehan  Jobart  à  la 
porte.  Assés  tost  apprès,  elle  se  mist  à  disner.  Apprès  disner,  je  m'en  vins 
par  Toqueville  parler  à  mon  cousin ,  et  de  là  m'en  vins  par  le  marché  de 
Set-Pierre,  oîi  je  trouvé  mon  cousin  de  Raffoville,  le  père,  qui  couppoyt 
les  dens  à  ung  furet.  Je  fus  conquérir  ma  filleulle  à  ung  de  ses  herbages 
oii  elle  faisoyt  coupper  de  la  neelle.  Nous  revinsmes  boyre  à  la  maison  ,  puys 
m'en  \ins  céans. 
Led.  jour,  quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  ung  serviteur  pour  mon  cousin 
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Mous'  de  Conteville,  auquel  je  baillé  x  libvres  cl  ii  solz  que  je  lui  donné,  n  me 
bailla  une  quictance. 

Led.  jour,  viron  une  heure  avant  jour,  le  vicayre  de  Goubenille,  Harel  et 
Joret  partirent  pour  aller  à  Russy. 

Le  jeudi  XXII",  plus  d'une  heure  avant  jour,  Cantepye  partit  et  a!!a  à 
Vallongnes  porter  mes  déclarations  au  greiïier  du  bailly,  pour  la  mon-tre  du 
ban  qui  estoyt  demain  à  Scl-Lo.  Il  luy  cousta  pour  desjeuner  avec  led.  greîEer 
et  Rattault  ix  s.,  pour  fère  mettre  en  parchemin  lesd.  déclarations  v  s. ,  pour 
son  cheval  et  une  main  de  papier  n  s.  Il  revinst  sur  les  deux  heures.  Je  fys 
fère  par  Philippin  Harael  et  le  filz  Doisnard  une  escluse  au  pray  du  Couvert 
pour  porter  l'eau  en  quelques  endroitz  où  elle  n'aloyt  poinct.  II  estoyt  soleil 
couché  quand  j'en  party xvi  s. 

Le  vendredi  XXIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  Cantepye  s'en  alla 
chez  luy;  Michelot  le  convoya  jusques  à  Couville.  Je  fys  semer  de  l'orge  au 
jardin  de  devant  la  grange  Barrier.  Sur  le  soyer,  comme  j'estoys  là.  le  curay 
de  Tourlaville  arriva,  qui  coucha  et  souppa  céans.  Comme  j'estoys  à  fère 
semer  led.  orge.  Moisson  y  vinst,  qui  avoyt  affère  à  Symonnet  qu'il  ne  trouva 
poinct.  Il  estoyt  jà  allé  au  relevé.  Lajoye  fut  dès  le  malin  à  Cherebourg,  qui 
me  dist  que  Mons'  de  Lange  y  debvoyt  venir.  Je  y  renvoyé  Nicollas  au  soyer, 
qui  me  dist  qu'il  estoyt  venu. 

Led.  jour,  baillé  à  Julian  uneréale  de  un  s.  qu'il  bailla  à  sa  seur.  Nous  estions 
lors  près  l'hostel  Barrier.  Il  achevoyt  de  arer  pour  y  semer  de  l'orge.    .      mi  s. 

Le  sabmediXXIIIP.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  quattre  chartées 
des  basions  à  sercles  qu'on  avoyt  couppés,  à  jours  passés,  au  buisson  Drouet. 
Marin  commença  h  fouyr  au  jardin  pour  fère  des  tendres  herbes;  on  n'y  avo^i. 
en  cest  an  encor  touché.  Je  fus  sur  le  soyer  me  pourraener  jusques  chez 
Mesnage,  alTm  que  Yvon  envoyast  à  Carneville  dire  à  Jehan  Sorel  qu'il  vinst 
parler  à  raoy.  Led.  Yvon  et  son  frère  Robert  me  raconvièrent  jusques  à  la 
fontaine  Paris,  et  parlions  du  partage  faict,  entre  Georget  et  Thomas  dictz 
Paris  ,  présentz  led.  Thomas,  de  la  succession  de  leur  frère  Collas. 

Le  dymenchc  de  Quasimodo  ,  jour  Set-Marc  ,  je  conté  à  Doysnard  des 
journées  qu'il  a  faiclcs  céans,  dcmpuys  le  premier  jour  de  janvier  jusques 
à  anjourd'huy  ,  et  trnuvasmes  qu'il  y  en  avoyt  en  une  partye  XLvni  et  en 
l'autre  XLV,  qui  seroient  xcmi  journées,  qui  valent  ;\  ung  carolus  la  journée, 
par  accord  entre  luy  et  moy  dès  lors  que  je  le  prins  b  la  journée,  ixwir  s. 
VI  d.  Sur  quoy  je  luy  ay  baillé  xxvim  s.  v  d.  en  argent  et  en  fourment, 
orge  et  avènc,  jusques  i\  nir  lib.  vu  s.,  qui  seroient  c.xv  s.  qu'il  avoyt 
heuz  de  moy,  et  par  nostrc  conte  il  est  demeuré  en  reste  de  xxxvii  s.  vi  d. 

Led.  jour,  apprès  disner,  Jehan  Vicl  et  son  frère  vinilrcnt  céans,  comme  je 
leur  avoys  mandé  hier  par  le  serviteur  de  Yvon  Mesnage. 
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Lod  jour,  rcçeu  de  Pierres  Magneo  ,  du  Teil .  x.  s.  en  racquiel  de  ses  enfans 
héritiers  de  feu  Germain  Drouet,  à  cause  de  leur  mère,  laquelle  somme  de 
X   silz  doybventderenle.au  terme  de  Pasques,  à  la  syeune  du  Mesml  .^des 

héritages  dud.  Germain  Drouet > .',,'■,"•'        Sa 

•  Ted  [our .  reçeu  de  Sanson  Lesage  v  s.  pour  le  terme  Set-Michel  dermer  pa..é 
efuuî  poulie  pour  led.  terme  ou  de  Noël,  laquelle  je  luy  redonne.  v  s 

L  rndiXXYPJe  ne  bougé  de  céans.  Joachim  Feullye  et  Malart  v.ndrent 
parle    à  m'oy  dès  le  matin.  Je  leur  baillé  à  tasche  à  fère  ung  mur  à  pierre 
seiche  de  quattre  piedz  et  demy  de  hauU,  pié  de  roy.  et  deux  piedz  et  demy  de 
a  'e  par  le  bas  le  long  delà  rivière  entre  le  Grand  jardin  et  la  Perruque  a  vu  s. 
a  ptcbe  .  la  grand  m^esure.  Arnould  fut  .  Cherebourg  et  bailla  -d     oach.m . 
aud.  lieu  de  Cherebourg  ,  xt  s.  nu  d.  d'avance  sur  la  besongne.     .      •    .^na  d- 
Led  jour,  pour  du  beuf  et  du  veau  que  led.  Arnould  apporta  de  Chere- 
bour''   xn  ^    X  d.  Mons'  de  Sct-Naser  et  Cantepye  vindrent  de  Cherebourg 
souppèr'et  coucher  céans.  Doisnard  et  Jehan  Groult  besongnèrent  tout  le  jour 
à  trorpercbes  du  mur;  je  commencé  au  bout  de  devers  le  closet  Drouet  Je 
fvs  semer  des  poys  à  la  Perruque  en  garet  sans  fumier.    •     •     •     •     .^"  ^-     ^■ 
'le  mardi  XXYIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  de  la  pierre  pour 
fère  le  mur  que  j'ay  baillé  à  tasche.  Doysnard  besongna  pour  achever  les  troy. 
peries  commencées.  Je  fys  charier  des  bastons  à  fère  des  cercles  et  les  mettre 

'"Le?ToT  Mons'  de  Sct-Naser  fut  contrainct  se  recoucher  apprès  qu'il  fut 
.  le^P  une  douleur  d'estomac  qui  le  prinst.  et  fut  au  lict  jusques  a^3uze 
heure",  puvs  desjeunasmes.  Le  curay  de  TourlaviUe  tomba  deden.  e  f  ..é 
du  Grand  j'ardio  comme  il  entroyt  dedens  le  closet  Drouet  P-r  aller  a  1 
mei  Vr  i.on  que  le  tenon  de  la  planche  luy  rompit  en  la  mam  et  se  bles.a 
^r  au  coédexL,  comme  il  disoyt.  Cantepye  fut  à  Yallongnes  pour  moy 
font  e  Maye  de  Lafontaine  et  revinst  la  relevée.  Apprès  disner,  Mons^  de 
SctÏ^as  e'e .  alla;  j'envoyé  Symon  quand  et  luy.  Apprès  soleil  couche  ,e^u 
chez  luvrey,  où  3  trouvé  Gilles  qui  mettoyt  le  pain  au  four  Nous  fu.me. 
nous  pourm;ner^t  voyer  ses  fleurs.  Nous  y  trouv.smes  missire  Jacque.  et 
missire  Jehan .  Thomas  Drouet  et  Loys  Jacquet.   Je  emmené  led.  Gille.  à 

'T:^  XXVIl.,  je  ne  bougé  de  céans.  Ma.lard,Joa^n  et  Jacquet 
X  „„t  lonr  tTQphp  h  fère  le  mur  au  bout  de  hault  au  orana 

po^tr.,.'.  s.  "- ^-  C-'epyc  fut  „,a,a.c  .cul  .c  Jour.  i„s,„os  s„,-  a_ro>evée 
qu'il  alla  chez  Jacques  Cabart  à  Digoville 
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Le  jeudi  pénultième,  je  no  bougé  de  céans.  Toute  la  nuyct  n'avoyt  cessé  de 
plouvoyr  et  tout  le  jour  jusques  à  mydL  Gantepye  fut  pie  matin  à  Vallongnes 
et  rcvinst  ung  peu  apprôs  mydi.  Il  estoyt  allé  parler  au  greffier  du  bailly  et 
à  Rallault  pour  la  monstre  du  ban  qui  est  à  Sct-Lo  sabmedi.  Je  leur  envoyé 
une  douzaine  de  pigeons.  On  ne  besongna  poinct  au  mur  du  Grand  jardin 
pour  les  eauez  qui  estoyent  trop  grandes.  Il  estoyt  plus  de  dix  heures  quand  je 
me  levé  pour  ce  que  j'estoys  malade. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  le  s'' des 
Hachées  et  son  lacqués  Quevalin  vindrent  céans  pour  aller  à  la  monstre  des 
gentilzhommes  qui  est  demain  à  Sct-Lo.  Il  desjeuna,  pays  s'en  alla  dormir. 
Sur  les  dix  heures,  il  partit  de  céans  et  Canicpye  quand  et  luy.  Estans  à 
Valloiignes,  les  greffier  du  bailly  et  Rattault  leur  disrent  qu'ilz  n"avoyent 
besoing  d'y  aller,  pour  quoy  ilz  s'en  revindrent.  Les  Hachées  coucha  céans. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  .Maslard  xx  s.,  sur  la  planche  du  jardin  à 
poyriers,  sur  la  besongne  qu'il  a  prinze  à  fère  à  tasche  pour  luy  et  ses 
compagnons ' xx  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Girot  Maillard,  qui  debvoyt  partir  le  landeraain 
pour  aller  en  Dessin  voyer  son  père  (Les  Hachées  luy  bailla  des  lettres  pour 
porter  à  mon  frère  Françoys) xx  s. 

May  1557. 

Le  sabmedi  premier  jour  de  may,  jour  Set-Jacques  et  Set-Philippe,  je  ne 
bougé  de  céans.  Dès  le  matin  ,  le  s"'  des  Hachées  s'en  alla  à  Scl-Naser.  Je  le 
convié  jusques  à  l'hostel  de  la  Vallotte,  Gantepye  avecques  moy,  puys  nous 
en  revinsraes  à  la  messe.  Apprès  disner ,  Nicollas  Quentin  vinst  céans,  Jehan 
Quentin  et  Tassine  Quentin  quand  et  luy.  Je  conté  aud.  Nicollas  des  arré- 
rages de  la  rente  qu'il  doybl  céans  dcmpuys  le  moys  de  décembre  1551 ,  et 
tout  rabattu ,  tant  ce  qu'il  m'avoyt  baillé  que  ses  cohéritiers  et  aultres  pour 
luy,  il  me  demeura  en  reste  de  ix  lib.  y  s.  un  d.  ,  présent  les  dessusd.,  et 
Gantopye  et  Michelot,  vicayre ,  et  aultres.  Gomme  nous  estions  sur  nostre 
conte  arrivèrent  le  sire  Gilles  des  Froycys  et  Jacques  .Mart,  qui  beurent  ung 
coup,  puys  s'en  allèrent  h  Gherebourg. 

Led.  jour,  nostre  conte  affiné,  je  m'en  allé  avec  les  dessusd  Quentin  me 
pourmoner,  en  attendant  vespres,  jusques  à  leur  hamel,  où  led.  Nicollas 
Quentin  me  fist  bailler  par  sa  feminc  une  réale  de  saize  solz  et  ung  teston  , 
lequel  Icston  je  luy  rendi  pour  ce  (iifil  m-  me  sembla  poinct  bon  ,  et  luy  dis 
que  lad.  réale  estoyt  à  rabattre  sur  ce  qu'il  m'estoyt  demeuré  en  reste.       xvi  s. 

Led.  jour,  près  l'église,  la  femme  dud.  Nicollas  Quentin  me  bailla  x  s., 
présent  son  mari  .  qu'il  doybt  pour  la  Gorbièro  ,  laquelle  rente  de  la  Gurbièrc 
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n'estoyt  du  comprins  du  conte  cy-dessus  escript.  Je  donné  ung  carolus  à  la 
fillette  de  lad.  femme,  et  sont  lesd.  x  s.  pour  le  terme  Sct-.Michel  dernier.      x  s. 

Led.  jour,  apprès  le  conte  afïîné  avecques  led.  NicoUas ,  Cantepye  alla  à 
Cherebourg,  Collas  et  Jehan  Groult  quand  et  luy,  pour  voyer  à  nos  prays  de 
Tourlaville.  Led.  Cantepye  porta  une  continuation  à  Marie  de  Lafontayne  , 
qu'elle  ne  voulut  accorder ,  nonobstant  qu'elle  l'eust  hier  aynsi  accordé  et 
promins  au  s'  des  Hachées.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst. 

Le  dymenche  II",  je  ne  bougé  de  céans.  Ung  presbtre  de  Toqueville  ,  parent 
de  la  femme  Tassin  Quentin,  dist  la  messe  paroissialle.  Au  soyer ,  Joret 
Gaillard,  de  Gouberville  ,  apporta  du  blé  et  des  pigeons;  il  souppa  et  coucha 
céans,  et  me  dist  que  mon  oncle  luy  avoyt  baillé  et  à  missire  Jehan  Michel  le 
bénéfice  de  Gouberville  à  ferme  et  qu'ilz  en  estoyent  revenus  vendredi 
dernier. 

Le  lundi  111%  jour  Scte-Croyx,  je  ne  fus  poinct  à  la  messe  et  ne  bougé  de 
ma  chambre,  pour  ce  que  j'avoye  ung  rheusme  qui  me  faisoyt  grand  ennuy.  Il 
fist  un  ung  fort  vent  d'amont.  Joret  s'en  alla  de  grand  matin  pour  aller  à  la 
fère  de  Barfleu. 

Le  mardi  IlIP  .  je  ne  sorty  point  de  ma  chambre  qu'il  ne  fust  sur  les  cinq 
heures,  que  je  fus  voyer  mes  maçons  au  bout  du  Grand  jardin.  Maillard  revinst 
de  Russy  oii  il  estoyt  allé  sabmedi  dernier,  et  avoyt  couché  cejourd'huy  à 
Monstebourg ,  comme  il  me  dist. 

Le  mercredi  Y«,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  qu'il  ne  fust  six  heures 
et  allé  voyer  mes  maçons  au  bout  du  Grand  jardin.  Je  leur  baillé  en  monnoye 
xvm  s.  vui  d.  à  eulx  troys  sur  la  taschc  qu'ilz  ont  tant  faicte  qu'à  faire,  saouf 
à  conter. xvm  s.  vin  d. 

Led.  jour ,  Cantepye  fut  à  Sct-Pierre-Église  pour  fère  examiner  des 
tesmoingz  pour  Marguerite  Berger  contre  Nicollas  Lévesque.  Il  estoyt  soleil 
couché  quand  il  revinst.  Le  lieutenant  Esgremont,  qui  debvoyt  fère  l'examen  , 
ne  se  trouva  poinct,  par  quoy  cella  fut  dilféré  à  lundi. 

Le  jeudi  VI',  jour  Set- Jean  Porte-Latine,  je  ne  bougé  de  ma  chambre,  pour 
mon  rheusme,  qu'il  ne  fust  sur  le  soyer,  que  Symonnet  revinst  de  Caplevy  et 
Damours  quand  et  luy.  Led.  Symonnet  y  estoyt  allé  au  matin ,  Richard 
Caulvin  avecques  luy,  pour  parler  à  mon  filleul  de  Raffoville  qu'ilz  ne 
trouvèrent  poinct;  il  estoyt  à  sa  maison.  .Michelot,  vicayre ,  y  fut  quérir  du 
vin  de  rosette  et  du  vin  cléret  dont  il  apporta  de  chascun  ung  flascon. 

Le  vendredi  VU" ,  je  ne  bougé  de  céans ,  jusques  apprès  mydi  que  je  sorty  et 
fut  voyer  mes  massons.  Lajoye  revinst  de  Bessin,  où  il  estoyt  allé  lundi  par 
Sct-Lo  porter  l'excuse  de  ma  maladie  à  la  monstre  du  ban  qui  estoyt  mardi 
dernier  aud.  Sct-Lo.  Il  despendil  en  son  voyage  xvn  s. 

Led.  jour,  Thomas  Vaultier  et  Philippe  Mesnage  ,  son   gendre,  vindrent 
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céans  au  matin  et  me  apportl-rent  les  lettres  des  conquetz  que  Yvon  .Mcsnage 
avoyl  faictz  des  filles  de  feu  Michel  Berger  l'esné,  dont  je  prins  mémoyre  pour 
avoyr  les  extraictz  des  contractz.  Missire  Jehan  Fréret  vinst  voyer  Grigars,  qui 
estoyt  malade,  sur  la  relevée. 

Le  sabraedi  VIII%  je  ne  bougé  de  céans  jusques  apprès  mydi  que  jie  fus 
voyer  mes  massons.  Arnould  fat  à  Cherebourg  ,  qui  apporta  du  bcuf  et  du  vin 
clérel  pour  vui  s.,  et  des  extraictz  du  registre  de  Gritîarl,  tabellion.     .      vki  s. 

Led.  jour,  j'envoyé  Lajoye  à  Monstebourg  porter  six  escus  sol  à  raaistre 
Jacques  Noël  et  ung  levrault,  lesquelz  six  escus  je  luy  debvoys  par  cédule  de 
dix  escus,  dont  il  en  reste  encor  quattre ,  lesd.  escus  par  moy  baillés  valantz 
quarante-sept  solz  pièce xui  lib.  xvi  s. 

Led.  jour,  Cantepye  revinst  de  chez  luy,  oîi  il  estoyt  allé  jeudi,  pour 
prendre  possession  vendredi,  qui  estoyt  hier,  du  greffe  de  Sct-Saulveur  pour 
le  siège  des  Pieulx. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Julian  xx  s.  pour  bailler  à  son  oncle ^  comme  il 
disoyt ,  qui  s'en  debvoyt  aller  en  Bretaygne.  Je  fys  fère  des  febves  au  jardin 
d'emprès  la  chappelle  par  Marin.  Au  matin,  Françoys  Damours  s'en  alla,  qui 
estoyt  de  jeudi  au   soyer   céans xx  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Tassine  Quentin  xxvii  s.  reslans  des  arrérages  de  ce 
qu'elle  doybt  céans,  à  cause  de  son  douayre  qu'elle  a  sur  Thomas  Quentin, 
son  filz xxvii  s. 

Le  dymenche  IX°,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  qu'il  ne  fust  sur  la 
relevée  pour  ce  que  j'estoys  malade.  Lajoye  me  liiist  conte  du  voyage  qu'il  avoyt 
faicl  lundi  à  Sct-Lo,  et  de  là,  apprès  la  monstre  tenue  qui  fut  le  mardi ,  il  alla 
à  Bayeulx  et  à  Russy  dont  il  revinst  vendredi.  Il  avoyl  despendu  xvni  s.  de 
l'argent  que  je  luy  avoye  baillé xui  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  reçeu  de  Guyon  Lccoq,  de  GonnevJlle.  pour  les  termes 
de  Pasques  et  Set-Michel  1555  et  Pasques  et  Set-Michel  1556,  xxi  d.  pour 
checun  terme  qui  vallent  vu  s.,  dont  je  luy  baillé  quiclance vus. 

Le  lundi  X° ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  j'estoys  malade  de  mon  reusme. 
Cantepye  fut  à  Cherebourg  contre  Lévesque,  auquel  Vesque  fut  deffendu  de 
tenir  taverne  à  la  maison  où  il  est  de  présent  près  la  forcst,  au  bout  do  la  parc 
au  Poyssonnier.  Je  fus  au  soyer  voyer  mes  massons  et  leur  baillé  xx.x  s.  sur 
leur  taschc  ,  saouf  à  conter  et  fi  mesurer  ladicte  lasche  achevée.     .    .      .\.xx  s. 

Led.  jour,  de  grand  matin,  Chandeleur,  venant  de  Yallongncs,  passa  par 
céans  et  me  conta  rappDinctemenl  d'entre  .\rrcviilc  cl  Sydeville  faicl  de 
sabmedi  dernier,  puys  s'en  alla  h  Cherebourg  quand  et  Cantepye,  qui  (i^l 
examiner  quelques  tesmoingz  contre  Lévesque  louchant  la  clameur  de 
Margueiilte  Derger. 

Le  mardi  XI*, je  ne  sorty  poinct  di-  ma  ch.uiihrc  qu'il  ne  fust  la  relevée,  que 
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je  fus  voyer  NicoUas  Vaulticr  qui  estoyt  fort  malade,  et  de  là  je  m'en  revins 
par  mes  massons.  Cantepye  fut  à  Carneville  contraindre  des  tesraoingz  pour 
estre  demain  examinés  à  Set-Pierre  contre  Lévesque.  Michelot,  vicayre  ,  fut  h. 
Vallongnes  et  m'apporta  du  sucre  et  du  vin  pour.     .    .     .     .    .,■    .    .      yni  s. 

Led.  jour,  Symonnet  fut  à  La  Hogue  pour  parler  à  Raiïoville,  ce  qu'il  ne  flst, 
•po^jr  ce  qu'il  s'estoyt  retiré  à  bort,  et  ne  peult  trouver  de  bateau  pour  y  aller  , 
parce  que  la  mer  estoyt  trop  retirée  loing  des  batteaulx. 

Le  mercredi  XII%  je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Raoul  Dager  me  vinst  voyer 
et  disna  céans.  Je  le  mené  voyer  Nicollas  Vaultier,  qui  estoyt  fort  malade  et 
avoyt  fort  seignô  par  le  nez  et  par  la  bouche.  Symonnet  retourna  parler  à 
Raffoville,  qu'il  trouva  à  Bardeu.  Il  revinst  coucher  céans  et  soupper.  Il  estoyt 
presque  soleil  couchant  quand  il  arriva.  Cantepye  fut  à  Set-Pierre  et  flst 
examiner  tesmoingz  contre  Lévesque. 

Le  jeudi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'estoys  fort  malade  de  mon  reusrae. 
Guillaume  Gaillard  et  son  frère  Myaulx  apportèrent  une  chartée  de  foyen  et  de 
foerre  que  Nicollas  estoyt  hier  allé  fère  lier.  Hz  couchèrent  céans.  Loys 
Quentin  et  Thomas  Drouet  commencèrent  à  fère  des  sercles  dedens  la  grange, 
que  j'avoys  baillés  à  tasche  à  fère  aud.  Loys  par  ung  carolus  la  douzaine.  Dès 
le  poinct  du  jour,  Symonnet  alla  à  Quétehou  pour  parler  à  maistre  Pierres 
Collas  pour  RatToville.  Il  ne  revinst  poinct  coucher  céans  Apprès  disner  , 
Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Je  fus  au  soyer  voyer  Nicollas  Vaultier  et  luy  fys 
prendre  ung  coulys  de  chappon. 

Le  vendredi  XIIIl',  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  revinst  du  Val-de-Sère. 
La  relevée^  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  qu'il  ne  fust  apprès  mydi,  que 
je  fus  voyer  mes  massons. 

Le  sabraedi  XV%  avant  que  je  fusse  levé,  des  Froissys  vinst  céans.  Nous 
disnasmes  ensemble.  Je  luy  baillé  des  lettres  pour  porter  à  Mons'  de  La 
Bruyayre ,  mon  cousin,  près  Paris.  Apprès,  Symonnet  s'en  alla  à  Barfleu 
parler  à  mon  filleul  RalToville  et  ne  revinst  poinct  le  jour. 
.  Led.  jour,  baille  à  Maslard  et  ses  compagnons  sur  la  muraille  qu'ilz  ont 
faicte  ,  saouf  à  conter  et  à  mesurer,  xl  s xl  s. 

Le  dymenche  XVP,  je  ne  bougé  de  céans  et  ne  fus  poinct  à  la  messe,  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal.  Avant  que  me  levasse,  Thomas  Quatorze  le 
jeune  et  ung  aultre  homme  nommé  Robert  arrivèrent  céans.  Hz  y  disnèrent, 
souppèrent  et  couchèrent. 

Le  lundi  XVIP  ,  je 'ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Gherebourg  qui 
apporta  du  vin ,  de  la  viande  pour .      xn  s. 

Led.  jour ,  pour  une  payre  de  souliers  que  Arnould  apporta  pour 
Lajoye vin  s. 

Led.  jour,  sur  la  relevée.  Les  Hachées  arriva  céans  et  Symonnet  assés  tost 
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apprès  qui  revenoyt  de  Barfleu,  où  il  estoyt  allé  sabmedi  au  soyer.  Incon- 
tinent qu'il  heult  reppeu,  il  s'en  retourna  à  BarQeu  porter  de  mes  lettres  à 
mon  fllleul  de  Raffoville.  Les  Hachées  souppa  et  coucha  céans.  Cantepye 
revinst  malade  de  Cherebourg. 

Le  mardi  XVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  soleil  levant,  Symonnet 
estoyt  revenu  de  Barfleu.  Les  Hachées  monta  à  cheval  pour  aller  à  Paris  et  à 
la  court.  Je  luy  preste  mon  traquenard  gris  pour  le  porter  jusques  à  Ardène. 
Lajoye  alla  quand  et  luy  pour  le  ramener.  Je  luy  baillé  xui  s.  pour  fôre  ses 
despens  en  s'en  revenant xii.  s. 

Led.  jour,  je  baillé  aulx  Hachées  vingt  escus  sol  pour  bailler  à  mon  frère 
Loys  à  Paris,  si  le  trouvoyt  encor  là.  Quand  il  party,  je  m'en  retourné  coucher 
pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal.  Sur  le  niydi  arriva  Brisenez,  procureur 
des  esleuz,  pour  appoincter  Denys  Lemarchant  avec  Opportune  Navare;  sa 
femme  et  sa  mère  y  esloyent.  Hz  disnèrent  céans  et  ne  fut  point  faicl.  Tap- 
poinctement.  Gilles  Auvrey  m'apporta  ung  fan  de  chevreul  que  ung  nommé 
Deslandes,  de  Tollevast,  avoyt  trouvé  au  boys.  Je  donné  au  petit  garson  de 
Tollcvast  ,  qui  estoyt  venu  quand  et  luy  ,  ung  boisseau  de  trémoys  qui 
valloyt  XX  s xlviii  lib. 

Led.  jour,  baillé  à  Michelot,  vicayre,  pour  avoyr  de  la  toyile,  comme  il 
disoyt,  XX  s „i,  s. 

Le  mercredi  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Syraonnet  retourna  à  BarQeu  ou  à 
Set-Pierre  trouver  Raiïoville.  Cantepye  trembla  la  fiebvrc.  Je  fus  voyer  mes 
massons  sur  la  relevée,  puys  m'en  revins  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal. 

Le  jeudi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  la  relevée,  je  fus  voyer  mes 
massons  ;  Thomas  Drouet  si  trouva  qui  ayda  à  mesurer  ce  qu'ilz  avbyent  faict 
de  muraille,  el  si  en  trouva  vingt  perches  sans  ce  que  Doysnard  et  Jehan  Groult 
en  avoyent  faict.  Au  soyer,  ilz  achevèrent.  Je  leur  baillé  xx  s.  et  vi  francz 
qu'ilz  avoyent  heuz  par  plusieurs  foys  à  jours  passés;  les  vingt  perches,  à 
vu  s.  la  perche  ,  valloycnt  vu  francz xx  s. 

Le  vendredi  XXI',  je  ne  bougé  de  céans.  Mous'  de  Scl-Naser,  venant  de 
convier  les  chariotz  de  son  frère  d'Ardène  qui  portoyent  de  l'avèue ,  passa  par 
céans,  son  cheval  reppeult,  puys  s'en  alla  à  Scl-Naser.  Apprès  soupper,  je 
m'en  allé  pourniener  vers  le  hanicl  Drouet.  Je  trouvé .  près  de  l'escalier  du 
clos  Germain  ,  Pierres  Magnen ,  Poygnanl  et  Tassin  Quentin,  qui  venoyent 
d'une  veue  du  Teil  entre  missirc  Richard  et  Jehan  diclz  Galye,  pour  ung 
chemin  descordablc  entre  culx  dilz  Galye.  Nous  fusmes  bien  demye  heure  à 
deviser  dud.  durèrent.  Quatid  je  vins  céans,  je  trouvé  Joret  Gaillard,  (jui  avoyt 
apporté  du  blé  de  Gouberville  poui-  le  inonnier.  Grigars  fut  enterré  so  jour 
an  malin.  Le  curay  de  Gonnevillo  disna  céans. 

Le  sabmedi  XXII",  dès  le  poinri  du  jour ,  j'envoyé  Maillard  à  Barfleu  quérir 
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Symonnet,  etMichelot,  vicayre ,  à  Vallongnes ,  quérir  maistre  Raoul  pour  ce 
que  je  m'estoys  fort  mal  trouvé  la  nnycl  el  avoye  pensé  mourir.  Led.  maistre 
Raoul  Dager  vinst  et  ne  m'ordonna  rien,  disant  que  le  besouin  estoyt  passé. 
Cantepye  fut  seigné,  et  pour  ce  que  je  retins  le  barbier  jusques  à  ce  que  le 
médecin  fust  venu,  je  luy  donné  v  s.  Tout  le  jour,  je  ne  bougé  du  lict. 
Symonnet  revinst  comme  je  luy  avoys  mandé.  Thomas  Drouet  fut  à  Val- 
longnes fèro  fera  de  la  gelée.  Pour  du  vin,  du  pain  frays ,  de  la  casse,  du 
sucre  et  des  prunneauls  qu'il  apporta,  .wni  s .      xxm  s. 

Led.  jour,  j'envoyé  Maillard  à  Cherebourg.  Pour  ung  quartier  de  veau  ,  ung 
de  mouton  et  ung  membre  de  beuf  qu'il  apporta xvi  s. 

Led.  jour ,  je  fys  mettre  à  mon  coffre  une  quictance  de  .xi  libvres  tournoys 
que  je  baillé  hier  à  missire  Guillaume  Lenepveu  pour  bailler  au  Tertre,  sur 
ce  que  je  luy  puys  debvoyr  d'arrérages ,  dont  led.  Lenepveu  me  bailla  quic- 
tance  xt  lib. 

Le  dymenche  XXIIP,  je  ne'sorty  point  de  ma  chambre.  Dès  le  matin  ,  Joret 
s'en  retourna  à,  Gouberville,  et  maistre  Richard,  qui  estoyt  her  soyer  venu^ 
à  Monstebourg.  Le  curay  de  Tourlaville  souppa  céans  ,  puys  s'en  retourna. 

Le  lundi  des  Rogations  XXIIIP ,  je  ne  bougé  de  ma  chambre  ;  je  fus  fort 
malade.  Au  matin ,  Arnould  fut  prins  de  mal^  laissa  la  charue  et  s'en  vinst 
malade. 

Le  mardi  XXV%  je  ne  bougé  de  ma  chambre.  De  grand  matin,  j'envoyé 
Lajoye  à  Vallongnes  porter  mon  estât  et  celluy  d' Arnould  à  maistre  Raoul ,  et 
rapporta  qu'il  nousfalloyt  seigner  demain  de  grand  matin.  En  pain,  en  vin 
qu'il  apporta ,  .      v  s. 

Led.  jour,  j'envoyé  Gayn  à  Monstebourg  quérir  maistre  Richard,  et  pour  ce 
qu'il  ne  le  trouva  poinct ,  il  s'en  revinst  par  Vallongnes  et  amena  maistre 
^;icùllas  Herques  pour  nous  seigner  demain.  Il  souppa  et  coucha  céans, 
îsicollas  fut  à  l'abbaye  de  Cherebourg  et  apporta  de  la  bière  pour  les  malades 
de  céans.  Symonnet  fut  hier  à  Set-Pierres  et  Barfleu  trouver  Raffoville  et  ne 
revinst  poinct  cejourd'huy.  Il  ayda  aud.  Raffoville  à  mesurer  à  Barfleu  et  fère 
charier  des  bledz  à  Set-Pierre.  Nicollas  Vaullier  fut  ce  jour  enterré  au  matin. 

Le  mercredi  XXVP ,  avant  soleil  levant,  Symonnet  revinst  de  Barfleu. 
Assés  tost  apprès,  je  fus  seigné  dont  je  me  repenty  bien ,  et  Girot  et  Arnould 
furent  aussy  seignés. 

Led.  jour,  apprès  que  le  barbier  heult  faict  les  seignées  et  desjeuné,  je  luy 
donné  xvni  s.,  puys  s'en  alla.  Tout  le  jour,  je  fus  fort  malade  et  ne  sorty 
poinct  de  ma  chambre.  Cantepye  fut  à  Set-Pierre  et  parla  de  mes  affôres 
à  maistre  Jehan  Binet  et  à  mon  filleul  de  Raffoville.  Xicollas  fut  quand  et  luy. 
Pour  une  aulne  de  toyle,  pour  Jehan  Valet  qui  garde  les  chèvres,  m  s.  Thomas 
Drouet  disna  céans  avec  nous. 
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Le  jeudi  jour  de  l'Ascentioa  XXVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  commenra 
à  m  amender,  grâces  à  Dieu.    Nicollas  fut  à  Hemevez,  porter  ung  lev.aTt 

et  luy  jusque,   à  Vallongnes,  et  rapporta  deux  libvres  de  chandelle     une 
bouteille  de  vm  et  du  pain  frays.  vu,  s.   Sur  les   sept  heures.   Sym^nne 
e    Lajoye  partirent  pour  aller  coucher  à  Russy,  et  de  là  à  Bayeulx  ,  pou 
achatter  ung  courtaud  pour  mon  filleul  de  RalToville 

Le  vendredi  XXVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.   Sur  'les'  troyi  heures  Tnl't 
Juhan    serviteur  de  céans,  et  Jacquet  Peullye  ,  qui  estoyent  hil  allés  couche 
à  Goubervd  e  ,  checun  ung  harnoys .  et  Myaul.x ,  frère  Joret .  avec  son  harnoys 
en  checun  des  troys  trente  boisseaulx  de  fourment  qu'il  avoyt  prins  à  Bar/eu 
de  la  prinse  de  RafToville.  •  j   i'    i=  ci  carueu 

Led.  jour  lesd.  chartiers  despendirent  en  venant  y„  s.  Guenuche  et  son 
filz  m  apportèrent  deux  fourmages  que  la  jeune  vicontesse  d'Alençon  m'en- 
voyet.  Je  luy  donné  n  s.  Elle  disna  ,  puys  s'en  retourna. 

Le  sabmedi  XXLV,  je  ne  bougé  de  céans.  Pour  ung  quart"ier'  dé  veau  et  un^ 
membre  de  beuf  que  Jehan  Groult  apporta  de  Cherebourg.  x  s.  Nicollas  fut  à 
Vallongnes  porter  Testât  de  Arnould  et  de  Maillard  au  médecin.  En  pain 
rays  prunes  et  bière  pour  les  malades  .  v  s.  Il  commença  ce  jour  à  amender 
à  la  Ilarelle  ,  qui  avoyt  hier  esté  tout  le  jour  en  article  de  mort  Cantepye  fut  à 
Cherebourg  à  pied  et  me  dist  qu'il  y  estoyt  venu  quattre  naves  de  prLes  de 
blé  que  des  Dieppoys  y  avoyent  amenés.    .     . 

Le  dymenche  pénultième,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  qu'il  nelull 

rpLéVr''  '  f  fr"  •'^"'  ^"'™^'  ''''  ^'''  '^^'^^^  ^'  ""i'-^t  précédente.  La 
relevée,  Symonnet  et  Lajoye  revindrent  de  Bayeulx.  où  ilz  estoyent  allés  jeudi 
et  amenèrent  ung  cheval  pour  mon  filleul  de  RafToville  qui  cousta  xlv  AA  Dès 
le  ma  in  .  j  envoyé  Doysnard  à  Cyfrevast  quérir  du  foyen  sur  ung  cheval 

Le  lundi  dernier  jour,  jour  de  la  Pernelle,  il  ne  cessa  de  plouvyner  •  je  ne 
bougé  de  céans.  Symonnet  et  Lajoye  allèrent  à  Set- Pierre  mener  à  mon  filleul 
le  cheval  qu  on  luy  avoyt  achatté  à  Bayeulx.  Hz  ne  revindrent  poinct.  Je  fys 
mener  du  funuer  de  mouton  à  la  Prinse-ès-Fouquetz  pour  fère  du  sarasin.  l 
lys  au  soyer  chasser  ung  vesseau  à  mouches  par  Nicollas. 

Juin  1557. 

Le  rnardi    premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Joret  y  vinst  à  disner.  11 

voy   es  é  hier  à  la  fère  do  la  Pernelle  et  avoyt  vendu  deux  beuf.  xun  libvres 

e    ad.a  te  ung  xm  libvres,  et  par  ce  ne  demeuroyt  que  xxx  libvres  pour  nous 

deux,  .,,.nl  ,1  ,„  ..„  iKulla  xv.  et  v  fraricz  d'une  vache  qu'il  avoyt  vendue,  que 

j  eu/  contre  une  qu  il  avoyt  donnée  ;1  sa  filio  quand  il  la  marya.    .    .      xxx  lib. 
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Led.  jour,  comme  nous  disnions  ,  Symonnet  revinst  de  Set-Pierre  et  y  laissa 
Lajoye,  pour  penser  le  cheval  de  mon  cousin  jusques  à  ce  qu'il  heust  recouvert 
uns  garson.  Joret  apporta  de  la  fère  ung  petit  bassin  qui  cousta  ii  s.  ti  d.  Je 
.  fys  charger  une  chartée  de  boys  pour  porter  demain  à  mon  filleul  à  Set-Pierre. 
Thomas  Drouet  y  alloyt  en  porter  une  aultre.  Je  fys  mettre  sur  checune 
c*hai^ée  quattre  douzaines  de  sercles  à  tonneau n  s.  ti  d. 

Le  mercredi  11°.  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse,  Pierres 
Couppé,  de  Vallongnes,  me  apporta  du  bord  de  veloux,  pour  le  voycr,  que  la 
Carrelle  m'envoyet.  Je  luy  donné  i  s.  Le  valet  Yves  Marye  me  apporta  ,  la 
relevée,  du  satin  jaulne  et  du  violet  que  je  ne  voulu  poinct.  Je  luy  donné  u  s. 
Au  soyer,  apprès  soupper,  Gilles  Auvrey  et  le  lacqués  de  Héauville  m'appor- 
tèrent des  lettres  et  souppèrent  céans.  Je  donné  aud.  lacqués  us...       v  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Gilles  Auvrey  vn  libvres,  pour  porter  à  Monstebourg 
au  prieur  de  Héauville  ,  recepveur  de  Mess"  du  chappitre  de  Coustances,  sur 
le  terme  des  Rouaysons  qui  eschet  demain -.      vn  lib 

Le  jeudi  111'",  jour  de  la  fère  des  Rouaysons,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas 
Drouet  y  souppa.  Apprôs  soupper  ,  nous  fusmes  nous  pourmener  vers  la 
Prinze  à  Lenglesque  ,  où  nous  trouvasmes  Tassin  Quentin  ,  filz  Jaquet ,  Jehan 
et  Georget  dictz  Paris  qui  revenoyent  de  la  fère.  Il  estoyt  apprès  soleil 
couché.  Je  fys  labourer  ung  champ  de  sarrasin  à  la  Perruque.  Il  estoyt  nuyct 
quand  on  acheva.  Je  fys  chasser  des  mouches  au  soyer.  Il  empira  fort  à  la 
Harelle. 

Le  vendredi  IllP,  je  ne  bougé  de  céans.  Michil  fut  à  l'abbaye  de  Cherebourg 
quérir  de  la  bierre  pour  les  malades ,  et  Nicollas  à  Vallongnes  quérir  du  vin 
et  du  pain  frays  pour  v  s. 

Led.  jour,  je  baillé  h  la  Bottée  .\x  s.,  pour  délibvrer  deux  aulnes  de  drap  de 
la  taincture xx  s. 

Le  sabmedi  Y*,  je  ne  bougé  de  céans.  Nicollas  fut  à  Cherebourg  et  apporta 
ung  membre  de  beuf  et  ung  quartier  de  veau  qui  coustèrent  xu  s.  Michclot 
Vicayre  fut  à  Cherebourg,  apprès  que  Nicollas  en  fut  venu,  quérir  du  vin 
pour  la  Harelle  qui  cousta  u  s.  vi  d.  Ung  peu  avant  soupper,  je  m'en  allé 
pourmener  à  l'hostel  Feullye,  Symonnet  et  Thomas  Drouet  avecques  moy. 
Nous  en  revinsmes  par  l'église ,  oîi  on  disoyt  vespres  que  nous  ouysmes  ,  puys 
nous  en  vinsraes  soupper xun  s.  vi  d. 

Led.  jour,  le  curay  de  Tourlaville  alla  à  Vallongnes  et  achatta  du  bord  de 
veloux  noyr  pour  xlv  s.  pour  Guillemette xlv  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  que  Nicollas  apporta  de  Cherebourg 
pour  la  Bottée,  vi  s.  Lajoye  revinst  de  Set-Pierre,  où  il  avoyt  esté  dempuys 
lundi  pour  penser  les  chevaulx  de  mon  filleul  de  RafToville  pondant  qu'il 
trouveroyt  ung  garson v  s. 
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Led.  jour  au  matin,  avant  soleil  levant,  Cantepye  vinst  do  chez  luy  dire 
qu'on  n'allast  poinct  quérir  du  fain  à  Couville  et  qu'on  n'en  auroyt  poinct 
jusques  à  mercredi. 

Le  dymenche  VI%  jour  de  Penthecouste ,  je  fys  dire  messe  à  la  chappelle  par 
missire  Jacques  Auvré.  Je  ne  fus  poinct  à  l'église  pour  ce  que  j'avoys  cinq  de 
mes  serviteurs  malades,  sçavoyr  :  la  Harelle ,  Arnould ,  Maillard,  Alis  et 
Michelot,  vicayre.  Aud.  missire  Jacques  n  s.  et  pour  une  libvre  de  chandelle 

us lUÎ  s. 

Le  lundi  VII',  férye  de  Penthecouste,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner, 
tous  les  serviteurs,  fors  les  malades  ,  allèrent  à  La  Boussaye.  Pendant  qu'on  y 
estoyt,  ung  jeune  homme,  nommé  Charles,  m'apporta  une  taxe  montante 
XLv  s.  pour  le  port  d'un  procès  à  Sct-Lo  entre  Gatteville  et  moy,  lad.  taxe 
faicte  par  Philippin  Le  Sache.  Je  donné  aud.  Charles  n  s.  et  luy  dys  que 
je  parleroys  aud.  Le  Sache as. 

Le  mardi  VIII%  Symonnet  alla  à  Set-Pierre  parler  à  mon  filleul  de  Raffoville. 
Il  revinst  au  soyer.  Je  ne  bougé  de  céans.  Bitousé,  du  Vivier-de-Clère,  souppa 
céans  et  me  promist  à  vendredi  des  potz  à  mettre  du  miel.  Il  s'en  retourna 
apprès  soupper. 

Le  mercredi  IX%  dès  le  matin  ,  Jullian,  Doysnard  et  Jehan  Groult  allèrent  à 
Couville  quérir  une  chartée  de  foien  que  le  harnoys  Cantepye  y  apporta  de 
Triauville.  Symonnet  fut  à  Set-Pierre.  Pour  du  sucre  pour  les  malades,  m  s. 
Je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  des  fagotz  de  la  Ilaulte-Yentc.     .       ni  s. 

Le  jeudi  X',  vigile  Sct-Barnabé ,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à 
Set-Pierre.  Le  viconte  y  linsl  une  monstre  des  gens  du  plat  pays.  Au  soyer 
soleil  couché ,  je  fys  chasser  deux  ruches  par  Collas  et  Jehan  Groult ,  et  tout  le 
jour  on  charia  des  fagotz.  Lajoye  fut  à  Vallongnes  et  apporta  pour  les  malades 
pour  VI  s.  de  pain  tendre.  La  relevée,  il  fut  à  Cherebourg  et  apporta  quattre 
bouteilles  de  vin  blanc  et  clairet.  Pour  led.  vin  et  bouteilles  ,  xvni  s.  ;  pour 
une  libvre  de  chandelle  prinse  de  Ferrant,  Il  s xxvi  s. 

Le  vendredi  XI%  jour  Sct-Barna!)é,  Doysnard  apporta  du  becquet  de  Dennc- 
villCjOÙil  estoyt  allé  dès  mynuyct,  quattre  solcttcs ,  deux  rayions,  une  plis 
et  du  platin  pour  vi  s.  Jorct  apporta,  de  Goubcrville,  deux  congres,  deux 
maquereaulx  et  ung  mulet  qui  couslèrcnl  xv  s.  .Xssés  tost  apprès,  sur  les 
huycl  heures ,  mon  filleul  de  UafToville  ,  sou  frère  .  Brcmentin  ,  Jehan  Porcher 
cl  Sans-Pitié  arrivèrent.  Nous  disnasmcs,  puys  allasmes  tous  de  compagiiéo , 
Cantepye,  Symonnet,  Thomas  Drouet,  Lajoye  et  plusieurs  aultrcs ,  i'i  La 
P.ous.saye,  oh  se  trouvèrent  le  s""  de  llurlebyc,  le  s'  de  Cyfrcvast,  le  vordior  de 
Vallongnes,  l'abbé  de  Cherebourg,  le  s'  de  Couriac  ,  capiùtaync  dud.  lieu  de 
Cherebourg,  le  curay  dud.  lieu,  llaultmouslier  et  plusieurs  aultres  notables 
personnages,  avecqucs  la  plus  grande  parlye  des  odlcicrs  des  forctz  et  aiiUres 
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personnes  en  la  mode  accoustumée  ,  pour  voyer  et  juger  s'il  y  auroyt  pasnage 
pour  le  Roy  encest  an  aulx  forelz  de  Brys;  ce  qui  fut  trouvé  uniformément  et 
partant  déclaré  qu'il  y  auroyt  pasnage.  Y  estoyt  Vastel,  procureur  aulx  foretz, 
et  maistre  Pierres  Collas,  greiïicr.  Ce  faict,  nous  en  revinsraes  céans,  sçavoyr 
.  ceulx  qui  en  estoyent  partis.  Apprès  soupper  ,  led.  s'  de  RalToville  et  sa 
compagnes  s'en  retournèrent.  Je  les  convié  jusques  au  pray  Pinel.    .       xxi  s. 

Lèk.  jour^  baillé  à  Thomas  Drouet,  sur  ce  qu'il  m'a  faict  et  Loys  Quentin  de 
sercles,  saouf  à  les  conter,  c  s. ,  et  ung  deray  angelot  que  j'avoys  baillé  à 
Tassin  Quentin  le  premier  jour  de  ce  nioys vu  lib. 

Le  sabmedi  XIP,  jour  de  la  fère  Sct-Naser,  dès  le  matin  ,  Cantepye  si  en  alla 
et  revinst  au  soyer.  La  relevée  ,  Lajoye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  une 
longue  de  beuf  qui  cousla  vu  s.  Je  fys  tuer  et  accoustrer  ung  chevreau  de 
laict  par  Nicollas  Drouet.  Les  serviteurs  de  céans  serclèrent  tout  le  jour  aulx 
bledz  de  la  Haulte-Vente.  Je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin ,  le  curay  de 
Tourlaville  partit  pour  aller  à  Rouen.  Je  luy  baillé  ung  escu  pistolet  pour 
m'apporter  unecarlotle  et  ung  cltement  contre  les  hoers  de  feu  Jullian  Basin, 
s'  de  Gatteville un  s. 

Le  dymenche  XIIP,  jour  de  la  Trinité ,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je 
revenoys  de  la  messe ,  je  trouvé  ung  compagnon  de  Cherebourg,  qui  avoyt 
amené  ung  che\al  blanc  que  le  s'  de  Beaumont  envoyet,  pour  le  monstrer 
à  mon  filleul  de  Raffoville  qui  le  voulloyt  achatter.  Apprès  disner ,  led. 
Truquayre  alla  à  Set-Pierre  luy  monstrer  led.  cheval.  Cantepye  fut  à  Val- 
longnes,  dès  le  matin,  pour  trouver  Pierres  Benesc,  qui  n'estoyt  encore  revenu 
de  lad.  fère.  Led.   Cantepye  revinst  avant  la  messe. 

Le  lundi  XllIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Pierres  Couppé  besongna  tout  le  jour 
céans  pour  fère  des  roez. 

Le  mardi  XV' ,  je  fys  estraindre  le  myel  des  ruches,  qu'on  avoyt  chassés  en 
cest  an.  par  Thomas  Drouet,  Symonnet,  Collas  et  Lajoye.  Comme  on  achevoyt, 
sur  les  qualtre  heures,  on  vinst  dire  que  les  Angloys  vouloyent  descendre 
près  Cherebourg.  Xous  laissasmes  tout  et  allasmes  .assembler  tous  les  hommes 
de  ceste  parroisse  pour  y  aller.  Xous  vismes  que  c'estoyt  à  La  Hague ,  au 
droyct  des  maresz ,  que  le  combat  estoyt,  parquoy  ne  passasmcs  poinct  la 
loge  de  Tourlaville.  Aussy  les  navires  estoyent  bien  repoussés  de  l'artillerie 
de  terre. 

Led.  jour,  apprès  soleil  couché,  je  m'en  vins,  Cantepye,  Symontret  et 
Lajoye  avecqucs  raoy ,  pour  faire  sçavoyr  aulx  parroisses  du  Teil  et  de  Saulse- 
mesnil  qu'ilz  vinssent  coucher  sur  la  coste  de  la  mer  avecques  ceulx  de  ceste 
parroisse  qui  y  estoyent  demeurés  et  plusieurs  aullres. 

Le -mercredi  XVI\  dès  le  poinct  du  jour,  j'envoyé  Lajoye  et  Jehan  Groult 
sçavoyr  des    nouvelles  à  Tourlaville.  Hz  me  rapportèrent    que    les    navires 
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angloys  estoyent  retirés  d'her  soycr  à  jour  faillatit.  Je  fys  fère  le  bouchet  du 
miel  par  Thomas  Drouet,  qui  reviiisl  apprôs  mydi  ,de  la  coste.  Au  soyer, 
je  baillé  à  Pierres  Couppé,  pour  troys  jours  qu'il  avoyl  esté  céan? ,  v  s.  Au 
soyer,  comme  je  souppoys,  arriva  ung  serviteur  de  mon  cousin  de  ToqueviUe, 
avecquos  missives  du  Vesquc  que  mond.  cousin  estoyt  malade  et  me  pryoct 
que  je  allasse  le  voyer  demain  matin y  s. 

Le  jeudi  XVII" ,  apprès  la  messe  et  disner  ,  je  m'en  allé ,  Lajoye  et  Symonnet 
avecques  moy  ,  à  ToqueviUe  où  je  trouvé  mon  cousin  fort  malade  et  raaistre 
Jacques  Néel  ,  médecin,  qui  le  traictoyt.  Nous  souppasmes,  apprès  nous 
devisasmes  mond.  cousin  de  ses  aiïères ,  puys  m'en  allé  coucher  à  Gou- 
berville. 

Le  vendredi  XVIII",  dès  le  matin,  je  m'en  retourné  à  ToqueviUe  oii  je 
desjeuné.  Apprès,  mon  cousin  passa  son  testament  que  j'escripvy ,  présent 
maistre  Jacques  Néel  ,  s'  du  Manoyr,  docteur  en  médecine;  maistre  Jehan 
Michel,  presbtre,  vicayre  de  Gouberville,  et  Symonnet.  Ce  faict,  comme  on 
debvoyt  disner  là  dedens ,  je  monté  à  cheval  et  m'en  vins.  Je  trouvé  des 
lettres  du  cappitaine  de  Cherebourg  qu'on  m'avoyt  apportées  pour  avoyr  du 
boys  pour  les  munitions  de  la  ville. 

Le  sabmedi  XIX° ,  dès  le  matin,  je  allé  à  Cherebourg  pour  l'exécution  de 
la  lettre  que  le  cappitayne  m'avoyt  hier  escripte,  Symonnet  et  Lajoye 
avecques  moy ,  et  pour  ce  que  les  gens  du  Roy  n'y  estoyenl  poinct ,  l'alTère  fut 
remys  à  lundi.  Je  disné  au  chasteau,  avecques  le  cappitaine  et  Mons' de 
Scl-Naser.  Sur  la  Qn  de  nostre  disner,  arriva  le  cappitaine  Coq,  qui  demanda 
auhd.  s"  cappitaine  et  de  Sct-Naser ,  attestation  comme  il  avoyt  bien  faict  son 
debvoyr  mardi  contre  les  .\ngloys,  qui  estoyent  saise  navires,  sans  les  tlouins, 
lorsqu'il/,  bruslèrent,  au  droyct  des  marescz,  ung  navire  pour  led.  cappitaine 
Coq  et  s'efforcèrent  de  descendre.  Ce  faict,  je  m'en  vins. 

A  cet  endroit  du  registre  est  intercalée  la  lettre  suivante  : 

Au  cappitaine  ou  enseigne  de  Gouberville,  ne  failles,  incontinent  coste 
présente  reçue,  fère  assembler  tous  les  hommes  qui  sont  soubs  vostre  charge, 
affiii  qu'ils  entendent  et  soient  prests  et  armés  des  armes  qui .  par  ci-devant, 
leur  avoient  esté  enchargées.  à  partir  pniir  le  service  du  Roy  au  lieu  où  ils 
seront  mandés,  et  qu'ils  n'aient  h  eux  désemparer,  aiïin  d'accomplir  le 
vouloyr  du  dict  seigneur. 

De  Néeville,  se  dix-scptiesmc  dn  juin 

Le  tout  vostre  : 

Jacques  I)i:s  Illes. 
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Le  dymcnche  XX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  vespres  arriva  Thomas 
Quatorze  le  jeune  et  ung  aultrc  homme  nommé  Robert.  Hz  souppôrent  et 
couchèrent  céans.  Cantepye  revinst  de  chez  luy,  où  il  estoyt  allé  jeudi  la 
relevée. 

■    Led.  jour ,  baillé  h  Lajoye,  pour  avoyr  de  la  toyle  à  fère  des  chemises  ,  .\i  s. 
in»  d^et  ni  s.  pour  avoyr  du  cuyr xiiii  s.  nii  d. 

Le  lundi  XXI%  dès  le  matin  ,  je  allé  h  Cherebourg  pour  les  affères  du  Roy, 
Cantepye,  Sjiuonnet  et  Lajoye  avecques  moy;  les  advocat  et  procureur  pour  le 
Roy  aulx  foretz  si  trouvèrent  et  disnasmes  au  chasteau  avecques  le  cappitaine. 
Ung  peu  avant  disner,  arrivèrent  aud.  lieu  de  Cherebourg  le  s'  de  Magneville  , 
à  présent  baron  de  La  Haye-du-Puys  par  la  mortjde  son  frère  aysné,  et  le 
viconte  de  Vallongnes,  pensans  tenir  la  monstre  des  bourgoys  de  Cherebourg  ; 
mays  le  cappitaine  leur  dist  que  cela  estoyt  de  son  appartenance  et  qu'ilz  ne 
la  tiendroyent  poinct,  par  quoy  ilz  s'en  retournèrent. 

Led.  jour,  en  beuf,  veau  et  mouton  et  ung  chevreau,  xxv  s.  J'envoyé  le 
chevreau  h  mon  cousin  de  Toquoville.  Il  estoyt  apprès  quattre  heures  quand 
nous  partisraes  de  Cherebourg X-xt  s. 

Le  mardi  XXI P ,  sur  les  troys  heures,  je  allé  à  Cherebourg,  Cantepye, 
Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  Je  rendi  à  Jehan  Caulvin  et  Guillaume 
Amourettes  six  vingt  libvres  tournoys  qu'ilz  m'avoyent  baillés  sur  ma  prayrye 
de  Tourlaville ,  laquelle  somme  ilz  reçeurent  chez  Margueritte  Pinchon  ,  et  dix 
francz  pour  le  traizième.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partismes  de 
Cherebourg ~  six  vingt  libvres. 

Le  mercredi ,  vigille  Set-Jehan  ,  XXIII'.  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  troys 
heures,  je  allé  voyer  l'herbe  de  mes  prays  que  j'avoys  retirés  en  jour  d'hier. 
Symonnet ,  Cantepye  et  Lajoye  furent  quand  et  moy.  Il  estoyt  soleil  couché 
quand  nous  arrivasmes  céans.  Je  rendi  à  Cantepye  m  s.  ti  d.  pour  ung 
quartier  de  mouton  qu'il  achatta  lundi m  s.  yi  d. 

Le  jeudi  XXIIII",  jour  Set-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  On  apporta  Corpus 
Dominih  la  chappelle,  pour  ce  qu'il  estoyt  les  octaves  du  Sacrement,  et  y  fut 
dict  une  messe ,  puys  retournasraes  à  l'église ,  où  on  dist  messe  paroyssialle. 
Apprès  disner,  je  retiray  de  Philippes  Mesnage  troys  petits  marchiés  d'héritage 
au  nom  de  Margueritte  Berger,  seur  des  venderesses,  et  baillé  xv  lib.  xviii  s.  ts. 
que  je  monté  le  fout,  desquelles  xv  lib.  xvni  s.  led.  Philippes  retira  xvti  s.  Is. 
qu'il  debvoyt  de  rente  h.  Thiénot  Quiévastre ,  que  j'avoys  mandé  pour  cest 
affère ,  qui  en  donna,  en  ma  faveur,  xx  s.  d'arréragé  qui  furent  distribuez  à  la 
compagnée xv  lib.  xviii  s. 

Le  vendredi  XXV",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  faucher  le  pray  du  Clos-au- 
Couvert  par  Pierres  Touraines  ,  Pierrin  Eudet ,  Collin  Lebresne  ,  tous  de 
Saulsemesnil ,  et  Jehan  Groult ,  mon  serviteur.    Il  estoyt  nuyct   quand   ilz 
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achevèrent.  Cantepye  et  Thomas  Drouel  furent  à  la  fère  de  Vicel.  Led.  Drouet 
achatta  ung  petit  cheval  haquenéc  cappc  qui  coust  xiii_  lib.  x  s.  Au  soyer,  je 
baillé  aulx  troys  faulcheurs  de  Saulseraesnil ,  pour  leur  journée,  à  checuu 
III  s 


IX  s. 


Le  sabraedi  XXYI',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans  pour  fère  accoustrcr 
le  foien  qu'on  avoyt  hier  fauché  au  pray  du  Clos-au-Couvert.  llamel  m'apporta 
XVIII  petites  trouettes  comme  le  duy,  je  luy  donné  x  d. ,  et  pour  une  douzaine 
de  pareille  sorte  qu'il  m'avoyt  hier  baillés  au  pray,  x  d.  Cejourd'huy  Loys 
Quentin,  son  frère  et  Nicollas  Drouet  achevèrent  de  fère  les  sercles  qu'ilz  avoyent 
prins  à  tasche,  reste  à  les  conter  et  à  les  payer  si  je  suys  à  retour.     .      .\x  d. 

Le  dymenche  XXVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  sortir  de  la  messe,  près  le 
cymetière,  j'achatté  deux  soles  et  deux  plis  pour  demain  qui  coustèrent  n  s. 

Led.  jour ,  je  marchandé  à  Perrin  Eudct  et  Pierres  Touraine  pour  faucher 
le  pray  du  Trésor  et  deux  vergues  aulx  aultres  prays  par  lxx  s.,  dont  je  leur 
donné  d'avance  xii  s xn  s. 

Le  lundi  XXVIIP,  vigille  Set-Pierre ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  besongner 
tout  le  jour  au  fain  du  pray  du  Couvert.  Cantepye  et  Lajoye  furent  à  Chere- 
bourg.  En  beuf,  veau  et  mouton,  xx  s .xx  s. 

Le  mardi  pénultième,  jour  Set-Pierre  et  Set-Paul,  je  ne  bougé  de  céans. 
11  pleult  apprès  la  messe.  Syraonnet  fut  à  Set-Pierre  et  me  dist  que  mon 
filleul  me  viendroyt  voyer  demain.  Je  envoyé  Jehan  Varin  à  Yallongnes 
chercher  qui  allast  à  Rouen  ;  il  me  rapporta  que  l'ung  des  soufiletiers  y  alloyt 
demain 

Le  mercredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Pour  ce  qu'il  pleult  on  ne 
toucha  au  fain.  Cantepye  fut  à  Yallongnes  porter  unes  missives  au  soufilclier, 
lesquelles  j'envoyais  au  curay  de  Tourkiville  à  Rouen ,  et  dix  francz  que  me 
bailla  dymenche  Pierres  du  Four,  de  Cantelou,  sur  ce  qu'il  doybt  au  curay. 
Mon  filleul  de  RalTovilIe  me  vinst  voyer  et  disna  céans ,  puys  s'en  retourna 
pour  estre  au  marché  de  Sct-Pierrc.  Joret  vinst  de  Gouberville,  avecques  ung 
de  ses  harnoys,  pour  charier  du  boys  de  bout  pour  chauffage  à  Gouberville  ; 
ung  nommé  Scl-Vasta  estoyt  avecques  luy  ;  ilz  souppèrent  et  couchèrent 
céans,  et  ne  s'en  yroiit  jusques  à  sabnieili.  Je  fus  au  boys  luy  moustrcr  des 
boulolz  creuz  au  pied  et  morlz  au  couppeau  ,  adin  qu'il  les  abbatist  demain. 

JuUlet  1557. 

Le  jeudi  premier,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  besongner  au  fain  du 
Couvert  et  en  mettre  Iroys  chartées  au  fenil  sur  les  beufz.  Comme  j'esloys  au 
piay  ,  ung  garson  de  Chcrcbourg  un'  liailla  d<'>  lettres  que  le  curay  de 
Tourlaville  m'envoycl  de  Ilfuieii ,  et  uiio>  missives  de  Clément,  cdiiletiaiit  que 


360  MISES    ET    RECEPTES 

Lesclot  estoyt  arrivé  à  Rouen  du  jour  St-Éloy.  Je  baillé  aud.  garson  pour 
sapoyne .  • j  g_ 

Le  vendredi  II',  il  Qst  fort  beau  temps.  Je  ne  bougé  tout  le  jour  du  pray  du 
-Clos-au-Couvert  et  fis  accoustrer  tout  le  reste  du  fain  et  mettre  ens.  Nicollas 
Drouet  nous  ayda  tout  le  reste  du  jour ,  apprès  qu'il  fut  revenu  du  sablon. 
Symonnet  fut  à  Tourlaville ,  la  relevée,  sommer  Fournel  et  ses  consors  de 
payer  aJ  curay  de  Tourlaville  le  terme  èscheu  du  jour  Set-Jehan  dernier  , 
aynsi  que  m'avoyt  escript  led.  curay  par  sa  lettre  que  je  reçeu  her  soyer. 

Le  sabmedi  IIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  aulx  prays  à  Tour- 
laville pour  fère  accoustrer  le  fain  du  pray  du  Trésor.  Il  estoyt  nuict  quand 
il  en  revinst. 

Le  sabmedi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  que  fus  revenu  de  la  messe  , 
j'escripvy  au  s''  de  Harcla,  lieutenant  de  Mons"'  l'Admirai,  qu'il  différast  la 
monstre  des  parroissiens  de  ceste  parroisse,  à  aultre  jour  tel  qu'il  luy  plairoyt 
ce  qu'il  flst.  Apprès  disner,  je  fus  à  la  forest,  avecques  une  vingtaine  des 
hommes  de  ceste  parroisse  pour  prendre  les  jumentz  restantes  de  l'inventayre 
de  feu  Pierres  Hommetz,  lesquelles  nous  faillismes.  Symonnet  achatta  un°- 
cheval  gris,  qui  est  avecques  lesd.  jumentz,  d'ung  surnommé  Bourbon  pour 
Tui  lib.  ts.  qu'il  paya  contant. 

Le  lundi  Y',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  Nicollas  Symon ,  tailleur, 
et  deux  serviteurs  vindrent  pour  fère  les  accoustremeatz  de  Guillemette. 
Je  ne  bougé  d'avecques  culx.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf , 
mouton  et  veau  pour , ,    .      xvni  s. 

Le  mardi  YI= ,  apprès  desjeuner  et  avoyr  donné  aulx  tailleurs  de  la 
besongne  ,  je  m'en  allé  aulx  prays  à  Tourlaville  où  les  faulcheurs  estoyenl. 
Je  baillé  à  Jlouchel  Parquier  n  s.  pour  du  pain  qu'il  avoyt  baillé  à  ceulx  qui 
avoyent  couché  au  pray  la  nuyct  passée ,  et  pour  de  la  bière  et  du  pain 
que  j'envoyé  quérir  à  Cherebourg  pour  les  fenneurs  m  s.  Symonnet  et 
Lajoye  estoyent  avecques  moy  et  plusieurs  aultres  de  ceste  parroisse.  Il 
estoyt  soleil  couché  quand  nous  en  vinsmes  céans.  Je  laissé  à  Quélon  et 
à  Pistel ,  pour  avoyr  à  soupper,  et  à  Laurens  Michel  qui  couchoyent  au 
pray  ui  s viii  s. 

Le  mercredi  VIP,  apprès  disner,  sur  les  deux  heures,  je  m'en  allé  au 
pray,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy,  à  quatorze  personnes  qui  y  be- 
songnoyent  au  fain.  Nous  fusmes  là  jusques  à.  une  heure  de  soleil.  Je  baillé 
aulx  faulcheurs  .xvuc  s. ,  puys  m'en  vins.     .     .     , xviii  s. 

Led.  jour ,  je  délibvré  chez  Yauppal  pour  n  s.  n  d.  de  pain  et  beurre  pour 
les  garsons  qui  couchoyent  au  pray ii  s.  n  d. 

Le  jeudi  YIIP  ,  je  fus  aulx  prays  comme  devant ,  Symonnet  et  Lajoye 
avecques  moy  ;  les  faucheurs  achevèrent.  Je  leur  baillé  xx  s.  et  me  disrent 
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qu'ilz  ne  prcndroient  poinct  le  reste  jusques  à  sabrnedi.  En  leur  relounianl, 
ilz  commencèrent,  apprèsdisner,  à  faucher  le  pray  de  l'Hostel-Dieu.     .      xx  s. 
Led.  jour,  Le  Saulvage ,  Le  Voyeur  et  Noël  Bourdon  m'apportèrent  chacun 
une  chartée  de  fain  avant  dix  heures.  Hz  disnèrent  céans. 

Le  vendredi  IX°,  dès  le  matin ,  je  achatté  d'ung  garson  de  Digoville,  h  la 
porte  du  boys,  Nicollas  estoyt  avecques  moy,  deux  plis  et  deux  soles  qui 
coustèrent  m  s. ,  et  assés  tost  apprès  passa  ung  aultre  garson  qui  porloyt  du 
poysson  ,  duquel  j'achatté  troys  plis,  deux  soles  et  ung  lieu  qui  coustèrent 

II  s.  Yi  d V  s.  VI  d. 

Led.  jour,  sur  le  mydi ,  je  m'en  allé  aulx  prays  de  Tourlaville,  Symonnet 
et  Lajoye  avecques  moy.  Sur  les  troys  heures  nous  en  revinsmes.  La  com- 
pagnée  du  cappitaine  Bonfossé  vinst  coucher  ce  jour  à  Tourlaville.   Pour  le 

soupper  de  ceulx  qui  couchent  aulx  prays u  s.  vi  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Tupain,  pour  quattre  tourtes  qu'on  avoyt  hier  prinses  chez 

luy  ,  pour  ce  qu'on  n'avoyt  peult  mouldre  ,  et  une  de  l'austre  jour.     .      xx  s. 

Le  sabmedi  X^  apprès  disner,  je  conté  à  Nicollas  Symon ,  qui  avoyt  esté 

deinpuys  lundi  et  ses  deux  valets  céans  à  besongner  pour  Guillemette.  Il  me 

conta  cinq  journées  à  v  s.  pour  jour.  Je  luy  baillé  ung  chevalot  de  xxvni  s.  et 

V  s.  que  je  baillé  à  ses  valelz xxxin  s. 

Led.  jour,  je  allé  aulx  prays,  Symonnet  et  Lajoye  avecques  moy.  J'envoyé 
Lajoye  à  Cherebourg  quérir  de  la  chandelle  et  du  vinaygre  et  fère  terrer  mon 
cheval.  Pour  ce  vu  s.  un  d. ,  et  un  s.  qu'il  bailla  à  Jehan  Pinel  pour  quattre 

fers  qu'il  avoyt  mys  à  jour  passé xi  s.  nu  d. 

Le  dymenche  XI',  de  grand  matin,  la  femme  de  Denneville  Cabart  vinst 
céans  pour  fère  compagnée  à  Guillemette  à  aller  à  son  mesnage.  Hz  desjeu- 
nèrenl,  puys  montèrent  à  cheval ,  Symonnet  et  Lajoye  à  les  conduire  ,  et  s'en 
allèrent  h  Triauville.  Apprès  disner  ,  je  allé  au  boys  ,  Tahot  ,  Guillaume 
Fréret,  Loys  Margenesle,  Jehan  Groult,  ûlz  Richard,  Richard  Caulvin,  Richard 
Paris  et  plusieurs  aultres  ,  fère  ung  parc  soubz  Cuperreulx  ,  que  je  nommé  le 
parc  de  l'Isle  ,  pour  ce  que  l'eau  des  Merdereaulx  faict  ung  petit  isle  au  dioyct 
dud.  parc.  Je  fus  prins  là  d'une  collique  passion  fort  véhémente  et  fus 
contrainct  à  m'en  venir.  Quelon  s'en  vinst  quand  et  moy.  Je  fus  fort  malade  le 
reste  du  jour.  Je  vomy  deux  foys  avant  mynuyct,  puys  il  m'amenda.  Thomas 
Drouct  coucha  en  ma  chambre. 

Le  lundi  Xil" ,  jour  de  la  dédicassc  de  Couslances,  apprès  disner,  je  m'en 
allé  il  la  forcsl  pour  essayer  à  prendre  des  jumenlz.  Pendant  quo  nous  y 
estions,  arriva  mon  Qileul  de  Raiïoville,  qui  nous  vinst  trouver  près  le  parc  de 
l'Isle.  Il  souppa  céans,  puys  s'en  retourna.  II  y  avoyt  vingt-quattre  hommes 
de  ccsto  i)arroissc  à  la  forest  avecques  nous. 

Le  mardi  .Mil",  apprès  dc.sjcuiicr,  je  m'en  allé  aulx  prays  à  Tourlaville, 

m 
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362  .      „,  ,p  ^psie  du  fain  en  grand 

„,   Iner   Svmonnel  el  Lajoye  avecques  mov  ^^  ^^^^,ge 

,„e  je  luy  '---«/'^p^  ';"  Ler  de  ceuh  ,ui  besonsnoyenl,  n.  s.,_e 
r„f,:\™pTeïïë:  saisons  ,».  »u*--72'-,  p»;.  .^  S^^on^e.  et 
'Lr^uaiXY%.PPrt^n™f''™;;',  'j^eTcle   ,„,.,„.  Je  fys  commencer 
,  »io4  avecques  moy.  Le  pr^ï  '"    'f^l    ,u  boul  de  hault  du  pray  du 

Ï.Sr^:;r^- ->>-J,f  t™u.^;  .^u^s  .ema;cMut  r.eut  .  C.e.e- 

S'eU;dC.a.es,Poy.na„.e.Cauvm...."e_^ „,, 

s/ ou,- .'de  -a  "-f^,:.™";;;::::  3e  >eu.  banie  ^  Cecun  u  , 

r;?-^-^Hs^^«-eo^^^^^^^^^ 

Led.  jour,  comme]  e=toy=  sur 
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passèrent  Les  Verdz-Boys  ,  Set-Gabriel  et  Pierres  Lefebure,  de  Névillc,  et 
assés  tost  apprès  le  procureur  Brisenetz,  qui  venoyent  (\(i  la  fère  de  Scl-Clayr. 
Quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  deux  garsons,  l'un  pour  maistre  Scelles, 
l'austre  pour  Le  Lou  de  Hiéville,  qui  avoyent  seize  besles  aumailles  achaltées 
à  la  fère.  Il  estoyent  esgarés.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  dymenche  jour  de  la  Set-Clair  XVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  La  procession 
de  ceste  parrbisse  fut  au  Teil  apprès  la  messe.  Je  les  convié  jusques  au  bout 
de  la  chasse  Lambert  ;  de  là  je  m'en  vins  disner,  Gilles  Auvrey  avecqucs  moy. 
Apprès  disner,  missire  Clément  Rouxel  me  vinst  voyer.  Il  estoyt  revenu  de 
Rouen  vendredi  dernier.  Il  souppa  céans  et  Thomas  Drouet.  Apprès  soupper, 
led.  missire  Clément  s'en  alla  à  Bretteville. 

Le  lundi  XIX%  dès  le  matin,  Julian ,  Doysnard,  Maillard,  Michelot,  Laurens, 
s'en  allèrent,  avec  deux  harnoys  de  céans,  aulx  prays  à  Tourlaville  ,  l'un  à  six 
bestes,  pour  charier  de  la  pierre  de  la  marée  du  matin  pour  fère  ung  mur  au 
bout  du  pray  du  Trésor ,  l'austre  harnoys  à  troys  bestes ,  pour  charier  de 
la  terre  pour  remplir  des  fossés  que  la  rivière  avoyt  faict  le  long  dud.  pray. 
Apprès  desjeuner  je  y  allé,  Thomas  Drouet  avecques  moy.  Comme  j'estoys  là, 
passa  le  s'  de  Tourlaville  ,  qui  parla  à  moy  et  me  dist  que  Mesdames  de 
Tourlaville  debvoyenl  eslre  à  Briquebec  à  cest  my  aust.  Il  estoyt  goleil  couché 
quand  nous  arrivasmes  céans.  En  pain  que  Lajoye,  qui  estoyt  venu  quand  et 
nous,  apporta  de  Tourlaville,  n  s.;  en  bière,  i  s m  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  dépesché  Lajoye  pour  aller  demain  à  Russy  porter 
des  lettres  à  mon  frère  Françoys.  Je  luy  baillé  x  s.  pour  fère  son  voyage.      x  s. 

Led.  jour  et  heure,  baillé  aud.  Lajoye  x  s.  pour  bailler  à  son  père  ,  comme  il 

disoyf -^s- 

Le  mardi  XX",  les  dessusd.  Julian  et  aullres  s'en  retournèrent  aulx  prays 
pour  fère  aynsi  qu'ilz  fîsrent  hier. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  je  allé  aulx  prays,  Symoniiet  et  Thomas 
Drouet  avecques  moy.  Apprès  avoyr  esté  là  viron  une  heure  ,  nous  allasmes 
pourmener  sur  le  bord  de  la  mer  à  cheval ,  et  de  là  à  Denneville  et  au 
heug  de  Bretteville  au-devant  des  balteaulx.  J'achalté  du  congre  pour  u  s. 
Maistre  Gilles  Cabart  s'y  trouva  qui  achatta  ung  bars.  Nous  en  revlnsmes  par 
les  prays,  où  mes  gens  besongnoyent,  de  là  céans.  Il  estoyt  soleil  couché  quand 
arrivasmes.  Comme  nous  allions  passantz  par  les  Floucttes,  le  verdier  de 
Clierbourg  s'en  vinst  quand  et  nous  jusques  près  la  maison  à  La  Marche.  Nous 
Irouvasmes  Benest  Le  Saulvage  devant  son  huys,  qui  hcult  quelques  paroles 
de  rigueur  avecques  le  verdier,  qui  ne  s'en  ûst  Inrs  que  rire.  Led.  Saulvage 
s'en  vinst  jusques  aulx  prays us. 

Le  mercredi  XXP.  vigiile  de  la  .Magdelainc,  mes  scrviteiu'S  retournèrent 
aulx  prays,   aynsy  qu'ilz  avoyent  faict  les  deux  aultres  jours  précôdentz , 
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avecques  les  harnoys.  Viron  une  heure  emprès  mydy ,  je  m'y  en  allé,  Nicollas 
avecques  moy,  où  je  fus  jusques  au  soyer.  Symonnet  et  Thomas  Drouet 
furent  au  boys  pour  voyer  où  seroyt  bon  de  tendre  le  fille  pour  prendre 
.la  jument  que  led.  Thomas  avoyt  heue  à  l'inventayre  des  biens  de  feu 
Pierres  Hommetz. 

Lêi.  jour,  au  soyer,  quand  je  reviens  des  prays ,  je  trouve  Lajoye  revenu 
de  Russy,  où  il  estoyt  allé  mardi  matin,  qui  me  rapporta  que  ma  seur  de 
Labigne  esloyt  décédée  le  dymenche  XI"  de  ce  moys  ,  et  Mons""  le  lieutenant, 
son  mary,  le  mardi  ensuyvant.  De  quoy  mon  oncle  ny  mon  frère  Françoys  ne 
me  voulurent  jamais  advertir,  non  pas  de  leur  maladie  seulement. 

Le  jeudi  XXIP  ,  jour  de  la  Magdelainc  ,  je  ne  bougé  de  céans ,  le  plus  fasché 
que  je  fus  jamais,  à  cause  de  la  mort  de  ma  seur  et  de  son  mary,  et  de  ce  que 
je  ne  leur  avoye  rendu  à  la  fin  de  leurs  jours  ,  selon  mon  pouvoyr ,  le  debvoyr 
que  j'estoys  tenu  pour  la  bonne  et  sincère  amytié  qu'ilz  me  portoycnt. 

Led.  jour,  baillé  à  Louys  Le  Moussierre  xxv  s.  vi  d. ,  pour  du  pain  qu'on 
avoyt  heu  chez  luy  pour  ce  qu'on  ne  pouvoyt  mouldre.    .     .    .      xxv  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  Harel  arriva  qui  m'apporta  des  lettres  de  mon  oncle, 
qui  m'augmentèrent  mon  deul  et  déplaisir,  pour  la  faulte  qu'il  m'avoyt  faicte 
de  ne  m'avojT  poinct  adverty  de  la  maladie  de  raad.  seur. 

Le  vendredi  XXIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Harel  alla  de  grand  matin 
chez  maistre  Jehan  Binet  pour  luy  montrer  le  procès  que  mon  oncle  a 
contre  Prétot  pour  fère  une  ellection. 

Le  sabmedi  XXIIIP  .  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  coupper  les 
avèncs  h  la  Haulte-Ventc  par  Doysnard  ,  Lajoye ,  Julian ,  Maillard  et  aultres 
des  serviteurs  de  céans.  Harel  revinst  de  Gouberville.  11  n'avoyt  poinct  hier 
trouvé  Trouville  pour  ce  qu'il  estoyt  à  Vallongnes. 

Le  dymenche  XXV,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  huyct  heures,  Harel 
s'en  alla  à  Russy.  .-Vssés  tost  apprès,  je  m'en  allé  h  la  messe,  Symonnet  et 
Thomas  Drouet  quand  et  moy.  Apprès  disner,  nous  fusmes  chez  Berger,  les 
dessusd.  avecques  moy,  où  les  compagnons  de'ceste  parroisse  se  debvoyent 
trouver  pour  aller  essayer  à  prendre  les  jumentz  grises,  qui  ne  s'y  trouvèrent. 
De  Ici,  nous  allasmes  à  la  Froyde-Rue ,  puys  à  vespres.  Au  soyer,  Cantepye 
revinst  de  chez  luy. 

Le  lundi  XXY1%  jour  Scte-.\nne,  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  la  messe  et 

disner,  je  fys  balayer  toute  la de  céans  et  oster  toutes  les  pierres 

mouvantes.  Cantepye  fut  à  Scte-Anne,  ci  Téville,  charcher  Chandeleur,  et 
Symonnet  et  missire  Jehan  Auvrey  furent  de  grand  matin  à  Néhou  voyer 
Mons'  Lemaistre  Thybault.  Hz  revindrent  tous  au  soyer. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  de  beuf  et 
mouton  pour  .\v  s. 
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Led.  jour,  je  reridy  à  Symonnel  iii  s.  qu'il  ra'avoyt  hier  prestes  pour  payer 
La  Bottée,  à  laquelle  je  conté  aud.  jour  d'hier  eniprùs  disner,  présenlz  led. 
Symonnet,  Thomas  Drouct  et  Charles  Le  Souhette ,  que  lad.  Bottée  avoyt 
faict  venir  par  le  filz  de  Michel  Le  Brisés.  Je  trouvé  par  mon  conte,  présenlz 
les  dessusd.,  que  je  luy  debvoys  lxih  s.,  que  je  luy  payé  eii  ung  escu  sol  et 
XXT  s.  en  monnoye  que  je  luy  donné,  puys  s'en  alla  avec  led.  Charles  Le 

Souhette lxui  s. 

Le  mardi  XXVI^,  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  trente-qualtre  personnes  de 
ceste  parroisse,  comprins  mes  serviteurs,  qui  sièrent  tout  le  jour  des  avônes  à 
la  Haulte-Yente.  Thomas  Drouet  et  Jehan  de  céans  furent  porter  deux  chartées 
de  boys  à  mon  fllleul  de  Raiïovilie,  lequel  vinst  coucher  céans  cejourd'huy. 

Le  mercredi  XXVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Mon  cousin  de  Raiïovilie, 
Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  au  boys  charcher  les  jumentz  grises  pour 
essayer  si  on  pourroyt  les  chevaler  par  gentz  estantz  à  cheval,  pour  les  mettre 
dedens  ung  parc  avec  l'ayde  des  gardes  qui  seroyent  aud.  parc. 

Led.  jour,  Mons'  de  Scl-Naser  me  vinst  voyer  pour  sçavoyr  au  certain 
si  Mons'  le  lieutenant  général  du  bailly  de  Caen  et  ma  seur,  sa  femme, 
estoyent  décédés.  Hz  s'entre  trouvèrent  céans,  led.  s'  de  Raffoville  et  luy. 

Le  jeudi  XX1X%  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  austeseurs.  J'envoyé 
à  Joret  une  quarte  de  miel  et  ung  pot  de  cydre,  par  le  garson  du  monnier  de 
Goubervillc,  qui  apporta  du  bled.  Por  une  libvre  de  chandelle  ,  ii  s. 

Le  vendredi  pénultième  jour ,  je  ne  bougé  de  céans.  Lajoye  charia  l'orge 
de  devant  l'hoslel  Barrier.  Je  fys  porter  les  sercles  qui  estoyent  à  la  grange  au 
pressoyr  par  led,  Lajoye,  Michelot,  Arnould  ,  Nichil,  dedens  la  brouette. 
Symonnet  les  arrima  aulx  guerniers  dud.  pressoyr.  Les  gens  de  céans  com- 
mencèrent à  cueullyr  la  femelle  du  chambre  apprès  disner. 

Led.  jour,  au  matin,  dix  ou  douze  des  soldars  de  la  compagnée  de  Bonfossé, 
qui  sont  en  guarnison  à  Chcrebourg,  passèrent  par  céans  et  demandèrent  à 
boyre,  ilz  en  hcurcnt;  puys  je  fys  mettre  du  poysson  à  cuyrc  et  disnèrent 
céans.  Je  les  fus  convier  ju.sques  au  hamel  Berger,  Symonnet  avecqucs  moy. 

Lesabmcdi,  dernier  jour,  on  acheva  de  cueullyr  la  femelle  et  fut  mise  à 
l'eau.  Je  fys  parer  par  Doysnard  le  russeau  du  long  du  mur  du  jardin  de  la 
grange,  par  devers  la  rue.  pour  recuoullyr  le  lavement  de  la  court,  devant  le 
prcssoyer,  de  la  première  pluye  qui  victulroyt.  Apprès  disner,  on  gerba 
l'avène  qu'on  avoyt  couppéc  il  y  a  huycl  jours.  Jehan  Groull  faucha  ii  la  Basse- 
Vente  ,  au  bout  du  pray  de  la  Vigne-Liot.  Thomas  Drouel  fut  à  Vallongnes 
porter  au  s'  de  lUirtebyc  ung  chevreau  et  ung  levrault  que- je  luy  envoyé.  Il 
m'envoya  ung  flascon  de  bon  vin  blanc.  Catliarinc,  femme  de  Yvon  .Mesnage, 
fui  enterrée  ce  jour  viron  soleil  couchanl.  Tlioiuas  Uroucl  souppa  et  coucha 
céans. 
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Aust  1557. 


Le  dymenche  jour  Set-Pierre,  premier  jour  d'aust ,  je  ne  fus  poinct  à  la 
^  messe.  Je  fus  la  matinée  au  boys,  Syraonnet,  Thomas  Drouet,  Arnould  et 
L^oye  avecques  moy,  charcher  les  jumentz  grises  que  nous  ne  peusmes 
trouver.  Au  soyer ,  viron  soleil  couché  ,  je  fys  mettre  une  eschelle  sur  le  fenil 
des  beufz  par  Tahot  et  Jacquet  Feullye  ,  Symonnet  et  Maillard,  A  la  sortye  de 
vespres  ,  Tahot  rendit  la  folle  enchère  des  pommes  du  cymetière. 

Led.  jour,  Denys  Patin  m'apporta  ung  millier  de  lians  et  disna  céans. 

Le  lundi  IP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  pleut  la  nuyct  et  la  matinée.  Jehan 
Groult  faucha  au  pétilz  de  la  Basse- Vente,  au  bout  d'en  bas,  vers  le  buisson. 
Je  fys  achever  de  sier  les  avènes  de  la  Haulte- Vente.  Arnould  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  de  la  viande xx  s. 

Le  Kîardi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  vingt-trois  personnes,  tant  du 
Teil  que  de  ceste  ville,  qui  couppèrent  le  trémoys  de  la  Haulte-Vente  et 
gerbèrent  des  avènes.  Symonnet,  Thomas  Drouet  etLajoye  couchèrent,  presque 
toute  la  nuyct  passée,  dedens  les  buissons  de  la  Vigne-du-Siquet,  pour  guetter 
ung  larron  qui  m'avoyt  desrobé,  dymenche  la  nuyct,  une  roe  ferrée  et  l'avoyt 
cachée  dedens  les  buissons,  où  je  l'avoys  trouvée  en  jour  d'hier.  Viron  une 
heure  emprès  mynuyct  vinst  Philippin  Hamel  et  son  filz  Vincent  aulx  buissons 
avecques  du  feu  pour  brusler  le  boys  de  lad.  roe  et  en  emporter  la  ferreure. 
Hz  prindrent  led.  Hamel  et  son  filz  et  les  menèrent  céans.  Il  confessa  qu'il 
avoyt  prins  troys  planches  et  troys  roes,  à  jour  passé,  en  la  charterye  de  céans, 
'  Il  en  rendit  deux.  Il  avoyt  vendu  l'austre  et  les  clous  à  Sehier,  du  Teil,  et  à 
Jennin  Gallye. 

Le  mercredi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  les  avènes  qui 
avoyent  hier  esté  gerbées.  Pierres  Couppé  et  Guerran,  son  frère,  achevèrent 
une  payre  de  roes  et  en  assortirent  unes  à  la  brouette.  Je  baillé  aud.  Guerran , 
pour  ses  journées  de  lundi ,  mardi  et  la  moitié  d'ennuyct,  v  s. ,  et  à  Pierres  je 
luy  en  rabaty  cinq  de  dix  qu'il  me  debvoyt x  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Jehan  Groult  pour  sabmedi,  lundi  et  mardi  qu'il  avoyt 
fauché  à  la  Basse-Vente ix  g. 

Led.  jour,  je  fus  à  Cherebourg  pour  ce  que  Le  Couldre  m'avoyt  escript  que 
le  cappitaine  me  pryet  que  je  prestasse  une  de  mes  chambres  pour  mettre  le 
corps  des  soldars  de  Bonfossé  pour  le  guet  de  la  nuyct.  Nous  les  mist 
à  l'une  des  chambres  que  tient  Thomas  de  La  Fontaine.  Pour  ung  toureul  de 
fer  que  Galtier  assist  à  ung  huys  d'entre  deux  chambres  de  nostre  maison 
de  Cherebourg,  ii  s.,  et  pour  ferrer  mes  chevaulx  chez  Dennemont ,  ni  s. 
Syraonnet,  Thomas  Drouet  et  Lajoye  estoyent  avecques  raoy.  Nous  trouvasmes, 


DE    GILLES    DE   GOUBERVILLE.  307 

en  allant,  le  s'  de  Tourlaville  aulx  Miellés,  qui  me  dist  que  Mons'  le  segrétayre, 
son  frère,  estoyt  à  Tourlaville  chez  luy.  Il  estoyt  viron  quatlre  heures  quand 

nous  revinsmes  de  Cherehourg v  s. 

Le  jeudi  V,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  avoyt  fort  pieu  la  nuyct  précédente.  Je 
fys  charier  de  la  terre  au  pié  des  pommiers  de  devant  la  grange  de  l'hoslel 
Barder  et  en  mettre  aulx  endroictz  oia  il  y  avoyt  faulte  de  terre.  La  relevée , 
on  gerba  et  charia  les  avènes  de  la  Haulte-Vente.  Au  soyer  ,  Chardot,  lacqués 
de  Cresné,  m'apporta  unes  lettres  de  ma  niepce  et  unes  qu'elle  escripvoyt  à 
mon  oncle.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  vendredi  VP,  je  ne  bougé  de  céans  pour  ce  que  le  temps  estoyt  moyte.  Je 
fys  commencer  à  arer  devant  la  grange  de  l'hostel  Barrier,  où  il  y  avoyt  heu 
de  l'orge ,  pour  fère  des  naveaulx.  Sur  le  mydi,  le  temps  se  haulsa.  Je  fys 
tourner  et  gerber  une  partye  du  trémoys  de  la  Ilaulte- Vente. 

Le  sabmedi  VIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  arer  les  naveaulx 
d'emprès  la  grange  de  l'hostel  Barrier;  Louys  Le  Moussierre  les  sema.  Le  reste 
du  jour  s'employa  à  gerber  et  charier  du  blé. 

Le  dymenche  VllP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  je  fus  me  pour- 
mener  vers  les  ventes  Mesnage  voyer  où  il  y  avoyt  des  dixmes ,  Thomas 
Drouet ,  Arnould  et  Jehan  Groult  avecques  moy.  De  là  nous  en  vinsraes  à 
vespres. 

Le  lundi  IX°,  vigille  Sct-Laurens  ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  vingt 
personnes  de  ceste  parroysse,  avecques  mes  serviteurs,  qui  couppérent  le 
fourment  de  la  Perruque.  Thomas  Drouet  fut  à  Cherebourg ,  qui  debvoyt 
apporter  du  poysson.  Il  n'en  trouva  ung  seul  morceau,  comme  il  me  dist.  Il 
estoyt  allé  aussy  pour  apporter  de  la  bière  à  Yvon  IMcsnage  qui  est  fort  malade. 
Le  mardi  X',  jour  Sct-Laurens,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fusraes  tout  le 
jour  à  la  forest  pour  essayer  à  prendre  les  jumentz  Thomas  Drouet ,  ce  que 
ne  fismes.  Dès  le  matin,  Symonnet  alla  à  Triauvillc  voyer  sa  seur,  où  il 
coucha.  Sur  les  quatlre  heures,  comme  je  revenoys  de"la  forest,  je  trouvé 
Martin  du  Quesney  à  l'hostel  Barrier,  qui  m'apporta  quelques  nouvelles  de  la 
foyre  de  Rauvillc-la-Place.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mercredi  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  malin,  Thomas  Drouet  alla  à 
Set-Pierre  pour  quelques  afféres  que  j'avoye  à  mon  cousin  de  RalVoviUe. 
Symonnet  revinst  de  Triauville.  Martin  du  Quesney  s'en  alla;  je  luy  doiuié 
lu  s.  Varin  et  Quclon  allèrent  quand  et  jusque?  au  pont  llilly  chercher  des 
pourceaulx.  Je  fys  coupper  le  fourment  du  Clos-au-Clioisy. 

Le  jeudi  XII'' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleut  la  matinée.  La  relevée  on 
bcsongna  au  blé. 

Le  vendredi  XIII",  je  ne  bougé  do  céans.  Il  pleut  fort.  Je  fys  bosongner  tout 
le  jour  Doysnard  et  Valet  à  netoyer  les  guernlcrs  du  pro.-soyr  et  raccoustrer  le 
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sellier.  Symonnet  fut  la  relevée  à  Set-Pierre  et  me  rapporta  que  mon  Qlleul 
de  RalToville  se  trouvoyt  mal. 

Le  sabmedi  XIIII".  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprC;s  la 
messe,  je  emmené  Thomas  Drouet  à  disner.  Symonnet,  dès  le  matin,  alla  à 
Gouberville  et  revinst  au  soyer,  et  assés  tost  apprés  Cantepye ,  qui  me  vinst 
tfouver  au  hamel  Parys.  Thomas  Drouet  avecques  moy.  Il  souppa  céans. 

L'e*  lundi  XVP.  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  ray  mattinée  il  commença  à 
plouvoyr  fort.  Thomas  Drouet  fut  à  la  fère  à  Monstebourg  pour  mes  affères 
et  vendit  de  la  cyre  pour  cent  solz.  Michelot,  vicayre.  y  estoyt  allé  dès  hier 
mener  des  moutons  qui  ne  furent  poinct  vendus. 

Led.  jour,  au  soyer  ,  je  vendi  à  Thomas  Drouet  le  reste  du  boys  du 
Bisson  propre  pour  fère  cercles ,  non  compris  les  fresnes  et  merisiers  ,  par  le 
prix  de  huicl  pistoletz,  et  six  douzaines  de  sercles  à  tonneau  de  troys  pippes  . 
lesquelz  huyct  escus  il  me  paya  contant xvin  lib.  vui  s. 

Le  mardi  XVIP  ,  dès  le  matin  ,  j'envoyé  Thomas  à  Vallongnes  porter 
XX  libvres  à  Yves  Marye  et  xvn  libvres  à  Estienne  Carré  que  je  leur  debvoye. 
Il  revinst  sur  la  relevée.  Tout  le  jour,  Jehan  Groult  faucha  à  la  Haute-Vente  et 
y  avuyt  hier  fauché  eraprès  la  pluye.  Cantepye  fut  parler  au  s'  de  Réville  pour 
le  procès  de  Sct-Lo  contre  feu  Jullian  Basan,  s"'  de  Gatteville.  Je  fys  tourner  et 
gerber  partye  du  fourment  de  la  Perruque .\xxti  lib. 

Le  mercredi  XYI1I°,  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Groult  acheva  de  faulcher 
à  la  Haulte  et  Basse-Vente.  Cantepye  s'en  alla.  On  acheva  de  gerber  le 
fourment  de  la  Perruque.  11  fist  assés  beau  temps  tout  le  jour.  Vittecoq  se 
trouva  à  soupper  céans  et  y  coucha  et  ung  de  ses  filz.  Thomas  Drouet , 
Symonnet  et  Lajoye  charièrent  tout  le  jour  des  dixmes.  Maistre  Pierre  de 
Bellcvillc  et  son  frère  disnèrent  avecques  moy. 

Le  jeudi  XI.X",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  soleil  levant,  je  fys  monter  le  fain 
du  pray  de  la  Haulte-Vente  hault  sur  le  soulle  par  Lajoye,  Arnould  Laurens  et 
Jehan ,  son  frère.  La  pluye  vinst  viron  deux  heures  emprès  mydi ,  par  quoy 
falut  cesser  de  besongcr  au  fain  et  au  bled.  Vitecoq  s'en  alla  au  malin  à 
Tourlaville  et  ne  revinst  poinct  au  soyer. 

Le  vendredi  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour. 
Je  fys  achever  de  mettre  les  fourmentz  ens  et  sier  le  tréraoys  de  la  Vigne- 
Liot.  Symonnet  fut  à  Set-Pierre  sçavoyr  comme  se  porté  mon  filleul  de 
RafToville,  qui  est  malade.  Il  me  rapporta  qu'il  luy  estoyt  amendé.  Je  fys 
mettre  ens,  la  relevée,  le  reste  du  fain  de  la  Haulte  et  Basse-Vente,  fors 
quelque  peu  qui  est  soubz  les  arbres  qui  n'est  poinct  assés  sec.  Au  matin  , 
viron  neuf  heures,  passèrent  par  céans,  au  travers  de  la  cour,  l'esleu  Piiiart , 
le  recepveur  des  tailles  alternatif,  Thomas  Oger  ,  grefiier  des  esleuz  ,  et 
Navarre.  Hz  alloyent,  comme  ilz  me  disrent,   à  Tourlaville   voyer  Mons'  le 
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segrettayre  de  Madame  de  Set-Paul.  Assés  tost  apprès  arriva  céans  maistre 
Jehan  du  Liot  et  le  petit  Mosquet,  son  nepveu.  Hz  alloyent  à  Rouen.  Hz 
disnèrent,  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Vitecoq  et  son  Glz  y  souppèrent  et 
couchèrent.  Symonnet  et  Thomas  Drouet  commencèrent  à  tasser  mes  dixmes  h 
la  grange  Poygnant,  pour  ce  qu'ilz  n'en  pouvoyent  plus  mettre  céans. 

Le  sabmedi  XXI',  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  h  Cherebourg  et 
apporta  de  la  viande  pour  x  s.  Au  matin  ,  maistre  Jehan  du  Liot  et  son 
nepveu  partirent  de  céans  et  allèrent  à  Yallongnes.  Jehan  des  Chèvres  les 
convyajusques  à  la  Vente.  Thomas  Drouet  souppa  et  coucha  céans.     .      .\  s. 

Le  dymenche  XTCII",  toute  la  matinée,  ne  cessa  de  plouvoyr.  .\pprès  disner, 
Thomas  Drouet  fut  à  Set-Pierre  et  porta  ung  chevreau  à  mon  filleul.  Il  y 
coucha.  Je  ne  bougé  de  céans.  Gilles  Auvrey  vinst  céans,  avant  que  je  me 
levasse,  pour  quérir  sa  harquebutte  qu'il  y  avoyt  myse  à  jour  passé. 

Le  lundi  XXIIP,  avant  que  me  levasse,  mon  filleul  de  RafToville  et  Thomas 
Drouet  vindrent  de  Sel-Pierre.  Apprès  disner,  nous  allasmes  à  la  carrière  de 
Tourlaville ,  led.  s"'  de  Raiïoville ,  Symonnet  et  Thomas  Drouet,  marchander 
de  la  pierre  à  couvrir  pour  led.  s^  En  allant,  comme  je  me  pesay  ung  peu 
sur  l'ettrier  gauche  pour  fuyr  une  branche  qui  pendoyt  sur  le  chemin,  ma 
selle  tourna  et  tombé  à  terre.  Mon  cheval  me  mist  l'un  des  piedz  de  derrière 
sur  la  poyctrine  et  me  blessa  grandement.  Mon  filleul  souppa  et  coucha  céans  et 
Thomas  Drouet  aussy.  Je  ne  souppé  pas  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal. 

Led.  jour  au  matin  ,  avant  disner  et  que  je  allasse  à  la  carrière  ,  Guillaume 
Gaillard ,  fermier  de  Gouberville ,  me  vinst  trouver  au  pray  de  la  Vigne-Li'ot , 
où  je  faisoys  brusler  des  racines  et  des  souches  pour  parer  led.  pray,  et  le 
faisoys  bercer  pour  le  dresser. 

Le  mardi  XXIV,  jour  Sd-Barthéleray,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvoys 
fort  mal  de  la  cheutte  que  j'euz  hier.  Mon  filleul  s'en  alla  apprès  disner.  Sur  la 
relevée,  Cantepye  vinst  comme  je  faisoys  eucullyr  des  poyres  de  Yerd 
Jehannet.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mercredi  XXY°,  je  ne  bougé  de  céans.  Gaulvain  Fleury  et  son  filz 
besongnèrcnt  à,  mettre  une  planche  à  l'esmoy  du  pressoyer.  .Missire  François 
Troudc,  qui  estoyt  hier  venu  h.  disner,  et  missire  Jaspar  disna  céans  ,  puys 
s'en  alla.  Je  fys  sier  le  sarrasin  de  la  Vigne-Liot.  .Missire  Jacques  Auvrey  me 
donna  cinq  rasières  de  pommes  de  Couet  et  Mesnage  quatlro,  que  Symonnet, 
Arnould,  Lajoye  et  .Michelot,  vicayre ,  furent  eucullyr.  Je  m'y  trouvé  et  led. 
Troudc  comme  on  cuoullov  t  celles  de  chez  .\uvrey.  Cantepye  fut  à  Yallongnes 
pour  parler  au  procureur  du  Roy  qui  est  malade  et  n'y  parla.  Il  s'en  revinst 
souppcr  et  coucher  céans. 

Le  jeudi  XXYI',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé  fort  mal  au  matin.  Je 
fys  eucullyr  à  relevée  quinze  rasières  de  pommes  do  Couet  chez  Henry  Gardin 
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,  ■  „  IP  vkavre  et  aullres.  Gaulvain  Fleury 
par  Symonne. ,  Uurens  ,  Lajo  e  -'l'I^^'',^  ^  ,a  roe  du  moulin.  Il 
Ldressa  Vesmoy  du  P--^'";' ^Het^A  tCëau .  tant  pour  sa  journée 

demeurant  à  ManneviUe.  besongner  à  relever  le  garet 

Le  vendredi  XXVII%  je  ne  bougé  de  ce  ns^^^^  ^^^^^^    ^^  ^^^  ^.e.Uyr 

du  pray  de  la  Vigne-Liot.  ï^'^^"!^!^^^   ,n!le  a     levée  jusques  à  soleil  coucHé. 
desV-mes  à  Vhostel  Hamel,  ou  ^^ ^^^^^^^^,,,  ^vUeurs  de  céans.      _ 
Melenc  ,  son  gendre  et  sa  ^^^^^J^''^^'^  ^.nould  Tut  à  Cherebourg  qm 
Le  sabmedi  XXVIUS  je  ne  bougé  de  cean                           ^^^^    ^^^  ^^  p^.^ 
apporta  du  poysson  et  de  la  v.ande  pour j  s-  et  d      Y      ^^^  ^^^^^  ^^^^ 
bénistpourns.TbomasDrouetbesongnatoutlejour ^^^^^  ^_ 

la  brouette.  H  souppa  céans  et  sa  ^^^^\;^^\^^,  ,espres,  j'envoyé  le  filz 
Le  dymencbe  XXIX» ,  je  ne  bouge  de    e^n      ^PP^^. ^    ^^  ^^^^^  ^^^^    ^^^^ 
Henry  FeuUye  dire  a  Jehan  G  ouU  ,u  u  ^.^^^_ 

faucher  le  gain  du  pray  du  ^o  -er  •  Jejuy  ^^^^  ^^  ^^^^^,^  ^^  ^^^^ 

Le  lundi  pénultième  ]Our    ]    "^  ^«"f  1,  ,erre  estoyt  fort  rude,  U 

garet  du  pray  de  la  ^'^S^^'^f '^^'^  ^°  ,^^,  \  cherue  que  pour  la  suyvir  et 
fallut  six  hommes  tant  pour  cha=.r  et  t^m  ^^  ^,n,e  jour  ,  Jehan 

relever  les  bestes  qu  ^7^°|;'^^/;';;;,;;  du  Couvert,  et  fys  acbever  de 
Groult  commença  à  faucher  ^^  SJ^"J  ^^^'J  Melenc,  son  gendre  et  sa 
cueullyr  les  pommes  de  ^^^«^^^^f  ^tta  de' la  viande  pour  xx  s.  Françoys 
fille.  Arnould  fut  à  Cherebourg  e    appo  ta  d  ^^^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^ 

Girard ,  qui  estoyt  ber  ^^^^^^.^^Z^^"^;';,,  à  Mons'  Le  Maistre  Thybault  que 
portèrent  en  une  charettetroî.  de  mes  reiz ._     _      ^^  ^_ 

je  luy  ay  prestes.   •    •    •    ;    ,     ,    ''aiw^  '  on  acheva  de  faucher  au  pray  du 

Le  mardi  dernier  jour,  vigille  de  S^    G  'le  ,  ^^^^  ^.^^  ^^^^^^,   Le 

couvert.  Je  fys  mettre  en  petUe  v^eHoUe  le  ^m  qu         y  ^.^^^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^^ 

reste  du  jour  on  cueuUyt  des  ^^^^X:,L  Laj'oye  revinst  de  Nébou,  où 

premières  cueuUyes  pour  ^^^'^'^TZ'  esseul  rompit  en  allant ,  il  luy  cous  a 

Lstoyt  hier  allé,  et  P°7^     f^,  ^^  ./e  Le  curay  de  Tourlaville  revinst  de 
is.  pourenfèreungneufetis.enDo:sre  ^  : ^  g^ 

Rouen  au  soyer 

Septembre  1557. 

•      -..P    ÎP  ne  bougé  de  céans.  Le  curay 

-"'rt':rie"::TB;e^::x  °d"s;^:iut.°P..es  deBeu«».o 

de  Tourlaville  et  le  s 
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et  son  frère,  le  cappitaine  du  Teil ,  la  femme  Denneville,  la  femme  Barnavast, 
deux  cordeliers  de  Vallongnes  et  plusieurs  aultres  personnes.  Apprès  disner, 
j'achalté  des  bourses,  des  gans ,  des  esplingues,  que  je  départy  à  lad.  de 
Denneville,  Barnavast  et  Charlotte  Cabart ,  et  aultres  filles  et  femmes  de  ceste 
parroisse.  Le  tout  cousta  L  s l  s. 

Led.  jour,  dès  le  matin,  Lajoye  alla  à  Vallongnes.  Pour  ung  pot  de  vin 
claret,  un  s.  Françoys  Damours,  Jehan  Le  Monnier  y  souppèrent  et  cou- 
chèrent  "IIS. 

Le  jeudi  11°,  je  ne  bougé  de  céans.  On  besongna  la  mattinéc  au  fain  du 
Couvert,  puys  la  pluye  nous  surprinst  et  falut  cesser  pour  le  reste  du  Jour. 
J'en  fys  apporter  une  chartée  qu'on  avoyt  chargée  avant  que  la  pluye  vinst. 

Le  vendredi  III",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  espandre  une  chartée  de 
sablon  de  mer  en  ung  costé  du  pray  de  la  Basse-Vente  ,  vers  le  Caplier ,  pour 
voyer  si  l'herbe  en  araendroyt  en  ung  an  d'ycy,  à  raison  qu'elle  est  fort  sure 
et  fort  courte.  Thomas  Drouel  fut  à  Denneville  fère  charger  de  la  bûche  qu'il 
avoyt  faict  fère  du  boys  qu'il  avoyt  achatté  aulx  prinses  Cauvin.  Le  vicayre 
de  Gouberville  amena  ung  lévrier  que  Mons'  de  Sct-Naser  avoyt  donné  à 
mon  oncle. 

Led.  jour,  baillé  à  Thomas  Troude ,  filz  Estienne ,  ix  lib.  x  s.  que  je  luy 
debvoys,  restantz  de  ce  que  j'avoye  heu  de  luy  pour  Guillcmette,  et  vu  francz 
que  je  baillé  lundi  à  Mongardon  que  je  luy  debvoys,  que  j'avoys  oublié  de 
mettre  aulx  mises  de  lundi  dernier xvi  lib.  x  s. 

Led.  jour,  baillé  à  la  fille  Varin ,  pour  bailler  à  Louys  Le  Moussierre,  ung 
teston  pour  du  pain  qu'on  avoyt  prins  chez  luy  h  plusieurs  foys  pour  ce  qu'on 
ne  pouvoyl  mouldre xi  s.  un  d. 

Le  sabracdi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Arnould  à  Gouberville  fère 
cueullyr  des  pommes.  Je  fys  besongncr  au  reste  du  fain  au  Couvert  et 
l'apporter  pour  ce  qu'il  ne  pouvoyt  sécher  là.  Je  fys  cueullyr  des  poyres 
pour  fère  du  peray  et  ce  que  j'avoys  de  pommes  de  Glércl,  et  ce  qui  estoyt 
de  Guillot  Ilogcr  au  grand  jardin.  Il  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour.  Baillé  à 
Ferrand  pour  deux  libvres  de  chandelle un  s. 

Le  dymenche  V°,  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  .Maillard  partit 
pour  aller  à  Russy  mener  ung  lévrier  à  mon  oncle  que  Mons'  de  Sct-Naicr  luy 
avoyt  donné.  Je  luy  baillé  m  s.  et  m  s.  que  mon  oncle  avoyt  envoyés  quand  et 
le  lévrier  pour  le  mener  et  passer  par  Carenten  pour  sçavoyr  quand  seroyent 
les  assises "'  *• 

Led.  jour,  baillé  chez  Drouet  h  Nicullas  Le  Valel  xx  s.  et  xni  s.  que  sa 
femme  avoyt  heuz  vendredi ,  et  vu  s.  dont  je  l'ay  acquilé  vers  Nicollas 
Quentin,  le  tout  sur  ce  qu'il  a  esté  de  journées  luy  et  sa  femme  céans  ce  moys 
d'ausl,  saouf  à  conter •'*'■  s. 
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'u6   ioBr.  la  relevée  ,  j'appoincté  Jchanne.  veut™  de  G"™»»";!;"™; 
?^^:-:t  " 'e^al-sS  LeTsJ-Lnne.  et  Drouet  estoyent  revenus  de  c.unr 

nr,r^r;e-ue.ou..decé...^^^ 

-:î;;1e:';:::s"drOu.«o:C'ru„e  patt,  de  ceuU  de  Boul. 

''Îf  .ardl  V,,.-,  vt,iile-.M..Dà.;    se  ne  ^^f^^^-^Z^t 

Ca.art  pa.a   au    -«^JU  iT^t^P  ^s  les      l'rde'^oLstanteU  la 
reste  des  pommes  de  Douh-Radle^,  et  app        J  Comme  uoos  y 

haj-e  de  la  Perruque  ■  ff»  f;^\ttrrG"  les  Cabart ,  lesquelz  revenoyeut  de 
estions,  passa  Symon  du  Bosc  et  mai-ire  u  ^^^^ 

trouvé  Cantepye  cé.n.  qui  ^'^^^^^J        ^^.^  ^.„,,   ,pp,ès  Téglise.  Nous 
coucha.  Apprès  vespres,  '' ^'^f''\l^^^^   ,,  f,^  Pierres  Mengnea  et  de 

"  urio':  reryftrtt::.:  douzaines  de  serCes  .  vendre  .  la  foyre  par 

^Së:ni'^='::=^-^-^^^ 

qu'on  avoytheuz  de  luy  a  jour  P^-se     .    •     *    "  ^       ^^^^es  et  du 

Le  vendredi  IX-Je  ne  bouge  de  ^'!^^:-  [l^Jl''    '  „,,di  Tout  le  reste 
chambre^.squesàtantquelapuye  vu.   un,peu  a^^^^^^        J^  ^^^^^^_^ 

du  jour  ne  cessa  de  plouvo.T  i^^^^^^JJ'l^el       ,  estoyt  dès  hier  allé  à 

^^^:rt:T^£r^^^^-^  -Ville,  .rnould  .en  alla 

iLr  .  Gouberville  pour  t.re  cueuHyr  des  ponirnc.  ^^^^  ^^^,^ 

Le  sabmedi  XP ,  je  ne  bougé  ^7--^^' J;"J;  ^^     1  ^.,voyt  faict  la  vigille 

— ^;LSïï^^=^^SiiT;^rdr?:r^ 

s::  eU71\%:r:;:i  et: ;:Ltrt  .ret-t  soVLouc..  on  aeue. 
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de  cueullyr  la  chcnevière  et  de  bal  Ire  le  sarrasin.  En  poysson  qu'ilz  Lajoye  et 
Drouet  apportèrent  de  Cherebourg ii  s. 

Le  dyraenche  XII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  trouvé  le  cappitaine  Basselin  à 
l'église,  que  j'eminené  apprès  la  messe  à  disner  céans.  Comme  nous  achevions, 
arriva  mon  filleul  de  RafToville,  qui  disna,  souppa  et  coucha  céans.  .\pprè3 
disner,  je  conté  à  Besneville,  sellier,  pour  traise  journées  de  luy  et  de  son 
valet  et  les  étoffes  qu'il  a  baillés  pour  fère  une  selle  neufve  et  deux  aultres 
qu'il  remonta  tout  de  neuf.  Je  luy  debvoys  cxvni  s.  que  je  luy  payé  contant, 
présentz  led.  s'  de  Raiïoville  ,  et  led.  cappitaine  Basselin  et  Thomas 
Drouet cxvni  s. 

Le  lundi  XIII° .  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  presque  tout  le  jour.  Arnould 
fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  chandelle  et  du  pappier  pour  vi  s.  Je  fys 
-venner  et  eslyre  les  pépins  du  marc  des  poyres yii  s. 

Led.  jour,  apprès  disner,  led.  s''  de  Raiïoville  s'en  retourna  à  Set-Pierre. 

Le  mardi  XIIIP  ,  jour  Scte-Croyx,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  assez  beau 
temps.  Je  fys  tirer  le  marc  qu'on  avoyt  faict  samedi  pour  ce  qu'il  se  gastoyt. 
Le  matin,  Leforl,  s'  de  Carneville,  vinst  charcher  des  sercles  à  tonne.  Jehan 
Bourdet,  du  Teil,  s'y  trouva,  qui  me  demandoyt  le  jour  que  nous  aurions 
recollé  sa  fieffé.  Au  soyer,  Cantepye  arriva  et  apprès  le  curay  de  Tourlaville. 
Thomas  Drouet  partit  au  matin  pour  porter  mon  estât  au  médecin  et  aller  à 
Mangneville  charcher  des  tonneliers.  Symonnet  et  Lajoye  furent  au  matin, 
apprès  desjeuner,  fère  baigner  les  chiens  qui  avoyent  esté  mors  d'ung  lévrier 
enragé.  Je  baillé  à  Ferrand,  pour  une  libvre  do  chandelle  qu'on  avoyt  houe  à 
jour  passé ,  n  s.     .     . n  s. 

Le  mercredi  XV%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  cueullyr  des 
pommes.  Symonnet  fut  parler  à  Bcaurepayrc  pour  les  fermiers  de  Gou- 
berville.  Il  fut  à  Toqueville  et  revinst  par  Set-Pierre.  Cantepye  estoyt  céans 
d'her  soyer,  qui  s'en  alla  quand  Symonnet  fut  revenu. 

Le  jeudi  XVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  cueullyr  des 
pommes.  Dès  le  malin,  Symonnet  alla  à  Néhou  pour  quelques  affères  que 
j'avoye  à  Mons'  Le  Maistre.  La  relevée,  Mons'  maistre  Robert,  de  Sottevast, 
passa  par  céans  venant  de  Tourlaville  ,  comme  il  me  dist.  ^'ous  fusmes 
ensemble  bien  une  heure.  De  grand  malin,  Lajoye  partit  pour  aller  en  Bessin. 
Je  luy  baillé  x  s.  Je  envoyé  Michelot,  vicayre,  à  Cherebourg  quérir  ung 
quartier  de  mouton  qui  cousta  m  s.  vi  d xrn  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XYII',  je  ne  bougé  de  céans.  Thiénot  Voysin  bosongtia  tout  le 
jour  à  relier  des  vcssaulx.  Il  flst  fort  beau  temps.  Mon  filleul  do  Raiïoville  vinsl 
céans  pDur  aller  à  la  carrière  de  Toui-laville.  Il  soupim  et  coucha  céans. 

Le  sabmedi  XVIIl',  je  ne  bougé  de  céans.  Thiénot  Voysin  besongiia  tout  le 
jour  ;i  lonnoler.  Je  fys  piler  quarante  rasières  de  pommes  de  Couet  et  cueullyr 
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des  pommes  de  haye  au  jardin  aulx  entes.  Arnould  fut  à  Chcrebourg  et 
apporta  de  la  viande ,  de  la  chandelle  et  de  la  rosine  pour  xn  s.     .    .      xn  s. 

Le  dymenche  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  les  parroissiens  de 
ceste  ville  furent  céans  et  ordonnasmes  de  ceulx  qui  feroyent  l'avance  de  ce 
eh  quoy  ilz  estoyent  cottisés  pour  les  pourvisions  de  Cherebourg.  Thomas 
Droiiet^  et  sa  femme  et  Françoys  furent  à  Vallongnes  pour  debvoyr  mettre 
led.  Françoys  chez  ung  estaimier. 

Le  lundi  XX° ,  vigille  Set-Mathieu  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  tirer  le  marc 
de  quarante  rasières  de  pommes  de  Couet  et  achever  de  cueullyr  les  pommes 
de  haye.  Thiénot  Voysin  besongna  céans  à  relier  des  poinsons.  Il  fist  fort 
beau  temps  tout  le  jour.  Thomas  Drouet  fut  à  Cherebourg,  qui  nous  dist  h 
son  retour  que  Sct-Ursin  avoyt  esté  battu  par  Chariot,  de  la  garnison. 

Le  mardi  XXI",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  le  jour  Set-Mathieu.  La  messe 
achevée,  je  dis  aulx  parroissiens  qu'ilz  apportassent  céans  ce  en  quoy  ilz 
estoyent  cotisés  pour  les  munitions  de  Cherebourg,  et  que  je  le  feroye  porter 
aud.  lieu.  Comme  je  disnoye,  arriva  le  s'  esleu  Pinard  et  le  fllz  de  maistre 
Pierres  Gaillard.  Hz  disnèrcnt  céans  et  apprès  s'en  allèrent  à  Brillevast.  Lajoye, 
qui  estoyt  revenu  de  Bessin  sabmedi.les  convya  jusques  au  vay  Coulombcl. 
Le  curay  de  Tourlaville  souppa  et  coucha  céans.  Jehan  Luce  m'apporta  ,  la 
relevée,  quattre  rasières  de  pommes  que  m'envoyet  la  femme  de  feu  Guil- 
laume Luce. 

Le  mercredi  XXII',  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  neuf  heures,  j'envoyé 
Lajoye  à  Vallongnes  porter  unes  lettres  à  Cantcpye,  et  deux  doubles  ducatz 
pour  bailler  à  Hurtebye  qui  m'avoyt  faict  contraindre  à  Gouberville.  La 
relevée,  Mons'  de  Scl-Naser  et  le  s'  du  Couldré ,  venantz  de  Vallongnes, 
passèrent  par  céans  et  me  disrent  que  les  gentilzhommes,  qui  estoyent  cotisés 
pour  la  solde  du  ban,  n'estoyent  entendus  à  l'édict  qu'on  avoyt  publié  à  jour 
passé.  Je  fys  cueullyr  des"  pommes  près  l'église  ,  sçavoyr  ceux  de  Becquct ,  de 
Raillé  et  de  Gros-Doulx.  Cantepye  vinst  de  Vallongnes  coucher  céans.  Arnould 
et  Françoys  Drouet  furent  à  Cherebourg  porter  vingt-cinq  boisseaulx  d'avène 
et  dix  boisseaulx  fourment  pour  les  munitions x  lib.  x  s. 

Le  jeudi  XXIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Marin  remua  des  bettes  avant 
desjeuné,  puys  s'en  alla  malade.  Il  avoyt  hier  tout  le  jour  besongné  céans  à 
remuer  des  pourreaulx.  Je  fys  piller  des  pommes  et  commencer  à  renger  à  la 
Vigne-Liot,  oii  estoyent  les  trémoys,  pour  y  fère  du  fourment  la  saison  venue. 
Au  soyer,  je  fus  au  buisson  Drouet  où  Thomas  et  Loys  Quentin  faisoyent  des 
sercles.  Comme  je  y  estoys,  arriva  Robert  Drouet  pour  avoyr  des  sercles  à  ung 
tonneau  de  dix  pippes  pour  le  s'  de  Tourlaville,  et  Jehanne  Fréret  pour 
tonneau  de  deux  pippes  et  pour  botte.  Comme  je  m'en  retournoys,  apprès 
soleil  couché,  je  rencontray  Brisenés,  procureur  en  l'élection,  à  la  chasse 
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Lambert,  qui  alloyt  aud.  buisson  pour  en  achalter.  Dès  le  poinct  du  jour, 
j'envoyé  Michelot  chez  Auvrey  porter  ii  s.  h  Jacques  Goguelin,  qui  m'avoyt  her 

soyer  accoustré  des  sées  pour  le  pressoyr ii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Françoyse  Pyvain ,  pour  ce  qu'elle  a  esté  tant  ceste 
sepmaine  que  l'austre  avec  Jacquette,  femme  de  Michel  Quentin,  à  me  fère 

des  chemises m  s. 

Le  vendredi  XXIIIP ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr  les  pommes 
doulces  et  les  plus  tendres  du  grand  jardin  et  fère  du  baillef. 

Le  sabmedi  XW" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et 
apporta  de  la  viande  et  du  poysson  pour  xv  s.  Je  receuz  lettres  du  fort 
d'Omonville  que  Viconte  avoyt  emprunté  ung  anime,  deux  Jacques  et  troys 
pistoletz  au  cappitaine  Percigny .  qu'il  heult.  Laurens  fut  à  Set-Pierre. 
Mon  filleul  et  son  frère  vindrent  céans.  Il  s'en  alla  à  la  carrière  et  son 
frère   demeura  à   coucher.   Thomas   Drouet    souppa   avec   nous,   puys    s'en 

retourna xv  s. 

Le  dymenche  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe  ny  à 
vespres  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal.  Tout  le  jour,  Jehan  de  Raffoville 
et  Symonnet  furent  à  la  chasse  aulx  connins  à  la  Haulte- Vente  et  ne  prindrent 
rien. 

Le  lundi  XXVIP,  dès  le  matin,  je  envoyé  Doysnard  et  Hubert  commencer  à 
fère  le  mur  du  bout  du  pray  du  Trésor.  Apprès  desjeuner,  nous  y  allasmes, 
mon  cousin  Jehan  de  RafToville  et  Symonnet  avecques  moy.  Je  merchc  par  où 
que  je  vouloys  que  le  mur  fust  faict,  puys  baillé  aud.  Doysnard  i  s.  pour  avoyr 
à  boyre  pour  leur  disner.  Ce  faict,  nous  en  vinsmes  par  le  Bourbourg,  où  je 
pryé  Guillaume  Lemoyne  de  me  porter  demain  deux  chartées  de  pierre  de  la 
mer  pour  fère  mon  mur  au  bout  dud.  pray,  ce  qu'il  m'accorda,  puys  nous  en 
vinsmes  par  l'église  de  Tourlaville  pensant  trouver  le  curay  au  presbitayre  ,  ce 
que  ne  Dsmes.  Au  soyer,  apprès  soupper,  arrivèrent  Douville,  Damours  et 
Jehan  Louys,  qui  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Mon  filleul  y  estoyt  pour 

aller  demain  fère  charger  ses  harnoys  à  la  carrière i  s. 

Le  mardi  XXYIIP ,  dès  le  poinct  du  jour,  je  m'en  allé,  Lajoye  avecques 
moy,  à  Tourlaville,  fère  charger  le  harnoys  au  Saulvage  et  le  Chariot  Rouxel 
5,  la  carrière  de  la  mer  pour  porter  au  pray  du  Trésor  Quand  nous  vinsmes  à 
Bourbourg,  on  me  dist  chez  Guillaume  Lemoyne  que  Richard  Galien ,  gendre 
de  Aulbin  Vaulticr ,  estoyt  décédé.  Je  m'en  allé  à  la  mer,  où  je  trouvé 
le  filz  de  Chariot  Rouxel  qui  chargeoyt  ;  Guyon  Doschamps  et  Guillaume 
Lemoyne  luy  aydoyent.  Je  m'en  allé  au  pray,  où  je  fus  pendant  que  le 
valet  au  Saulvage  et  led.  Rouxel  y  apportèrent  checun  deux  chartées  de 
pierre. 

Led.  jour,  comme  j'estoys  au  pray  du  Trésor,  Jullian  apporta  deux  grosses 
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les.  la  c.a.,e  .u.,  .e  .es  -^-^f  ^^t^-^^^nl^^^ri: 
an  mur  dud.  pray.  -Z^-^^-;  ^";^^\:  ::  :;eUre  lesd.  pierres  au  fonde- 
_pierres  furent  venue.,  je  f)=  P^  ^^^.^  ^  ^,1^,  firent  assises.  Je  m'en  vins 

-"nient  dud.  mur.  Il  estoyt  ^^PJ^'^^  ^J^^  ^,Va  .  ^a  fille  de  Lucas,  qui  marie  k 
chez  Le  Saulvase,  où  3'avoye  envoie  mon  c^^^^^^  ^,^^  ^.^^  .  ,,  ^^,,^., 

Brune.î.e  monstra  -^^  ^-^^j;,^;  V,;,;^p,"  tencor  desjeuné.  Au  matin, 
deux  heures  quand  j'arrive  cean=  et  ^^'^^^^^  ^^^^  ,^,,ger  des  harnoys 

Uz  E-avoycnl  rien  pnn5_  _^j  j„„,^  „  s„  commença  une 

Le  mercredi,  jonr  Sct-Mi.hel.  "»>.  I"  .       j„j  ;,  scl-P.erre, 

tourmente  ,ni  dura  ,na.lre  -  ^J^f  ^'^^^l,  p„„r  vériffier  excuses 
Symonuel  avecques  moy.  Je  P»^»»  l"      g,^  3^,  ;.  aa  bosc,  de  Bessm  , 

contre  Marie  de  I;»/™  »'"„;;  C„ '„'„e  l>eure  ensemHe.  pujs  aliasmes 
curay  de  Fromanville.  Nou,  t";-^"'  "  ^^  „„„,„au  et  prinsmes  nostre 

r pur-rL"l":mef  re::;^'  s„,eii  cou*.  ,uand  rarriv.  Cans.  n 

conter. ■-■  ^Ihvnv^' aller  demain  en  Bessin,  jelaissé  à  Ârnould 


VOYAGE    A    BAYEULX. 


•    n  ^nlPil  levant,  nous  partismes  de  céans,  Can- 

Le  jeudi  dernier  jour,  ''''if';  ;,  et  Lajoye  avecques  moy.  pour 

tepye.  qui  estoyt  ber  -^^    ^^^^'/^uTrencontrasmes  le  s'  de  Sureville  et 

aller  à  Bayeulx.  Emprè.  ^^l;^  .,,  ,,l,,ent  chez  Sanson  Pinel ,  et  au  x 

deux  serviteurs  a  pied  ^'"'^'l'^^^^^,  le  s^  de  Franqueterre  .   advocat , 

auquel  je  fys  consultation  de  qui  n  ^^  ^^  ^_  ^^^^^  ^^^^^^^^ 

à  Monstebourg  chez  LanquetUle  ,  il  me  cou  .„_i,.,.i,onte  et  le  s'  de 

auPetit-Gay,oùjetrouv.  mon  cou  -  ^^^^  ^^^^^^^^  ^^^^^^^  ^,  coucher  .  La 
Montremblant  qui  veno  ent  de  Caen  ,^,,  deuxlappins  que  nous 

Cambe  chez  Lagaye,  qm  esto.^ma    d  ,  et  m     .^^^  ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^^^^  ^^ 

avions  portés.  Néantraoïns.  Il  me  cou.la.  xxvu  s.  v.  d. 

passage  du  Petit-Vay  n  s.    .•••••    ' 
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Le  vendredi  premier  jour,  au  poinct  du  jour,  nous  partismes  de  La  Cambo 
et  allasmes  disner  à  Bayeulx  chez  les  enfans  de  feu  Mons'  le  lieutenant,  la 
Mesnille,  sa  tante  et  son  filz ,  le  trésorier.  Nous  parlasmes  de  nos  aiïères. 
Apprès  disner,  nous  fusraes  en  bailliage,  d'accord  de  partye ,  led.  Jhérosme  et 
moy  et  heusmes  expédient.  La  monstre  des  gentilzhomraes  du  bailliage  de 
Caen  et  Costentin  y  estoyl  ce  jour.  Je  parlé  longtemps  à  Mons'  des  Essartz, 
puys  m'en  vins  à  Russy.  Il  estoyt  nuyct  quand  je  y  arrivé.  Canlepye  demeura 
derrière  pour  recueullyr  l'acte  du  jour.  Pour  mes  chevaulx  à  La  Barge,  inr  s. 
VI  d. ,  et  pour  ferrer  chez  Gibert,  m  s vu  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  II',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Cantepye  fut  à  Bayeulx, 
avecques  mon  frère  Françoys ,  continuer  l'assignation  qui  estoyt  à  jeudi 
prochain  jusques  à  dud.  jour  à  quinzaine.  Il  revinst  viron  soleil  couché  et 
nous  dist  qu'il  avoyt  donné  "sur  la  joue  à  maistre  Nicolle  Pillon.  Viron  jour 
failly,  arrivèrent  mon  frère  Françoys  et  mon  cousin  Jacques  du  Homme.  Hz 
souppèrent  avecques  nous,  puys  s'en  allèrent.  Cantepye  apporta  ung  mors 
pour  ma  haquenée  qui  luy  cousta  xnn  s.,  et  nu  s.  que  je  rendi  à  Symonnet, 
qu'il  m'avoyt  hier  baillé,  que  je  donné  au  clerc  de  Gasterao  qui  escripvit  la 
minute  de  nostre  acte xvm  s. 

Le  dymenche  IIP,  au  poinct  du  jour,  nous  partismes  de  Russy,  Cantepye  , 
Symonnet  et  Lajoye,  et  vinsmes  repaislre  sur  le  Grand-Gay.  Assés  tost  apprès, 
y  arriva  mon  cousin  de  Billon ,  qui  venoyt  de  la  court  de  faire  son  quartier,  et 
comme  nous  achevions  de  disner,  arrivèrent  le  s''  de  Grosparmy  et  Fonteney 
Bercheur,  son  nepveu.  II  me  cousta  pour  la  reppeue  et  passage  x  s.  et  vi  s.,  que 
je  donné  aulx  serviteurs  de  Russy.  Nous  vinsmes  par  les  dunes,  le  cousin  Billon 
et  nous,  et  despartismes  à  Quinévillc.  Il  c>toyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes 
céans xvi  s. 

FIN     DU     VOYAGE. 


Le  lundi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  piler  quattre-vingt  rasières  de 
pommes  de  baye.  Arnould  fut  fi  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  et  delà 
chandelle  pour  xmu  s.  Cantepye  s'en  retourna  chez  luy.  Je  fus  prins  d'un 
rousiue  au  soycr,  et  me  prinst  à  la  gorge  fort  asproment  et  ne  souppé 
poincL- xmis. 

Le  mardi  V,  apprès  dcsjeuné  ,  je  m'en  allé  à  Sct-Pierrc  .  .Symonnet  avecques 
moy.  trouver  mon  filleul  et  sa  compagnéc  qui  dirnoycnt.  Je  m'assis  avecques 
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eulx  et  y  fus  quelque  temps,  pays  allasmes  à  Gouberville  voyer  les  pommes  et 
futaille  que  je  y  avoys.  Je  n'entré  poinct  au  manoyr.  Je  mys  mes  chevaulx  au 
presbitayre.  Apprès  avoyr  regardé  à  mes  aiïères ,  nous  en  vinsmes.  Il  estoyt 
nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans.  Je  ne  souppé  poinct  pour  mon  reusme. 
'  Le  mercredi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Quasi  tout  le  jour  ne  ces.sa  de  plouvojT. 
Jcfys  tirer  le  marc  des  pommes  qu'on  avoyt  pilées  lundi.  Mon  reusme  me  pres- 
soyt  fort  et  fus  contrainct  me  retirer  en  ma  chambre  avant  qu'il  fust  nuyct. 

Le  jeudi  YII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fère  le  baillet  du  cydre  qu'on  tira 
hier  et  cueullyr  des  pommes  la  relevée. 

Le  vendredi  VIII" ,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  et  plusieurs  aultres  de 
caste  parroisse  furent  à  la  forest  et  prindrent  les  jumentz  folles  de  l'adju- 
dication des  biens  meubles  de  Hometz  ,  lesquelles  on  avoyt  failly  à  prendre 
puys  deux  ans  plus  de  cinquante  foys  II  pleult  fort  sur  les  neuf  heures  d'un 
gros  orage  qui  dura  jusques  à  troys  heures  apprès  mydi.  Symonnet  y  prinst 
ung  gros  reusme  qui  le  contraignit  à  prendre  le  lict.  On  amena  lesd  jumentz 
céans  et  y  couchèrent. 

Le  sabraedi  IX",  jour  Sct-Denys,  je  ne  bougé  de  céans.  Quasi  tout  le  jour  ne 
cessa  de  plouvoyr.  Symonnet  garda  le  lict  pour  son  reusme.  Il  fîst  vendre  à  la 
fère  Sct-Denys  ung  cheval  qui  avoyt  esté  prins  hier  quand  et  les  jumentz 
saulvages,  lequel  il  avoyt  achatté  ceste  esté  d'un  surnommé  Bourbon. 

Le  dymenche  X',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe  pour  ce 
que  je  me  trouvoys  fort  mal  de  mon  reusme. 

Le  lundi  XI",  je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Gilles  Cabart  passa  par  ycy  en 
allant  à  Vallongnes  et  y  revinst ,  Thomas  Drouet  quand  et  luy  ,  qui  y  estoyt 
allé  pour  faire  coppier  à  Auville  Poysson  les  franchises  des  forestz  pour  ceste 
parroisse,  ce  qu'il  ne  fist.  Tout  le  jour  je  me  trouvé  assés  bien  à  mon  ayse 
jusques  au  soyer  jour  failly ,  qu'il  me  prinst  une  grosse  douleur  de  teste,  de 
cœur ,  de  rains  et  de  tous  les  membres  ,  qui  m'estoyt  causée  de  beuf  froyct  que 
j'avoys  mengé  her  soyer  à  soupper.  Cantepye  estoyt  revenu  de  Cherebourg  et 
s'en  estojl  retourné  à  ce  matin  par  Vallongnes. 

Le  mercredi  XIIP,  je  ne  bougé  de  ma  chambre  ,  pour  ce  que  j'estoys  fort 
malade.  Missire  Françoys  Troude,  de  Gouberville,  vinst  céans  sur  le  soyer  et 
souppa  et  coucha ,  et  fut  à  ma  chambre  jusques  à  mynuyct  à  deviser  avecques 
moy ,  ce  qui  me  fut  à  grand  plaisir,  car  j'en  passé  la  nuyct  plus  ayse.  Il  venoyt 
pour  les  franchises  de  Gouberville. 

Le  jeudi  XIin%  je  ne  bougé  de  ma  chambre.  J'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes 
porter  mon  estât  à  maistre  Raoul.  Il  ne  le  trouva  poinct.  Il  apporta  des  prunes, 
des  raisins  de  Damas  et  du  sucre  pour  vu  s.  et  du  vin  viel  de  chez  Denys 
pour  VI  s XIII  s. 

Le  vendredi  XV',  je  ne  bougé  de  céans  et  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre. 
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Maistre  Raoul  me  vinst  voyer  et  de  céans  alla  à  Tourlavllle  voyer  le  segrettayre 
de  Madame  de  Set-Paul  qui  estoyt  malade.  Il  revinst  pqr  céans  et  ne  voulut 
poinct  disner,  pour  ce  qu'il  estoyt  vendredi.  Il  s'en  retourna  desjeuner  à 
Vallongnes.  Il  commença  à  m'amender  dès  que  je  l'eu  veu,  et  me  dist  que  si 
je  ne  me  trouvoys  bien  demain  qu'il  m'ordonneroyt  des  pilulles  qui  m'osle- 
royent  la  douleur  de  la  teste. 

Le  sabmcdi  XVI° ,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  J'envoyé  quérir 
Cantepye  par  Quélon  Berger.  Il  vinst  dès  ce  jour  et  passa  par  la  fère,  qui  estoyt 
à  Estoublon  cejourd'huy,  de  la  petite  Set-Michel.  Arnould  fut  h  Cherebourg  et 
apporta  de  la  viande  pour xv  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Alis  Cauvin  ,  du  Teil,  sur  ses  gages,  une  horne  vallante 
xxvii  s.  pour  délibvrer  du  drap  du  Tellier,  comme  elle  disoyt.    .     .      xxvu  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Girot  Maillard  xiiu  s.  pour  avoyr  de  la  toyle  et  des 
souliers  ,  comme  il  disoyt xiin  s. 

Le  dymenche  XVII',  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Les  Essartz  me  vinst 
voyer .  et  pendant  qu'il  estoyt  céans  ,  Marye  de  La  Fontaine  me  fist  fère 
assignation  par  Collin  Grente  à  de  mardi  huielièrae. 

Led.  jour,  reçeu  de  Guillaume  Fréret,  en  l'aequict  des  enfans  de  feu  Henry 
Cardin,  ls.,  et  xxx  s.  pour  lesd.  enfans  en  l'aequict  de  Jehan  Besnard ,  filz 
Vincent,  de  Barfleu,  qu'il  doybt  à  la  sieurye  du  Mesnil,  à  cause  des  héritages 
qu'il  Besnard  a  à  Digoville,  et  est  pour  Pasques  et  Sct-Miehel  dernier,  et  les 
1  s.  sont  pour  le  terme  Set-Michel  dernière un  lib. 

Led.  jour,  Cantepye  alla  à  Bretteville  parler  à  Chandeleur,  qui  ne  peult 
aller  aveeques  led.  Cantepye,  pour  ce  qu'il  estoyt  de  nopees  à  Carneville, 
comme  il  disoyt. 

Le  lundi,  jour  Set-Luc,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Cantepye  et 
Gilles  Auvré  furent  à  Vallongncs  ,  pour  les  franchises  de  ceste  parroisse,  vers 
Auville  Poysson,  qui  leur  signa  les  coppics  qu'il  avoyt  faieles  h  jour  passé 
durant  qu'il  estoyt  greffier  aulx  forestz. 

Le  mardi  XIX',  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Cantepye  partit  avant 
jour  pour  aller  en  Bessin,  pour  ce  que  j'avoye  jour  à  jeudi  prochain  contre 
mon  frère  Françoys.  Cantepye  fut  à  Vallongncs  quérir  des  prunes  et  du  raisin 
pour  ini  s "'•  s. 

Le  mercredi  XX',  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Tout  le  jour  ne  cessa 
de  plouvoyr. 

Le  jeudi  XXI',  il  Qst  fort  beau  temps.  Apprès  desjeuner,  je  sorty  de  ma 
chambre,  d'où  je  n'avoys  bougé  puys  il  y  heult  mardi  au  soyer  huyct  jours,  et 
allô  voyer  mes  serviteurs  qui  cuculloyent  des  pommes  au  jardin  aulx  entes. 
De  l;i,  je  m'en  allé  chez  DrouoI,  où  Tiéiiol  Voysin  tonncloyt  ol  Vincent  Varin 
chargeoyl  des  sercles  que  Thomas  Drouet  hiy  bailioyl. 
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Le  vendredi  XXIP,  je  ne  bou<,'é  de  céans.  Apprès  desjeuner,  je  fys  mener 
au  pray  à  Tourlaville  ,  par  Loys  Le  Moussierre  et  par  Michelot,  vicayre,  deux 
beufz  et  ung  cheval  pour  Tassin  Quentin,  et  deux  chcvaulx  pour  Jacquet 
Quentin,  et  ung  beuf  pour  Gilles  Margeneste,  qui  avoyent  esté  prins  à  la 
Perruque  ,  d'oîi  ilz  ne  bougeoyent  nuyct  et  jour.  Je  fus  chez  Feullye  et  les  fys 
.venir  pour  assoyer  les  serreures  de  mes  portes,  et  pour  ce  que  les  touroulz 
n'eltoyent  poinct  de  bon  fer,  cela  fut  différé.  La  relevée,  je  fus  chez  Auvré  où 
Robert  Launey  et  ses  compagnons  tonneliers  estoyent.  Thomas  Drouet  s'y 
trouva ,  qui  s'en  revinst  quand  et  moy  jusques  à  la  bergerye.  Gilles  Auvrey 
vinst  jusques  à  céans.  Je  luy  baillé  quattre  douzaines  de  sercles  à  tonneau. 

Le  sabmedi  XXIII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Les  Essartz  fut  céans  pour  les 
soubz  de  Michelet  Gardin  et  y  disna.  Je  fys  cueullyr  des  pommes.  Symonnel  et 
Damours  furent  aulx  perdris  tout  le  jour  et  en  prindrent  cinq,  et  faillirent  une 
compagnée  de  rouges  à  Gonneville.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du 
beuf  pour vm  s. 

Le  dymenche  XXIIIP,  apprès  disner ,  je  m'en  allé  àToqueville,  Symonnet 
et  Lajoye  avecques  moy,  et  de  là  chez  Esgremont  pour  passer  une  procu- 
ration, puys  m'en  revins  soupper  à  Toqueville.  Apprès  soupper ,  nous  en 
vinsmes  céans.  Il  estoyt  viron  mynuyct. 

Le  lundi  XX V°,  je  ne  bougé  de  céans.  Thiénot  Voysin  besongna  le  jour  à 
raccoustrer  des  vesseaulx.  Damours  s'en  alla  à  Cherebourg  et  Symonnet  quand 
et  luy  pour  avoyr  la  procuration  que  j'avoys  hier  passée  devant  le  lieutenant 
Esgremont.  Cantepye  vinst  coucher  céans,  pour  aller  demain  vériffier  mes 
excuses  contre  Marye  de  La  Fontayne  ;  pour  lad.  procuration  à  celui  qui 
l'escripvit  .' n  s. 

Le  mardi  XXVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  assés  beau  temps.  Je  fys 
cueullyr  des  pommes  tout  le  jour.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  dès  le  matin  et 
s'en  alla  de  là. 

Le  mercredi  XXVII%  vigille  Sct-Syraon ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  tirer 
ung  marc  de  troys  pippes  de  toutes  pommes  doulces ,  partye  de  Testonnet. 
Mon  filleul  de  RafToville  vinst  céans  à  jour  failly.  Il  y  souppa  et  coucha. 
Arnould  fut  à  Set-Pierre,  pour  fère  achatter  à  Denys  Renouf ,  de  Téville  ,  de  la 
toylle  pour  les  enfans  de  Michelet  Gardin  et  porta  de  la  fayne  pour  semer 
à  Raiïoville. 

Le  jeudi  XXVIII%  jour  Sct-Symon,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  ne  cessa  de 
plouvoyr  toute  la  matinée.  Mon  filleul  de  Raiïoville  fut  dès  le  matin  à  la  forest 
pour  voyer  ses  pourceaulx ,  Thomas  Drouet  avecques  luy.  Il  disna  ,  puys 
s'en  retourna  à  Set-Pierre. 

Le  vendredi  XXIX' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ,  je  fys  cueullyr  des 
pommes.    Thiénot   Voysin  besongna   à  démonter   ung   tonneau  de    quattre 
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pippes.  Syraonnoyl  avoyl  fort  grand  mal  aulx  dents  et  en  avoyt  tout  le 
costé  du  visage  enfle  et  luy  tenoyt  dès  mercredi.  Lajoye  Xut  h  Vallongnes  pour 
avoyr  la  minutte  de  la  sentence  et  ne  l'eut. 

Le  sabmedi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  On  jeûnoyt  pour  la  vigllle  de 
la  Toussainctz  qui  eschoyt  à  demain.  Je  fus  fère  cueullyr  les  pommes  de 
Durepel,  de  Thoslel  Hamel,  par  Melenc  et  la  femme  Doysnard.  Thyénot  Voysin 
releva  ung  tonneau  de  quattre  pippes  et  y  mysl  huyct  dovelles  neufves. 
Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf  et  de  la  chandelle  pour.     .      x  s. 

Le  dymenche  dernier  jour,  vigille  de  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans. 
Apprès  la  messe,  on  esleut  Loys  Fréret,  Loys  Margeneste  et  Jacques  Burnel, 
pour  assoler  et  cueullyr  la  taille.  Au  retour  de  vespres ,  je  trouvé  Guillaume 
Touraine  qui  avoyt  apporté  quattre  rasières  de  pommes.  Dès  le  matin  ,  apprès 
desjeuner,  j'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  quérir  la  minute  de  la  sentence  de 
mardi,  entre  Marye  de  La  Fontayne  et  moy.  Mon  filleul  de  Raffoville  arriva 
céans  avant  que  je  fusse  levé.  Il  desjeuna,  puys  s'en  alla,  Symonnet  et 
Lajoye  avecques  luy,  vers  Scte-Croyx^  comme  il  disoyl.  Il  estoyt  nuyct  quand 
Symonnet  revinst.  La  relevée,  Cantepye  arriva,  puys  s'en  alla  chez  Meleng, 
Thiénot  Voysin  avecques  luy,  lequel  souppa  el  coucha  céans.  .\u  soyer , 
Cantepye  me  conta  de  la  journée  de  mardi  dernier  v  s.  pour  collationner  la 
production  de  lad.  de  La  Fontayne,  u  s.  à  celluy  à  qui  il  la  rendit,  i  s.  à  mon 
cordonnier,  et  ni  s.  vi  d.  pour  son  disner  et  de  son  cheval.     .     .      xi  s.  vi  d. 

Lcd.  jour,  au  soyer,  avant  que  me  coucher,  je  dépesché  Cantepye  pour  aller 
demain  à  Sct-Saulveur  monstrer  lad.  minute  à  mon  conseil  et  luy  baillé  xu  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  mon  filleul  de  RafToville  cent  escus  solz  et  vingt 
doubles  ducatz,  présenlz  Symonnet ,  Gilles  Auvrey ,  Thomas  Drouct  et  Lajoye  , 
à  l'estable  aulx  chevaulx,  et  me  promist  devant  les  dessusd.  que  mardi  ou 
mercredi  pour  le  plus  tard  il  m'apporteroyt  mon  obligation,  et  que  entre 
tant  il  luy  donneroyt  du  cou?teau  à  la  gorge.  Lajoye  revinst  do  Vallongnes 
viron  une  heure  apprès  mydi  et  apporta  la  mynule  qu'il  estoyt  allé  quérir. 

Novembre  1557. 

Le  lundi  jour  de  Toussainctz  ,  premier  jour  dud  moys,  je  ne  bougé  de  céans. 
II  esloyl  apprès  mydi  quand  la  messe  fut  achevée.  En  m'en  revenant  de 
vespres,  où  il  y  avoyt  heu  sermon  par  ung  cordelicr  de  Vallongnes,  les 
serviteurs  de  mon  cousin  de  Brettcville,  qui  venoyonl  pour  des  pourccaulx 
que  j'avoye  faict  arreslcr  pendant  la  messe,  me  disrent  que  mon  cousin  de 
Uaiïoville  avoyt  esté  oultragé  cejiiunl'huy  en  l'église  de  Set-Pierre,  comme  on 
lisoyl  l'évangille,  par  Sideville  Sct-.M;utin  .  filz  du  vcrdier  de  Vulloii;;nes, 
Navarre  et  plusieurs  aullres  de  leur  coniplicylé. 
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Led.  jour,  incontinent  que  je  fus  revenu  de  ve?pres ,  Cantepye  revinst  de 
Sct-Saulveur,  où  il  estoyt  allé  à  ce  matin  porter  la  minute  de  l'expédition  et 
sentence  de  mardi  dernier,  qui  fut  donné  au  proficl  de  Marye  de  La  Fontayne 
contre  moy ,  et  me  disl  qu'il  estoyt  venu  de  Yallongnes  avecques  ung  de  ceulx 
■  qui  estoyent  à  oultrager  RalToville ,  lequel  menoyt  ung  barbier  pour  penser 
led.  s'  de  Raiïoville,  qui  estoyt  fort  blessé  d'un  coup  de  pistolet  au  travers 
de  i'espauUe  gauche  ,  et  conta  aud.  Cantepye  comme  la  chose  estoyt  advenue 
en  l'église  de  Set-Pierre  lorsqu'on  lisoyt  l'évangille.  Apprès  soupper,  il  geloyt 
et  faisoyt  fort  grand  froyct  et  beau  cler  de  lune.  J'envoyé  Cantepye,  Symonnet 
et  Thomas  Drouet  pour  sçavoyr  des  nouvelles  au  certain.  Ung  peu  avant 
jour ,  Thomas  Drouet  revinst  et  me  dist  que  dix-sept  de  ceulx  qui  avoyent 
oultragé  led.  s'  de  RafToville  estoyent  encor  en  sa  maison  maistres  de  sa 
personne  et  de  ses  biens.  Avant  soleil  levé,- Cantepye  et  Symonnet  revindrent, 
qui  me  disrent  que  la  compagnée  s'en  estoyt  allée  à  la  lune  recousante 
viron  deux  heures  avant  jour,  et  que  mon  flUeul  se  recommandoyt  à  moy 
et  n'estoyt  pas  tant  malade  qu'on  disoyt.  Incontinent  que  je  fus  levé 
arriva  le  s'  de  Bretteville,  le  curay  et  Chandeleur  qui  desjeunèrent^  et  me 
conta  led.  s'  comme  Cydeville  et  ses  consors  avoyent  souppé  le  dymenche 
précédent  led.  jour  de  Toussainctz  et  disoyent  qu'ilz  alloyent  aulx  nopces  de 
Jehan  Hubert. 

Led.  jour  de  mardi  IP,  jour  des  Trespassés,  Cantepye  alla  au  pasnage  à 
Bris.  Je  renvoyé  Symonnet  à  Set-Pierre.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Maillard 
à  Monstebourg  quérir  maistre  Richard  Legros  pour  penser  mon  filleul. 
Led.  Maillard  revinst  à  mydi ,  et  viron  deux  heures  apprès ,  arriva  led. 
Legros  qui  ,  apprès  avoyr  reppeu  ,  s'en  alla  à  Set-Pierre  et  rencontra 
Symonnet  à  la  mare  de  Sy  qui  s'en  revenoyt,  Jehan  Lévesque  souppa  et 
coucha  céans. 

Le  mercredi  IIP,  je  m'en  allé  au  pasnage  à  Tourlaville,  oii  je  fus  jusques  à 
la  fin  que  checun  se  départit.  Mons'  de  Sct-Naser ,  le  verdier  de  Yallongnes,  le 
sénéchal  dud.  Yallongnes  et  maistre  Pierres  Maresc  vinrent  soupper  et  coucher 
céans.  Lajoye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  vin  pour  n  s.  et  de  la  chandelle 
pour  un  s. ,  el  xv  s.  que  je  rendy  à  Arnould  pour  de  la  ^1ande  qu'il  avoyt 
apportée  de  Cherebourg  le  jour  de  Toussainctz xxv  s. 

Le  jeudi  1111%  apprès  avoyr  desjeuné  de  bon  matin,  le  verdier  de  Yallongnes, 
et  le  sénéchal,  et  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  au  pasnage  au  Tcil.  Mons'  de 
Sct-Naser  s'en  retourna  chez  luy.  Je  m'en  allé,  Lajoye  avecques  moy,  voyer 
mon  fiUeuL  Assés  tost  apprès  que  je  y  fus  arrivé,  Symonnet  me  vinsl  trouver 
là.  Nous  disnasmes.  Apprès  disner,  Guillaume  Cabard  el  son  gendi-e  Beaumont 
vindrent  voyer  le  patient ,  puys  s'en  retournèrent,  et  nous  allasmes  soupper  et 
coucher  à  Toqueville  chez  mon  cousin. 
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Le  vendredi  Y'',  apprès  avoyr  devise  plu5  d'une  heure  avecques  ma  cousine 
au  jardin  de  Toqueville,  nous  en  vinsmes  desjeuner  ^avecques  mon  cousin 
son  père,  et  apprès  Jehan  Lévesque  vinst  de  Sct-Saulveur.  Je  appoincté  raond. 
cousin  et  sa  fille  du  procès  qu'elle  avoyt  pour  le  drap  de  son  deul  et  pour  la 
penne  et  le  menu  voyer.  Ce  faict ,  je  m'en  vins;  il  n'esloyt  pas  une  heure  de 
soleil  quand  nous  arrivasraes.  Avant  que  partir,  je  donné  tu  s.  aulx  serviteurs 
de  la  maison  et  à  la  nourrisse  de  ma  cousine vu  s. 

Le  sabmedi  VI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr  des  pommes  au  jardin 
des  entes.  Dès  le  matin,  Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Damours  et  Symonnet 
furent  aulx  perdris  et  ne  prindrent  rien.  Led.  Damours  estoyt  céans  de 
jeudi  au  soyer,  que  je  allé  coucher  à  Toqueville,  comme  on  me  disL 
De  grand  matin  ,  Lajoye  alla  à  Sct-Saulveur-le-Viconte  quérir  la  mynute 
de  la  sentence  donnée  à  jour  passé,  en  bailliage  de  Yallongnes ,  contre 
moy  au  proQct  de  Marye  de  La  Fontayne  ,  soy-disante  femme  de  mon 
frère  Françoys.  Lajoye  n'en  revinst  poinct  ce  jour.  Il  fist  fort  maulvays 
temps. 

Le  dymenche  YII',  je  ne  bougé  de  céans.  Lajoye  revinst  de  Sct-Saulvcur  et 
apporta  la  mynute.  Il  n'avoyt  poinct  trouvé  hier  Set-Jehan,  advocat.  Pour  soa 
disner  et  souppcr  du  jour  d'hier  aud.  lieu  m  s. ,  et  pour  son  desjeuner  de 
cejouri.xd lu  s.  i.x  d. 

Le  lundi  YIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  vinst  au  matin  de  chez  luy, 
puys  alla  à  l'assise  pour  avoyr  la  sentence  donnée  au  proQct  de  Marye  de 
La  Fontayne  contre  moy.  Il  ne  revinst  poinct  ce  jour  de  Yallongnes.  Symonnet 
cueuUyt  des  poyres  de  Verd-Caillou  et  d'aultres  environ  deux  boisseaulx 
avecques  la  main  dedens  les  arbres.  Je  fys  achever  de  cueullyr  toutes  les 
pommes  du  grand  jardin.  Damours  s'en  alla.  Je  luy  donné  ung  pourceau 
gras  qui  valloyt  environ  ung  escu.  Il  fist  assés  beau  temps  ce  jour. 

Le  mardi  IX' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Dst  fort  beau  temps.  Je  fys 
achever  de  cueullyr  les  pommes  de  Yerd-Caillou  par  Maillard  ,  Nicollas 
le  valet,  Margot  et  Labottée ,  qui  teiinycnl  une  couverture  de  lict  sur 
quoy  le  fruyct  tomboyt ,  de  peur  qu'il  ne  se  cassasl.  Comme  j'achevoys 
de  faire  cueullyr  ung  peu  avant  soleil  couché  ,  arriva  ma  niepce  de 
Crcsné  et  sa  compagiiée.  Elle  venoyt  de  Monferville  et  s'en  retournoyt  à 
Cresné.  Elle  souppa  et  coucha  céans.  Esloyent  avecques  elle  ung  genlil- 
hornmo  nommé  Labroise  et  une  damoysellc  qu'on  appelle  Plosièro  ,  le 
bastard  de  Cresné  et  ung  lacqués.  .\u  soyer,  entre  unze  et  douze,  tout 
le  monde  de  céans  estant  couché  ,  Cantepye  vinst  de  Yallongnes  et 
n'avoyt  cncor  pou  avoyr  la  scntcnco  ,  pour  la  malice  de  l'advocat  de  la 
parlye. 
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VOYAGE    EN    BESSIN. 


..        •  -iiP  ici  Martin     viron  le  poinct  du  jour,  ma  niepce 

Le  mercredi  X%  vigiUe  S^-^ar un  j  Canlopye  parlil  quand 

de  Cresney  partit  de  céans  pour  s         1er      C  e    e  p^  ^^  ^^^^^^  ^^ 

et-  eHf  pour  aller  à  ^'^^^«f;- J^rTp  „  de  huyct  heures,  Je  party  de 
Marye  de  La  Fonlayne  contre  ^'ll^'^y  et  allasmes  à  Sct-Cosme-du-Mont 
céans .  Symonnet  et  Lajoye  ^vecques  moy      t^  ^^  ^^^.^^^^  ^  ^^  ^ ^  ^^  ^^^^,^^ 

où  mes  chevaulx  reppeurent,  l^'^^'l^,  nd  nous  y  arrivasraes.  Là 
à  La  Cambe.  11  estoyt  v.ron  ;^'-  ^^^  f^  "^^  ^^,,%,,  ,  Kouen.  Il  y  avoyl  au 
je  trouvé  Leparc  et  ma.stre  Je^-^  ^^^  ^  "^^  ;J  Mons'  du  Saulsé,  laquelle 

ogis  une  damoyselle  qui  f'^'^%\J'J^l  ^etournoyt  près  Falaise  d'où  elle 
pala  au  gay  quand  ^\^ ^^.^l^^::,.^,^.  Letort.  de  Réville  ,  et 

est.  3e  logé  à  la  chambre  de  demèje  ^^^^^^  ^^^^^^^  ^^  ^^  ^^, 

son  homme  avecques  nou,.  Il  me  cous  a  p  xvii  s.  vi  d. 

donné  aulx  serviteurs  xm  s  vi  d.     •    •     •  ^     '  avant  jour,  nous  par- 

Le  jeudi  XI" ,  jour  Scl->  -tm    -  on  dem  ^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^^^^, 

tismes  tous  ensemble  de  ^^  ^^^^^^'^^  /...^elà  de  Yieupont.  Hz  allèrent 
pour  bailler  à  Lesclot  puys  ^^^^^^^^^^^  „,,,e  q,i  se  venoyt  de  lever 
à  Bayeux  et  nous  à  ^^''^'X'''''^^,,,,  deux  heures,  il  commença  à 
Tout  le  jour,  je  ne  ^^uge  cle  I^U'^i-  in,pctuosité  tout  le  jour, 
neyger  fort .  puys  à  ^^0^2^^^  ^-^^  P  ?  ,l,3^es  de  nos  atTéres  ,  puys 
MonfrèreFrançoyssetouaaci-n^^^  ,    _ 

s'enallaàSorteval.  «^^f  \f  ^^'^  f  Vous  allasmes  à  Bayeulx ,  Symonnet  et 

Le  vendredi  X1I%  dès  le  ^TiZTh   Tour.  Sct-Âmador  nous  prya  de 

Lajoye.   ^^ous  attaygmsmes  mon  fr^r  ^^^^^^^^  ^^^^^,^  ^^  ^^,        ^e 

coitinuer  jusques  cà  ^^^^^^^^  ^^^^^  du  poysson  pour  v.  s.,  ung  pot  de  vm 

Falaize.  où  il  -^«^^^^^^^-^^Jf^lf  que  nous  emportasmes  à  Russy.  Sur   es 
,,s.,quattrepainsdechapptre    s    que  ^^^^  ^^  ^^^^^^,^  ^ 

deux  heures  ,  comme  nou.  e=Uo-  ^e  ^^  ^^^^^  ^^^,^  ^^  p^^^ 

Cantepye  qui  avoyt  couché  à  ^^  ^^^^'^^  ,\eu  tout  le  maulvais  temps  et 
Oay  en  pas-t  p.;  a  -^  ^^/Vont^-Perché  jusques  aud.  lieu  de  La 
tempeste  qui  fi^l  h'^r,  Qt  ^^  ?^,  ^  Bayeulx ,  n  s.  ,  .  •  •  •  ^" '• 
cambe.  Pour  la  disnée  de  ^-  ^^^^^  J^^^,  l  Hussy ,  je  fus  prins  de  douleur 

Led.  jour  .  en  m'en  re  ouma     d   Bayeul  _  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^ 

à  la  teste  .  à  Vestomac  et  aulx  ram  .    t  ^^^^^^^  ^^^  .^  ^^^  ^^^.^^ 

blessai  la  palette  du  genou    ^^^'^l^l^^,^  ,,  „,,et  fort  malade, 
esvanouyr.  Je  fus  tout  le  '"f  ^J^"  f  ^"^^^^^  s'en  allèrent  devant  à  Bayeulx 
Le  sabmedi  XIH",  mon  ^'"^^^  ^^^f  ^J  ,,y  en  alk^ ,  Symonnet  et  Lajoye 

Appresquejeheuzunspeude.3eune.3e    y 
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avecques  moy.  J'appoinclé  Canlepye  et  maislre  Nicolle  Pillon  pour  ung  soufflet 
que  led.  Pillon  avoyl  reçeu.  Nous  disnasmes  chez  Ghuquel,  au  Sine.  Je  payé; 
il  me  cousta  x  s.  Nous  heusmes  expédient  sur  le  soyer  devant  Mons'  Blondel , 
lieutenant.  Pour  ung  mandement  de  pareatis  et  la  coppye  de  la  sentence 
donnée  à  Vallongnes  que  je  voulloye  nottiiïier  à  mon  frère,  v  s.  Cantepye 
demeura  derrière  nous  h  Bayeulx  pour  recueullyr  nostre  acte  qui  cousta  xi  s. 
Mon  oncle  avoyt  souppé  quand  nous  vinsraes.  Mon  frère  et  mon  cousin 
Grandval  s'en  vindrent  quand  et  nous  jusques  au  départemeat  du  chemin  qui 

va  au  pont  d'Estréhan xvi  s. 

Le  dymenche  XII1I%  viron  deux  heures  avant  jour,  nous  partismes  de 
Russy  et  vinsmes  passer  près  le  cymetière  de  Moulles  et  passer  au  Grand-Gay. 
Je  donné  aulx  serviteurs  de  mon  oncle,  avant  que  partir  de  Russy,  v  s.  Au 
Gay.  pour  le  passage  et  reppeue  de  nos  chevaulx ,  v  s.  Il  esloyt  viron  neuf 
heures  quand  nous  y  entrasmes.  Nous  nous  en  vinsmes  bien  troys  lieuz  par  le 
terrain  des  dunes  avecques  des  poyssonniers.  Nous  fîsmes  menger  deux  gerbes 
d'orge  à  nos  chevaulx  à  Lestre  qui  coustèrent  ii  carolus.  Il  estoyt  soleil  couché 
quand  nous  arrivasmes  céans xi  s.  vni  d. 

FIN     DU     VOYAGE. 


Le  lundi  XV',  je  ne  bougé  de  céans  à  chercher  des  escriptures.  Cantepye 
alla  à  Cherebourg  et  de  là  chez  luy.  Symonnct  fut  à  Raiïoville  sçavoyr  comme 
on  se  portoyt  à  la  maison.  Pour  ung  membre  de  beuf  et  ung  quartier  de 
mouton  qu'Arnould  apporta  de  Cherebourg x  s. 

Le  mardi  XVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  et  Labutte  se 
trouvèrent  à  soupper  et  coucher  céans.  Labutte  venoyt  de  Vallongnes  pour  les 
affères  de  ma  cousine ,  fille  de  Toqueville.  Il  me  monstra  des  escriptz  signés 
d'elle,  pour  quelque  affère  qu'elle  a  avecques  son  père,  pour  sçavoyr  s'ilz 
estoyent  bien. 

Reçeu  de  Toutdoulx  lx  s.  sur  son  louage  de  nu  libvres  pour  le  terme 
Set-Michel.  Je  luy  ay  déduit  vu  solz  pour  sept  jours  qu'il  a  esté  céans  puys 
ausL  Partant  ne  reste  plus  dud.  louage  que  xin  solz. 

Le  mercredi  XVIP,  au  malin,  je  m'en  allé,  Symonnct  et  Lajoyc  avecques 
moy,  chez  Guillaume  Vatel ,  à  Téville.  Je  ne  le  trouvé  poinct  et  dys  à  son 
clerc  qu'il  portast  le  sac  contre  Lôvesquc  ccjourd'huy  au  lieutenant  Esgremont, 
à  Set-Pierre;  de  là,  je  m'en  allé  voycr  mon  Qlieul.  Je  trouvé  maistre  Richard 
Lcgros  aulx  chasses  de  Téville.  Nous  allasmcs  ensemble  jusques  là.  Quand 
nous  vinsmes,  led.  maislre  Richard  se  misl  à  penser  le  patient,  puys  nous 
disnasracs.  Je  fus  quelque  peu  au  marché.  Missire  Guillaume  Le  Flamcnc  me 
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